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OV LETTR^ES.^ 

s VI TE DE 

tETlTS TRAITTEZ^ 

■ .EN FORME DE 

L E T T R E S 

E SCRITES 

A DIVERSES PERSONNES STVDIEVSES. 



D'vn homme qui rèpoaJoit ifiant tndormi en toutes Umffltt #■ 
eai'mtemreoitjquoi^Hilae ItJ fieufffM. , 



Lettre lxi. 



M 



ONSIEVRi 

Puilquc vous voulez cftrc informe du fai<fl dont l'on vous a dit 
quelque chofc touchant cet homme qui parloii toute forte de Lan- 
gues en dormant^ & que vous dcfircz mefinc de fçavoir ce que j" ca 
penfc} il faut queje rende cette lettre beaucoup pluslonaue que jcD'ai 
accooftomé «le bn £die , & que vùos vous molvics i 5t peine deliie 
ce que voot m'anies obligé d'écrice avec afles de &t^e-. ■ 

La Cour eftant à Compiegne cet Efté (dernier, de le Roy prenant 
fon divcrtiflcmantraprcfdincc fur cette agréable terraffc duCnaftcau> 
oûeftoit auflîMonficur Frcre vniquc de fa Majcftc, je me trouvai 
avec Monficur de Guitaut dans vn de Icufs appartcmcns d'où nous 
ksconiïderions,& où entre autres propos lime tint celuy-ci: Qu'il 
àvoit vcû lors qu'il commandoit dans Bcoiiage vn nolnint le Fewft 
de la ville de Rioucn, qui tion lèulemcnc parloic en doimânc i 9c 
fépondoît comme benconp d'aunes £aus*eveiUlBr,cfiantinterrogé) 
mût qui le faifoit mefikies en toutes Languc<: , encore qu'il ne (ceufl: 
bien que la Françoife, &vn peu de rEfpngnolc&dei'Itahennc.Ccla 
mobhgea àtiret de luylc plusdccirconibncesqucjcpûsd' vue chofc 
quimc fcmbloit trcs-digncde confideration. Et pajccquc j'appris dç 
ton diicours^ que ce leFcvrecftoiivenuàficoiiagcfuc vn vaiUcau o^ 
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>EtlT5 tRAîTtEt, 

xAoit auÏE Monfiear de la I^ogttèttc^ <}ue vous moi çôlihàifibnt 
^tbicn f je oefvBpas plu(l)oftaiKin*éâiPa«B, ^ |ç«biiiMfe Wmttnaiii. 
ic pour loy eftre cnvoié â Mcflicurs du Puy , qui fomc éaoftlaLéNMp^ 
merce ordinaire de lettres avecque luy , aiîn de recevoir encore 
quelque lumière de ce collé-li. En cfFc(5tillcun'ccrivit pardcuxfois 
hir te (ujct. Et dautant qu'il confitmoïc tout ce que ra'avoit die 
Monficur de Guitaur, avec quelques partACulariicz qu'il imparte 
ij^avoir , je les vous dois rapporter, ce meièmble, devant que de 
palTer ourre. 

Mon6eur de la Hoguccte afleùre ces Meffieors, ^u^ûànt càuclié 
long temps fur vn mclîne macçlas en meç avecIeiieutleFevrejiiic 
lôuvient d'avoir fait plus de vingt fois l'expérience, lors qu'il dof^ 
tnoit, de fcs réponfes en diverfes langues qu'il ne fçîvoit poinr. 

Que pour le mettre en beau train il faloit luy faire faire débauche 
avec de l'hypocras ou du vin brôlc, parce qu'après cela il n avoit pas 
pluftoft la telle fur le cheyec, qu'il commcn^oit à parler (êul en pro- 
pos ordinaires, & puis répondoit en tour langage ou il eftoic inter* 
togé , quoique Ibttveat il n'y euft niordrcj ai ai fens, en Î99 
diicours. 

' Qo^vne fois devantptus de vingt-cinq perfonnes venues exprés pour 
l'entendre, vn nommé Lambcl luy parlant Canadien, il luy répondit 
en Canadien: Q^'vn autre ficur de la BrofTc Secrétaire du Chevalier 
de Saind Luc luy parlant Anglois,ilrcpondit en Anglois : Que Mon- 
iieurde Guicauc luy aiantprononcécetiêttles paroles quilavoit leu2s 
daos Theuec « Pétrâo§fi Sâtominié» qui (bat le 'nom d'vn Roy da la 
Floride, il fe mit à parler d'vneforre qui fit diriàvnmaHnierpreCbnt^ 
qu'il parloir le langage des Topinamboux. Etqw luy la Hoguette 
s'elhnt avifé de luy dire ces autres paroles Grecques de noflre Orai- 
fon Dominicale, <tV<AcdTmv t» oiojms- ov, a^Mfiito to ononu fou , il reparty 
en vn certain baragouin dont la cadence fembloit eftre Grecque. 

Qu'vne autre fois il fit aufli en dormant Iborofcope d'vn Capitaine 
de mer qui n'eftoit pas de (ca anik. Il prononça mefme qu'il avoir 
• te Of» Al^ en dcondaBc , & qu'il rnooiioit de oioiC violeiiiey 
"îeonime èn tSc^k il fut tué depuis en duel. 

Bnfin-qae Moniteur de Guiraur l'entendit chanter vne autre fois 
tncore, les trois parties dVn Balct qui avoir efté danféchez luy,s'é- 
criant à la troifiéme : Monûeur Titeloufe, voici de la Chromatique: 
ueTiteloufeeftoit vn excellent Muficiende Rouen qu'il connoifïoit. 

Car il ne faut pas ignorer (jue luy le Fevre avoir les premiers eleJ 
Ineta dè mille bellea connoiflànces , mais imparÊucemei^t & avec 
tonfufion. Il fi^tvoic la Mofique, joiloîe du Luth^ttAotc Empirique^ 
9t avoit quelque légère notion da tontes let pardas des Mathema» 
tiques , mefmes de la ludiciaite; Mais il craionnoic auifi bien qu'an* 
trefoisduMouftier,c'cft à dire en perfeûion , & l'on ne voioit point 
d'komme qui éuivift mieux que luy, lo^nez àcela qu'il avoicdeua 
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frcrcs fort galafis hommes, & que Icurmaifon cftoitdVn fort grand 
abord à (juancicé d'honncftes gens de (^ui il avoit retenu beaucoup 
«lechofes. 

Jjt ceites toutes ces diftieaies notions hf mkntrtmpbl*dpric 
de tant tl images confufes ^ qu'en veillant , & eftont tn conTeriàtioni 

il avoic [a phyfionomic d'vn homnic quidbrmoiti & qui en eftoit 
aflbupi: Au lieu dequoi, & par va câtâ tous conttaire, eftant en- 
dormi il paroifToit cftrc éveillé. 

l'adjouftc pour dernière circonftancc de la lettre deMonficurdc 
la Hoguette, que feu Monficur de Corainges, frère de Monficurdc' 
GuitauCj & ccluy que vous m'avez fouvenc ouï tenir pour leGciuiU 
homme de fon temps .qui avoic le plus d'éloquence nâtutellc , aiarit 
demandé au mefme le Fevre endormi, qut.elloit le meiUenr dt (ès 
amis ) il répondit que c*eftoit Moniteur de la Hoguette. Sur quoi 
Monficur de Comtngcs luy répliquant qu'il eftoit fore abuié^ & qut 
éc la Hoguette luy rcndoit tous les jours de mauvais offices auprès 
de Monlicur de Sainct Luc : Il jura le nom de Dieu contre Ion or- 
dinaire , fe levant en fon feant, & proférant ces mclmes tcrnucs , 
Qui que vous foiez, vous ayez menti, la i-ioguetteefthommed'hon- 
ncur , je mien yai vous attendre à k Pierre i c'cftoit vn lieu odles 
foldats avoienc accouftumé de s'aller battre. 

Mais je ne dois pas aufll oublier et que je tiens particttlieremènt . 
de Monficur de Guitaut , que toutes les fois qu*on avoir fait ainfi 
parler le ficur le Fevrc, il avoir le lendemain vu grand mal de telle 
dont il fe plaignoit fort, proteftantqu*onavoittortdc luy caufcr cet- 
te difgrace, car il reconnoiffoit par la douleur de telle, quand on a- 
voit pris plaisir autour de luy ^durant qu'il dormoit. 
• Voilà le thème fur lequel vous voulez que je vous entretienne , 
le qui m'oblige d'abotd a vous ^re qu'on le peut rraitter ett deujt 
filions fbrtdimrentes;l'vncen termesdeputePhyfique^qUifedôn- 
ne toute la liberté qu'ont eue les premiers Philofophts Grecs Bc Lft« 
tinsi & l'autre en termes de Théologie Cbrellienne,quife renferme 
dans les bornes railbnnablcs que la Foi nousprefcrit, Cairfton feule- 
ment celle-ci nous fait connoilhc vn commertccmcnt &c vne Créa- 
tion du Monde; elle nous apprend de plus qu vn premier homme, 
de qui touslesauires tirent leur origine, impoîâ le nom à toutes cho. 
iès piu le moien d^vne Icienee intufe : Et que dcpfits luy |ufques au 
temps de ce temeiaife êc prodigiettt baftimtAt delaTourdeBabel, 
}l ne fe parloir qu'vn feul langage par toute la Terre ^Trrrtf erat 
Uwi la diverfité des Langues n*aiant efté introduite au Monde, qué 
pour punir lattentat d'vne fi infolente architecture. Ce font des vc- 
ritcz révélées qui nous obligent à non s départir de beaucoup de failbn* 
ncmens qu'on poorroit fonder ici lur i'anciCnne Philolophie. Tou- 
chons en quelque chofc ncantmoins, tant pour les reconnoiUre aucu- 
acmtnt, que pour nous fisrvirdece qu'ib ont qui peut cômpatiravec 
Bttftre créance. . 
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C'cfl vnr qucftion cclcbrc il y a long temps dans l'Efcliolc , an np^ 
porc d'Auiu-GcIIc , fi les noms qui conipofcnc les Langues, & qui 
iSlT* dirent les PhUofopIies, des inllrumcos propres à nous faire dif- 
' ' • cerner la-iabftancc des cho(ès ,tettr ont cfti ioipofcE par vn pur in- 
• ftinâ dcNacurci ou s'ils dépendent de la. £incainé des hommes qui 
en tient conaenu pour figmficr ce qu ili nous reprcrentenc ; ^'0^ «I 
ifo/uxt-m « %W . an nomma naturâlU / an arhitraria , ^•Jiti'va i&tx injlituto. En 
cïFc€t c'eft le fujec d'vn des Dialogues de Placoo, où Cratylc , qui' 
luy a donne le titre, foufticnt que rimpofîtion des noms s'cft faite 
' naturellement, aiant en cela Pythagorc & lipicurc pour fauteurs de 
fon opitïion, dontlc prcmicrconrideroitlaNaturcdansccttcaâ.ion, 
doiice d'vnc fouvcraiue fagcllc , fumnu faf ientU Pytha^a vifum efi 
mmhts rébus im^JUijfe nomimt, dit Ciceronanpremier livredeUsTuti. 
■ cuianes. Dans le mefmc Dialogue de Platon , Hcrmogcne contredit 
Cratylc» & ycuc que le fcui confenccment des hommes aitcftécanfe 
£1 dt nomsibieut demeurez aux ciiofes tels qu'ellcsles ont;enquoi 

/flMfr* il a cftc fuivi par Ariftote, pour ne rien dire Je Democritc qui prou- 
voic le mc-rmcfcntimcntpar Icshomonymics ,polyonymics,&hete- 
■ ■ lony mies, où l'on ne void rien de cette iuprémc fagcffc de la Nature, 
MaisSocracc au mefmc lieu, comme vn facile & agréable mediaceury 
trouve bon que quelques noms Ibient naturels, pounreu qu'on tom- 
)>e d accord qu'il y en a beaucoup d'antres qui viennent du ca|lrlce 
des hommes, qui les ont impofez, comme bon leur a femblé. Et il 
trouve des marques de cela dans la plus ancienne & la pluspliilofo-^ 
phiquc de toutes IcsPocHcs, où les Dieux nomment Xaathus le 
i-ncfmc fleuve que les hommes appelloicnt Scamandrc; où Toifcau 
Chnicis des premiers , cû le Cymindc des derniers; & où le Géant 
^ qui portoïc le nom de Briaicc au Ciel , u'avoic que cciuy d'JE^coa 
en terre. ■ . , 

^ Or déjà toutes ces opinions n'ont rien de formellement contraire 
an tene de la Gencfc , fur lequel on peut dire qu'Adam donnant les 
noms à toutes chofcs^ fe laiflbii conduire a la Nature , qui agiflbit 
divinement en luy , comme n'aianc point encore efté corrompuë 

Î>ar le pcchc , & qui luy pouvoit faire prononcer tu , Se vos en pouffant 
es lèvres &: l'haleine comme pour dcfi^ner ce qui cft au dehors, de 
mcfmcquc c^o^&l nos ^cnlcs retirant en dedans fclon robfervation de 
Nigidius au mefmelieud'Aula-Gcllcdoncnousayonsdcjacitéquel- 
que chofe. Car puifquc les termes qui ont la mcfmc fignification 
que ccoz-là, (bit Grecs, (bit François , (bit des autres Langues c|ui 
nous (but connuës, obligent aux mefmcs mouvcmcnidclaDoucnei 
& des autres orgsmcs qui fervent à l'arciculationde ces paroles > il y a 
fujet de croire que cela fc pouvoit trouver encore de h forte aupre- 
niicr de tous les idiome;; que parloir Adam. Ainfi le fcntimcnt do 
Cratyic trouve ici Ion compte, aulli bien que celuy d'Hermogene, 
puifquc nodre premier Perc & fcs fucceilcurs ont nommé à leur 

iantaiU 
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fancatfie tout ceqai vint àleurcoanéilTance. Ceqnircnd encore pio-^ 
bablclawoïfiémcpenfecdc Socratc,qui n'cft rien qu'vn accommodé* 
aient des deux premières qu'elle prcfuppofe véritables en partie. 

Il n'en cft pas demcrmcde ce que s'cft imaginé Diodorc Sicilien 
premier livre de {a Btbliothequc. Il die <^uc lc$ hommes au commen- 
teintilt n ftvoieoc qu'vae voix éoofulc i qui ne fignifioilt rrcn : nfaii - 
^'<iÙc devint enfii» diftinâe ob aniculée , & mefîkie fignificattve 
|»r k moieii dès fignes qui accommienoient la paràle de ces pre- 
âiîÊrs hommes , enioonftranclà cboièdontils parlï>iem,qui retcut par 
Vû cdmrtun confcnccmcnt le nom qui luy cftoir ainfi donne. Mais 
dautant? que les influences du Ciel faifoicnt produire à la Terre des 
hommes dans coûte Ton eftenduc , qui vfoicnt de (ons dilfcrcns pour 
idefignet leurs objcéls, aiant des raouvcrncns inteneurs diflcmbla- 
Ùes félon kt'cUifiats oà ûs naiÇoient, il arriva quik- s'exprimèrent 
divertêiftenticaufe deslieux de coptxaircpoficiofi&dèdifiêrenttçnw 
pcramenc qa'ik liabitoienc. £r c'ed dft là que ceux de cette opinidil 
veiilcilc qiielbient venulistant de Langues qui n ont rien dç coibmoA 
les vncs avec les autres, & tint d Idiomes divcrfîficz par des peuplei 
fcparez de demeure, aufli bien que d'inclination &: de naturel. Ce- 
pendant que peut- on dire de plus oppofc aux livres de Moïfc, que tout 
ce difcouis, qui batcroic en ruine, s'il avoic quelque foiidué, la Tour 
de Babel & eequi eh dépenid? Auffi doit-il enrerejetcé comme otfen- 
ûttt la Foi , • laquelle ii n'y a point de railonoement humain qui nè 
doiviB céder. • 

• Pemt vetfirmsdAteaitit au £ûâ panicul[içr ^e cele Fevrequi parloit 
en dormant toute forte de langues, ne pourroic-on pas dire dans le 
fentimenc de Pythagore &: de Cratylc, que puifqu'elics font naturelles, 
l'cfpric humain fc peut trouver dans vue li parfaite djfpofition , que 
par le mcfme inliinc^ qui les a produites, li en aura quelque viagC 
quelque coifnoillânce , dans lesmmes mefmesde nofhe Religion. 
Car Timpietfeâion d^ péché origioèl n'a pas ruiné de telle (brte no* 
ftre nature y^*elle ne paroilTc fouvent tonte divine , 6c, comme 
Aiiftote la nomme en plus d 'vn lieu , Démoniaque. Auffi volons 
îious que le Médecin Huarte a louftenu dans fon Examen des E- 
fprits, qu'il s'eft trouvédcshommcsd vntcmperamcncdeccrveautcl, 
qu'ils ont parlé Latiivfans l'avoir jamais appris. Et il prétend que ce 
incline tempérament. a, fl>rmé la parole à quelques enfans prefque en 
I fet^mc du vM^re de leur mère ^* félon que. le mefme Atiftote 1^ 
tappORean-Probleme vingt-feptiéroedela fcâion onzième. Mais 
cé grand fkxivoir de la Nature ne fe reconnoift jamais vifiblcmenr> - 
que quand naftrc amèipiefquc fepàrée de la matière, d'où lujr . 
vient cette tache originelle, opère fans te miniftere des Sens, comme il 
liiy arrive quand elle tombe cncxrulei ou que dans vn fommeil extra- 
ordinaire i'imagmation demeure libre , & fait des opérations qui pa{l 
fcncpO(Uf.mir%culcufcs,LiiFuieui; mcfme quicft va autre tianfporc de 
Tmeil, Kkk 
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nodre raifon hors de (on an'ictce ordinaire, caulc des aâ:ions d'cfpiît 
^ui paroiflcnc furnaturcJlcs. Vn Cicoien de Syracufc nommé Marac 
<jui fc racfloit de faire des vers , n'en faifoic jamais d'cxcclJcns, dit 
encore Arillocc, que quand il clloit dans l'accès d'vne démenée ou 
foUe qui le prenoïc fouventi& chacun f^ait que la fureur Poétique 
palTe pour vne grande Vertu. La Divmatjon cil nommcc^wwTfJwî des 
Grecs, comme eftantfort voilîne de la manie ou fureur. Les fièvres 
au*.</# chaudes font parler ceux qu'elles travaillent des langages inconnus* 
Pomponacc nous apprend que la femme d'vn Savetier de Mantouç 
' ■ ' futgucrieparvn Médecin, d'vne maladie melancholique qui la fai- 
loit parler divcrfcs langues. Vn Continuateur d'rs diveiîes Levons de 
Pierre Mellic garantie l'exemple d'vne femme Limo{inc,que la fiè- 
vre ardente fit difcourir trois jours entiers en bon François, qui luy 
crtoit entièrement inconnu. Il veut que Fcrnel ait écrit avoir vcû vn 
P.ngc du Roy Henry Second, ignorant jufqucsà ne fçavoir ni lire ni 
écrire, qui neantmoins parloit bon Grec dans vnc Plirenefie dont il 
cftoit travaillé. Fcrnel pourtant a bien fait mention aù fciziéme cha- 
pitre de fon fécond livre de ahdms rcrum caufis td'vn Gentil-homme 
polTcdc, à qui le mauvais Dcmon donna i'vfagc de la langue Grecque; 
mais cela ne fait rien à noHre propos, je ne croipas qu'on lifedans 
aucufi de fes Traitcz,ce que ce Continuateur luy attribue. Répétons 
pluftoH: que la leule altération d cfprit a parfois en feigne le Latin à 
des pcrfonncs qui ne Vavoieut jamais cÛudié, fi nous en croions cet 
Huartc que nous venons de citer. Eralmc veut aulfi dans fon Pané- 
gyrique de la Médecine , qu'vo homme de la ville de Spolette devenu 
llianiaquc,ait parlé fort bon Alleman fans aucune inftru^ion précé- 
dente; avec cette particularité, qu'il n'entendit plus la mclme langue 
Tudcfquc,aufli-ioft qu'il fut gucri.Etnousvoions dans fairi<îl Luc, 

3ue ceux qui femoqucient des Apoftrcs,queleSaindVEfpïitvcnoit 
e gratifier du don des Langues, dirent qu'ils eftoient hors de fcns, 
j-î>uravoKprisduvin par excès. Tant il elt vrai que tout ce qui mec 
aucunement nodre ame hors de fon lieu, qui la détache ce femble^ 
&qui luy fait faire des faillies violentes, a toujours edé tenu capable 
de luy apprendre en vn inftant des idiomes nouveaux, & de la faire 
parler des langues qu'elle n'a point appriles. 

Que le ibmmeil délie l'ame des fcns, qu'il la purifie, & la face agir 
d'vne façon du tout extraordinaire,millc exetïiples le prouvent de fon- 
ges tenus pour divins ,& d'vne infinité de remèdes que la Médecine 
confcifc luy avoir eftc révélez en dormant. Cardan reconnoift dans 
f*t'iio'- Ton traite de l'Immortalité de l'amc , qu'il doit beaucoup de démon- 
ftrationsGcometriqucs aux raifonncmens de (on efprit lors qu'il eftoit 
endormi, parce qu'au temps qu'il compofoitki livres de fa nouvelle 
^ Géométrie , il venoit à bout en dormant, de ce qu'il n'eull ofc le 

. ' promettre de luy eftant éveille. Et je vous puis afleurcr qu'il m'cft 
aixivc y auÛî bien qu'à beaucoup d'autres , d^avoir eu des penfées 
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dans ie plus profond fommcil dont je dcmeurois cftonné en m'cw 
veillant, & que quand j'ai pu me fouvcnir des termes où je les avoif 
mites, loïc en vers ioïc en profc, j'ai admiré l'avantage quavoit pris 
la partie lupcricurc durant l'afToupiflementde l'autre. Mais il ne faut 
pas trouver ellrangc que i'cfpric agilTe alors bien plus noblement en 
luy mcfmc, puifqu'àuz chous mcTincsoù il fe {endurant ce temps* 
U dtt tniniftere des (ais.& dclamaticze, il ne laiflb pas d'y opérer 
parfois prefquc miraculeufcment. Vpiu fçavex ce qu'on afleure de 
ceiïz.qiii chôninent de nuiâ: tout endormis , & que les Latins ont 
nommez pour cela no^dmhulones. Le Philolophe Theon cftoit de ce 
nombre-la , fi nous en croions Diogenes Lacrtius, qui dit encore 
dans la vie de Pyrrhon, qu'vn feivitcur de Pericles montoit mclmc 
Tur le toit des maifons lans s'cvciUer. Le Médecin Galien témoigne - 

Jiu'il eft foavent allé à pied par la longueur dVn ftadie dans vn pro« 
ond fommeil. Et l'on a écrit qu'vne perfonne qui ae fçavoii pas 
faire la moindre braflee dans l'eau eflant éveillée, pafToic toutes les 
nuiâs vne rivieteânâgc en dormant. Ceft donc vne chofe rare à la 
vérité, mais »on pas impoflible ni furnaturelle , que l'ame s'exerce 
bien mieux alors , foit en clle-mefme avec la parole & le raifonne- 
mcnc, foit en le lervant plus exprcflcment des organes corporels , 
comme tant d'exemples le prouvent évidemment. 

le veux m'abftènir des taiions qui fè pouirpient tirer de laPhilo* 
ibphie d'Avicenne, félon laqueUeiemendemêm humota (ê trouve 
parfois difpofé de telle forte , lors qu'il s eleve au dcflîis de la matière, 
que toutes chofes luy font poffibles. Dans ladoârine de cet Arabe, 
iioftre.ame peut alors commander aux vents, exciter ibit des pluies, 
foit des grefles, & par la force de fon imagination, agir non feule- 
ment fur le corps qu'elle informe, ce qui cft ordinaire, mais mcfmc , 
lur d'autres avec tant d'c£Fc<ii, qu'elle oblige vn chameau à s'arrcilcr 
tout court & à tomber contre terre. Ne vcuc>il pas encore que 
rhomme participe tellement de toutes les vertus des corps ruperieutt 
& inférieurs, qu'il les égale tous par p^i&nce ? Il le rend capable, 
non feulement d'agir comme les Intelligences purtfs,mais depo^. 
der mefme.parfois les plus rares proprietez des pierres, des plantes, 
& des animaux. Er n'a-t-on pas écrit des Arabes & de quelques In- 
diens , qu'en mangeant le cœur ou le foie d'vn dragon, ils enten- 
doient le jargon de tous les animaux ,Philoftrate aiant doniié cette 
merveillcufe connoi0ànce à fon Apollonius , qui intcrprctoit â fcs^/.^'^j[ 
diiciples ks ramages d^llèrem des oifèaox. Certes il femole qu'il y ait 
moins de chemin â £iire pour parveniràlaconnoiflàncedetoofcsles 
langues des hommes ,que pour arriver à celle de tant dedi&rcntes 
cfpcces d'animaux. Et d'ailleurs, fi le coeur de dragon a la propriété 
que Philoftratc luy donne, l'clprit de l'homme, félon Avicenne, la 
podcde encore par puilî mce, &f par adle , lors qu'il cft dans vne 
diipofition qui l'cxemptç des ioix ordinaircsdclaniaricrc.Or iln'y a. 
Tomtll, • Kkkij 
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point de temps où lame paroiffc telle , U & feparée du corps à l'c- 
gard de quclqBcs-Tncs de Ces faculrcz, que pendant le fommcil,qui 
a fait attribuer la divinitc aux fonj^cs , qui pouvoit donner au 
ficur le FcvrCjfcloB cette Philofophic des Arabesque je poulie fort 

{)ca, la faculté émcrvcillabic & prodigicufc, d'entendre &c de par- 
ti toutes les langues aulquelles, on Tintecrc^^it. 

le ne veux pas non plus avoir recours ici a la pofTeflîondesniaii^ 
vais Démons , ditfaount la rcpntation d'vn homme qui n'a jamais 
eftc foupçonné de ce <leikftrc. Car encore qu'entre les ugnesevidcns 
4]uc l'Eglife donne pour rcconnoiftrc ceux qui font veiiiablcmcnc 
poflcdcz , elle mette celuy de parler des langues qu'ils n'ont point ap- 
prifcs ; ce «'eft pas à dire pourtant que ce leul tcmoignaï^c , 6c cette 
îculc marque fuffife pour coBclutc avec certitude vne véritable pof- 
TeiEon. Quelle apparence y a-C-il , que le Diable qui n'entre aux 
corps des hommes que pour leur nuire, & pour les tourmenter, le 
fift feulement lors qu'ils dorment « &qu*Us font par confcqacnt 
dans vn cftac, où ils ne peuvent mériter ni démériter ?Iaroais on n'a 
ouï parler d'vnc chofc femblablc, ni d'vncpoflcffionquinefuftquc 
purement nofturne. L'Hiftoire Ecclcfiaftiquc ni la Payenne, n'ont 
rien de tel dans leurs obfervations touchant les Encigumcnes. Et il 
faut remarquer ici que la bonne vie de ce le Fevrc , & le témoigna- 
ge que rendent de la probité tous ceux qui l'ont connu , nous doi- 
vent cmpcfcher de liea foup^onncr de tel. 

le dirofs pluftoft que fon tempérament, qui paroift dans noftre 
Thème fort melancholiqne, luy pouvoir donner mefine durant le 
fommeil des notions extraordinaires , & telles que tes ont eues les Si- 
bylles des Anciens, 6: les pcrfonnes lymphatiques. Car nous iifons 
'5*0.10, danslcsProblemcsd'Arilliotcqtte toutes ces Pythonifles, & tous ces 
Euthoufiallcs, n'efloicnt tranfporicz que d'vne humeur mclancho- 
lique, qui leur donnoit des prenotions de l'avenir, des connoif- 
lânces de plufieurs langues. C'eft ce qui a fait nommer à quelques- 
vus la melancholie le bain du Diable. Mais qaoiquc l'opinion com-' 
mune portaft que Jupiter & Apollon padoicat par la bouche de ces 
Sibylles , ceux de la profelHon d'Ariftotc en pcefoient bien autre- 
ment, laifTant au peuple les fcntimcns qu'il n'cltoit pas permis de con- 
tredirc.Tant y aquciousles grans EfpiitSjquiontpour la plufpartcltc 
mclancholiques,ontcujcnci<^aiquoid'cxtraordmaireiccqiiifait(oû- 
£.i«iMf. teniranStoïcicnfialbiisdansCiceron,qu'ilsonttouscllc touchez de 
P""^ . i*e(piil de Dieu , nemo <vtr magms fine altcpto affUtu divino vnquam f$tit. 
Mais certes j'ai bien plus d'inclination à croire ici que les noiion« des 
langues & des fcienccs qu'avoitapprifcs le fient le Fcvxe,tant par l'étu- 
de que par l'abord des étrangers &c dés hommes fi^avans chez luy , 
dans vne ville telle que Rouen, fourniffoit à fon imagination cmcuc 
par l'humeur mclancholupc tous ces termes de langues cltrangeres, 
qui fortoicncconfuicmeut de fa bouche, quand onicsproYoquoit en 
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ouefHôftÀànc , comme fAfnbve itnie la paille (eu!e%aent quiini 
il 'cft échaufié en le fiotcanc. Car on ne dit point qu'il paila/l ccf 
langues en révanc, qiit quand il ics avoir encbhduës dans les inccr- 
rogations qu'ôn luy faifoir. Et c'cft àlors que par vnc certaine lyni-* 
pathic , & par vnc vertu prcique magnétique ou aimantée il ex- 
pcdotoic des paroles de mefînc nature donc il crouvoïc le magazih 
dans h mémoire. Ainii V^ic-on fur IteinftruÀiens de Mufique ^ quV^ 
ne cdtde toudiée çn ébr anfle vneaufirè qui eft l- IVnidbn fans ^a'oà 

^ la frape ^ & que par exemple en tifaàk le fôâ de la (^uatriéiàe d'vn 
Luth, la Tepciéme eft émeuë, ou la dikiétûe li Ton en fiit autant! 
la cinquième i quoique les autres cordes qui font plus proches , & 
entre- deux , demeurent immobile^ , ne refl'cnrant jias l'effort fympa- 
thetiquc de cet vniflbn. Les demandes qu'on propofoit au Fevrc 
en langue Gcecquc, Latine ^Angloilcj ou Canaaicime,émou voient 
de menne les eipeces ièmblables qui luy eftdient dcih'euiées dans 
fefprit , des conferehces avec les Êftrangcrs, od de la -leâure été 
Uvresi^r les paroles conformes i celle ddnt lôn ôteilié eftbit battùÀ 
en dormant, partoient Je (à boache comme pour venir au devant 

- d'vn ton ami,&r qui leur cftojt nature!. Aulîi n'y a-t-il rien de plus 
receu dansla Phyfiqucquc cet Axiome , fmile fertitr ad f mile , tout fc 
porte versce qui luy cft conforme; d'où nous avons dit dans la Morale , 

auc chacun recherche Ion icmbkble. Divcrfes Plantes auirent . 
Voe mefâae terre chacune le Tue qui luy ellpropce , laiiTant l*é<> ' 
tranger : La Vigne prend potir elle cé qu'il y a de doux } le Lupiil 
la gaftie nitreule j & la Coloquinte qui cft le concombre -Cuivage, 
ce qoi refte d'amer. La Rhubarbe va chercher dans Ao&'co^ l'Hu^ 
méuF jaune & bilieufe qui la fuit, & qui fôtc avec elle, p/ovoqûée 
par cette reffemblanccjcomme d autres purgatifs agiflcnt fur le rcfte de . 
nos humeurs, avec Iclquellesils ont Je la convenance. C'eft pour cela 
qu'on défend d'expofcr du rouge aux yeux de ceuxqiîi crachent dit 
. fang , pource que certc couleur l'incite à forcir. £t c'eH pourquoi 
éntore il nous prend prelque toûjoui^ énvîe de rions eflendre,AE<lo 
baaiUer^lorsqae noas appercevons qu'elq u' vn qui eft dans dcitt aâiôn» 
Nous compaciflbns parla meime raifen i ceux qui foutfrenl. Il non» 
prend envie d'vriner qâand les autres piflènt. Et il ne hi'arrive gue^ 
tes de laver mes mains, que Tcau qui tombe dcITus ne me (ollicire/ 
en dépit que j'en aie, d'en aller vcrfer d'antre, poar peu qu'il m'en 
reite dans la veflic. Breflcschofcsmelmemanimccsrecherclichtleur^ 
femblables,&s'aiUencparcetmflin(l^ naturel avec leurs pai:eilles; Cà 

2UC les gtailu de diifenentes efipeces dabs- Vn crible , & les pierrci dé' 
iverlès giatidcors au bord de la N4er , font recdniloiftte tnàriif^fte' 
Bieim.Voire mcfme placeurs fondent fur cette fympathielesmou- 
ipcmcns violcns de la Mer pendant la pleine Lune ^ rhiîmiditc de 
cet Allre, qui a le plus d'action alors , aiant le pouvojr d'élever les 
fUUlx & de les atciici aucunement vers cllc^Cc qui rend bien plus 
Tome II, - Kkk îjj 
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^rand leur flinc & reflux. Il ncft<jonc pas difHcilc ^ concc^ùk 4i(t 
cette Philofophic , comme quoi des paiolcs d'vnc ceuame langue 
pu idiome^ <^ui frapoienc i oiuc de cet homme dilporé comme nous 
l'avons die, &; dVne ii^agipa^ion vive telle qu'cftoida tienne^ en 
3cctrei«mç éc. mcfjxkc mime i r^aKliifioa de ouk» d'm outre ton ou 
jargon. Mais îl l&ut obfènrer queUe» fi>rwi«i|t avec la coDfù(ion-<|iii 
accompagne reûjouf s les rêveries 4e la riiiiâ, £c avec va boalever«i 
i'cmenc d'efpeces dans fa mémoire , qui luy caufbit ces grandes 4oil^ 
leurs de tefle dont il fe plaignoic le lendemain. Peuc-eftre mefine 
prononçoit-il beaucoup de choies qui ne figaifioient rien , & qui ne 
reflembloicnt que par la cadence, & le (on, aux langues dont il nc 
('(avoir <}ue fore peu de termes. Combien voior.s.nous de perfon' 
nés ()ui cootrefoiiic le langage d^s Sui0ès otides HoUandois (ans y 
lien connoîftre } l'ai vdi le ëeuMet B3S£ qui reprefencotc fi bien va 
iglcoflbis en geftes tt en parol^t , qn on end juré qu'il eftoic ocigU . 
.flaire d'Edimocurg , bien qu'il n*eniendift pas le moindre au» de 
ce païs-li. Que s'il n'arrive pas à tous ceux qui fçavent beaucoup de 
langues , de s'en fervir en dormant, aufli ne dorment- ils pas tous cgale- 
inenti aufii nc font-ils pas tous de melmes longes; aurti n'oni-ils \ 
pas cous l'imagination dVn pareil tempérament. Il te trouve des ^ 
pcKlônlltt qui nç révenc jamais. Les peuples Atlantes parmi kt [ 
^Dcieiia avoienc dci fopges tout autres que le leflfe des hom* 
tnes , fi Pline en doit eftre creût Hc ceux de la Nouvelle Fiance fa 
vantent que les leurs, |ônt coûjoucs véritables. Ce n'eft donc pu 
nierveille fi vn homm^d'entrcnouf a poiTedé quflqueciiote depaf 
îçiculier en ceci. 

C'eft tout ce que vous aurez de raoi furvn fujec où m'obligcani 
d'opiner, vous avez dçû croire que je le ferois à ma mode , c'cii à di- 
re douteufemenc. Si fans vfer d'aucune aiïtrmation dogmatique. La 
^Scepcique Chf efti^nme me donne 4t$ défiances de tout ce qui Te prQ« 
peft en PbyfiquetlIecaaK ^en fiittcque j'y vetiUlepalTer pour vn grand 
t^^iftre ^$ Arcs , que rien ne me paroili plus vain que ce ticr.e /quand 
je eonfid^re qu'à peine fe irouve<..c-il vn homme qu'on puifTc jufteHI 
ïncntnommerMaiftrecnvnc feule profeiTion. La mienne eft de taf- 
çl^er à m'inftruire, en propofànt mes doutes & non pas mesrefolu- 
tions. Vous fj^avez quel infcription du Temple confacrc au Dieu de la 
Science eftqu couteScepcique^puirquc cet &i,oux:efi^ qu'on y lifoit, eft 
yne particule qui nourrit |K»sdéfiances, qui matquenoftreinceicito» - 
«U, & qui neconclud jamaisavec determinatioB. Octkok ùaa dootè 
pour nous apprendre que rien ne peut eftre plus agréable tu Cidda 
Upartdeshommef»que leurs doutes Philofophiques, leur ignotanca 
raifonncc,& leur modcflk à nc tien décider de ce que refprit humain 
a droit de coutelier. En eifc<fly a-t-il choie aucune lî apparcmnaenc 
faulTe , qu'on ne puifle reveftir de quelque vrai fcmblance ? le viens 
4econliàeie£ avec hotrcurvo lieu de Plutarque rempli de blarphcoie^ 
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où il s'ed in^â^iné avoir fort bicil demonftrét^ue toute là RcligidU des lu. 4; - 
lai^E Aei|pictieB(}iied«sBaGclMnftlcà. Avouons- le frandieaifiiic, il n'y ^^/'-^ 
*aqucl€iveritc2rcvclécs,cornrncfontccHcsdcnoftTccroiancc,quidoi-'''' ^* 
vent captiver noftrc cCprit, Ô«:quc nous devions cmbrafTcr incbranU- 
blcmcnt. Tout le relie cft fujct à tromperie-, & noftrc raifon adjou- 
ftanc à l'erreur des fcns^.fur lefquçls elle fe fonde^ fi mauvaifefà* - * 
con df^ «Ufcotttir &«dc itrer des confequences*, ne lasom penc riol 
donner de bien conftant. Maïs puifquc j ai touché ce mot de Tinfi- ^ . 
• délité ic du mauvais rapport de noi fens^ qui compofent les |ftrin- «ta. 
cipauz moiens de l'Epoche , permettes moi que je vous recite en 
* riant, ce que je leûs de mcfmc dernièrement dans le fécond des li- ^'f'^'^' 
vres que Pétrarque a faits touchant les remèdes contre l'vnc flc Taii- 
trc fortune. 11 alTeurc qu'vn homme de fon temps ne pouvant 
fouffrir le chant des Rofugnols > fe Icvoit la nuiik pour les chalTcr 
avec det gaules & des pierres. Il dit qu'il fiôibit mefme» arrachct 
. les arbres ou (è retirosent ces aimables oi(caux , pour ks éloigner 
de (k demeure Et ce qui eft encore plus extravagant » &.plna di»' 
gne de confîderation , ce mefme homme , dit Peirarqùe, ne trouviic 
» point de Mufiquc (î agréable quclc chant des Grenouilles, qu'il en-» 

tcndoit avec grand plailîr au bord d'vn Eftang où il s cftoit logé. 
En vérité cet exemple de la bigeaxrerie de nos fcns, & delà dtvcr» 
£cé de nos fcntimens, dont nous foromcs tous également jaloux & 
. Idotoes* cft trop illuftre pour n^en pis orner noftrc Sceptique r flc 
ÎB aoi fflcfines que je ne puis finir teste lecue pat vn pHs» bel cn^; 
\ droit. 11 làut pourtant que j'y adjjoafte ^u'en do fiiifecs pareils à ce^* 
\tf ^i nous vient d'entretenir, nous navoiions pas dmfr ingaB4* 
' ' ment noftre foiblcfTc. Nous voulons paroiftrc fçavans par tout, 
nous maintiendrions , s'il nous cftoit pofTiblc , que la Nature n'a 
point de plus grande eftcndue en fes effets , qu'cft celle de noftrc 
petite connoilîance. O que le Gcnie de Socratc cftoit bien dificrcnc 
4c ccluy qui nous pod*edef U k détoonoit feulemcne, ditcnt toM' 
W Anciens, êt jamais ne lïndtoit rien entreprendre » c'eft i dite« 
qu'il- luy donooit aflez de mouvcmens & de lumières pour nier i 
piqopos , mais que jamab il ne.lny tnfptroit k hardiefta d'affeurec 
les penfces, ni d établir fes opinions avec trop d'affirmation. Auffi f 
dit-on que ce mefme Génie cftoit Saturnien , & non pas Martial , 
ce qui fignific qu'il portoit véritablement Socratc à la contempb-. 
tioii des chofsS;,.£kns pourtant les luy faire défendre avec cette 
çooteftatioa U cette opinkftreté qiû «ocompogoc toujours ks Doh' • 
glBMyp^es* 
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DELA 

M EDIT ATION 

L E T T R E LXII. 

.]\^ONSlEVR, 

Vous ne me reprocheriez pas rant ce que vous m'avez oliiic] ire nlTei 
fouvcnt en faveur de la vie contemplative, fi vous fçavicz de quelle 
façon , lors que j'y pcnfdis le moins, je me fuis vcû comme tranlporto 
dans celle qui luy cft oppofcc. En cffcdt, me trouvant d.ms li pleine 
quiétude d'vnc vie privée, & m'y promenant, s'il faut ainfi dire , le 
long du rivage, vn coup de Mer avec vn vent inefperé m'ont jcitc 
tout à coup au milieu de la Cour; de la tnefme forte que des tour- 
billons portcrtt afl'ez fouvent jufqucs en haute mer ce qui goulloic 
fur fes bords le repos de la terre ferme. Mais ne croicz pas que pour 
cela j'aie renoncé à toute forte de contemplation > ni que je perde 
jamais le goufl: de ces retraites Philofophiques, ou de ces entretiens 
foiitaifcs qui compcfcnt la plus belle partie de noftrc vie Outre que 
ceux qui s'y plaifcnt, & qui f^avcnt 1 art de s'y entretenir, trouvent la 
folitudcpar tout, ô:lcurtranquillitéau milieu des plus grandes agita- 
tions. le ne perds pas l'cfpcrancc de regagner vn jour le port, & daller 
rccronvcr, commePlaton,ragreablcToihrdcrAcadcmie, après avoir 
pa(Tc quelque temps dans vne Cour, qui lailfe beaucoup pîusd'hon- 
nellc liberté que celle qu'il quitta. Me voici tantoft dans vn âge oîl 
je pourrai honneftemcnt demander la pcrniilliondcm'allcr accouftu- 
mcrà la lolitude du tombeau, ôc au repos du lepulcrc. Car puifquc 
nollre vie cft vne fi véritable Comédie , il efl juftc qu'après les intri- 
gues, les combats, & les dcmcflez , nous la terminions par des rccrca- 
tionsinnoccntes &: philo lophiqucs, qui donnent bien plus de fatis- 
fadion que toutes les nopccs & les danfcs dVn théâtre. 

le ne dis pas ceci pour me plaindre des occupations où je fuis, &î 
qm vous fcmblcnt fipcnibles. Ce qui fc fait volontiers , ne travaille pas 
beaucoup; outre que fouvent, foitleplaifir,foit l'vtilité , qui accom- 
pagnent ou qui fuivcnt nos opérations, furpalTcnt ce qu'elles peuvent 
avoir de fâcheux. Les voiles d'vfi vaifTcau ont véritablement quelque 
poids, mais elles ne le chargent pas tant qu'elles luy fervent à le faire 
aller, & à rendre fa cour fc plus Icgcic- Il en cfldcmcfmc de plulieurs 
ttclions qui paroiffent laborieufci, Ucu qu'elles foicnc en cffcc&com- 
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modes 5é vcilcs à la vie pour la palTcr plus avaocageafèroeat. Oeft pat 

là que je prétends vous pouvoir juftifier mon procédé dans l'emploi 
où je fuis. Pour le furplus vous ne Tc^auricz avancer aucune propofi- 
tion fi favorable au repos, que je n'y mette inccflamment I cncncre, 
par vn furcroift d'ellimc que j'y adjoullerai. L'immobilité duprcmicc 
moteur, me femblera coûjours préférable à l'agitation perpétuelle 
du premier Mobile. Anlfi Spane n a rien eu de u recommandable à 
monfens, que llionoefteloifir defcs Citôieos. Et je trouve que IVii 
d'eux eut raifon, de regarder avec admiration VQ Athénien qu'on ve-^ 
tioic de condamner pour fon oifivcté , ce qui paroiflToit au Spartiate 
vne punition d'avoir vcfcu en homme d honneur, &: comme nous par- 
lonsau)ourd'huY,cn vrai Gcntil-homme. En ciTctfi, quand je confi-. 
dcre qu'on tire noftre mot del ltahén^tg/o, & ce dernier du Latin 
•tium, je fais volontiers cette reftexion , que nos Ançiens ont toujours 
creû qu'il faloit eftre en repos pour eftre àfonaïtê, ou plûtoft qu'on 
ny poovoit eilre fansvn panFaitloîfir.Celarevjent àl'opinion dcTha- 
les , que la meilleure de toutes lesmaifons elloit celle dont lcMaiftr« 
avoir Icplusde repos. Mais certes ce repos & ce loifir ncnousdoivent 
pàsmettrchorsdetoutcaâiionjôcnoftrefolitudcncdoif paseftrcfau- j. 
vaî^c commccclled"vn Sanglier, ni telle que les Anciens nous ont rc- dtSi^ 
prcfcntclarctraitcd'vn Timon, qui ne pût foufFrirqu'vnauttebigcar- 
re comme luy Ce réjoiiift de ce qi^ils mangeoient leuls, fans luy dire . 
que fa prefêncerempe&boit d eftre encore en vn meillenr eftat. Lcte^ 

EosPhiioibpbiquen'eft ni chagrin ni reprochable pour làfaineanti(c 
onteufe. Quand vn homme d nonneur le fepare deUprelfe , c'cft alors 
qu'il devient beaucoup plus vti le à tout le genre humain. Et te plus fo- 
litaircdesOircauxconfacréi Pallas, aianttoijjours paffépour le fym- 
bolc de la Prudence , nous apprend qu'vne vie retirée n'eft pasà mcpri- 
fer, puifqu'cUc a fcs occupations Ûudicufcs, &: qu'elle cultive mieux que 
toute autre les Arts & les Sdencçs. C'eft ce qui a £ut dire à Ciceron 
* qnclafolitttdeeftoitlademeure,ou,pour(efervirdefonmot,ragrea- 
ble Province de ceux qui fc plaifent aux Lettres &c à l'eftiide. Mais ^ 
la vérité il n'appartient pas à tout le monde d'vfer comme il faut de 
cette foUtudc, ni d'emploicr vtilcmcnt deux chofes qu'on y doit 
gncufcmcnt cultiver, le filcncc & la mcduacion. 

Netrouvezpascftrange que je parle du premier comme d'vnechofc 
ncceflaicc. Vous f^avex ce que Pythagore requcroit de Tes EfcoUcra 
pour ce regard. Nama plus ancien que luy , quoique plufîeurs EfcrU . 
vains l'aient nommé Pythagoricien, revëroit, dit .Piutarque , entre 
toutes les Mufes ccllequ'il nommoit Tacite , ou Muette. £c vous vous 
fouvicndrcz, s'il vous plaid , decequeDcmofthene repartit à vn quife 
vantoit du grand profit qu il avoit retiré de fon babil, qu'à fon égard, 
vnfculjour de filcncc luy avoit valu jufqucsà cinq talcns. Adjouftcz 
à cela, quefi nous apprcnonsdes hommes à parler, comme diloit vn 
Ancien, les Dieux, c'eft à dire les chofcs dxvincs, nous enrcigucnc 
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à tkOVAXaLittflaejuendi mapjiroshébmmHmints , tacenii De0s. Il cftcer* 
rain qu'vnFou nefçauroïc fe taire -, &quc fi cc{\ vnc vcrru d'Orateur 
de bica dilcourir, c'eft le propre d vn Philofophcd obfcrvcr fonvcnc 
le filcncc, & de fe contenir dans le port de Sigcc , pour emploicr les 
tenues donc vie gentiment vnc Courtifanc Grecque dans Athcnce. 
^ Les Médecins confidereat le filence comme vtile l beaucoup de m a . 
ladies corporelles; mais il peut pafTcr pour vue médecine Socratique, 
bien plus profitable à refpric. Or que ne devons- nous point faire pour 
k fauté de cette partie fupericttre» s'il s'eft trouvé des pcrfonnes qui 
pour obtenir celle du corps, ont feftc pluficurs années fans parler. 
Ut, g. Pline le dit dVn Mcccrnas Mcfiius, qui demeura trois ans muet vo- 
mt.hiji. iontaire, afindercmedicrà vnvomiflcmcncdc fang qui luyeftoit fjr- 
vcnu après vnc convulfion. De vctitclon ne fçauioit trop cllimer le 
iilencc > qui outre vne Infinité d'autres avs^tagcs , a ccluy-là de ren- 
dre beaucoup plus eonfidcrables les paroles deceuxquile lèvent bien 
pratiquer. Car comme l'excellence & le prix de la Porcelaine, à ce 
que nous apprcnonsde pluiicurs Relations de l'Inde Orientale j vient 
d'avoir efté longtemps cachée en terre, où ce qui la compofea eu le 
loifir de fc raffiner: Il fc trouve jc ne (i^ai quoi de Icmblable dans le 
filence, quand nous retenons pour vn temps de bonnes pcnfées, que 
nous ne communiquons qu'en temps ài. heu après les avoir bien 
. fuminécs. Et n'cft-cc pas la raréié qui recojnmandc la plufpart des 
choies , & qui nous oblige à fiûre plus de cas du Soleil en Hy ver oâ 
il paroift peu, qu'en Efte où il nous vifite parfois plus que nous ne 
voudrions? 

Quant à la féconde chofe abfolumcnt ncccflaire pour tirer quelque 
profit de la folitudc, que nous avons dit eftre la Méditation, ce n'cft 
pas fansfijjct qu'on fait prononcera Pcriandrcquc roui dépend d'elle 
fjLtM-n ni 7it\ù, Âfediutio totum. Ccluy qui ft^ait iart de méditer, artem 
Hfidetetitâm, a ce merveilleux avantage, qu'il n'emprunte point d'ail- 
leurs ni bois de luy , la fin de fon opération, fie c^u'il trouve plus * 
par fon moien & par fes règles dans luy mefme, quen tout le refte 
du monde. Lesprcceptes de cette fcicnce Angélique font que^oftre 
efprit* tournant vnc matière qu'il fe propofc en cent façons différen- 
tes, luy donne toutes les formes qu'elle eft capable de recevoir, de 
mefme qu'vn Potier fait ce qu'il veut de fa terre argileufe , la re- 
muant à la fantaifie, félon les lou de fon mefticr. Il en arrive tout 
au contraire à ceux qui pour n'avoir jamais exercé avtc méthode le 
dilcours mental, ne s'eftre point habituez au raifonnemcnt intérieur, 
& n'avoir jamais accouuumé leur ame à promener vn fujct par 
tous les lieux catégoriques , & par tôutes les Topiques qu'enfei" 
gnc vnc méditation bien ordonnée, ne produifcnt rien que d'in- 
forme & d'imparfait ; comme de certaines femmes qui n'accouchent 
que de faux germes , ou n'engendrent que des Montures. le fçii 
bien que vous n'attendez pas oc moi que je vous expofc ici tous les 
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Cinons d'vnc MctaphyfiquCjauITi importante qu'elle cft connue de 
peu de pecfoancs. le vous dirai fculeme&cqu'vn de fcs prcnuecs pré- 
ceptes, fir de la plus grande coarcqueiice, cft d'y philorophcs to4«. 
joufi de la dicimfeience au cencte^ lappottint tout ce qui fe pceJ 
lente de diven eadjroiis à l'iniaginacion & la mémoire , au theoM 
choifi, comme à vnbuc pris dés lecommencemeocdela medîtation; 
lifauc renvoier couc le refte ^ui nous peut détourner refpric de ce 
premier obied> pratiquant en quelque fa^on cec autre bclirc d'otu 
blijUice donc parloit autrefois Themiftocle. 

Tant y a que vous pouvez leconnoiftre par tout ce que \z vieni 
de vous écrire , que je âe fiiisfasfiennemiqaevootleprefuppoûez» 
al de la vie ppv^, ni de* letraicc» Plûtorophiques^ ni det folitudes 
fiiidiett(ês, où l'on cire profil dufilcnce & de la meHiiation. Te içai 
bien que tes Anciens n'accompagaiMcnt les Statues des Mufes de. 
celle du Sommeil, félon l'obrervation de Paufanias, q^u'à caufc que 
ce Dieu cftoit nmi aafli bien qu'elles du repos, du (ilcncc, & des 
lieux folitaircs. Et quand ils ont voulu que la Nujdl, nommée par les 
Grecs Euphione, euft eûé la mcre nourrice de la Prudence , j'ai toû- 
}oiiii cccû que c eftoic ppor fignifiec que le fccre; & le filence de 
^ cette meûne»nâ,qui novt Tepare des compagnifè^&qainqusmîet 
dans vne libre poflcffion de nous mefme?, cftoit fort propre ànoi» 
former Ic^jugetnent, & à nottt£ûre avoir dp iaints penfées dè tou- 
tes chofes. Le Temple ibufterrain de Confus le Dieu dcft; bons eon^ 
fcils, reçoit vne mefmc interprétation. Quiconque prendra cesmy- 
thologies de la forte, ne préférera jamais abfolumenc la vie active. 
« la contemplative, ni les charmes de la Cour aux enthouitafmcs de 
Ja pbilofophie, ^ , 

• ■ 

DE LA DIVERSITE 

DES SENTIMENS. 

■ . ' 

LETTRE LXIII. 




M. 



^ONSIBVK, 

Vous trouverez moins eftrange ces contcflations pleines d*animo<- 
(îté, qui caufcnt aujourd'huy défi grands vacarmes par tout, quand 
vous fçaurszquc noftre Siècle produit des hommes qui n'ont de com» 
mun avec les autres que la Hgure extérieure, tout le dedans eilanc d'v« 
Beconformafiondimiente.Ga?fila doûtine d*Hippocrate cft vraie» 
<|ue-noi moeurs foivenc noflxe tempérament^ 6c ^ueletfonâions de 
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roftrc amc dcpcndciït des orgàfrtes matcricls } ce n'eft pas mcrvcilit) 
C[ucdcs cfprits qui agifl'cnt dani des corps tout-à- fait dillcmblabics, 
aient des Icniimcns abfolument contraires, le vous dis ceci au lujcc. 
<l*vn miicrablc donc on ht ces jours derniers la difl'cdion dansParis^; 
après y avoir e(lé eze£ucé pubiiquemtiit àcaufe de Ce^ ciimes; Ce at&î 
pas (]u il lié line ibovienne bien qu'Arii^te à <Kc en parlant des AIo»>^ 
ii^s au qùaW^iiie chap .du quatrième livre de la Geoecation deaaili^ 
niàûxt qu'on a veû parfois comme vn prodige à l'ouvercufedeqnel^ 
qucsbcrtes à quatre pieds, que leur Foyc,&lcurRartc avoicntcnan» 
gc de cortc Ôc pris la place l'vn de l'autre -, ce qu'il répète au dernier 
âiapitre du premier livre des mefmes animaux. Pline a fait encore 
ietcc remarque en cranfcrivanc mocpour mot le texte d'Ariftotc 
trcnte-repciémeliviede fon Hifioire naturelle. Mais le corps pa-^ 
tibulaire donc je vous parle fut bien d'vne ancre confideration , votMf 
^oùvâiit ailburet qu'il rendit l'£fchole Galeniquef^rt étonnée , quand 
Oit' itijf Ctouva lei entrailles difpofées de telle force qu'il avoic à droite 
toutes les parties qui ont accouftumc d'cftrc à gauche; & non feule^ 
ment la Rittc au coite droit, aulli bien qucleFoyeàrop^ofitc, mais 
le Cœur melmc penchant vers le lieu d'où il s'éloigne par cmbas 
ordinairement j & l'onfîcc rupericui de ]'cllomach,avecla décharge 
Verj les inceftins» tout au refaôurs de leur iîcuacîoh commune. Ima~ 
ginez-vbùis prefque tbûc It reftçtranfpoi^ de mefme, jufques à cft 
que voiis'aiex veû la doÛe defcription que voiis en Sonnera le' fyb* 
vant Anatomique Mi Rlolan ; vous^ne la pouvesb-^yas recevoir dè 
hicillcurc main. le vous dirai cependant c[uc voilà vne des plus fuf- 
prcnnntcs oblcrv nions que la Médecine ait jamais faite, bien qu'el- 
le ne foit pas ablolunient nouvellci & qui pour avoir cflé ignorée^ 
doit apparemment avoir donne heu à de grandes bévcuësdanscctcc 
wofcmoo^ Combiien' devons- nous croire qu'il y a eu *dé pet^liiiàB 
Bpsommodées dedoùleuts hépatiques, qù*onacraici^escomfii»w«& 
frant de la Rattc, & comme iplcnetiqucs, à caxtCc du collé ganché 
dont ils fe plaignoioat ? £c à combien d'autres cette cranfpofîtion 
des parties intericurcïiUira-t-clle cilé préjudiciable , dans vnc infi- 
nité de maladies où l'on applique des rci.icdes Topiques, pour agir 
lur le lieu ou cft la douleur ? Il ne faut point douter qu'il ne fe (oic 
fait d'cdranges ^ui pro ^uo. Et fi nous condamnons avec raifon dans 
la Morale ceux qui prennent de la gauche ce qu'on leurprefencede 
la droite; il femble que la Nature ait gnmd fnjet de fe plaindre fâ 
d'avoir efté traitée de la mefme fnçon, par ceux qui fonc;eftajjj^'i(p6 la 
cônnoiftre par£ûtemênt. En cffcd l'on ne fçauroit nier (ànss^opiniâ- 
ftrcr contre ce qui cil vrai-fcmblablc, qu'il n'y ait eu vne infinité 
'd'autres hommes , formez au dedans comme l'cftoit ccluy donc je 
Vons parle, qui ncantmoins ont eftc medicameniez lur le (yltcme 
du cotps humain i lelqu'Hippocratc & Galien ronrprofuppolc,c'eft 
i dire, tout dilFer.env dt ce qu'il a paru dans ce rencontre;- 

.fe 
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le laiffc à ceux qui feront exprés dcs difcourf anaiomiâocs fur ce fu- 
jet , de confidcrcr s'il doit cftrc pris pour vn fimplc jeu de la Nature qui 
fcplaift à la divcrfirc^ ou fclon les textes que nous avons rapporte* 
d'Ariftotc pour vnc produdion monfl:rucufc,croploiant ce motdans 
fa plus étendue fignification, furquoi je vous renvoie à moû dpO- 
rculedcsMoaftcefi. Poffiblcsrentfoavcra-t-ilquilctcgarderontcôiii- 
me vnnètable prodige ,»propreàflous faire appreheiiderlcboulcvct- 
lement de toutes chofes, qui neparoift quecrop cm nos jours dans la 
^ttliMit des Eftacs du Monde. Etpcut-cftrequc d'autres rapporccronc 
cette merveille a Icmotion de la fanraific des Mcrcs , qui caufc fi fou- 
vent des cffcds extraordinaires , dum finis iniagmatiogener^t cafum. Carû 
clic eft capable de faire qu vne poule ^ui couve àlafei^e vetiédefoi- 
fcau ennemi , engendre des poulets quiootlatefte dVn Milan: Si elle 
tgfc mefineaù dehors, ët furdcscorpséloigne», Won cettedoârinc 
quieft celicd'Avicennej pourquoi cetteincfme imagination ne pour- 
toic-eUe pas avoir ici renverfé fon ouvrage , & changé la place qu'elle 
* fteccftu&umédedonneràfcs parties? le nef(jaipas mefmc s'ils ne vou- 
dront point que ce foit vn cvcncmcnt produit par le caprice de ceux 
qui fe portent avec intempérance au faidl: de.la génération. Lucrèce l'a 
remarqué comme raervciUcufcment iropônaht, quoiqu'il ne luy ac-- 
tiibuc pas l'cflFct que no^us difons, quand il jkfic: 

EtqHihHsipfimoik traÛetm'yUiuUvoliiptât, 

. Jd quoqtte permàffU rtfcrt : nom more fcrarum ^ ^ 

CmKfere vxora. ' 

Or cela ne f<iautoit arriver, comme ces Vers» que )e ll*âi qàe fairtt • 
de vous traduire, le portent, qu'vnc partie delà femence.qui couleà 
droite dûiii raeconpiemclit ordinaire,-ne fe jette en celuy-là aucofté 
ganchef cequi peut donner quelque foupçoo que l'enfant qui en vient 
te reffentiroit après de ce d|>fe«dte'î & recevroitdc cette diverfc poftu- 
te vne fituation différente dç fcs parties intérieures Chacun fcjait de 
quelle importance font las{)rincipcs en toutes chofes; àc pcrfonnc n'i- 
gnore le proverbe , qucVcft à l'en fournée qu'ordmairement les jpains 
ic font cornus. Mais quittons toutes les confideri;iti^ns phyhquCi 
qu'on pourroit rapporter , & nous contentons de toucher Sceptique- 
ment le poinâ de Morale pair lequel j*ai commencé, & je veux finir 

cette lettre. " * i j r 

Si 1 on » pris lufques à cette hcote pour vn argument des diverfcs 
opinions qui fe rcconnoiffent parmi les hommes , la variété de leurs 
vifagcs, & la contrariété de leur tempérament i que ne pcut-onpoint 
dire aujourd'huy qu'on y obfcrve cette dermeie dilproportion en 
la (îtuation de leurs entrailles î Sans mentir c'cft Vne adjonÛion qui 
fcrt mctveill'eitfement l fe moins eftonner du combat perpétuel 
TmtlU 
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des cfprits au fujct <Jc leurs pcnfccs. Il ne peut pas y avoir de con- 
vcRancc entre eux, où tout cft (i fort différent i & jc vous dirai à ce 
propos, qu'aiant fouvcnt fait reflexion fur les divers gcnicsdeccs deux 
grands hommes, Cardan, & Iules Scaligcr, je me fuis moins émer- 
veillé qu'ils aient écrit l'vn contre l'autre avec tant d'animofité- Con- 
fidercz la vaine fantaifiedece dernier, quand il s'imagina. Médecin 
qu'il cftoit, d'eftrc venu des Princes de Vérone , inventant vnc fable 
que luy &i fonfils euflcnt maintenue vraie au péril de leur vie. Regar- 
dez de l'autre part le mépris qucfait Cardan de fon extraction , pouflc 
d vnc humeur contraire, mais peuc-eftrc auffi vicieufe, lors qu'il fc dé- 
clare nettement fils de putain , commcn(^:int le livre de (a proprç vie 
par ra<^tion de fa merc, qui fit ce qu'elle pût pour avorter de luy. 
Certes vous ne trouverez pas eftrange cnfuire, que des amcs fi fort 
dilFcmblablcs aient exercé entre elles ces inimitiez literaires qui ont 
paru dans leurs Efcrits. Er peut- cftrc que ma conjecture ne vous paroi- 
itra pas moins vrai-femblablc que celle de Philoftratc, qui fondoit 
toute l'animofité reconnue entre Efchinc &: Demollhene, fur ce que 
le premier aimoit le bon vin, & le fécond ncbcuvoit que de l'eau. le 
pcnfc que s'il cuft fccii comme les hommes nailTcnt avec cette pofition 
difFercntcdes parues que Momus cull voulu voir à découvert, il cuft 
plûtolt rapporte l'antipathie de ces deux grands Orateurs à vnc telle 
diverfité, qu'à îa caufc qu'ilcn donne, trop foible, ce me femblc , 
pour vn fi grand cffeâ:. 

Car pour revenir à Scaliger & Cardan, quoique l'vn & l'autre aîc 
fait profcdîon de ne combatte qu'en faveur de la Vérité , chacun la 
mettant de fon coftc, la chofe revient toijjours au mefmc poin<St; & 
l'on void manifeftement que dcsefprits d'vnc trempe fi différente, ne 
peuvent s'accorder au faidtde cette vérité, à caufc de fon vnitc &dc 
fa fimplicité. Mais difons davantage, l'on fait la guerre pour le menfon- 
gc comme pour la vérité, & celuy-làfemportc fouvcnt fur ladcrnie-^ 
rc La figure d'vn Chien faite de bonne main, vn Crapaut bien re- 
prcfcncé, qui ne font que des fauffctez, font neantmoins pluscftimcz 
que ces melmes animaux dans leur véritable naturel. Et pour mettre 
Ipt'ph' celacn plus grande évidence, le Spartiate Lyfandre n'eut- il pas la har- 
Lae»ft. dielTc de loùccnir que cette mefmc Vérité donc nous parlons, ne va- 
loir pas mieux que le Menfongc bien emploie î C'eft ce qui fit qu'vn 
autre Lacedcmonicn au lieu de s'offenfer contre celuy quiTappcUoic 
Menteur, luy repartit froidement, qu'eftant homme libre , il pouvoir 
mentir quand bon luy fembloit ; & que c'cftoit Icfaidt des autres hom- 
/^«i</# mes qui vivoicnt en cfclaves, d'cftre punis pour avoir menti. Aufli 
comme les Egyptiens dans vnc feftc où ils mangcoicnt du miel & des 
c^p.io. figues, pronon<;oicnt ces mots confacrcz à cette cérémonie, dulce r/î 
impicbiwr ^ ^ritax, qu'il n'y avoit rien de plus doux que la Vérité ; ne lifons- nous 
"^i^'"' "'-pas CCS autres d'vne fignificarion toute différente, dans les Proverbes 
du plus fagc des Hcbrcux ^ft^vis efi hontim panis mcndacii, que l hom- 
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fnc dans fa nature corrompue ne mange point de paiA qui luy foit 

plus agréable qucle fflenfonge? , . ' /. 

Ce n'efl donc pas Aierveille W^n'caiitelb (Sur coûte aurteione de 
fujets » fi le men fon gc meCmc a des îîippofts , & s'il le trbuve des hom- 
mes qui ofcnc le préférer à la vérité. Admirons là-deflus les lêcrecs 
impcnctrablcs de la Providence divine, qui a voulu créer les hommes 
fi difTcmblablcs de corp<; & d'cfprit, qu'ils ont toujours eftc &r feront 
éternellement dans des dilpatcsoii ils confumcnt les plus beaux jours 
de leur vie. C cft de ce principe que procèdent les contentions fi extrc- ^ 
mes, & fi implacables, que nous voions cancoft au faiâdc la Théo- 
logie, cantourau lîiicc de la Politique, où il paioift bien que la plnC-' 
parc d'encie eui ont les éncratllcs dans vne poficion différence. O que 
les Romains formèrent à propos leur mot Qmritare de Qttiritet , id'où. 
Ton croit qu'cft venu le ^r/i/arr des Italiens, 6c nortre cri^r Fran^oisi, 
Car qu'y a-t-il de plus propre ou de plus clTcnticl aux Peuples, que 
de murmurer, de fc plaindre, & de crier fans ccfl'e, aulTi bien que la 
plufpart du temps fans iujciî Mais qui n eft point aujourd huy d vne 
incUnacion (êmplable, êc d*vn tempérament populaire pour ce ren 
gard ? 6c ou font ceux qif on voie de lencimcns u conformes entre eux^ 
qu'il ne fcmble fouvenc que ce que les vns onc à droite, la autrei 
ïwait placé à la gauche ( 
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' le Cttisaulli aiiè que le peut eftre vn parfait ami , d'apprendre la (uite 
île vos profpericèz, & avec quelle modération d'efpric vous vfcz des 
faveurs de la Fortune, fouvcnt plus difficiles à digérer que les difgra- 
ces. Permettez moi neantmoins de vous communiquer quelques pe- 
tites pcnlécs là-dcHus, non pas que \c prétende vous rien dire dont 
vous foiez ignorant, mais fculcmcnc peut vous faire iouvenirdc ccr- 
«ainies réflexions qui nous onc /ce me (emblb, fouvenc fervi d'entre- 
f ien. En coot cas vous içivex bien que les plus grands Advoc^ts pren-r ' 
nenc l'avis de leurs confrères bnce qui les touche: Et quelbs plusfi^ 
vans Médecins necejettent pas les ordonnances des ancres de leur pro- 
fcilion dans leur proprefaiâi 

Tome II, LU ij 
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• Tous les' ^bibïbphëi moniiit oai convena en ceci , qu'il n > 

I point de temps de Ift vie ^tti nous doive eftre plus fufpcâ:, que ccluy 

i t>û roateïchofis ilous rienc» & ou il (èmbic que nous (bions dans vne 

parfaite rranqùiltté» parce quela tcmpéftcncll: pas (i ordinaire après 

les i^randci bonaccs delà Mer , que Icsrcvci-sde Forrunc fonr certains 
f' quand clic a pus long-temps plai/ir à nous carcflcr. Lors que cette 

, aveugle a rctircic bras, & qu'il iemblc qu'elle nous ait voulu, je ne di- 

rai pas obliger , mais feulement épargner ; c'eft alors qu'il faut eftre le 
plus for lès gardes, & ttnir pour alTearé qu'elle a deflein de nonscirer 
quelque coup bien dangereux. P'U tranepti^A tihi omnia 'videntm-i ihno^ 

I w<ï. Car la Nature qui a, dit- on , établi vn milieu entre toutesics ex- 

ircmitcz , n'en a point mis d'apparent entre la joic & la triftcfTc, le 
1 ■ ' plaifir & I l deuleur. Paul Emile perd vn de fcs enfans cinq jours de- 

vant fon Triomphe, le Dcftin luy en cnlcvc vn fécond trois jours a- 
' ^rés i & (buvenc entre le lever & le coucher d vn mefme Soleil , nous 

' expérimentons ce que 1 vne 6c 1 autre Fortune ont de pins fenfiUe. 

' ' ^ ' Mais à quoi cfl: ce nous réduire , Ci nous fommes obligez de nous 

inquiéter mefme dans les plus grandes profperitez par la crainte de la- 
vcnirî Et n'cft-ccpas nous condamner à vnc continuelle perplexité du- 
rant tout le cours de noftrc vie? En vcrué ce fcroit s'impofcr de trop 
rudes loix , fe rendre malheureux de peur de le devenir , & pratiquer vnc 
Philofophie dont les voies & les adreflcs nouscloigneroicnt de fa. fin 
brincipale , qui ne peut pas élire autre que noftre félicité. La raifbflr 
doit modérer paifiblement nos défiancés, &<^oiqne nous prcvoions , 
Youslcs mau vais toursdc la Fortune, convectiranoftrcvfagc ce qu'elle * 
nous offre d'agréable ou d'vtilc prcfcntcmcnt. Car s'il n'y a rien de fi 
contraire à nolhe eftrc que les (oucis cuifans; & fi le Poète Icsapla-' 
fortà propos àJentrcederAvernc, corn me ceux qui concribuënc 
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plus que toute autre chofe à nous y précipiter, 

4* Veitindum Mte ipfum , prmifcjuc m fattohu Orà, 

^> Ltiihit» & vltriem fofitm mUé aarét. 

ne ferions nous pas artifans de noftre proprcmalhcur, oupourraieu* 
dire, homicides de nousmcfmcs.fi nous rallions fcrvir nos plusgran».* 
desfelicitczdc matiereà nosdcplaifirs,futl'apprchcnfiondc ceux qui 
nous peuvent arriver? SoionspIûtoftdifpofczàtout,avccvncindiftc- 
tcnce qui ne nous empefche pas de gouftct le bien prelênt , encore que 
nous n ignorions pas de combien de maux il peut efire TuitL 

Avoiîezque ma Philofophie n'eftpas des plus importunes, ni deces 
auftercs qui ne rient jamais. Tant s'en faut qu'elle trouble les plaifirf 
avec de fâcheufcs confidcrarions, qu'elle m apprend à furmontcr ce 
ii4nLtt'i ç^yxt nos jours ont de plus difficile, par de certaines gaietczquc fcsrai- 
fonnçmcns nous impriment. Divers Auteurs parlent d' vnc montagne 
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d*Alrû|uc qà*il faut padèr en fautant, & en danfant , parce <|u antrc»- 
tncnt on ne man que roic jamais d'eftre faiû de la fièvre. En vérité il 
en eft «ie mefmc de beaucoup de mauvais pas de la vie, où noftrc e- 
fprit fuccombcroit fouslcfaix de l'advcrfitéjS'il nefcrccrcoit pardcs 
rcfolutions philofophiqucs, qui font roj/jours accompagnées de joie 
& de lâtisfaclion intérieure. Tum illud oritur mttfimuufde bonum, <ftut •^f - ^ _ 
tmntk'm mocoBocata^ fri^mUés expulfts terrmlms» tT togimm «vr. 
ifigMmffM4é.0':mmtim ^ dijfufiiénimM. commé ca'> 

Mtle ce Romain» qui devoir avoir bien rcifeati et qu il décrit endcfi- ' 
beaux termes. ^ * . 

Mais cela n cmpefchc pas que je ne vous exhorte à tenir pour con- * 
ftant , qu'à le bien prendre la profpcrirc cft plus à craindre que Tadvcr- 
fité, ôc qu'on peut tirer beaucoup plus de profit de celle-ci que delà 
première. Les revers de Fortunp lonc des médecines, dont le mauvais 
fiouft eft reçompe n (é par leurs effets falutaires. Et l'expérience Journa. 
uere fait voir qu'il eft des hommes qui nailfeiic patmi les cribi^Hbàs^, 
comme des arbres {llaiitczdurant la rieùéur de l'hyver, quireiiffiff^iit* . , 
incomparablement mieux, & durent oien davantage que les autrea. 
Adjoulicz que la douceur des plaiCurs Ce convertie d'elle mefme ena- 
mertumc; & que ce qui nous a contentez , fait prcfque coûjours no- 
ilre a(Hi6tion. Qui caufa toutes les caiamiccz de Niobc, que l'excès , 
de fcscontcntcmcns precedens? 

Tantalis efl ni4mero naforumfaéia Jupeiédl ' Pernsdiiu 

Natomm aàjiicîa Tantalis fli numéro. *t'^*'tlh 

♦ 

Ne vous rebutez donc pas contre ce paradoxe monl, vous qui prenez 
plaifir dans ladcfenfc de tant d'autres. Et fou venez- vous que ce n'cft , 

f)as aflcz de fe garantir des charmes de la joie , il faut tirer profit de 
on contraire, & convertir à noftre avantage non feulement ce que la 
Fortune nous prcfente àfouffrir , mais mcfnK: ce qu'elle fait endurer de 
ûchcux aux autres. En quelque oftat que nous foions , nous voioos 
des petfonnes plus malneurculcs que nous} & c'eft fur cdles-là que 
nous devons jetcer lesyetuc pour y trouver delaconfolation^plûtoft 
que fiit d'autres qui ont dcquoifepfevaloif à noftre égarddanscoucct 
. Icscommoditcz de la vie. Car vous trouverez bien mieux voftreconiptç 
aconfidcrcr l'infortune dvn miferableportc-chaife, qui fucfouslapc- 
fantcur de la charge , pour vous cllimer heureux dans voftre condition; 
qu'à regarder d vn œil d'cnyic celuy qu'il porte, fi vous avez fait diffi- 
culté de déboutfer pour cela vue demie piftole comme luy. A tous 
momena» U en mille autres rencontres., les occafions fe prelèntent de 
faire les mcCmct rcflezions. 

• Vous voiez comme je' veux détourner yoftre venë de cane d'objets • 
agréables qui l'occupent prcfentcment, pour luy en faire regarder de 

bien moins plaifans. le fais en cela comme ceux qui portent l'eau au 
logis d'vnami, lors qu'ilyapcnlq.uclcfcu fon concrauc ne 1 cndom- 
Tome II. , LU hj 
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mage. Ha, que nous en voions qui tiennent vn procède différent! 
Quanti noftrc efpritcft dans le feu des plus fortes paflîons, que !a vo- 
lupté oulcdéplaifirlc confumcni viiîblement , c'elt alors que nous re- 
cevons prcfquc de tout le monde, au lieu de ce qui feroic propre à l'é- 
teindre, des mèches & des allumettes qui l'augmentent, ou par de for- 
tes condoléances, ou par des conjouïirances pleines de flatterie. 

D'VN AVEVGLE-NAY. 

LETTRE LXV. 



]^[oNSIEVR, 
Xi*. 10, Lors que Galien a voulu décrire les merveilles de \'œ\itSc\'\mpoT^ 
^«'AM''- tance de la veue, il a protcftc quille faifoitpar le commandement cx- 
iTV «"-P*^" d'vnc Divinité, s'excufant mefme de ce que contre le gouft des 
Médecins de fon temps il fe fervoit de quelques demonllrations Géo- 
métriques, parce que c'eftoit pour fuivre les ordres du Dieu qui luy 
prefcrivoitcet ouvrage. Si ce grand Interprète des plusfecreis myfte- 
res de la Nature , n'a voulu parler du Génie qui le poufToit à vne fi bel- 
le contemplation, comme chacun a le fien auffi bien que Socratc, 

^,Vj. Sud cuique Deus fit dira cupidos 

je trouverois fon difcours vn peu rude, pour vn homme fur tout de 
fa profellîoni & les plus partiaux pour fadodtrint auroicntpeut-eftre 
affcz de peine à défendre fa fincerité, & mefme à trouver du rapporc 
entre ce pa(fage& beaucoup d'autres de fes Oeuvres. Quoiqu'il en foi t» 
puifquc je oc veux vous parler que du vice des yeux, & des défauts, ou 
plûtoft de la privation entière delà veue, je n'ai pas befoin de pren- 
dre le Ciel à garand comme luy , & il me fuffira de vous dire que pour 
répondre à vodre curiofité fur les divertiffemensque jepuis prendre à 
Poifbiers, je defire vous communiquer l'entretien que j'ai eu avec vn 
Aveugle -nai qu'on m'y a fait voir. 

le ne pouvois pas neantmoins prendre vn fujet pour vous écrire, 
• gui mérite mieux voftre attention , puifquc les contraires feconnoif- 
icntl'vnpar l'autre, & les privationspar les habitudes. Nousnef<^au- 
rions bien comprendre les ténèbres que par la lumière, ni la Crdrr que 
par les fondrions de l'œil & l'excellence de la veue. Or vous f<javcz 
qu'elle eftleplus noble de nos fens, comme l'œil cft la plus importan- 
te partie du corps humain, ou il tient le mefme lieu, dit Ariftote , 
que la raifoa dans noftre ame, dont clic fait la plus noble portion ^ 
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4Sny <Sr éilf^pH e# ton. Si ce rang luy poovoicêlhe difoutéi 
ce ïcioic fans doute en faveur de 1 ouïe, qui veniabieinent n'en ms 
Bommée fans fondemenc le fcns desdi&iplinci^dciiMBGne de lal^i, 
jHûrceque la plufparc des Sciences eftancacroamaciques, comme par» 
le rEfchoIe , èc aiant bcfoin de la vive voix pour eftre facilement . 
comprifcsilouie mcritc fans doute beaucoup d'clogcs pour ce re» ' 
gard. Mais (i faut>il avouer qu'à comparer vn de ces fens à l'autre» 
la veuë doit toûjours emporter le defliia par de grands avaaugcs. Car 
ce tfcft m» fans rtifbn ciiL*vn cémoi» oculaire eft'pidèré â dix <|iii 
ne dépofenc que ce qafils ont onï dire , flm WIrr ûmUmi nfimté 
mim AHriti decem. Les paroles qui (bttent par la porte d'ivoire, donc 
les dents font le fymbole, font fujettes àbien plusde crompeiic,qiie 
les objets qui viennent à nous par celle de corne, ou par l'interven- , . 
«ion de cette membrane cornée de l'œil, félon l'interprétation de 
Servius. £c généralement parlant, la veuë imprime les chofes bica 
plus fortement dans noftre ame^ que ne fait pas i'ouïC} 

Seffuùs irritMit dnimos demijja pcr aurem» ' W^»* ié 

Auflieft-celà delfus que Lucien a fondé ceitebelIeMythobgic qu'il 
nous a donnée touchant ce que les Anciens ont dit des Syrenes,& 
des Gorgones. Les premières n'attiroient pas les hommes en vn in« 
liant, aiant bcfom de quelque temps pour fe faire entendre } encore 
Ven eft-il trouvé qui les ont évitées. Mais quant aux Gorgones qui 
agidbient pat U feule acoH fans y emploiernndë, leur tSc£t cftoic 
momefttanée» 9c avec tant d'efficace que perfonae n'a jamais pû 
leur refifter.U y a mefraedef Sciences comme rAftronomie>odf on 
peut fonftenir que les yeos ont bMMoap plus coociibi^ ^tfanciui 
autre fens. Les Hébreux ne nomment point autrement ceux qui ont 
eu le don de Prophétie, que les Voians , ce qui pourtant regarde prin- 
cipalement l'cfprit. Et je me fouvicns que Platon maintient dans 
fon Timce,quciaPhiiolophic, ieplusgrand(dic-il) de tous les biens 
dont les pieux ont voulu obliger les iMMnmes, nom a cftécommuw 
viquée par la veojS. Cela £dt que je m'cilomie moins d'voe autre 
penfée de Galien, touchant la muation de nœ yeux. Car bcmcoup ^ 
de perfonnes fe (ont contentées de dire avec Macrobe , mie tous smm, 
les fens avoient leur Hege dans la tede, où eftceluy delaraiion,par» «f-u* 
ce qu'ils luy doivent cftre foûmis. Mais Gahen fait tantd'cftat delà in.t.dê 
veuë , qu'il veut que le cerveau , reconnu pour le vrai domicile de ^P^f^^ 
cette mefme laifon, n'ait fa place dans la telle qu'à caufc des yeux *^*'* 
qui dévoient y eftre comme au lieu le plus haut, bien qu'il recon- 
noiife que les antres fens n'y font qu'en confideiation an ceivean. 
En vérité c'eft donner vne merveiUeufe (bpetiorité à la veuë. Et cer« 
tes (on opération qui fe fait en vn inftant lur tant de chofes diffe- 
fcnceSf monftre bien qu'elle eft tontecelcfte. JLet quatre autres fana 

LU iiij 
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pat leur rapport facile aux quatre Elemens ; il refte la veuë > dont 1^ 
iclacion au Ciel me fcmblc la plus jufte auffî bien, que la plus rclevç« 
de toutes. C'cft par ce cinquième fcns que l'homme (cul dilcernc 
avec plaifir les delicatellcs de Ja Peinture , & ce qu'ont les Arts de 
plus rare ou de plus Tubcil. Et il me icmble que quand ics Grecs ont 
HîX '^'"^^ > ^ cauie des yeux feuls, toute la facei^umaine taontim , par^ 
' ^ ' * ceque,dicArifiow»4oe9Mi9iv»wit,D*yaiancqueI'hommedçm^ 

anliiiaiix qwiôic dan» vn« poficioA propre! regarder dvmof (ffifC^i 
mefmes Grecs, n'ont pas adjugé vne petite p^Kogâuve>à Ja.veud 
fur les autres fens, dont les organes ne (ont pas moin« apparent» ni 
moins rcconnoiflables que le nen furnoftrc vifagc. ' ' 

Mais je ne m'apperçois pas que je drcflc ici vn Prologue qui fera 
pent-eilre plus long que toute la pièce. Pour revenir donc àl'Avcu. 
gk dont je me fuis propo/S de vous entretenir , ôc avec qui jc fuis 
catit eà Quelque converfation } ton nom eft Dreux de la Vfd^. Il cft 
honnefte nomme, d'vne des bonnes familles de Poi^ers ^ êi <|aî 
nonobftant fz difgrace n'a pas laifled'allcr citant jeune auxCoileges, ' 
-& d'y faire des eftudcs relies qu'il a diipurc publiqijeracnt fur des 
Thefcs de Philofophie. D'abord il me du n'eUre pas bien aflcurc s'il 
efloit nai dans vne totale privation de la vcuc, parce qu'il avoir ap- 
pris de fes païens qu'on ne s'eftoit apperccu de fa cécité» qu'a i âge 
dÊ neuf «4til6 dix mokyinais qa*il.ii*avoii nulle fouvenancc d'à voie 
jamais tten veû. le confidèrai ùl veuë affez nette , & luy demandai 
* â'il ne difcemoitpas eftant au grand jçor^ fur tout au Soleil, vn 
. air plus lumiiicax que dans la chambre, ou Içrs qu'il cftoirnaiâ. Au 
commencement l'I me fit entendre que non, mais l'aiantmené alft 
fcneftre , &: tourne tantoll: du coftc du jour, tantoft de l'autre , il 
reconnut qu'il s'appercevoii de quelque différence, qu'il avoir crcû 
jufques à l'heure procéder pluftoll de l'cpailllifcment de l'air quand 
il s'approchoit d'vnc muraille, ou de quelque autre corps folide, que 
de la lumière. Car voui remarquerez qu'illè proinenedaasdi cbarn-; 
bre lâiu fe heurter, ce que nous ne fçaurions faife lors que nous ne 
voions goutte, & qu'il iroit fans guide par la ville , à ce qu'il fe pro-» 
met, s'il n'y avoit à craindre pour luy que de choquer les murailles, 
Or parce qu'il prorcftc que c'cft fans rien voir, il attribue cela à vne 
eipeccd'inftinâ,commciirappelle,&ràvncprcnotion que juydon- 
> lie la Naniiey par le moien de U condenfation de l'air qui luy cil 
fenfibic fiins fçavoti comment^ lors qu'il approche d'vn corps maf- 
/îf qui en fait la tcpMRruflion. Four moi je ctoi que c'eft vn pur ef. 
^ fica de la lumière qui agit fur fes yeux ^ quelque vice qu'il yait,com^ 
me fur les noftrcs lors que nous Jes couvrons parfaitement de nos 
paupières -, ce qui n'empefchc pas que nous ne dilccrnions le jauç 
des ténèbres, & la veuc d'vne chandelle la nuid, quoique nous te- 
nions nos yeux cftroitemcnt fermez Sa ccciré n'cft 'pis telle non 
plus, qu'il ne s'apperçoive de l'obfcurité d'vn corps lolidc qui luy 
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rend l'air moins Ittminoix, & qi|i fadvènit pr«fqae îjirenfiibléinetit 

qu'il nouvenott 4e l'obftade > s'il paflbit oiure. 

Qiiancà ce qui concerne les couleurs, il ne les connoiftque par- 
ce qu'on hxf en a appris dans les dalles de Phyfique; Il fç<Tic qu'il y 
en a de vraies, comme d'autres qui ne font qu'apparentes j & qu'en- 
tre le blanc & le noir il s'en trouve cinq moicnncs, avec vnc infinité 
d'autres qui fe forment Iclon qu'elles participent plus ou moins des 
premières. Si c'el^ en diicourir aucrcmencquc les aveugles n'ont ae< 
conftumé de parler des cotilears, il aflènre pourtant non feulement 
qu'il n'en dileerne aucune, maif mefine qu'il Iny dk impoffible d» . 
s'imaginer ce quelles peuvent eftrc en efieâ. 

le luy demandai s'il ne fe figuft>ic point quelque idée du Soleil 
ou de la Lune, & de cette grande multirudc d'EItoiles qui roulent 
fur nos tcftcs avec le firmament. Il me repartit qu'il avoit quelque 
connoiflance du mouvementdesCieux, par le manimcnt de la Sphè- 
re que luy faifoient toucher ceux qui luy ont donné quelques le-' 
çons d'Aftronomic. En e£feâ il n'ignore pas la (iiice des maiibnsda 
Soleil dans fobliquité du Zodiaque; &ilcofl^itairczqueIadiftaBc« 
des cercles polaires «n Pôle, cft ^ale à celledes Tropiques âl'Eqai- ' 
ao&ial. Miis avec tout cela il nous pria de croire quil ne luy efloic 
pas podîbie de former dans fon cfprit la moindre conjcdure de la 
beauté de ce grand Aftre dont il entcndoit dire tant de merveilles, 
ni de tout ce qu'on l'alTcuroit pacoiilre dans les Cicux à quiconque 
pouvoit les contempler. 

Vous voiez en'tout cela clairement la preuve dePAxibme Philo^ 
fbphique, qu'il n'encre rien dans noftre efprit que par la porte ilet 
Icns; 9c par conièquent que fi ronmanqnedequelqa'vn,noftream9 
«ft ncceflàiremcnt privée^de beaucoup de connoi0ànces. Pour en 
prendre plus d'cclairciffemenr je l'interrogeai s'il n'avx^it jamais lon- 
gé en dormant qu'il convcrlall avec fes amis; & en ce cas là com- 
ment ils luy avoient fcmblc vertus, vcu que quand mcfmc fon ima- 
gination les luy auroit rcprcfcntcz tout nuds , il faloit que leur corps 
luy paruft couvert de quelque couleur. U reconnut que (à fiiitatne 
luy avoit (bnvélit donne de telles iUufions,maisque l'entretien avec 
fbs amis Ce pallbit toû^Urs fans les voir , en propos & en divertiflê» 
Hiens oû il n*intervenoit nulle fortede couleurs-, non plus qu'^l'iieure 
que nous parlions à luy il n'en voioit aucune, ni nos pcrfbnncs, quoi- 
qu'il fuft en difcours avecque nous , & que nous communiquauions 
les vns avec les autres. le luy avois fait cette queftion, parce que la 
faculté intérieure que nous appelions fantaific eftan.t, (clon l'ecy- 
mologie de (on nom Gree»vneautre lumière quiéclaire au dedans, 
& qui peut.4sftre fidfbit voir la nutâ pour quelque temps Tibère te ^J^J' 
Cardan à leur réveil, je voulois m'informcr fi elle pouvoit produire, ^rifi.h 
dans ce de&ut de^lature où il efl, quelque phantoûneindependaot. ^' 
Mais je me confirmai dans la doâcine commune , que cette féconde ' ^ 
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lumière ilépcnd àbrolum'etic eh ceci âc'la première^ ^\ïtQ*tÇtlumtnàe 
btmine. Se qu'elle n'éciaire pour Êiire voie Us couleurs ^u*autafitqu*el* 
Ic&Kiy oiic éfté teVeléés parles fcneflires de rantc/qilt fondes yeux. 
-L'on m'a ir.ondié ici vn autre avcagle doiltle |:fcre eftoic Horld* - 

gcr, &i qui iciifTit en pluncurs ouvrages fairs à !a main avec .ilitzd'ar-' 
tifice. C^clqu'vn donna au Cardinal de Richelieu, comme vue piè- 
ce rare, vn Carrolîe en petit, qu'il avoir fait dans vnc cave fortob- 
fcurc, ou pour y cllic moins dillrait qu'ailleurs, ou pour avoir cela 
'éc commun avec les cïupes,aui!i bien, que larecité, de Ce plaire fous 
terre. Mais outre que je n ay rien remarqué de beaucoup plus nota- 
ble dans fbn induftrie, qu'en celle de l'aveugle des Quinze, vingt» 
de Paris, qui £ùt & polie Ci parfaitement des formes de bouliers } il 
efl! encore moins confidcrablc que le premier en ce q«nl n'cfl pai 
aveuglc-nay, fc (ouvcnant lucn u'avoir vcùdcs eftoilcs au Ciel, par- 
te qu il ne perdit la vei;c qu àquatrc ans. Car fiiemot ,d'Vf(/^/f,vicnt 
du Latin abocuUtks, il lu y convient véritablement , puilqu'il a clU 
privé de la veuë donr il |ouï<K>ir autrefois jmius il n*eft pa6 aveugle- 
nay, ou» atciu 4imki comme il (èmbleroit qu'à parler cxaâemenc 
l'irveugle-nay ne pounoit paseflrenommé4^0c»i!«fffx,nifîmplcmcnc 
svcugle, dautant qu'il n'a pas perdu ce qu'il n'ajamais polFedé. LV-. 
fagc ncantmoms l'emportera toujours ici &ailicurs furies petites rai- 
fons Grammaticales. 11 cil: bien certain que rous les aveugles - nais 
ne le (ont pas pour toujours, j.*il cft conitant que les petits Tarrares 
Viennent aii inonde les yeuxiFèrmezaufli-bienque les chiens, &qu'iU 
ne voient clair au pluftoft qu'au bout de cinq jours, fcjon que plu« 
fieurs l'écrivent. L'on a dit auili que la Nature formoit l'ail le der- 
nier de tous les membres, comme le dcmicrneceâàire, ce qui ne 
diminue pas les avantages que nous luy avons donnez. A la vciité 
outre quelques animaux imparfaits, tels t^u'on en voui dans des écail- 
les, on dit que la Balcne a bcloin d vn guide qu on veut qui lacon- 
duife parce qu'elle ne void goutc. La Taupe a bien des yeux, mais 
la membrane qui les «ouvre les luy rend comme Ton croit de nul 
v(age. Antonius Diogenes aiTeure dans Photius que les hommes d'vne 
ville dlbctie ne voioient que de nuidl, & nullement de jour. Et fi 
les IfTcdons du Nort , qui font les Arifmafpes des Scythes , n'ont 
qu'vn oeil non plus que les Cyclopes dcsPoifrcs, il iemble que cette 
mefme Nature ne prenne pas tous les (oins delà vcuc, qu'elle ad'or^ 
dinaire de ce qui eft abfolument neceffaire. 
• La coniôlation qu'on voudtoit donner U-deflîis à ceux qui ont 
"^rdu la veuS , iferoit bien légère. Mais certes il y a des laltons bien 
plus fortc!;, dont on peut adoucir ce que leur defadrc femble âvoit 
de plus £ifcheuXï De combien de pénibles dcHrs font-ils exempts 
par cette maxime générale de la Morale, qu'on ne fbuKaite jamais 
vnc choie mconni c? i^noti nullt cujiido. La privation des plus gran~ 
des iatisfadions que nous donnent les ycux^ ncpcutpasicndic mai- 
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heureux les Aveuglcs-nais , comme plufieurs le l'imaginent » H la 

incime règle eft aulfi certaine qu'on la tient. Suppofcyis neantmoins 

j]u*ik bimt l plaindre dan^ la perce de bchpmp.de contentiBmeiit 

que leur dooneioic b veuësde combien de Êdchenz objets (bnuils 

délivrez en reçompenfe» Ec ne ^ons-ocot. pas toûjoon conorainM 

d'avouër ,àbienei;amincr ce poinâ,qu*ily a de l'avantage pour eut» 

puifqu'ils gagnent plus qu'ils ne perdent dans leur aveuglement? • 

Çar on ne peut pas dire qu'il foit vn maldeluy mcfmc,&conliderc 

feparémcati fi nous ne voulons demeurer d'accord que nousfoions 

ix^^fcsables la moitié , ou peu s'en faut , de noftre vie, que nous 

evonf les yeiiz ftrnies. Certes il en «ft oouc «nciemeni n 

prenons garde» iloos trouverons que noiisles fermons i^uvent pour 

mieux goufter les plaifirs des autres fcns , &c pour y réndre noftre 

ame plus attentive , comme elle eft toujours lors qu'elle. reçoit moins 

de diftraâion. En cffcù:, quand le Poctca voulu rcprcfenter Didon 

dans fon plus grand contentement, il luy a fait perdre la lumière^ 

& l'a nufe dans robfcuritc d'vnc profonde caverne. . ' • 

Sftluncam Dido» Pux tP" Trojanus eandem 

Devemunt. 

^oQrbiehiugerd'vneii|eIç4H|»otlpQurdircernerexaâementlegDu(| 
^vne liqueur, la Nature nous porte d'elle mefme à clorre les paupie^ 
fjtt. Et noftre ^tisfaâion fe trouve tellement parfois dan5 les tcnc-, 
bieSi que nous les recherchons aux choies mcfmc les plus fainctcs, 
l*air fomhrc des Temples augmentant noftre dévotion, & le Ciel 
ne Te découvrant jamais plus lumineux à nos amcs, qu'aux heuicf 
^ aux lieux o^ tv>o» ne vpions goûte ici bas. ■. ■ 
.. Combien toutes les ififl^res nous font^elle* remarquer d'aveugles 
tdU qu'Applus Clodius, qui ont eu meilleureveucaux afiiires d'un-r 
pprtance, qçe les plus clair- voians de leur temps? Et ne dir-on pa^ 
q^eDemocrite fe priva tout exprès des yeux du corps, pour avoic 
ceux de l'efprit plus propres à la contemplation ? s'il ne le fit, com- 
me d'autres pçnfcnt, pour ne pouvoir fouffrir l'objctîi des méchans 
qui ne profperoieoc pas moins de fbn temps qu'ils ont fait depuis., 
i-'aveuglement d'Homère ne l'a pas empcCcbe de nous finie voir 
cboiêt fi belles, que depuis pfui de deux mille ans elles (ont en 
admir^OO j^icyui le monde.£tTirefîas qui perçoit fi avant & ficer. 
finement dans l'avenir , qu'il a padé pour le plus grand Prophète 
des Gentils, n'avoit pas la vcuc meilleure qu'Homère ; quoique fe- 5*^*'/'î*s 
Ion l'obfervation de Ciccron ils ne l'aient jamais reprefenté dans tou- 
tes leurs Poëfies déplorant fbn infortune, commeilsontfaitvn Poly- 
pheme, qui dans fa btutali(é croioit avoir tout perdu en perdant la 
irfpIS. t.n veriié ils enflent eu grand i^rt de donner les remimens . 
d'vn bointn^ fi groflîer celuy qu'ils ctoioienc avoir receu tant de 
grâces de leur Iupit«(i y^tf principalement qu'il ji'eft pa» des aYC»i« 

* 
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glcs, comme des fourds , & des muets qui ne peuvent jVmaîs deve- 
nir, dit Ariftotc Judicieux ni fagcjcommc les premiers. LaPrudcncc 
Zik.Jt cft fi voifinc de la cccité, que piuficurs pour s'jttribuer celle-là enap- 
parencc, affcdcnt de témoigner qu'ils ont la veuc courte, ce qu'on 
reproche ordinairement aux Efpagnols, qui prennent pour cela leurs 
drttojos de meilleure heure que les autres, ou du moim par 'rravifdad, 
comme ils difcni, qui eft vn fécond avantage qu'ils y cherchent. 

Mais on pcrjtbicn pafler plus outre, Arfouftenir que la veuc caufc 
fouvcnt plus de difgraces que l'aveuglement. Ovide ne fut banni que 
pour avoir trop veû , & beaucoup par là font tombez depuis luy dans 
4'cxtrcmes infortunes. Sa Medéc a peur de rendre fes ycuxcriminely,' 



Likj. oculojfjue viJendo 

Confceltro. 

La veuc né fafcine pas feulement, elle reçoit la fafcination.il fc trou- 
ve de puiflans Monarques fur la Terre affcz impuifransd'efprit,pour 
ne pas fouffrir qu'on les regarde impunément au yifage ; &c fi nous 
en croioiis Acofta, c'eftoit vn crime puni de mort à l'yard du menu 
peuple par les Rois de Mexique. Combien y a-t-il de perfbnnesqui 
peuvent dire comme cet amant infortuné, «vr Wi, i/f^pr/i? Et qui 
peut fc vanter d'eftre jamais retourne de la ville chez loi, fans avoir 
cité affligé par cette partie qui nous fait voir? & fouvent en beau- 
coup de façons. Ce n'eft donc pas fans vn grand myftere, que le Sa- 
ge Hébreu s'cft écrié dans fon Ecclefiaftiquc, ntqmusoçulo quid créa- 
tumefl? 

De vérité l'on ne fçiuroit nier que le défaut de la veuë ne puiflc 
Cftre parfois préjudiciable : C'eft par luy qu'on a fouvent rendu in- 
capables de porter Couronne, ceux à qui l'on n'eull pû autrement 
la dilputer. Manlius Torquatus cft loiic d'avoir luy mefmc refufé le 
Confular fur linfirmité de fes yeux, protclhntqueceluyquine void 
que par ceux d'autruy ne peut accepter fans impudence vnc charge 
qui luy met entre le mains, & lailfe à fa conduite la vie & les biens 
d'vne infinité de pcrfonncs. Bref à moins que de tomber dans vn 
aveuglement d'cfprit, on ne doutera j.imais des dcfavantages que 
caulc fouvent celuy du corps. Mais tournez la médaille , vous ver- 
rez qu'on n'en évite pas d'autres encore plus grands pouravoirbon- 
ne voue; & fi vous ferez d'ailleurs contraint deconfclTer que la crcifr 
a fes biens &c fes privilèges encore plus grands que nous ne les avons 
remarquez, ne fut - ce que quand nous cédons le haut du pavé aux 
aveugles comme aux plus grands Seigneurs. Pour conclufion permcc- 
m. 6. "^'^^ petite raillerie en faveur d<fs prcmiers,que fi le texte d'A- 
hifitnim. rjftote eft véritable, qu'aux Pourceaux la perte d'vn œil eft la perte 
de la vie , on peut dire que c'eft tenir plus du Pourceau que de l'hom^ 
me raifonnablc, de ne pouvoir vivre fans yeux. 

DES 
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le Dc m'eftoniie pas qu'il ùt û bien reiiffi k celuy que Voiis «licek ' 
Vons avôir envoié vne fi belle defcriprion de noftre Cour. Les cho- 
ies où nous prenons plaifirs'executcnc ordinairement avec fuccés. Et 
comme il faic ici vne des plus confiderables parties dc noflrc beau mon- 
de; ce n'cft pas merveille qu'il Ce fôit plû à vous rcprcfcntcr vn lieU 
où il a tant d'avantage, & qu'on peut nomrticr avec figure fon Elc- 
ment. Vous n ignorez pas ce qui le dit autrcrois d vn Androcide, qui ^.^m^. 
dYoic fi admirableitienc ^eint les poiflons ilotit YtaeScyllafe troiivoit f«.i. * 
enVir-onn^. L'on fçavdit qu'il les aiàioic avec vne exerce fi'iandilê , 
& cela fie prononcera rous ceux quiconcemplerencfon tableau, que 
l'inclination de l'ouvrier avoit beaucoup plus contribué à (à perrç- 
dion^ que les règles dc l'art, ni la dclicatelïc du pinceau. le croique ' ' 
les principauJc agrccmcns de ce beau ciaion que vous avez rcccu , 
peuvent cftrc rapportez à vn Icrablable principe. Pour moi qui n'ai , 
pas Cujec dereflcntir Icsmcrmes tranfports dclpcic, &c que l'âge, avec 
K natùrcl , éloignent de cequela Cour peut avoir de plus charmant^ 
|e n*ai garde d'entreprendre lien de tel, 8c vous lèriez injofte fi voui 
m'y vouliez obliger. 

Tant s'en faut que je fois pour le faire , qa*il nj a rien que j obfer- 
Ve plus inviolablcmcnt depuis que j'y fuis, qu'vn filcncc approchant 
du Pythagonquc. Mcsycax &:mcs oreilles me fervent dans Icursfon- 
6tions accoutumées: mais poUr la langue, clic auroitrujcc de fc plain- 
dre, Cl elle n'avoic pris gouftà 1 agréable caciturnitc que je tlle fuis 

I»refi:ritft. Souvenez-vous que cette m^ûne langue cft la partie par 
«quelle les Médecins ont accouftumé de reçonnoiftreles maladies dtt 
c0rps, 5t les Philofopbes celles de rcfprit. La Bibliothèque de Pho^ cèAifà. 
tins m'a faic voir quelque part , qde celuy qui fut appelle Vlyffe par- 
ce que fa mère cftoit accouchée de luy dansvn chemin , eut encore le 
nom d'Outis, dont Homcrc a parlé, à caufc de ("es grandes oreilles , 

2ui font le fymbolc dc cette exaâ:c attention à écouter (ans bruit , 6c 
B cette prudence confbmmée dont il fervit de patron à toute l'An> 
fruité. 

JamJJ* Mmm 
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Ce n cd donc pas de moi de qui vous devez attendre les plus cu- 
ricufcs nouvelles duCabincc, ^ujind mcftne il en vienUrou quclquV- 
iic à rha connoUTancc Et vous pouvez juger que ccluy qui fuc con- 
damaé à l'amende par ceux de LocTtfs, poùf avoir demandé des nou- 
velles à r«nu^ de Icurjrillc, ncftoic pas de l'humeur où je fuis pre^' 
fcncement. A la vérité je ne les ai pas toujours méprifècs de la for- 
te. Le c;cnic de noftrc nation m'y a fait aucrefois chercher du diver- 
tifTcraent comme font les autres. Mais la loi que je me fuis im- 
pofce m'a changé de telle forte, que cjcUe de Charondas, qui de- 
fcndoii aux Comédiens d'offcnfcr perfonnc fur le Théâtre, horfmis 
les adultères» & les curieux de nouvelles , commence à ne me-pés dé- 
plaire. " , ' . 

Ne créiez pas pourtant que je fofs mcramorptioléde meimeaii le- 
ftedemcsfenciaieQf. laCottr<|ui m'oblige à quelque contraincepour 
ce qui couche l'cicrcricur, ÔC en des chofes d'auffi peu de confequencc 
que font des nouvelles, n'aura jamais le pouvoir dcbranlcr tant foie 
peu moa antc aux chofes d'importance, ai de luy faire prendre d'au- 
tre ailîeccc que celle où vous 1 avez veue. 

Les agitations de cette me&nc Cour maflTetmiilcnt plûioft qu'elles 
toe m 'ébranlent. Ec (es vanicezan lien de me donner envie de m'élever^ 
tne font aimer tout ce qui cil bas. le relfemble à ces plantes, telles 
^^l'j <)ne la CfariftopUotiane , qui fc cienncnt d'autant plus petites qu'eUep 
|(^, fe trouvent en vn'lieu haut. Et pour contrcquarrcr l'humeur de ceux 
qui ne longent ici qu'.i occuper toujours le dcHus^mes plus fréquen- 
tes pcnfccs me tout obicrver l'avantage de ce qui eft humble & ram~ 
pant. £d elFcdlfious ne faifomgueresd'aâions agréables ùuas aousàur- 
milie& Potiroetien dire des pkisvoluptiieu(ês,iiousnc l^iarioncdar^ . 
mir doucement fans nous coucher) l'on s*a£ec (tooc iè ^epoicr; & |e 
plaififxle la table ne le peut bien prendre debout. N cft-ce pû cône 
le contraire de ce que nous faifons en nous élevant? L'on ne monte 
jamais qu'avec peine, & toujours vers le péril &|a chutte. Lcfruitnc 
fc cueille au haut des grands arbre»;, qu'en bazardant la vie, noîialruni 
fi^err. Ec nous votons que les poccaccsÂ: le gibet font l'exalcation de 
ceux que tout le inonde detcfte. 

Cependanc tout fourmille ki d*Ixi(MU» qui «mbratfeot dei miHH 
de grandeurs pour le véritable bon-heur.' Mais tk en font bien toft 
punis, «omme celuy de la Fable, (ùc «être rouë de Fortune qui dit 
plus haut qu'elle ait les précipice (buvcnt au plus profooddela mife- 
re. Que direz- vous fi je vous affcure que les plus ardcns à cette pour- 
fuite, font prefquc toujours les plus indignes dy parvenir, comme 
ceux qui ont Icllomac mauvais fonc plus avides des viandes, ài plu^ 
ialàtiaUes , que d'autres qui peuvent digérer tout ce qu'ils deHrenc 
manger • le paffcrai plus oiKre, pouf vous communiquer philo(ç(>hir 
quemcni vne de mes ohfervations, qu'a Vi balance qui mefuie-^ci If 
mérite» celuy qui en a le plus eft fujet à trébucher, au mefme (emp0 
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que le plus icgcr gagne le haut â: laifTc l aucre au dcfTousdcluy. L'on 
y void bien plus 'd'outre» pleines de vdic»ik de «orps pourris , c^ue de 
bons nageurs a» defliis de Teap. 

Ne voiiten eftokioa pas, H n en fi» jamais aotremeni, & l'Hiftoi» 
re de toutes les Cours nous les a toÀjwin dépeintes dé- la forte, ik 
noftrc c(l pojTiblc vnc des plus innocentes qui fut jamais, dont jene 
veux point de plus forte preuve que la liberté dont, elle me permet 
de vous écrire. Auflî vous ai- je die des le cdtnmencemcnt que je n'c- . 
ilois pas pour vous apprendre des nouvelles i tout ceci ne doit eftre. 
pris que pour die vieilles femarqtieB. l>f a-e-vié pat de mcumps eo^ 
ceafé les Idoles de la Cour, 6c nit dès geooflesioas il tôt» ceux qui 
ODC eo kmoindreparticipaiioii de cette vetta occulte & pIiâsquenM- 
gnetiqiic'qaiofpirelaFateiir?Qn]an leurrende pourtant tous Kshon-^ 
ncurs qu'on vottdfa; qu'on pafTc, comme l'on fait, jufqucS aux plus 
fervilcs fubmiffions, & qu'on les accompagne li I on veut de culte & 
d'adoration: jamais ils n'en recevront autant que les Egyptiens cnde- 
feroient à leuc Apis, q^ineantmoins n'cftoit que ce que vous f^vcz. 
Ne m'en demandez pas davantage s'il ■YOBt plaîft* Vous votez bien 
que je ne parle que de ces Poiflânces fiibalieQies qui abufent du peii 
d'autorité qui vient jufques à elles. Car pour ce qui couche les An- 
ges cocelaires, qui Cous le branle d'vn premier Mocetir, prefidentàla 
conduite des Eftats dont ils règlent les mouvcmcns, vous n'ignorez 
pas combien je les révère. Outre qu'on ne fc^auroit fans blcflcr la 
confcicnce , & fans crime , manquer de rcfpcâ: envers eux , nous pou- 
vons dire hors de toute âatetie par la grâce de Dieu, qu'ils n'vlcnc 
nujoutd'huf deJeur poiivoir,<ni de leurs moiens;.<^ar«omme d'in* 
fttumens propres iL l'ejEercice dci plus eminedtèi verras. 

D E UES T I M E. 

ET DV MEPRIS- 

* * 

LET T RE LXVIL 

M 

ONSIEVR. 

. Scnes-vous bicn dcrhumeur dont j'ai leû dans la vie du Perc Paal« 
qu'eftoit le Cardinal de Sainâ Scvetini il nommoit flateun ceux qui 
acquiefçoient doucement à Ç» (cntimens ï èc d'vn autre codé il 
bajifToic cruellenfcnr ton» ceux qui loy contrcdilbiencs £n efoil y a 
Tom IL Mmm ij 
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beaucoup de perfonnesqui ont rcfpric de la mc(mc trcrapc : mais pour 
vous, la demande qucjc vous fais fi libiomcnt, &: avec raillerie, vous 
peut affcurct que je vous ai en tome autre cllmie. Vous m'avez don* 
fié pdaitailt k fujec que j'ai cii devons écrite, de la fai^on , quand vdus 
m'avez àiandé combien.]» louanges de Gnaihon vonk «voient 'efté 
împjDttuhes , & de quelle fonc d'ailleurs vou&laviez réflenti le Bv^fir,' 
ic mefmc les injaccs de cet infànac Tbcrfitc. >. 

Pour le premier poin£t, je trouve que vous avez eu raifon de té- 
moigner le peu de cas que vous faificz des éloges , diftribucz par vn 
homme tel que celuy qui vous les donnoic. Il y a plûtoft à foufFrir 
qu'autrement, des'ooïr preconifer par ceux qui font des Ucujc com- 
mnm de-l^&nscs eiceffives, qu'ils apliquenc indilFenmment àtou^ 
te forte de perUMiiiss. Les médiocres &c bien appropriées s'anginen* 
cent avec le temps, félon le mot de Theopo^iipe ; au lieu que Tes dé- 
mcfurées, & qui ne convicnneric pas, s'cvanouïÛcmaufïî-tofl;} outré 
qu'elles palTcnt toûjours pour ridicules. Ceux qui les fçavent ajuftcr 
comme il faut, ne les examinent pas moins foigneufcmcnr, qu'on 
falloir autrefois les parfumsdont oncompoloit le 1 hymiame des Hc- 
brcux, afin de n'cnccnfer jamais pcrfonAc^u avec des termes légiti- 
mes où Ton ne puiife eronvcri redirCt Et A ine femble queee Spar^ 
tiate eiic-kaifi>A>.de.déoiattdc3r à œhiy qui prifoit cxrraordinairemenv 
avec admitatipn vn joiicur de Guicerrc» quel honneur il defere- 
toit à vn homme plein de vertu , s'il témoignoit tant! d'eftime pour ^ 
vn pinfeur de cordes? Cependant c'eftvne chofc cflrangc qu'on pren- 
ne aujourd'huy à injure d'cftre loiié raifonnablemciu &: avec mefu- 



^ Jét^ rci eo enimdtmtmia venmus , quod mti pane aduUittrjfro njultgno fr. Iclçai 
^ * bien auc le Philofophc Phavorin loûtcnoit autrefois qu il y avoitplus 

t'i.nia. de delavantage i eftre lotié baflement & avec froideur, qu'à eftrein- 
jurié à toute outrance & avec animofité j parce qu'en ce dernier cas 
IVm leconnoift âifémeni,Tennemi qui parle, ce qi^i n'arrive pas au 
premier, où l'on croit que celuy qui loue, quelque ami qu'il foit , ns 
trouve pas de matière ruflifantc pour s'cftcndre davantage. Mais cela 
eft bon à l'égard de ceux qui pleins de mauvaifc intention ne dilent 
du bien d'vn homme que pour luy nuire, & n'vfcnt d'eloge en fon 
endroit que comme on fait du vin, quand on len^fle avec le poifon 
skfin qu'il palfe mieux dans lék veines. Car vous nie vôiez gueres que 
ceux qui recommandent fi foiblement, ne coulent quelque trait de 
mèdifance, comme vn vent coulis dangereux, entre les petits avan- 
tages qu'ils donnent. Il y a toûjours quelque cantharide cachée fous 
la rofc qu lis prcfcntent. . ■ 

^H^' Imi^ia fub dtilcï melle 'venena latent. » '' 

* £( leurs paroles obligeantes rclTcmblen t fouven t à celles d u Renard, lors 
qu'il loitoitleLievreeA la pfe&nce du Loup, d'avoir la plus dehcare 
chair qu'on fe pouvoir imaginer. Ceftce quiafaitd^eily & fi long- 
temps, qu'il n'y avoit point d'ennemis plus à redouter que ceux qui 



* 
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nous donnent des louanges , pelJimum inimicontm geniu ^ laudanm. Ari- 
Hoxcnc eftanc porte de mauvaife volonté contre Socrate, commcn- 
^it coûjours Tes difcours contre luy par la louange de ce qu'il clloic 
grand enneini de tii^ftice, & puis adjouftoîc que d atUeur» c'dloîfc 
vn îeaoram qui n'avoic pas b moindre ceinture des Sciences, 9c qu( 
de ^jsielaiflbit emporter à d'infâmes voluptés. N'cft-ce pas faire 
gentiment chauffer le fer pour luy donner enfuite dans l'eau froide 
la trempe que nous voulons qu'il ait pour mieux rrcnchcr? Sans ctt 
venir mcfmc jufqucs à cette féconde partie de 1 invcilivc, les loiiin- 
ges toutes pures le donnent fouvcnt pour ruiner ceux pour qui I on • • 
a quelque haine (ècrerc. La Sotrane Rojtbiaoe ne trouva point de 
Bieilteuc moien p o u r p erdnr fon Beau-fils Mufta|»ha , que de le louër # 
«sceffivemcntà fon pere Soliman. C'eftainfi quHacaleembralToii; 
Anc^epourleftouffer: Et que les £g!nectesfuffbqQettnclearI.eg^a- h. Oé^ 
Heur Dracon , en le carcffant fur vn thcacre. i**': 

Mais l'infâme mcllicrdc flatcurdont Gnathoncfl: fi diffame , voui 
doit avoir fur tout rendu fon Panégyrique mfupportablc. Car il n'y , 
arien d impertinçnt, nide ridicule, au jugement de Dion Chryfofto-Or4f;j: 
iQc, à l'égal d'vn flaceur , qui a Teffronterie de mentir à ceux qui fça- 
vent mieux que perfonnereconnoiftre (on menlbn'gc. D'sùllcnrs Pin - ^ 
date a fort bien dit , que comme il n'y a que les enfans à qui les Sin- ^Jr. 
ges paroiffcnt parfaitement beaux, il ne le trouvoit gueres aufli que 
des cfpnts foibles à qui les fîatcurs fuffcnt agréables. A la vérité Xe- 
nophon a prononcé que le plus doux fon dont nos oreilles puifTenc 
eftte frapécs , cftoit ccluy de la loiiangc. Ç'eft la craie dont nous 
fi^vons qu'on marque les lieux ou les Verras habitent. Elle les fait 
multiplier, & leur eft ce queft yne douce roiSe aux pTances qu'elle 
^vifie. Beaucoup d'animaux mefme, TEIephant^le Paon j & quelques 
ancres, en font toucbez} 

Lâudâniê •Rendit a'-às lunonU pemuits OtU^fM 

Et il fe trouve des hommes qui en font il avides, qu'Ammian M;ir- 
cellin nous ailf ute qu Vn certain Xàmpadins qui jkvoîc de f autorité 
dans Home de (on temps, ccouvoic mauvais, fi quand il crachoic 
on ne le loiioit d'apporter beaucoup de prudéncc dans cette aâîon. 
Cela n'empefchc pas pourtant quirnc ame geiieienfe ne fc re- 
bute d'entendre les lafchcs propos que tiennent perpétuellement 
les Flatcurs. Ils n'enluminent aucune adlion qu'avec des hyper- 
boles ridicules. Le dernier qu'ils louent , eft toujours le premier 
homme de toute la Terre^ £c jpar vn aveuglement eftrange on 
kur void ddnner les mefmes acres d'honneur à Vatinius , qu'ils 
ont déjà attribuez à CâCon. Les Athéniens au/fi Ibjets à ce vi- 
ce que peuples du monde, eurent l'infolence de meccrc auprès j)^. ^y,, 
de la Statue de Manandre celle d'vn méchant Pocte Phcnicien ^•««•j*: 
Tarn IL ' . Mmm xi^ 
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le nommant mcfmc Olympien , ou divin. Pour moi je trouve i'. 
reprendre jufqucs aux amis ^ui vient de trop de coinpIaUàoce , & 
qui fonfrielicàtouc ce^ue Ibnt ou dtlencles aunes , cair 
qui prend tOQteslesforiaesdesvares ou cite entre. Il n'yaqu'vne lettre 
^ dire entre fjjfauiri, & , ajfentari. le n'ai que faire dVnc pcrfonnequi 
fc conforme H vnivcrlcllcaîcncàmoi: Il mcfufEc de mon ombre pour 
cela, qui ie fait mieux que qui que ce foit. Bref je veux vn ami franc 
& vcricable, qui me contrcdilè ou il en eftdebcluia, (jr t^m dtcatali" 
quid contra t vt ditofiams. . > 

Cependant cfdàyo oîKèau de rare plumage au paS» où je ùàs pte^- 
lentement. Çhacuny vi(ê à la comptai (an ce , avec des paroles defoie^ - 
oudecoton- £c ceux àquiil imporiele plus d'eftre informes dcJave* 
litc, nelcntcndent preiquc jamais, parce qu on la juge trop rude pour 
leurs oreilles. Certes je ne in'cftonnc pas Ci nous voions les change- 
mens merveilleux qui paroiflcnt dans la plufpart des Eftarsde l'Euro-' 
jpe, ne doutant point qu'il n'en arrive autant aux autres parties du 
Ibionde. Car je penfc qu'il n'y a plus de peuples de l'humeur de cet 
<^leazirhe(raliens , qui ruinèrent vne de leurs villes parce qu elle s'ap> 

Ï>eiloit Colacée, comme qui diroic la flareufe. Tantyaqu*aujourd'huy 
'o'n ne f<jait ceque c'cll que d'exprimer nettement la moindre vcrito 
■qui puiflc donner du dcgcuft, ou qui choque tant foit peu l'intcrcft. 
£c les agrccmcns d'vnc dillimulation complaifantc l'emportent prcf- 
que toujours auprès des PuifTances, fur les rudes iimplicitcz de cette 
fncfme vcridSi; Maisje voi bien que vom m'impotcz filence fur vne ma-; 
lÉierefi odieu'fe. Laiflbns lirinnuneprocederdeGnachon, & venons 
lira mépris de Thcrfice^ qui n'avoir garde d'eftre fans injures. 

Vou$ fi^vez bien que ceux-là fouffreni le mieux les injures, quile^ 
ont le moins mcricécs. Et poin*moije n'admire nulle pirrranr Socrate 

ÎiuC dans la belle facjon dont ila fouvcnc rupportcceilcsquon luy pcn- 
oic faire. le parle ainfi, parce qu cncftct nousn en pouvons recevoir 
fi nous n'y confentons. Quèlqu'vn die à Diogene qu'vn autre le mo- 
quoitdé luy ; Ët moi,dit>il, jene thetiens pas peut moqué, le ne fçal 
4|ui cftoit celuyqui Cut le rapport de ceirtai ns termes fort mauva is qu'on 
avoir tenus à Cùa préjudice* repartie qu'il n'en £pvoit ^oint de mau- 
vais gré à leur auteur, parcequ'il l'avoir pris pour vn autre, non in mè 
(ïixit ,fedin rum (juem me ejk putahat. Pcricles me femble fur tout admira- 
ble, parce qu'outre que comme difciple d Anaxagore il cftoit grand 
Philofophe, il paAoïcpour le plus grand homme d'Eftat, pour le pre- 
mier Orateur, 9c pour le plusredoui» Cajpicaînede (bn temps. Il fut vne 
fois perfecuté tout vn jour par vn iAlbient qui le fuivic jufqu'an foir 
cil t'mjurianc toujours. Et à l'entrée de fa maifonponr tout rciïcnti.. 
ment il commanda qu'on prift vn flambeau, & qu*on remcnail ceË 
homme chez luy. Permettez moiquc je joigne 1 cet exemple ccluydo 
deux hommesde noftrc (leclc, qui peuvent elhc nommez après Pcri- 
çlcs. LaNouc, au^i célèbre par fcsaitions qusp^ les Commentaires, 
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fut conduit avec des injures atroces par le Minière UPjaçe, dans la 
Rochelle, depuis le lieu du Cootcil jafques à la porte de (on loj^is^ 
oà ce Piedicanc luy doimvn(bufflec.OeiGencjUt-hommè$prc(eiu*^ 
Aveclef domedicjues qui liiivoienc la Noue ^voulancillal>naiter cet 
OUtte cnidcj il les en cmpefchai & iè contenta en le rcnvoiant à (à 
femme, de !uy mander qu'il la ciiargcoic d'avoir foin de luy. Le fé- 
cond exemple récent fera du Chancelier de Sillery , qui entendit 
mille mauvailes paroles d'vnc autre femme irritée de la perte d'vA 
procès <|u'cilc luy imputoit.il luy fuilit pour toute repartie de denjiaii- 
4ei faiif s'émouvoir a ccluy <|ui l'accompagnoit^&a qurcette enra- 
eie n'ivoit qua/î pas donné le temps d^ouvrir feuteiiient la bouche^ 
S elle n'eftoit pas (à femme ; & comme ce man luy edt réj^ondu 
j^'oiiy^En vérité, luy cepanic le Chancelier , je vous plains bien, 
remenez la chez vous. Ces exemples inllruifent aurant & plus que 
tous les préceptes de la Morale, Souvenez- vous à l'égard de voltre 
Thcrfitc, que c'cft le propre des aveugles de dire des injures à ceux 
qui voient clair. Mais gardez- vous bien de prendre pour des outra* 
ges de certaines railleries ingenicufes^ que les plus beaux Èfpriti onî 
toûioon dites receaës avec beaucoup de grâce, quelque pointe 
piquante qu'elles cufTcnt. Que dis-je? Dieu mefme au rapport d'vn 
célèbre Théologien femble s cftre plcû parfois à la raillerie. Ne dit* 
il pas dans cette figure à noftrc premier Pcre après fa chute , Ècce 
^dam ^Ho/i vtws tx nobif faéîus efl^Jciens bonum ^ malum ! Et n'elt-ii 
pas cent qu'au dernier lugement, Q^i hahùnt m calu tmdehit eos , 
DominM fuhpttttMlut eos. L'Ironie cftvne des douceurs de la converlation, 
anffibien qu'vne des beautcz de l'Otailbn ; nélarejettons pas, & 
Botis gardons bien de la iàiie pailêr pour yh vice. . 
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le vous dois vn grand rcmcrciment pour le peit livret que voui 
At'avei communiqué. Ce n'eft pas feulement dans la Peinture que 
les racoutcillemens fe font admirer^ U laNatureQui efttoiitë entiè- 
re dans fet moindres ouvrages j noi|s apprend qu'il n y apointd*arti« 
£ce plus confiderable qne celuy qui renferme beaucoup en peu d'e- 
lpae« i*cfttme autant c|a*vn aotio cette Eloquence dimife qui coa» 

Mmm iii) 
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èraiiftSotif^ peuple paf iToii abondàiieb d« fuine les mbuvemenl 
quelle luy veuc dimiier/Mais oùileft queftidncle s*explk]ueir &t 
éci rentimens Philofophiques, rien ne m'agrée davâiltagec}uc le flikl 
2dlldt|'éÇ)'o^evous dire que la fupprenion du langage m'inil ru ic pat* 

fois cxtraordinaircmcnt. Le filcncc de voftre Auteur en pluficurs 
lieux me donne plus à comprendre que ne fcroii vn fore long di- 
fcours i fcs cxpreflions ont des retenues inftrudivcs comme les ouvra* 
ges de Timdiichej/>/«5 intelli^itur quàm pin^itun & ce que je m'appcr-^ 
^Wiofia n\i pas vdtilo dite, me potce à<ies penfies»» mt jeice daiif 
des coQAoit&iices^qtte jd lierecevrois pal deUplos hanoeEloquencèi 
, Car qa6iqu*bn apprenne parmi les Orateu^É|Mtlk parler , en parlant 
beaucoup, & fouvcnt -, il n'en cft pas de mcrme paitni les Philofol 
phcs, où l'on apprend à bien penfer & à bien parler en p.irlantpcu, 
& fort fouvcnt en ie taifanr. le les compite en cela aux Spartiates. 
Leur dilcours cdoic auilî court que leurs épées,maisen récompense 
hi coups qu'ils porcoienc iè croavoienc bien plus juftes & pbs vi> 
goloFetix tant fur les corps que fur les efprics. Ceft vneeftrangecbo^ 
w'qué |)ii^AMIt'bù il y a beaucoup de langue , il ne s'y rencontre 
^e très- peu de cœur, de force, & de~ prudence. Et je m'cftonne 
feiieofc plus que nous arons tous les jours tant de perfonncs à fouf- 
Érir foit de vive voix, foit par écrit, femblablcs à ce joueur de flûte 
'de^ Anciens, à qui l'on elloit contraint de donner plus pour le faire 
taire, qu'oii ne luy avoir jptomis pour chanter : le penfe que c'eiice 
qài- a ddnné lieu au pMpiife ^M^^ 

• ' Vetmettei moi que je vous diffe li^iclTus le remède plaiiâiitdoiic 
ft lifois dernièrement que fe fervent quelques femmes de la Guinée 
pour s'empefcher de trop parler. Le Pere du larric dit que leur cou^ 

Cume ell de prendre des le matin vne bouchée d'eau qu'elles gar- 
^(HtVt fans l'avaler , afin que leur bouche eftanc ainfi occupée elles 
foient contraintes de fe taire, ou de tomber dans l'inobfcrvation 
d'vnc chofc qui les fait paflcr pour àes babillardes. En vérité nos 
plumes 9c ifol langues «uroient feuvent befein de quelque expe« 
dient pareil-, ou de quelque prefervatif contre des diarrhées fpiri* 
toeUes9&vh'certain(/<VrW/ym^r»^^«r cacoé'tha» qui ne font pas des 
plus petits maux de la vie, ni des moinsimportansàlafôcietécivile. 
Le bon eft que des productions de cette nature n'ont pas plus de 
durée que des Infectes, &r qu'il n'y a gueres de plus courte vie que 
celle d'vn mauvais livre. Ce que vous dites ^ui vous a fait quelque 
peine dans celuy pour lequel j'écris tout ceci,nem*aiiullemeDt dé- 
»ieû} & je vdo&lwbii répondre en fa fiiveur â yot peciws inA^cés, 
i la charge que més foluiions n'excéderont parleur eftenduë, n'c^ 
Ibnt pas ici le lieu d'eftre plus long. 

Leim.épris de la Grammaire qui vous choque ne me femblc pas 
defagrcable, parce qu'il y a des lieux où vn peu de négligence fcrt 
Xù. contentant l'orcilic ^ «9c où je croi qu'il vaut mieux plaire aux 
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'Afdt'un àmvivis t quàm ftamfft Cùas. ' ' . ' 

Ne pouvons-nous pas dire aufli, que l'Auteur a plus vifc à la iâtisfe^^^^^^ 
âion de lame , que de rôrcilkî h^ec oHimisJtrifta, non auribus. ' ' Imi, 

Ces paflages paraphrafez )[>[uftoft que rradutcs ^ & q^ue vous nom- 
ttez poiarçda viia «ibviifipii piàiloit qu'vntfVeifiàli j'ioittd'aiUfiui» 
cuit 4eg|ace que je les puj$>cqiuUn|nèr. le ae fi;<iùrôis ciduvef . 
laide vnc belle MaiftrefTe , encOfe qu'elle ne foie pai auifi'fidelle 
qu'on le pourroit dcfirer. 

Vous vous plaignez de quelques ccnfures Morales qui voiij paroîfl 
fcnc vn peu trop aulècrcs. Souvenez- vous cju'ilcfl: des alimcns Ipiri- 
tuels, comme des corporels j les vnsplaircnc&nourriUcntlculemcnt, 
les autres ont cela de plus qu'ils purgent les mauTaiTes humeurs. En 
tout cas prenez ceui- cipoarvri remiesde dont* vous ne pouvez réparer 
ce qu'il a de rude, npn plus que l'amertume de l'aloes, (ans eiroi)^ 
touce la verra. • • _'l ^ , 

" Pour ce que vous dites cftre tire de trop loin , je vous renvoie i 
cette Ode de Pindarc, où vous verrez que fi les Geais & les Corneil- 
les fe contenrent de manger ce qui c[\ dans leur voifinage, les Ai- i*^^- 
gles qui font les Rois de Pair, ic plaifcnc à prendre loui proyc au» 
Ucux les plus, écartez. * . . - • ; 

le coflabé d*^wcord qu'il f a dans ce ^tit ouvrage quelques priifi.. 
cipes quine VacoordeiKpas^&qttelqucsmaxtmes fcparécs, qutcon* 
fiibniées & approchées l'vne de l'ancre, (èmblenc U djécroire. 

çm^Acpte eodem * :•. j" u 1 ; . 

Mon bene junfiarum âtJcorSA jèmind rerum. 
Mais s'il ne faut pas encore demeurer ici (ans rcparric,que (^.ivcz- 
vous h r Auteur n'a point voulu imiter celuy de la Nature , qui le fcrc 
de principes contraires dans toutes les générations ïEcqu'ya-t-il de 
plus entsechoquanc que les Acomesd'Epicike Acdé Democrice, dont 
ik ont compolé tout ce que nous, votons dt beau-daitt le Monde r 
Si dans cette enumeration dont vous Vous fcandalifez, te'nag du: 
mérite n'a pas eûé obfervé^ & ù les plus honorables n'y ont pas efté^ 
nommez les premiers, gardez -vous de condamner trop abfolumcnc 
vne chofc, qu'il faudroit reprendre dans l'Evangile mcimc fi clic e- 
ftoit toujours vicieufc,puifquc la plus confidcrable des Maucs qui 
(e trouvèrent à la Pailion, n'y eft pas nommée devant les autres. Le 
PoftiUon picccde le Couier» 9t lEn&ot de Chenu le. Chanoine» 
£uis préjudice. L'Afne le Lièvre font places au Ciel indiâcmn- 
aient (ormi les plus notables conftellations, 
. Sur tout que le défaut de Préface à ce livret ne foit plus vne de 
vos objeâions. l'avoue qu'il fc fait des Préfaces qui font trcs-bcifcs 
le cres-neccilàires. Mais il y en a tant d'autres qu'on peut comparer 



Digitized by Google 



PETITS TRAITTEZ, 

aux affiches Jcs Comcdicns qui, vifcnt où vous fçavez ; ou à ces haran-; 

gucs de CHarUtans cjui ne ionc prononcées que pour exalter leurs 
drogues afin de les débiter; au en vérité je fuis eucorc moins ici de 
voitre fcmimcnt qu'en tout le reftc. Vn Avant- propos fans necef- 
fuc & de la nature de ceux-ci , eft vn Prélude mal concerte, qui fait 
perdre l'attention au lieu de la rendre plus favorable. ^ 
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Ce n'a pas ci\c leulcmcnt voftrc Epicure qui a dit qu'vn homme 
. iagc avoit prefque toujours la Fortune contraire: Ariftocc a cftc du 
KalâL^.t. rriclmc fenriment, lors qu'il a prononcé que par tout où il fe crouvoic 
beaucoup de raifon , il s'y rencontroit trcs-peu de fortune. Ils ont 
convenu tous deux en cela dans vne façon We philofophertrcs-difte- 
rcnte comme cftoit la leur. Et je confidcrc que la plus fameufc de 
toutes les Républiques de la terre, qui eft la Romaine , n'a j.imais 
élevé de temple à la SagetTc comme à la Fortune ; à qui Sylla , le 
plus grand aufli bien que le plus heureux de fcs Citoicns recon- 
noilloit devoir tout ce qui luy avoit fuccedé. Certes ceux-là curent 
raiibn qui reprcicntercnt cette mefme Fortune aflifefurvnScrpcnr, 
pour dire qu'elle eft au deflus de toute la prudence humaine. Prenez 
y garde, vous trouverez que non (culemenc les mailons particu- 
lières, mais encore les plus grands Eftats, doivent leur établillement 
^'^'7' à cette Divinité aveugle. Xcrxcs le reconnoift dans Hérodote , où il 
rcprefcnte à fon principal Miniftre Artabanus, que fi les prcdeccf- 
fcurs n'euffent donne beaucoup de choies auhazard ,ilsn'culfentpas 
élevé fon Sceptre jufqucs au poin<5t d'exaltation où il l'avoit trouvé. 
Cj^. 19. Salomon après s'eftre tourné de tous coftez , avoue dans vn lieu 
de fon Ecclcfîaftc, qu'il a reconnu que tout dépendoit du fort, plû- 
toft que de noftrc prudence ni denoftrc induftric. Ferri me ad aliud, 
^ vidt fub foie , rue velocium ejfe curfum , nec fortium hélium , nec Japientium 
panem , nec doSiorum di'vitias , nec Artifcum ^ratiam ,fed tempus cajimc^tte in 
omnibus. Aufli dcfcnd-il ailleurs d'vfcrd vne trop exacte 6c trop Icru- 
<^'•^'J• pulcufc prevoiance. Qui ohjèrvat ventum non femtnar , (j^ qui confder*r 
nuhes nunquam metet. Lors que nous croions avoir cftc au devant de 
coûte forte d'cvcncmens, c'eft alors qu'il nous arrive d'ordinaire de 
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plus flchcux accidcns. La Biche monocuUd'Efopcpcnfoit avoir don- 
né bon ordre a fa fcurccc, de mccire en paiiTanc le long dVn nva- , 

Ton bon œil vers la cerre , d'où cUe pievoioic que luy pouvoic 
venir le danger j & elle Ce fentit percée en vn ùiftant d'vn couj^ dé 
Véche, cirée d'vn vaiflèau <fiâ îe promenoicfur i'eaude JTautre cofté^ 
Tant il eft vrai que la Torcune fait Ton jeu de changer ce que iaPru- 
jdcnce croie le mieux concerte , & de bouleverfer ce qu'elle penfe 
avoir le plus fortement cftabli. Si lapremierc,qui n'a point de pieds, 
fèmble parfois donner les mains à l'autre, pour le moins cil- il cer- 
tain qu'elle ne fe lailTc jamais prendre les oiHés, comme ic ht enten- 
dre autrefois cet Ambaâàdeur des Scytiieï au grand Atekandrc. Pour 
• moj je trouve que G les pilotea Icalîent & les BCpagnoU ont bâflm 
nommé ^omuad, vue tempefle qui fiirpicnd dan<Te calme, 9t v« . 
wage inopiné! nous pouvons dire encore plus proprement fur ter- 
re , qu'vn coup de Fortune e(l p'refque toûjoucsle renverfemenc des 
plus fermes refolutions de la Prudencc,&qu'vne grande Fonunebîen ^ 
conduite n'eft encffcdqu'vne grande ccmpcftc. 

Mais quoi , deviendrons-nous donc fur cela des aveugles volon- 
Uires ? £t laiÛferons nous tout aller à l'abandon, £ ainfi eft que les 
/ tneilîeucsiaifbnnenienslbicmlei^ plus mal-heufeaz,drquc la déli- 
bérations le mieux arrefiéefe Ibien^ loûjoun fuivtes des pires evcnc:» 
rnens > Prefererons-nouslWooitttotioade tetEpimetoée,qiiètoir* . 
> te l'Antiquité a û fort méprifè comme pere de la repentancc , à fbii 
frerc Promcthéc qui a toujours paflc pour le patron de la prudence 
iiumaineî En vcrité ce reroit ravaler de beaucoup noftre condition 
au dcfTous de celle des bcltcs, qui ont vnc railon naturelle appcilée 
InlUntl, dont ils tirent de tres-gcandsavaniagcsdurantioutlBcottrl 
de leur vie. Il t& vrai que nous ire&u»t fi |peu à vous le i moi decel* 
iê que nous coulons depuis tant d'années , le «nieux que nous puif« 
fions furc , à mon avis , c'eft d'eiffpjpicr toute noftre prfcvoiance aux 
penfées de la perdre iàns répugnance d'elprit » 4c iàos que i'in^age 
de ce dernier période nous effraie. . . 

Quelle honte à ce Romain , qui avoir cftc trois fois Conful , de 
demander le petit cfpacc de temps qu'il faut pour décharger fon ven- " . 
tre, voiant l'cpcc tiréf pour exécuter fa condamnation a la mort?Sî 
nous TenVilageonsdaboa cnftét a^ny «touvmobs rien qui nm» 
doive cootriSer. Il n'y ên a poûu de mauvaise qui ait e^ précédés 
d'vne bonne vie. Et cotnment penfc-on aflèurer que ce Toit vn mal 
>le la recevoir, fi jamais peifimne o« s'clk plaint d'elle après l'avoiic 
renentic? Quoiqu'il en foit,je trouve la pcnfcctrcs-gentilled'vn A- 
rabe, qui cltoit Poète & Philofophe comme ces Anciens de la Grc- stM.f*fi 
ce, quand il dit dans vne de Tes Epigrammes,qucpui(cju'ilplcuroit ,^,7, 
en venant au monde, tous les amis de fa mailon le réjouï0ànt}il 
. efl reiblu de mourir en riant, Ar de lailTcr pleurer {es amis à kuc 
tottcii bon kut fcmble. Caton au poin<^6{enl^âgcoànousfommes. 
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s'arreftoil i odOificicrer les Cyprès bien plus long-temps que lesautréi 
4cbr«.Leinefine,qiH fc fafchoicd'avoirjamaisdicfoarecrctài^fcita. 
tnc, comme d'avoir navigé lors qu'il pouvoir aller p.ir terre, mcttoit 

^our (on troificme repentir d'avoir laifTé paffcrvn jour (ans que fon * • 
teftamenifufttout drcflc. Et cette pcnfcc dcnoftre commune delli- 
^éc nous doit fi peu atcriûcr, HnousToinmes raifonnablcs , qu vn 
'legiflatoir des Lyciciii ordonna que les hoikimet qui vpttdioiènc cé- 

« snoigncr leur affliâîon, & poncr le deuil a la mort de leurs parens 
'^u aihis» le fiflènc avec des robes de fenimes, pour dire qu'il n*y avc||t 
qu'elles qu'on pcuft en quelque façon cxcufer d'en vfer ainfi. 

Vous me ferez poiliblc cette objecîiion, que Ccfar, & aflèz d'Au- 
tres grands hommes qui ont cl\c de fon fcntiment, aiant tenu 11 
mort la plus fubitc & la plus inopméc pour la meilleure , femblent 
avoir condamné ces prevoiàii<Ci(â de noftre fin, & toutes ces medi- 
Yikions lugubres du crépas^qui nefont que peiner refprit inuctlemcnr. 
• Ma rc'ponfe vous informera qu'on peut cilre de l'avis deCefàr, qùe 
je n^mprouve pas , 8c avoir toutes les ptnfëes de la oriorc que nous 
venons de dire, & dont les Philofophes moraux ont toûjours fàit le 
plus doux entretien de leur vie. Car la prevoiance & les confivieràtions 
de noftre ancantiflcmcnt , fi nous parlons en gênerai, n'empcfchent 
pas qu'en particulier nous ne puiilions recevoir vne mort fubitc ôc 
inopinée. Mais ne trouvez pas ^ange que je fâflè cas de celle-ci», 
nonpbftantles prières publiquesâcotdiiiairesdel*£glife, qui demaB- 
llei Dieu qu'il nous preferve à fAiumtA tT ùnfrwlja mortt'. Ce n^dft 
{»as fimptement dVne more fubite que cette bonne Mere noiis Sut 
peur, &r nous veut garantir, c'cft de celle qui eft conjointcmeiit & 
iubite & mipreveuc. Pour eftre fubite feulement, elle peut n'avoir 
rien de mauvais en loi ; il n'y a que celle qui nous prend au dépout- ' 
veu, de fans que Dieu nous ait fait la grâce d'y penfcr auHi Chrc. 
ftiennemenc que noos y fonunes obligez , qui foie vn mal Teritab^e. ' . 

Or les Médications Philofophjques dont nous venons de parler» 
font d'vn excellent vfage pour n'eftrejamais furpiisdcla CortcEUef. 
nous difpofenc à eftre toûjours prefts de partir, pour faire vn voù^C 
qui ne dépend pas de nous. Elles nous font voir qu'il n'y a point 
d'homme ii jeune, ni fi fain,qui fc puifTe promettre le matin d'efttc 
en vie lors que le Soleil fe couchera,puifque le premier coup de la mort 
fefîtfurleplusjeunequifuftaumonde. Et nous apprenons d'cUesquc 
Ja plus loneue demeure id bas n'eft pas lapliiseftimabIe,daucantqnV 
ôn en cof£dete plus la qualité que la quantité. Le prix a prés la Come^ 
diene fedonnepas à cefuy quialephislong-tempsparlé fiir lethea» 
tre, mais à celuy qui a le mieux récité fon roUct. Et l'on ne prefe. 
rcra jamais vn joueurd'inftrumentpourravoirtouché toute vne apreC 
difncCj à vn autre qui en peu d'heures en aura beaucoup mieux joiic 
que luy. Nous devons donc chercher, & vous moi, quelque autre 
avantage que ccluy de la durée de nos jours, qui fe doivent pcfer 
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plfitbft què compter, &daas l'examiii 4m fortes caifons *(fa» nom 
tbiiriiic la Pkilofophie pour ne faire pas grand cas de la vie « nous e»» 
tietenii gaienlent fur les douces St ibUcaiics penfées de la Mon. 
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1 acauicfee volontiers â voAit (el|tiMktn t , <\uc la Libéralité ti*eÉ 
pas fauemeiit Tne Vertu bien fèsmteiàuit Princes ;mais qu'elle leur 
cft abfbluiAenc neccflâirc. S'il y â eu quelque chofe à louer au dedein . 
de Steficrate, qui vouloir faire du mont Athos la figure d'Alezan^ 
dre, c'cft dansiapenfce qu'il avoir de luy faire vcrfct vn grand fleu- 
ve de l*vne de fcs mains, ce qui pouvoir cftrcpris pour vne marque 
qu'vn Souverain doit continuellement réjpandrc Tes grâces fur ceui 
^ui luy font fo&mis , èc combler fes peuples de b iea-taits. C'cft pour- 
anoi i*oà n'a point veft de grands Monarques, qui naieAt ibigneu- 
Mtnem culiiv\& cette Vertu. Alexandre le Grand s^ofieniôit de telld , 
i»rte lors qu'on refuibit fes pielèns , qu'il récrivit vne fois à jphodon 
que s'il nte vouloir pas accepter ce qu'il luy cnvoioit ^ il ttnonsoit. i 
ton amitié. Et nous avons dans l'Hiftoire Ron>aine le beau mot de 
cet Empereur qui fut nomme les délices du genre humain, Que per- 
fcnne ne devoir jamais fo retirer triftc de la pre(ence de ceux de fa 
tondiiion , établis de la main de Dieu dans le hauc degré de puif- 
lance ^'ilspoiTede ni , pour &kc 4 fon imitation ince£miieikt dU 
bien à tthit le genre humain. 

. Mais encotis y a«>r-il tn cela quelque fllkodefaiion qu'ib îomt obli<^ 
Im d'obferver: Si la Libéralité des Rois.eft vne Venu morale , il . ^ 
faut nccefrairemcnt qu'elle foit entre deux cxtrcmitez vicieufes. Et Prêp.e.t. 
la Sagcffe qui fe vante à jufte titre dans Salomon qu'ils ne régnent |^^|^^ 
que par clic , doit toujours intervenir dans la difpcnfation de 
leurs bien -faits, comme au rctte de leurs aâionsé Auffi voions- J***''^. . 
nous dtie le pr^bier précepte de bon gouvemanent que lieceut c^.'ailÂr 
Vefpanen d'Apollonius ^ fut.de faite grand cas de les direCbrs'»^^ 
pour ne les diftr&buer que bien à propos. £t Philippe pere de 
cet Ale:|andrc dont nous venons dé parler , le rcprir tres-ièvc- 
icmcnt d'vfer de prodigniité envers les Macédoniens pour ac- 
ijucrir leur bien» vaillance. Car quelque eftimc qu'on fa^fc du ptcK 
Tome IL Nnn ♦ 
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pot dont Mec^enas entretint Augnflr , qac les hommes à qui âoîâri 
ncr luy manqucroicnt |)îuftoft, qur les moicivsdclcur donncrncluy 
dcfaudioicnr. Et quoitju'on veuille ioùtcnir qu'Vn Roy ne puiflc 
ptnais devenir pauvre qu'au feul cas remarque par Alphonfc d'Ar- 
ragon, quand la Sageâe feroît i Vendre: Si cil- il c^ain qu'afTcz de 
Souverains oAi fouvent incommodé kurs aifaircs,& mis leur Eftac 
t. Efft, tn de tres-inauvait termérpar d crce{Gvcs ptofulions.lés dix dctnieie» 
^ années de PEfleipire de Cenftantin le Grand l'ont autant dilfamé par 
des largeflcs inconfiderécs, que les dix premières luy avoient acquit 
de réputation. Et fi l'on voulait venir à vn particulier dcnombrc- 
mcnt de Princes fcmblablcs, l'oncnfcnni voir beaucoup d'aufTî peu 
avifi-z que Thcodolc, à qui Pulchcriafatœûr fit^igncrvncdonation 
de fa propre femme Eudoxie quil aimoit t^es-aidcmmcnt ^afin de lo 
rendre ploscirconfpeâ: à nepas atcorder totx ce qa'on luy demande^ 
$ GiUis Tans y prendre garde* Rednitons-nous àccreulexcmpledcAoAreHi» 
viidt ftoirc. Ellcfaitvoirclairemcncqu'aprcs laconqucftcdeNftplesleRoy 
LnutXii charlesHuitiémcnepçnvantcicnrcfufcr, donnoit jufquesansviYrea 
& aux munitions des places coriquifcs ,avcc toutcequieftoitnece(V 
faite pour les défendre, d'où s'enfuivu la perte de ce bcauRoiaumc. 

Or les grâces & les dons qui fc font lans jugement fc reçoivent auf- 
fi fans obligation. La fcmcncc, qui doit eftre jcttce avec la main, fe 
Veriè inutilement avec lie iac on le boiflèau. Et Ton a fort à propot 
comparé les Monarques ptodigoei à cet Erifîchthon des Poêles j \ 

3tti tous les vivres qu'il prenoic ne &tyoicnt de rien. En tStdc vae 
tfs plus fignalécsdifgracesqailes accompagne, c'cft qu'ils (c tiolM 
vent enfin réduits à la ncccflîtéd'ofter à toutes mains auïfi bien qum- 
juftcmcnt & avec cxtorhon aux vns, pour continuer à donner aux; 
autres, afin de couvrir leurs exadions d'vnc faulTc apparence de Li- 
béralité. Voici les termes dont je me fouviensquc Pacatus a exprimé 
te mauvais 0e aflex ordinaire procédé: Bjt ^tfmomià PHncipum po^ 
^^^'.ftremé Jefit^ aufim iuuti^ g^^M'» ^ mwiumréill^néBr^ 

mkntrum deprccari. Cependant otttre le crime évident d'en vler de In 
forte, &c le mal heur (Qu'ils ne peuvent éviter de tomber dans cette 
cxtrcmitc ; c'cft vnc grande foiolcflc à eux , & fort indigne de leur 
condition, de n'ofcr rcfufcr avec jufticc ce qli'on leur demande i 
toute heure injuilcment. Si l'on a bien le front de leur faire des de- 
mandes contre raifon, poùrquoi nauront>ils pas la hardicffe^deles 
teietter, retenus dtvne manvaife honte «jui a jie ao f^ai quoi de Cd^ 
Vile i tant s'en dut qu'eUe convienne à la majefté de lebr nom. 

Vous me direz peut-cftre qUe la plufpart des dons que font leà 
Rois, font fondez fur deis recorapenfcs de fclrviccs. le vous réponds 
qu'encore qu'ils faffcnt bien de leur part de les recohnoiftre le plus 
f tiifi. qu'ils peuvent, ce n'cft pas àdirc pourtant que leurs iujctsaicHtdroic 
de rien exiger d'eux là de (l us. Sans dire que ojjiao merccs non debetHfp 
comme parle vnc loi du Digcdci & que nous ne &i&ns que noni 
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ftC^nicer dVtite dcbct loft^ue nous chipIdiDtisaôs biens & nés viet 
au Ceivice de nos Souverains j le (cul honneur qui s'acquiert en le 
faifanc doit tenir lieu d'yne fuffirancc rccompcnlc. Vn Gentil - hom- 
me François peut- il nier qu'outre la nature de fon Fief, qui l'oblige 
originellement i ce devoir , les grandes prérogatives dont il jouir j 
de les refpeâs qu'on luy rend , ne le paient afler de Tes fcrvices ? S'il 
ta «ft tottcment» jcr<Âcicns<]iié(c>n.Priiicecft vn des pins malheu- 
ftttx des hqmnes, puifque quand il poflcdtroiccem Royaumesttb < 
tpit le Hen , il n'auroit pas dequoi (âtisfaire la feule Nobldflê de ce. • 
kry«>d, félon que chacun voudroit faire valoir fes prerenfîons. Auifi 
font-elles fort éloignées de la dodrinc que nous devons fuivre fur 
ce fujct. Comme l'Hlpric de Dieu louffle où il veut, conformément 
au texte de l'Hlcriturc fainde,celuy des Princes diftribuc leurs bien- 
faits où bon leur femble,& c*eft eftre Pelagien d*£ftat, pour ainft 
parler'^ d attitbuer ici quelque chofis au mérite, coat.eftant deA i la 
Grâce. 

Mais certes le defordre de nos jours paroift bien phis grand , lora ' 

que ceux qui ont le plus défervi font le mieux traittez, & recueillent 
à la veuc des plus fidèles fcrvitcurs le frurt qu'ils ic pouvoient pro- 
mettre de leurs bonnes aidions. L'inconvénient en eft double. La 
plufpart des gens de bien perdent par là ic zclc dont ils cftoicnt 
portez à leur devoir j 'vhî malos pramia pcjHuntur, haud facile quiJqMom 
,ff4tuito bonus efi. Et d'vn autre colle les méchans font excitez par vn 
u peniieieus exemple , à cpntini^ vne malice .qui fans rien appre- 
hendet leur peut eftre avantagèufe. L'cfperànce & la crainte fbni; 
les deux Pôles iax le(quels fc meut la rai (on d'Eftat, parce que tou- 
tes nos aâions s'y rapportent. Celuy qui vid donner au Chien dn pain 
trempe dans la plaie qu'il avoit faite, avertir fort à propos qu'ôni 
prift garde que les autres Chiens ne s'en appercculfent , qui fans 
doute voudtoicnt tous mordre. pour recevoir de fcmblablcs mor- 
ceaux. . ' 

le n'âccnfe beantmoins )^ar là quele malbeur du temps , quiaiffedok 
Ics-ehofcs à de fimauvaistcrmes,fccontraincpeiik*-eftreIesplniclaîir- 
voians & les mieux intentionnez à vne li perillcufe necemté. Car je 
iiiis bien de l'opinion de ceux ^i tiennent que les meilleurs com- 
mandemcns deviennent inutiles, où il n'y a plus de diljjofition à les 
rcfpc6kcr. Thcopompc répondit félon ce fcntiment à celuy qui difoic 
que l'Eftat de Sparte eftoit glorieux à caufc que les Rois y Içavoicnc 
bien ordonner ; que c' cilioit plulloil; parce que les Sujets y ff^avoicnt • 
bien obcïr. Et vn autre Souverain de Syracufe reprocha dans la mef- Hir»4.l.r 
me pcnlie aux Athéniens, qu'il le ctbitvoit aflèz de pcrfennes chez 
cdX pour commander , mais qti*il n'y en avoit point qui fuflcnt pro- 
pres a l'obeiATance. Si nos cakmitez viennent a vnmefme défaut, i\ 
n'eft pas jufte d'en accufercetix qui ont fait costce qu'ili pouvoient 
^ut nous en prcfctvert 
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N'en difons pas davantage, ce peu n'cft pofllble que tfop pôur le 
îujct , & pour vollrc humeur &: la mienne, qui n'cll pas d'cnrrcr ii 
avant dans le Sandluaire. l'aime mieux finir par le thème que je me 
fuis propofc des le commencement, & vous repérer que je tiens la 
Libcrahtc vne Vertu tout à-fait Roiale. L onadit il y a long- temps 
que les Rois avoient les mains fort longues , pour donner à enten- 
dre rétcndLc de leur pouvoir en ce qui touche la punition. le les 
leur fouhaiterois encore plus vaftcs&r plus alongées pour ce qui con- 
cerne les recotT>pen(es ( & je leur en accordcrois volontiers autanc 
que les Pcëtcs en ont attribué à Briarte,pour difperfer avec plus de 
facilite vn nombre infini de bien-faits. Tro.u\»C2 bon neantmoins 
qu'ils y apportent ces pc,titstcmperamens de Politique & de Morale 
que nous avons touchez ; & vous fouvenez de ce qu'oblerve nollrc 
Hiftoire,quc le Royaume de France ne devint riche dcfloriffant fous 
François Premier , nonobftanc toutes fcs difgraces, que lors qu'il 
^«4irt.t. parut vn peu chagrin fur la fin de fon âge, pcrfonnc n'ofant plus 
t.^'^ luy rien demander mal à propos & avec importunitc comme aupara- 
vant. 
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L'on dit qu'on voioat autrefois dans vn Temple de l'Iflc de CHici 
vne Diane de marbre fort élevée, dont le vifage avoit cette proprié- 
té, qu'il paroiffoit trifte à l'entrée, & joyeux au contraire à ceux qui 
forroient , leur dévotion ou leur curiofité finie. L'Eftude , fur tout 
de la Philofophic, polT'edc naturellement ce que l'art, fceui donner 
à ce chef-d'œuvre. Quelque auftcrc qu'elle nous femble d'abord, elle 
a de tels agrccmens enfuitc, qu'on ne fe feparc jamais d'elle qu'avec 
des fktisfadions d'efprit qui fe refTentcnt mieux qu'elles ne s'expri- 
ment, le fçai bien que ceux qui s'y adonnent ne font pas les plus 
cnjouez du monde, & que leur teint ordinaire fcmbledémentirccs 
contcntemens intérieurs dont je parle. Mais l'on cft prefque toû- 
jburs trompé quand on juge des chofes fur les apparences.. Et 
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je fais fcur qu'à la refcrvc de quelqats ignorahs qui tié fe font ja^ 
niais mclcz du meftier des Mufes, pcrfonnc n'olcioic contredire 
mon fcntimcnc. l'avoue bien que ccccc joie Iccrcic dont vnc amc 
^tudieufc cil touchée, peut fe goullcrdivcrlcmcnt , (clon ic naturel 
diiforent de chacun de nous, & félon l'objcâ plus ou moins digne 
qui nous retient. Car il importe meiveilleufement que noftre applif 
cation îc kSkfyt des lùjecs allez importaBspourfflericérvtteferieufe 
attention. Comme il y a «les Gagne- petits dans ks Villes quines'éii 
lèvent jamais au delTos de la lie du peuple, il fe trouve des nommes 
nais à l'étude, qui la font de y confiiment leur âge fur des.chofes 
dfe fi petite importance, que ce n'cft pas merveille s'ils n'en recueil- 
lent pas toute la gloire, ni toute !a fanshdlion que nous venons de 
dire. Celar demanda à des Eftrangcrs qu'il voioit dans vn amour 
extraordinaire pour des Singes donc ils faifoient toutes leurs dcliccs^ 
' fi les femmes de leur -éaiii n'engendroient point d'enfaas ^V<m peiie 
6iie cette autre queftion de mefhie à ceux qui s'occupent ferteufe- 
ment il des bagatelles, ce qui n'arrive que trop ibuvenr, ÉTils tîont 
nulle connoiflànce des choîès qui méritent mieux leur application. 
Comme c'eft vn grand bien pour la vcuë de la porter fur des ob']t&.i 
qui la recréent & la fortifient en mefme temps-, l'efprit revoir va 
merveilleux avantage lors qu'on l'attache à des études vtiles&^agica-' 
blcs tout enfcmble. VoiU ce qui m'obligea dernieremeoc à vous ex- 
non pas fimplenient â b 'leâufe de* livret, mais tùr tout â 
vous adonner vax (pecolations dignes de wftre ^rand génie, VQué v • 
eilèuiant qu'au lieu de nourrir Voftre melanchoiié, comme vous lé*^' 
craignez , elles la combatroient indubitablement par dcs'|^yetc< 
intérieures, & vous rcdoilipenfeioiem toftoti tard du temps que 
vous y emploieriez. ^ • 

Mais puiTque vous m'engagez dans vn autre dilcours par le con- 
fcil que vous me demandez lur le fujet de cciuy qui vous recherche 
d'vnçamîtiéfi^boite, je vous Je donnerai tel que je ouis en termea 
généraux, n*aian( pas afl^de connbilËineedela'perionfie ^uë vôuk 
ne dcfignez, {^our pénétrer jufques dans le pamcolier* '-'^-- ) 
- Icne içâerols m«Bip*rcher d'aberd de vètal loiiëf du. foin quei 
TOUS apportes pour né voufs pas engager mal a propos' <jans vne af^ 
fe<^ion dont vous voulez onfcrvcr les loix en homme d'honneur] • 
L'on peut civilement ne s'y pas embarquer, mais depuis qu'on yeft,' 
le mauvais choix ne caufc pas de petites amertumes j & le dcgagc- 
jnent a plus de difficultez que vous ne pouvez vous en reprefcprcr.» 
^Vli'riltuvaia mbcceau avalé' ne donné pas tanrde- peine a rejettera 
"ipîWMiM^ àoni k ff&ft^i lAeTiiff datif k»-t^ns dV^v aiinitié^ 
tffdiliâire. Voftre fratfthlfe'd'ifitltiiptt'» vvtus portant à imiter ja Natii*t 
ioe^ quî comnience Ton ouvrage du corps humain par le cœur , vous* 
faire; trcs-prudemmcnt de ne pas hazardcr légèrement vnepartieod 
l'Minc r(çoirjamai»dc légères bleflùrcs*£Qei{câiln'yaiien defenfi*' 
Tome IL N n n iij 
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bie ^ l'égai «ks dfjÇouili que nous donnent parfois ceux <le qui poup 
^Kendions toute lorte de bons oiHccs. Les mauvais que nous re^de^vr 
des ennemis nous trouypoc ;coui préparez à ^$ recevoir^ Ceuy q^e 
jious c^uiênt des periônncs indi^crences (e digereac «prés quelque^ 
ptâafioBs. q»m^mm f^mi^P* 9W par cduy qi^e nopf 
fonioiis pour no&i^ m*» h ^up fft fi icmNtc > ((uç lot^ Icp f imiÇ'^ 
4<B la ^hiloibplve (c trouvant g:Qp foibks,il n'y a qii*v«f ^ace 
partiquliere du Ciel qui pi^ilTe nOM« douait de forces pw^ j|» 
IbufFrir. C'ed ce qui tic dire plus lubtiicmcnt que Chreftiei)ncine;it 
à quclqu'vn, que les Loix divines nous obligeoicntbicn depa|don« 
lier à nos ennemis, mais qu'elles ne nuusavoicnc jamais comp^andé 
de pardonner à nos amis. Votjis vpiç^b^eç qucjc vous veux faire rire 
de ce railbnnfBmçnt, où i'pa vpadrçicrfn^rela qualité d'<atfni de 
fk^ condicion qac qçUis dyn çiiiiMii. Il tet<|ucje yom diff Micoff 
IlddCis^qi^'cncore qu'il foif vpi qiienol^re|leligioaciijlèigii« (jiiild 
avec perfeâion non feulcmeac de pardpp^.^ nos 4|i9enVf » 99^ 
mcfme de les aimer , fi cd-cc que la juiniere naturelle, accQmpagnéf 
fans doute d vnc grâce Ipeci^le, a éclaire de forte rcnccndcmpi^t de 
quelques P.iycns, qvi'ilsnefe font pas clojgnci de cette charité pafr 
faite. AnÛide in^uiUnienc i^afïni par la rigoi)tci)fe loi de l'QlUa-r 

cifme^ 4it ppjor jCQvxre^eçcimçm.q^iipriQitPitti^çlcf Ajthfeivm 
BfSkm i hfuflNuc qwe 4« j^'tif^v^vn^ Aijei wle ^ fo«feiiii[d» kf, 

fH'Mk'CH pas témoigner de YmmpP^ ((Hf plus gr^uids pçrfecmwin» 
i>*i mi. Plutarque qui le rapporte aMiî deii< U Vie 4e ce grand hom||[W d^ 
duLtÊtJ. bien , dit ailleurs fijr çcla vn aufre beau mot d'AriUon Spartiate , Qy 
pluftoft, à fon avis, de Socratc. Qn Ipiioic devant l'vn d'eux le fenv 
timcnt du Roy Clcomene, que l'office d'vn Princç Souverain cftoit de 
faire du bien à ies amis, & du mal à Tes ennemis.U vaudroit bien tf^WiX^ 
repartit Arillon 014 SQÇf4^e,.f^ed|i t^iep f yçus les deux, 4^ fc cen- 
dre émis par ce moiea ffs adTfrfaittt mui&m, Ge^et on «epeg^ 
MibuftepirnifonDablemeei après cpl9,qii'il^ aient tç!iij^|»îçjgQ^|j^ 
BliUflIrnt précepte de Morale d'aimer ju^nfft^ff^.epoeiiMi^. N r -^ 
Pour revenir au poinûdevo(lredemande,{ouvenez-vousde.Q9Vifii|c 
proverbe, qu'il faut connoiftre devant que d'aimer , Jeligere tfprtn 
Cic.éà (^Hemvelisdiligerc i & de ccquc rcmarquoic vn Ancien ^qu'on rcjc<totc 
Htrn. lagcmcnt le chardon quoiqu'il luiviil & s'actachafl aux pcrfonnes, 
Dour aller chcrcker i'fllivicr qv<;lque clpigjic 4 Voyp vpiçz 
bien c« qu'il vQuIçtfdif^*^^ mm p'igoipfe^.p^ qpçlf foni les «m^ 
^ fable, fie jeo .md'iiitecèft, q«ifiiewimMmiPf;Q0)p9g0àe«iMr 
m«lfi|iipi^sliit^iMa)itlebe»« leiBps de* pr^fperite? , & demev renc 
&llinpwr4inep?aii premier coup dVnf rigOMreviè fm^^t-Curm ^99. 
n'en voir gucres d'au rres à laCour.Ny comptez milleamiis qu.f pour vm 
: & fi vous y a vez vn fcul eruiemi compf e^-le pour mille, CVft le conful 
fgpif^ d'vn pcrlàn Jont vous vous trouverez bien en France. Chofc eftrangf 
qu'on ne fe puiile promettre qn part du moadc d'edrc hemeux fn amif » 
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fi l'on n'cft malheureux d'ailleurs , yr/ix fe ntfc'it arnari. Mais fi voui 
vicz de prudence au choix d'va ami, n'en aicz pas ii>oinfi au fujcc 
d'vo CDQcmi, il voiK poiiv«e éviter 4'ea avoir. Ce n t^ pas aûèz 
éùien ga[dcr,m meûnc d'aioir avamaKee furluy, il en finit ciierda 
piofit , conuDt vous Met i'm/t bcfie ftu vagt apiés l'avoir «léB. Le 
lage Précepteur deTrajan afait vn Traicté exprapour cela; & voua 
y verrez que s'il y a dec anitnaax 4'vi| fi bon eftcnnach qu'ib digè- 
rent mernie les Serpens, l'homme avifc peur convertir en fon pro- 
pre bien par prudence le mal que luy veulent fcs ennemis. Evitez . 
lur tout d'avoir le moindre differond avec des hommes d'vne vertu 
reconnue , n'y aianç rien qui .vous puilTe eftre plus préjudiciable. 
Homec^ pour bien diiEuner Thetfice , n a pat ooblié d^écKUûMyjfê 
eftoit grand ennemi d'Achilte & d'VlylIs. 

|1 me iffle à >rous reprocher le mépris que voue fikcs dVn Kom- 
91e tres-recommandable paj: (on efprit , iur fon extérieur. l'avouë 
qu'il n'a ni la taille du corps, ni les traits du vifage tels qu'il aie Tu jet 
d'en remercier beaucoup la Nature. Mais pourquoi luy imputez- 
vous ce qui n'a jamais dépendu de luy. l'euflè attendu de toute au< 
uc que de vous vn ii populaire ou fi peu raisonnable jugement. No- 
^e Hiftoiic me Cufeic femarquecdfmiiiiOieac» que le renommé 
C>niimMI« icrmd ^tt Guetelin» eA»tt 

plus- llikll bomnieî de ibn temps. Et ceUe des Ineaa'dû P^coQ voni^'^ 
fn^ voir , que la plus groffe de la plu» beUe perk du monde 61c trou- '* ** ^ ^ 
vée aux Indes Occidentales dans vne fi petite Conque &vne fi mé- 

Îirifable écaille en apparence, qu'on penfa la rejetter pour celadant 
a mer. Tant il eft vrai que les plus nobles chofes & les plus pre- 
cieufcs font parfois comme cachées parleDeftin fous de fore vilea 
couvertures. La pl»oce humaine eft comme les autres plantes rufti* 
ques , dont les |NKifcisom ibavent plus de vcitu que les grandes s 
Cmmrim nmms fréfimtiar eftwdémm» die le Médecin Aube d^-^^^ 
cendu des Rois de Damas. CecceobferraCion fpiln pbiircecoiipu.ANi 
in faveur des meittiies llaraieft^iie'veiifamiortdeMi^^ • 
«eUfidicidei, 
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ONSIEVR, 

ic ne m'crtonnc pas de rinclination mcrvcillcufc de voftrc ami 
pour le fcjour de Paris. C'clfc vn abrégé de la France, pour ne pas dire 
de tout le Monde. Ec ce qu'ofa proférer de Rome vn Sophiftc Grec, 
qu'elle eftoitrEpitomc de I Vnivcrs, peut eftrc aujourd huy en quel- 
que fa<jon imaginé d'vnc demeure qui a tous les avantages qu'il rc- 
Oréi. 4y marquoit en celle là. Dion Chryfoftomc obfcrvè dans vncdcfcs O- 
raifons que Thefcc mit tout le païs Attiquc dans la ville d'Athcncsv 
Epaminondas toute la Beotic dans celle de Thcbes; & les Mileficns 
toute la Troadc & l'Eolic dans la leur. Ne peut-on pas dire que nos 
Rois ont renfermé de mefmc toutes les Gaules dans Paris , qui cfl: leur 
milieu de pcrfedlion, & qui tient lieu de Patrie commune à tous les 
François, ou plûtoft à toutes les Nations qui l'abordent î Ce que la 
Raifon elt dans lame, la prunelle dans l'œil, &lc Solcildansle Ciel, 
(7/*^.T«r.paris l'eft fans doute dans ce Roiaumc, depuis que le Grand Clovis 
y établit le Sicgc de fon Empire il y a prés de douze cens ans. Mais ne 
vous attendez pas cnfuitc, que pour la mieux louer je tire (on nom 
ni du fameux luge des trois Dceffcs, ni du courage de fcs habitans, 
1 ni de l'Ifis deMelun, nidefarcflcmblance au Caire prispour l'is d'Hc- 
c*f-n' rodotc, comme Belon en parle au fécond livre de fcs Obfcrvations. 
Ces rapports me ferablcntauffi ridicules que les etymologics incertai- 
nes; & quoique fon autre nom de Littcùa qui fe trouve vn peu change 
dans Ptolomce, femblc venir delà blancheur de les maifons enduites 
. de plaftre, je le trouve bien mieux tire de la quantité de fcs boucs, 

à luto. Pourtjuoi non , puifquc félon Scrabon le Pclufium d Egypte fut 
CioiT. ainlî appelle ^irï tv tt^p^cJ", de la fange dont fes habitans n clloientpas 
vrai-fcmblablcmcnt fi incommodez que ceux de Paris? 

En cfFcd quelque éloge qu'on luy puilTc donner, l'on ne fcauroic 
nier que fon terrain, &fon ç.\c\ , folum , & calum , ne foient des plus in- 
commodes. Vn railleur difoit d'vnc des Mcdincs d'Efpagnc, qu'en 
hiver l'on n'y voioit ni le ciel, ni la terre , à caufc des crottes & des 
nuages qui la couvroicnt haut & bas durant tout ce mauvais temps. 
Mau certes Paris ne luy ccdc en rien de ce colU-lài & fi je douce fort 
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îjlite les boatïs dé Mcdine foiènc auffi puantes que îés Hennés. Elles 
cftoienc fans doute bien plus hautes devant que Philippe Auguftc 
l'eull fait paver, pui(quc comme les rufcs de Rome ne furent pavées 
fclon Titc-Livc que prés de fîx cens ans depuis fa fondation, ccllcb ^"'^'^ 
de Paris ne le furent i|uc huit cens ans après l'edabliflcnàeht dcnoftrè 
Monarchie. Que û cette tille eftdevenuë vn peu pluscdoithoide^iib 
ice tmxé ; aaffia-t «ellfr perdu le grand avaiitage qu'elle avoiit autre- 
foii»ae neftre fujete ni aux incendies, ni aux fcrpen$, ni aux mùlôts'y 
& telles autres fafdMufes bedcs, an cas que le Talifman donc par- c^^f' IH 
le Grégoire de Tours mérite d'eftrc confideré. 

Quoiqu'il en foit, iesbeautez & les avantages dePâris mis en ba- 
lance avec les dcgoufts &c les difgraces qu'on y relîenf prefque incyi- 
tablemenc, je ne trouve pas cftrangc qu'vn homrhe de la condition . x 
■ide voftte amt s'y plaife fi fore , a y cherchant due le plaillt de le di- 
tcrtiUfemenc : Maia je foûtiens t]tte c eft là plus ncbenfe de tooteslet 
villes du Monde, pour ceux que lesaiflFaires obligent d'y demeurer^ 
& cpti jiar la jdépenfc ne peuvent fe mettre au deffus d c toutes les péi^ 
oes qu on n'y f^auroit ^itcrquavec beaucoup dc-piftoles: 

•éa granJeiir immenfê, Tembarras jçint i l'ordure de fet tuës, de (on 
défaut de police, donnent des peines qui fie (e peuvent exprimer, 
le (qai bien que Diodorc Sicilien nous décrit Ninive avec les quin« jM. ^ ^ 
te ceos tours, pour avoir tttt beaucoup plus grande : Que ces villek 

Hccatompyles, ou à cent portes! , relies que Thcbcs d'Egypte, dé- 
voient avoir plus de circuit: EtBabylonc eftoïc toute autre, s'ilcft^*f** 
vrai, comme Arillote l'écrit, que ceux qui l'airiegcoicnt y cftanc ' \ . 
entrez pai vu bouc, l'on s'en appcrccuc feulement cirois jours après 
dans l'autre extrémité, quoique la première Mu(ê d*Her6dote ne le 
tapporte pas tout-à-fait de la forte. Au cas que le Roy Denys tiraft 
de Syracufisfix vingts mille hommes de pied, & douze mille chevaux» 
içlon ie texte du mefmc Oiodore , elle eftoic femblablement bieil 
plus peuplée que Paris. Encore aujourd'huy Pequin , Qujnfay , Se 
Nanqum, excédent intiniment fa longueur, s'il eft confiant qu'vii 
homme à cheval ne puifTc aller en vn jour d vn bout de leur en- 
ceinte à l'autre. Ec l'autoiité de Monfieut de Brèves qui donne 
vingt-quatremilleruës au Caire, me le fait aaffieftimer plus ampld ' 
que Pans, où k peiiie t^on en a pà compter jufqucs à mille , celles aeà . 
nus- bourgs comprifès. Mais cela n'empefchc pas qu'Ariftotc "'^i^^^f j 
eu zaifon de condamner vne grandeur de ville dcmefurée, où cha- m^. ' 
cun ne peut pas fe connoiftre l'vn l'autre , ni beaucoup moins fe 
voir & fe vifitcr avec commodité Ç\ l'on y eft obligé, comme rl croit ^.dtR^i 
quon doit faire pour y vivre hcurcufcmcnt. Et c'*ft peut- eftre pour- "^M*^ 
quoi Platon s'eft déterminé à ce nombre myfteueux de cinq miliè ''^''^'^ 
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quarante maiGKMyifHk4tfa0i(kf«rfcâion ^'vnc ville aa dn^iénÉé 

Jivrc de fcs Loix. 

Pour ce qui touche la ficuation &: le bon air de Paris, il faut avouer 
' iqu'cllccft dans vndcs plusagrcablcstcrntoircsquon puiircvoir;& je 

E Lie Ton itilïette contribue autant que la tnuicitudcdc Ce» feux qui 
i6en( iace^Tammcoc , i U tukdniHifBeém plus (àiacfrViUes de-la 
.>¥l^i^»vn ^ mt m iQUméMm Êi Ên s donaereoèiatiefeff 
' , <MJ|ir409l^|b C^^onc par le proverbe CrQMiey&^ 
^j^V le corps & refprît de (es habicans ,fi nous en créions Strabon. Vn 
7-,«,.'ç. Anglois dans Purchas adjuge prcfentemcnt la mcfmc prérogative z 
*^.âi.jj. Ja ville de Laguna dans l'Iflc de Tcnerilfc. Et quelques Rclarums vcu- 
. lent que ce foit Hilpaham qui mérite dcllre préférée à toucc autre 
pour ce regard. Sans ncn dctermmer fur vne chofc fi niaUaifée à 
jpioaver , je tiens puplttfiAélèiiil^^ 

fKUt cibe. Cela n'enapeitilépas pourtant <]Qe jt n'eftime bien plu», 
fur le fuîet où nous fommes, les Villes portatives & ambulatoire! 

des Arabes, des Abyfiins, & des Tattarcs, qui ne croupiflcnt jamais 
dans Imfcdion dvn heu détermine, &: où l'oTi ne void aulîi jimais 
les morts le promener , pour parler comme ce Grec. Si je ne pcnfois 
* (^u au corps, ôc à vivre fainemenc, il nefaut point douter que je n'é> 
Me vne toutodiutf fcutté» Ji» ÉÉ !tliiUOM «;? ^ « ^ 



Jf Et s'il faut croire que la falubritc de l'air ne contribuaft pas moins 1 

l'cfprir qu'au corps des Croroniatcs, ou à faire de fages Pythagorcs, 
qu'àformcr de robultcs M-lons ; comment fc peut- on imaginer, que 
cette principale partie de nous mcfmcs trouve Ion compte dans vn lieu, 
lut. /. I. vkt haiendtfs metHs cft/mt famiiàu, oàA lÎMtc prcTqiMnte ôeceifi<4eftre 
le p^tiçii» o ékéhMmtâa i^ftt précJa autiniuh,le mum tû'ouïtitdàmt'i 
iÇiif «QUS vous pouvez fouveniriOMMwilBSiC^ compare vnd 
TÈt, A,k ilWlbi«UWaî««lMmpspeftifcrcz, m fûhunAilJiudeJl wficadaveré 
• qudlAceruHtur, autcorvi <fiù lacérant. Sans mentirc'cftvnc cholccrtrangc 
que toutes choies dégénèrent tcllemc u en s'éloignant de leurs pnn-^ 
cipes; & que ces grandes communauccz d'hommes, invente :■;,:<,: for- 
mées pour les faire vivre plus avantagcuicment, ne fervent plus qu'a 
les xcndrc beaucoup plus mifecables qa'ikii'sftqiàit soparavaiK. Si 
Ç6 neft otte nous rapportièMMneilifgiMe à la niAiivaife 'a»w éa 
ia. il pttïkier ^'ndtieiirj^ ViUe , qui fat €aïa mcuirtrier du jufte Ahèk 
jim,:x. Ion 1 obrervation de lofcp^ fiftdcSakift>AttgaftiiL u fms pfÎÉ^ 
JJM'^'J dre ce poindk ù fort à la rigueur-, & tombant d'accord que la Vcrtu^ 
«.iji-ty. qui eft la (antc del'amc, jcrtc fcs racines comme vne plante robuftc, 
èc peut lubhltcr par tout i il ne voudrois- je pas à l'cxclullon de toute 
autre demeure, donner vn ii grand avantage que voftrc ami foitif 
celle de Pans. • • - : ^■ 
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I^iKS-ttoi foce propos fi vom ponvescomj^ndre com 
y ivofar ea autrefois dMsi'Egyprc , quih'a pai U moitié d« la lon- 

f t^ut 9t largeur de la France , jufqucs aà nofnbre de dix- huit mille 
iUci Ou considérables Cirez > ielon le texte de biodo're , dû tethps 
duquelonycn cômptoitcncorc trois mille j vcuqac toute la diligence 
d'Ortclius neluy en a pu faire trouver en nos jours plus de troiscens. 
Car pour les trente-trois mille trois cens. & trente-neuf Villes que ' 
Theocrite met^ns le Roiaume de Pcolomée PbiUdelphe, cbla fi; ^^^^ 
ponrnMtâitntnicràvDe licekiicePoëcique. I>ttes^inoieocofe,lilyoas . 
plâift» de qui vous fiûces plus de cas, on de ces grands prene'tifi Sedft- 
tbmâears de Villes comme edoit Demetrius, ou de ceux t|ut en otik 
'encore plusbafti , témoin dans Appian Selcucus, qui en fît conftrtii- 
re neuf entre autres appcliccs de luy Scicucics, cinq Laodicéçsà ca»-' 
fc de fa mcre , & feize portant le nom d'Antiochcs, qui eftoit celu]^ 
de fon perei pour ne rien dire d'Alexandre le Grand, quePiutarque 
aflcure dans (kyie avoÎBcfté fondateur deptitsde fôtxahce^dix en dt4- 
naftt parties da. M<^de. Et fi vonr nie vous lafln point todip de mcH 
tlemandes, queiles villet eftimez-vous le plus, ou celles qui exccllenc 
'en fertiHcations comme Hambourg, qu on dit là plus conHdcrablè 
a cet égard qui foit au|ourd'huy, ou d'autres qui refTcmbleroient à 
Sparte, dont la princi^le gloire fut d'eftrefans rtiuraillcs ,& de don- 
ner ncantmoim la loi a toute la Grèce ? Du moins fut- clic conftam- 
menc ainii jufquei au temps de fcs Tyrans, putfquc les Romains la 
trouvcrcnc qui en avoit fout Nabis, au rapport de Tiiè-Livfr Fo«^*> ta. ^ 
pÊX'téùs bien n'eftre. pas pour le beail Centiment dé Cleomene^O It 
belle retraite ponr. des femmes» dit-il en voiant yne ville des mieux 
ocfaevéeaen les retianchemens- 

• le veux en recompenfe de mes queftions importunes, t^ippe fupe^ 
tîorïs efl interrogah. Vous faire part pour vous complaire d'vn poin£b 
de noflre Philofophit, où me porte ce que je vous ai dit tjntoft du 
Talifman de Pàris, ôi de lapiilc de Babylone qui elloit ignorée troiè 
jours après enl'vne de fcs cxcremitcz. Adjouftezàcelacfctcè ViUede 
Bacchos donc parle Strabon après Ariftote, qui eftoit en .Afrique ^z^.^. 
& ne ft pouvoir jamais trouver deux fois par ceux qui la cher* 
choient. Car ne faûc-il pas mettre tout cela au rang dfe ces £inllci 
traditions hiftoriques, &: de ces Farfalloni du Seigneur Lancclot qui * 
paffent pour véritables, fans que pcrfonne les veuille examiner?' il 
n'y a que la Sceptique qui s'en prcvalc vtilcmcnt , dans le dixième . 
des moiens dont elle fe lertpour établir fon Epocbe, ou fafu(pen« 
fion d'eljiric. Or je ine (biiviens aiiez qtie Irons fous eftes fdnvene 
moqué des vaifleaut arreftez par la Rêmore , qui n'a pouvoir d'arre* 
fter que les plus crédules efprits. Mais ndus n'avions point d'inftah- 
te contre h vertu du chant du Coq à faire fuir le Lion. £n voici 
vnc, prife d vne Relation moderne, qui conte qu'en remqntant le ^ 
Tigris de Baforc à Bagdat, vn Coq chantant fur le vaiifeau de qucK^'- 
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<jucs paffagcrs, au lieu de faire peur à vn Lion qui paroifToit fur la 
nvc, le fâifoit rugir& l'animoit ddvincigc contre eux. Vn Auteur 
Arabe m'apprend trois autres chofes qu'il faut adjoullcr .lu notable 
p éftt chapitre defalso crcditis: La première, que le CanAcIcon vit de mou- 
Scm.S4f>. fchrs, & non pas d'air fimplcmcnt: La fcconde, que le Corail n'eft 
point mol dans l'eau, où il poflcdc la mcfmc fermeté que nous luy 
voions: Et la troiiîéme, que la Vipère engendre les petits fans mou- 
rir, & comme les autres animaux mettent les leurs au monde Infi- 
nis Aurcurs ont écrit qu'vn luif n'eft pas receu à fc faire Mahomc- 
tan fans paifcr par le Chriftianifmc, cela eft très- faux ; mais il cft 
•vrai qu'ils reconnoiffent lefus-Chrift pour vn grand Prophète en re- 
cevant l'Alcoran. L'on a dit aufli que ces mefmcs Mahomctans fc 
tournoient toujours vers le Midi pour faire leurs prières. C'eft pro-*^ 
*prcment vers la Mequc qu'ils fc tournent, qui vcrirablcmenc eft aii ' 
Sud à l'égard des Turcs de Conftantinoplc : Mais les Mufulmans d« 
Mofambiquc , qui font dans vne pofition contraire fc , tournent au 
Nord, &: d'autres vers le Levant ou vers le Couchant, félon leur de- 
meure différente. Combien de fois avez vous leû aulfi bien que moi 
qu'il ne pleuvoit point en Egypte? Cependant Jes pluies de Novem- 
bre, Décembre &Ianvier y fonttcllcs parfois, qu'on demeure àcau- 
fc d'elles des journées entières fans fortir. N'avez- vous pas creû de 
mefmc fur d'autres Relations, qu'il ne fe trouve pierre aucune où font 
les Pyramides, ni mefmc à cent lieues de là. Ccft vne autre fauifeté 
dont des témoins oculaires m'ont depuis peu defabufé, aiant remar- 
qué entre le lieu de la Sphynge, & celuy de la grande Pyramide, les 
endroits en forme de carrières, d'où vrai-femblablemenc toutes fes 
pierres ont eftc tirées. Ceux qui fc font figuré le Monde comme vn 
^rand animal, mettent fes narines au fond delà Mer, par Icfqucllcsii 
refpirc de telle forte, qu'il attire & fait périr irrcmifiiblemcnt tous 
les vaiflèaux en de certains endroits où l'on ne trouve jamais le fond, 
comme vers le Nord fur l'Océan, vers le milieu de la Mer Ca- 
fpienne: Cependant ceux qui ont efté aux lieux où l'on dcfignoitces 
barathres, y ont trouvé la Mer telle qu'elle eft ailleurs, & ont vcrir- 
fié la faulTctc de tels contes, qui font fans fin auffi bien que fans rai> 
fon. Mais en voilà aflez pour cette fois. 
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Le Philofophc Ariftippcconfidcroit avcccftonncmcnr , que ccluy 
(pli boit & mange fans fc raflaficr, a recours au Mcdccin, comme fc 
rcconnoitTanc malade, & que ceux qui ne font jamais farisfaits de 
biens, dans quelque opulence qu'ils fc trouvent , ne s'apper<^oivcnt / 

SIS ipi'ib Ibnt «1 autant plot naladci qae les iofirmiteK' de refpric 
ne pinî à craindre ifoe celles âa corps. Cènes il aivoit raifbni & je 
ne croi pas qu'il y ait vne plus grande malediâion, que d'eftre dans 
cet appedt infatiable de richefles, lors qu'on en poITede aflez pour 
Be pas craindre raifonnablement la pauvreté , cùm mn tantùm extra Sntt^ 
jmjum paupertarisjùmustjêdetiam extra metiim. le parle d vne crainte 
bien fondécfijr la vrai-femblance, n'ignorant pas qu à fc rcprefcntcr 
tout ce qui peut humainement arriver,, nous ne poilcdons rien foui 
k titre de biens de Fonune , qu'elle ne' nous pnifTe ofter à cont 



Mais à le prendre de la forte, il n'y a point d'abondance qui nouf ■ 
puilfe mettre fefprit en repos; & fi i on peut dire que cette confi». 
deration rend l'aveuglement plus grand de ceux qui accumu- '" 
Icnc^ fans ce(fe , parce qu'ils donnent par là moicn à cette me{^ 
aie VoRitne dé les endommager Avantage, & de rendre par con« • , 
lêqnent, leur déplaifît plus erand. Car outre qu'il ne luy eft pal 
plus difficile d'ofter les millions que les centaines , encore peut- 
on dire qa|,e Ton plus grand divertiffemenc , & fon plus ordinaire 
paffe-temps , efl; de dépouiller ceux à qui elle fcmbioic avoir le 
plus libéralement donnée Me permettrez- vous de vous dire encore 
au fujct de cette Deeffe aveugle, qu'on a grande raifon de mettre 
les riche(fcs encre les biens qui portent fon nom^ puifqu'on peut fou* 
tenir, que c'eft vn grand bazard & vne merveîlleufe fortuné de Icss 
voir reilffir à bien. Le nombre de ceux qu elles peidcnteft (ans eompé<* 
railbn plus grand , que des antres qui en lèvent parfois tirer quelqnd 
nvantage. EneffeÂjeneveuxpasnierqneces richcfi'esdonc vousfaites 
tantdecasnc foient de véritables moiens, quand on cnvfe bien, pour 
exercer beaticoupdebonnesadtions. Maisil tauc pour cela les pofTcdcr 
vnpeuphilofophiquemencyâcaucrcmcnc que le commun des hommes^ 
Tme II. i Qoo 



Digitized by Google 



ym PETITS TRAITTEZ, 

•^foftcplûta'ft pofledezparellesqu'ilsnc lespofTedenr. L'on pcucdirc 
avec fondcrnèBcdesnchefTescc qu vn Ancien pr6|[^ca duTeù& de 
Tcau, qucccfont dcbons fcrvitcurs &c de rres- mauvâfs maillrcs. ^oUt 
peu qu'cllcsprcnncnt d'empire fur noscfprus pour fc f.urc cllimcr plus 
tjuc' la raifon ne veut, elles jouent bientolUc perfonnagc des valetsdc 
KonicauccmpsdcsSaturjUlcs,oàibvrurpoieatiecommandcmcncde- 
rpotique. Gardez- Vèùs^onc bien^e l^flec einpieter vn pouvoir fur 
vous à celles que vous devez tenir dans vne fujecion aofolilë. It^' 
maisYO vaifal ne fe roeftede comhiandcr, qu'il ne donne hiA tdft 
'jufques dïîîs la tyrannie. 

Mais, ditcs-VouSjlcdtfaut de biens & ce qu'on homme pauvreté vous 
paroift (i affreux , qu'à voftré avis l'on ne peut s'en trop éloigner. En ve* 
ncc c'cftvn grand abusdclcccoireainil, & je m'affeurc que quand vous 
yaurczbienpenféyvoustronveretdtieû ptiivncéefl:pfustraittable6fi 
|dus aifôc i luppoRcr que les grands biens. Afin de nTen point doocei|^ 
figurez^ous les mœurs de ces grands tltcbards q[«c vous connoiflcE^ 
ii les compates à celles des autres que vous nommes incommodes 
me fais fort que vous, ferez contraint d'avouer que laconvcrfationor-J 
dinairc &familierede ceux- ci, cft préférable en pluficursfa(jons à celJ 
le des premiers. Pour moi je ne puis comprendre pourquoi l'on veut 
que beaucoup de cbofes manquent à celuy qui eil content de foic 
peu , & à qui les purement iieteflàircsfuifirenc.La pauvreté pouiUenlô 
te qui paue j ufquesi rcxtréme mendicité eft vetitaolement pénible 
faontenfei mais la volontaire quiméprifel^affluence^doitcemefemblé 
éftre tcnuë pour ho norablei outre le p ri vilege qu elle a de paroiftie toû- 
jours gaie, hardie, & fans inquiétude. Ceux qui la connoifTenc commt 
jPAifdr. in faifoit Arïftidc, font gloire d'enrichir les autres en demeurant pauvres : 
^J*"- ^ Et comme il dit fort bien dans vn )u gcmcnt public , il n'y a que ceux qui 
fontncccffitcuxpar force, qui en doivent rougitiquand on i cftdefon 
bon gré, il y a plus de fujetdc s'en elorifler,qu'autrcmenr. Vous fi^avca 
bien que je ne vous prefchc pas ili affis fur la irendange ; & afin que 
rhonncntdc meiemploisne vous impofe rien pour ce regard , Cornet 
vh. 1^ nez- vous que Petratqucn'apaslailTé de placer Laftance Firmien entre 
jSî» Af grands pcrfonnagcs qui ont vcfcu dans la pauvreté, nonobftant la 
' charge qu il avoit auprès du fils de Conftantin le Grand. 

Après ce difcours moral je viendrai au repasdenos Dcipnofophiftes 
dont vous voulez cftre informé. l'en puis parler pour m'y cftrc trouve, 
ce que je n cufTe pal fait fi j'enfle eOéattifî avi(é que le SagëChi]on,qtii ne 
votuut jamais aller au feftin dePcriandre, quHià'eût fceu le nom de tous 
ksoonviez. Cela vousfoitdi^enpafTant, jevousrefcrvc queîquecholc 
depactictttierponriapremiereveuë. Car iln'eCVpasdcsdifncrs Philofo- 
phiques comme de ceux des Sparriatcs. qui nevouloicnt pa5 que raen 
iortift jamais par la porte de leurs Syrtîties de tous les propos quisyc-» 
ftoient tenus. Ceux des Philofoplics au contraire fe peuvent divulgues 
par tout^ & jc ne fcràinuUedilficuItéde vous en faire quelque jour vn fi« 
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ddt nppott. S^aciîttce^datli qac rienntm'y plaV davantage 
\t bon vifagc de tcluy «jui n<>us traitroit. Phiicmon hc lavoit pas 
moileûr lôis qu'il Itckut i fa table ïupitcr & Mcrcurfe. 

—..Sufffromnia vuUtts 

'jieteferehom,nec incrsfau^érftcvolKntoê. .Mmtmi 

■ tô^ékà quoiqu'il lie 0ou$ prcfeûtàft ikii <|oc de bob & de biciî 
tpprefté, fon proc«icr<ii mille rencontres donnoic cncbie plut de 
faris&âion. Eclaptolitcffc jointe à l'honncftc frugalité de tous fcs 
mets, eftoit vn autre aflaifonnemcnt très agréable à tant cjue nous 
eftions. AufTi n'y en eut-il aucun, comme je croi, qui euft befoin le 
lendemain de corriger les excès de fa bonne chcrc par l ordonnancç. 
du M^ccin C eft vne chofe eftrange , qu'il y aie lanc de perTbnnet 

2ui creafcnc tout lei jou» leurs fottes avec leurs denrs , pour VCcit 
es termes tfvn pirovtb* Anglois. Ec Kon ne f^aurbic trop s cfton- 
ner de ceux qui fém»f«0«> Railleurs pour homtlics afles raifôti. 
nablcs^Mkiâent pas ncAntmoins de fc remplir foUvent le ventre dé 
telle forte, que fcmblables à vn navire trop chargé , ils font con'- 
.traints d'cftrc fans cefTe à tirer la fentine & à fc purger. Vous VouS 
doutez bien qu'vn repas fi réglé fur la quantité, ne le fut pas vnàxtk 
à I cgard de la qualité des vivréS. n'y VSd poiht, ce qui déplàt^. 
. feic fi F6n àCaton, de petit poison qui côtftaft pliis quVa bioeufi 
Si ét fruits ^ut 1* xMMiveauté euft t^iMûs fi cbérs , qu'on pcuft àt* 
mander , comme Socfate, à âeuk qUi lei fnangcoicnt à fi haut prir; 
s'iisdtfcfptroientd'atriter àlafation qui les tend communs. L'on die 
ÉUtrefois àquelqu'vndônt la table avoit confumc le prix d'vne terre 
fixe fur le bord de la Mer, qu'il avoit le ventrfc plus grand quel- 
le , qui s'cftôit toriteniée de léther l héritage qu'il avoii dévoré, 
Noftre hoftc ne recevra jamais de tel reproche , quoique je vôuè 
iàtina ^ 4ifii^ VM foftmié iiiedibcrè conime^ la fîenné; 
à fiit fdft bôtiiiechtte à fei âmii. Ifeft eftimerai|âittatscelle où levill 
& les viandes affoiblilTelitratAeen fortifiant le corps. Le vaiffeàu rem^ 
pli ne rcfonne plus} tiosycux pleins d'humeur rie voient quctroublei 
Il le Soleil mc(nlépât vn air humide perd toute fa force. Si la vapcuf 
des alimcnseft telle qu'elle offufquc l'cfprit , il devient de pire condi-* 
tion que tout cela. lepcnfe au(li que vous ne nous foup^onnerez pài 
d'avoir fait des blindes cxccffifs. Il faut que je voiisavouë pourtant 

âu'il oc nm pas au Pclice que vtfus fi^avez, que bous n'en fi{Gonf 
ivantagç. Sa gaieté fut prife pour vnelicencepoëtiquë, & le Tcm* 
pk dit Oelpbc ëedié aux Dieux BacchtiS Apollon conjointement 
luy (êrvit d'vne agréable excufe. Mais nous le priafmes de fe foui 
venir que la defenfc faite au Preftrc de lupitcr , nommé par les Ko- ^ 
mains FUmen DUlis,àc fe promener ou de pafTcr feulement fous vne 
treille de vigne , advertilToit tous les hommes raifonnables de ne 
permettre jamais au vin de mcoccr jufqucsà'^la ttfte»ni ^eiivoiet(a[ 
Tmi^IL ' Oooij 
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fumées jufques aa cerveau- Celafuc dit ncancmoins en luy accordant 
pour Iccontcntcr, que tout ce qui cft foigncufcmcnt arrofé proHce 
beaucoup mieux, & que Doftrc vie mcfmc a bcibin de ce régime, ne 
remaneat in Jîcco. 
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ONSIEVR, 

le ne fuis pas ennemi non plus que vous dccccrc forte d'écrits, fcm^ 
blablcs à U loiiangc des Marmites que fit Polycratc, ou à celle des 
Boues qu'on attribue à vn Majoranus. Plutarque parle de quelquVn 
qui avoir loiic de mcfine le VomifTcment, & le nombre ell infini de 
lujcts aufli ridicules qui ont fervi de matière à de grands Paranym- 
phcsi comme I on s'cft exercé d'vn ftilc différent à compofer des fa- 
jnfruiy. Vj^^^ çoptrc Socratc& contre Achille, puifqucle Sophifte Theonfc 
plùt à diffamer cloqucmmenc ce dernier. Mais je ne vous puis nier 
que faifant profcflion finccre d'ignorer ce que la plufpart des hom-, 
mes croient r<^avoir, l'Eloge des Àfnes de ce temps m'a ettc d'vn fin- 

f^ulicr contentement; àc je veux pour vous le témoigner, adjoufter à 
cur rccommendaiion quelques particularitcz, dont il me femblc 
qu'il n'cft point parlé dans le di^cours que vous avez vcû. 

Si les Egyptiens firent bien leur Dieu vifiblc d'vn Apis, c'eft à di- 
re d'vn Veau, & s'ils oferent dire du plus vil des Infedes le Scarabée 
ou Efcatbot , qu'il citoit l'image vivante du Soleil , pourquoi ne pour- 
rons-nous pas prendre la licence de prononcer deux ou trois mots en 
riant à l'avantage du plus patient, du plus généreux, &peut-eftredii 
plus fpiritucl de cous les animaux ? Le premier de ces actiibuts ne luy 
cft dcmé par perfonne, & chacun f<jait avec quelle patience il s'ac- 
commodç avec fes Dcftinécs. 

f^*re- Jfni cfl clitellam ferre liUnter. 

Lttnt. 

Son raifonncn'ient fans doute, tout beftial qu'il cft, luy dontié 
cette image de Vertu , & Ton peut croire qu il y eft porté par 
}. !ra li mcimc pcnfce qui fait dire à Scnequc, NuHi tant arÛum eft ju^Htrii 
c^uod non minus Udat ducentem quant repugndntem. Que il Macrobc 
Stmr. a eu fujct de prononcer qu'il n'y avoïc point de gens plus impa- 
4- liens que les impcrtincns , à: les ignorans, nthil im^At;entm im^erittAj 
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il eft encore at(c de conclure par la doârine <lcsconci:airèS9 que^i pa- 
tience dis l'Afoc doitclhc fondée fur vnc profonde connoiflanccdv- 
ne infinité de chofcs, donc Ion a pcur-cftrc tort de le croire incapa- 
ble. Et Salomon ne nous a-c-il pas enfcigné qucla principale dodtrt- 
nc de 1 homme, aulli bien que l'a plus grande gloire , procedoicnc de />,^. 
fa patience qui les faifoit rcconnoiftrcî Dolinm'virifer^atkntùmwafa- 
iiKr> gloria, ejus iniqun frMer^tJH. Commc il avoit proféré vn pcn aa- . 
paravsint dans vn antre Proverbe , nue la force , ou grandeur de coura- Aw.r.i«é 
ge, eftoic de beaucoup inférieure « cette mcfmc patience : Melm tf 
*fatiens 'viro jvrti ^ cSr qui domiruttur animo fuo , expugnarore 'vrhium. 

Ce pafTage fcul pourroit prcfquc fuHÎre à prouver le fécond attribut 
<|uc nous avons donne à rAfnc,qui cft ccluy de la gcncrofitc. Vous 
1 avez vcLi dépeint comme vn petit Mars, d'où fcmblc venir fon iur- 
nom ordinaire de Martin },mais l'eftat que faifoient de luy les Sara- uh. ». 
coïts» donc parle Elien, peut bieneftrc plusparctcnlieremcnc confia '•I4> 
deré que Ton n'a fait. Ils cftimoienc les Afnea, <!ît4l, pour le moins . 
autant que les Grecs leurs meilleurs chevaux , puifquc les refervanc 
pour les combats, ilscufTcnt faitconfcicncc delcsemploier niàpor> 
ter des charges, ni à tourner des rouifs ,ouàfaire aller des meules de 
moulin- Voici vn autre témoignage de leur valeur &i de leur courage , 
qui ne peut eftce coocredic. Meruvao , vingtt^niémeChahfe à com- 

5 ter depuis Mahomet , icceut pour vn grand éloge le (ûrnoin iAJke 
iMtfifotâmki parce qne« ditrHiftoireSaraccniquequ £r|>coiu8nous u^v 
% cômmuniquée, il tenoic toûjours ferme fic nè reculoit jamais dans f' 
les combats , y aiant vn proverbe de ce païs-là » qui pone ^ que 
ÏAfnc guerrier ne fqait ce que c'cft que de fuir. 

Pour ce quitouchc fa fpiritualicc, cncorequela Religion nous prc- 
fcrive de ne luy en donner pas plus que ce qu'on peut en attribuer fans 
impiété aux animaux quiparoiiTuit les plus ingénieux: Si eft-ce qu'il 
ièmble avoir beaucoup «Tavantaee encda fur le Cheval, & furie 
Mulet, à qui David dénie toute forte d'entendement. Car pourquoi ' 
ne le prcndra-t-on pas auiTi toft dà ce biais là» que de celuy dont 
f Anglois Ovenus i explique dans cette Epigramme. 

Cur j^ftnum non junxït ec^uo y muloque » Pnfhetéii ^ ift. 

y tâurus natum Davidis iUe fmt* 

» 

U fça.i bien ^ ropinion cfMnmune de la fiupidité des A(nes, cft 
fort contraire a ce que nous . di(bni \ 8e que l'injure ordinaire 
d'eftrc vn Afne, qui rue mcfmc appliquée à TEmpereur ludinien , 
par la faâion de la couleur verte ion cancmie, combat noftre (en- 
liment. Mais les erreurs populaires font fi fréquentes, & le mérite 
de luftinicn fi connu de tous les lunfconfultes , qu'encore qu'il 
cuft les oreilles aulli mobiles que Procope l'écrit dans fes Anec- 
dotes, je ne croi pas qu'il deuft beaucoup s'offenfer de ce ibbriquel 
Tome II, Ooo H) 
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tJA. I. dt yt^^f^. d où je penfc qucft venu noftrc vieux mot Gaulois Baudet» 
u Géi. que Robcrtus Cœnalis & quelques autres ont dérivé de l'Hébreu- 
ftr.i f.it. fut-ce pas pour injurier lunius BalTus qu'on l'appeila l'yifne 

BIahc, fxgalanccnc iculc à dire de bons mots, & Ion agréable con- 
Yccfationle drent ainfi fiommer. £c quoi? l'Afne d'Ammonius donc 
^ ' patk Photii» jdatis' fim «îttnic. dei b vie i'Iiidore , écrit par Dama- 
*^ lQtu« ne doic-il pis îêPm hiylêol d*vne preuve fuffifiuitc que i*crpnc 
des Afiies eft tout autc&qfndcél^tielc vulgaire s'cfl imaginé? Ileftoic 
fi amateur de laPocfic , que pour y prcllcr l orcillc, dans fa plusgran- 
de faim il quittoit le ratcUef , quelque bien garni qu'ai full , toutes les 
fois qu'on rccitoit des compofitions du ParnafTc. Galicn a donc vu 
toit merveilleux de s'cftrc laillé emporter li fore au torrent de iamul- 
tiradc , qu'encore aie reconnu ^jueique part l'Afiie pour l'animai 
de «ous qui a la meiUeure mémoire, il ne laifTe pas de Vaccufèr aiU 
leuts deftrc le plus ^roflier , & d'approcher de laftupidicé. G eft' aa 
Cf.ih huitième livre de l<^&ge des parties, ou pour reprendre l'opinion 
d'Erafiftraïc , que le cerveau de l'homme a bien plus de finuofitez & de 
détours que ccluy du refte des animaux, parce qu'il les doit furpaflcr 
• tous en pointe d efprit , &cn bonté de raifonncment; il prétend quej(i 
cela cftoic, les Afacs n'auroicnc nulle diverdtc de ventricules, de ca* 
vitcz & dt paCTages , tii le cerveau de la conformation des autres , 
comme ^6ii'Vèidqu1l9lepolSèdcnc> ce quine lesempe(che pasdVftrc 
' kMÎfdsMs & ftupiattaii'demier poindk. Mai84|ui a dit à Galicn qu'ils 
«e raifonncnc pas à kur mode, auflî juftement pcuc-ellrc, auflî 
profondément qu'on fj^auroit faire? Et qui le peut afl'eurcr que cette 
humeur rcpolée, qu'il nomme Aupidirc, ne (oit point vnc des com- 
plcxions melancholiqucs Saturniennes qui font parmi nous les 
' bcaax Efprits , j'ai penfé dire les E%*K* fomi Car on ne peut foû- 
ienirque les ACncs n'iaienrelbé pcoduics par la Nature qju'à la mode 
des Ours y-commedesmatfes informes & pcfantes, puifqu'on ne voîd 
«en de plus gai , ni de pbs enjoué, que les jeunes Afnons. Il cft bien 
plus vrai-lcmblablc que cette façon de vivre ferieufc , grave, ^arre» 
(tcc, qui leur vient avec le temps, & pofliblc par connoi(rancc, efl: 
attachée au tempérament qui donne les plus bçlics lumières, & que 
l'Efcliole attribue à Q:s princioaux Doreurs. 

Mais il n*eft pas befoin d «Kesdie pk» loin «eice Afnerie , dont je 
ne VOUS ai entretenu que pour m accommoder an temps du divertif- 
lëment i & pour dreffer va oogaHaite À ce craiccé de railletic, auquel > 
vrous m'écdviezqu'oii oe pouvoic lien adjoufter* 

■ 

' mit 
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Ct ncfl pit iàos fujcc que k «felcription qu*o& iraîii a faite de là 
perce de Pivcy wx Grifons le quatrième de Décembre mil fix cens 
dîi4iiuic, vous a Honné tant d'cllonncmcnt. Vnc ville aflicï conA- 
dcrabic, accablée en vn inlbnt ious vnc momagne qui écrafa pu 
écouffa cous fcs habitans, à la rcfcrvc de trois ou de quatre, dk vn 
événement (î rare dans toutes Tes circooihncc$ , que 1 Hilloiie fi'cn.> 
fepreTentc guercs qui luy puiflè cArc compare, le f^ai bien qu'oa 
y lit de plus grandesdcfôlationsarrivéespardestiwsiÙaBCiiiikm- 
». Dioixc parle d'vn qui eftoit plus de nui â que de jour, ic dont xi|.i|. 
prefque coucesles villec du Pcloponefcrefcdièniînuû , Hclice ^ Bur- 
ra alors des principales aiant eftc entièrement ruinées; fbit , dit- il, 
par des caules phyfiqucs & necellâircs , foit par vnc vengeance de 
Neptune irrité contre leurs habitans. Ce mclmc Auteur avoir déjà li^ii. 
remarque comme plus de vingt mille JLacedemonicnsperireoc dans ' 
Source par vn astre tremblement qni fiic de longue dniiie. £c leiè» 
pbeafleuteqoe l'an fisptiéme du règne dUeiode cteote niUe hàm- -^^I^^V 
mes & vne infinité d'anjmwx moQxiifent en ludée d'vn (èmUable 
accident. Mais cette chuite momentanée d'vne montagne fur vne #.14. 
ville où rien n'cft épargné, & où perlonncn'a le moindre loifir dC' 
penfer à loi, cft vnc chofc fi particulière, que je ne luy puis rien 
égaler, finon ce qui arriva dans les niefmes Alpes au territoire de 
Vallais du temps de nos premiers Rois. Car MariusEveiquedeLau»- 
iànne fiût voit dans £iÇmeniquc , que le mont qu'il appelle T^urr- 
mmlm , cemba fi febitemeiit fur vn Chafteao, & fur des Bonigs ' 
voiJ0ns, mie tous les habirans en furent oppiii^es, avec va débor» 
dément d'eaux dont la viUe de Genève ùs trouve incommodée. 

Quand vous ne (çauriez pas mieux que moi les railbns naturelles 
de CCS crtècSts merveilleux, je fuis bien affeuré que vous me difpcn- 
fericz de vous rapporter ce qu'Ariftore,Plinc,Scncquc &: tant d'au- 
tres Auteurs en ont du. I] ne (èroit pas juile d'ailleurs que je vou- 
ludê paroiftre plus i^avant que ces anciens Romains , qui n'adrei^ 
lôient leurs prières ni les» vœux à aucun Dieu particulier aux trem- 

00 Ul) 
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jjUjj bicmcns de terre, comme ils faifoicnccntoutautreaccitlcnt,àcau- 
«.alL fc, dit Varron dans Aulu-Gcllc, tja'ils avoicnt peur de fc mépren- 
dre, ignorant d'où cela proccdoïc, ^«om^w^^^tta ^icrt^uem Dco- 
rum Durûmve terra tremcret ,inccnumejjet. Mais oppofons à cette gran- 
de modcliic Romaine, pour ne pas dire ignorance , la merveiileuiè 
Êjence oa vanité des Grecs, qui le Tancoientde pouvoir prédire les 
Tremblemens de cetre , aulfi bien que les Cometces à venir. Ec a- 
voûons que pour pen qu*il y aoioit de vérité en cela , nous f erions 
fort éloignez de leur connoidânce.Celaredicneanrmoins de Plicrc- 
^^^^ cydcs Précepteur de Pyihagorc, comme fi bcuvant de l'eau d'vn puits 
JJ',^. de l lflc de Scyros, il avoii prédit avec lucccs que la Terre y trem- 
Cm. I. dt bleroit dans tiors jours.Lamermecholelèliiencored'Anaximandrc, 
^'^'^ honoré du titre de Phyficien , qu'on veut avoir averti fort à propos. 

les Lacedemoniens de (bitir de leur ville, parce que leurs maifons 
CéfUf, alloient eftre renverses par vn fenibiable écroulemçnt. Etjevoi- 
qu' Apollonius furnommc Dyfcole, attribut vne pareille fagacitc à 
1 Hypcrborcen Abaris,dontla Grèce n'a pas moins refpeâié les lumiè- 
res que celle de fcs plus grands Philolbphcs. N'cft-ce point qu'a 
conndercr la Terre comme vn grand animal, ils avoicnt l'arc de luy 
taller le pouls , & de recooQoiihe par là ces convulHons qui luy 
dévoient arriver? 

- ' ' L'on en peuc voir dans toutes les Hiftoiiei d*eftianges partîeula- 
riceiK. Car quoiqu'on veuille qu'il y ait des pau* comme eeluy d'£gv« 
pte^ d'Irlande, & de Delos » qui (oient exempts de ces rudes fo- 
couflès ; ce qui a fait prononcer à Virgile de cette dernière lûe, 

y|%i&l) Immotamtjue coli dédite ^ contemnere lemos: 

g Si cft-ce que pour vfer des me(mes termesdonc Seneque s'cft fervi 

Mf.fK. fur ce propos ) la nation des Philorophes n'a pas elic reconnue moins 
' ètedde ici que celle des Poëtes: par dSeét tous ces lieux ne ki£- 
lent pas d'eftre (branlez parfois aum bien que les autres par des agi- 
tations de la nature de celles dont nous parlons. Il eft vrai que les- 
contrées fort chaudes , ou fort froides y font ordinairement les moins. 

^♦4î fujettes , ce qui fait obferver à Hérodote que les Scythes tienoentpour 
vn prodige quand il arrive chez eux le moindre tremblement de 
terre. C'eil pourquoi l'Angleterre, auiii bien que l'Irlande, n'en ref- 
fent gueres non plus. Et neantmoins Camden n'a pas laifTé d'en re- 
marquer diven qu'elle a (bufièrts dans le feul dernier fiede. Il décric 
entre autres celuy de l*an mil cinq cens (bixante 6t onze , qui fit (àu- 
cer vne montagne beaucoup plushaut qucUen'eftoit, avec fes arbres 
& fes animaux, ne laillànt qu'vn trou à l'endroit qu'elle occupoic 
auparavant. le trouve moins eftrange qu'vn champ dans cet effort 
paife d'vn coftc à l'autre, ou que deux montagnes oppolccs fe cho- 

Ukt, qucDt > comme Pline veut qu'il loit arrivé. Mais qu vne montagne 

«•^ bondilTe pour s'aller placer dans vn lieu fupericur lelon le texte de 
Camden « n'eft-ce pas 6iie ce que David a die. du mont Sinaï , & 
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taid]i(lpi«eUe vne dcfcription divine & poétique toucenrcmble >jK^^ 
f« exuîwverunt ftcut arietes , colles ficut <t^ni ovium. Certes il ne fe peut u$,2.t. 
rien dire de plus cdrangc, li ce n'clt le trcmblcmfcnt de terre pre- . . 
tendu vnivcrfel fous Diocletien , qu'Ammian Marccllm dcctic, & 
<|ue Paulus Diaconus n'a pas fait diiHci^ltc d'afl'eurer au cômmeace- 
mefit de iGi condnaaâon de l'Hiftoire d'Eutrope. AArnlian iferoit 
croiàble aufc chdfcs de foa temp* sll en pouvoic avoir pris v&e cer- 
taine £cHUloi0ânce, qu'on ne luy peut attribuer en cela. 

Vous auret admiré, je m'afleure, dans d'aucTesAuteurt Latins, que 
ni les Romains ni les Carthaginois ne s'appc recurent point d'vii 
tremblement de terre qiu fc fit durant qu'ils combattoient les vns 
contre les autres auptés du Lac de Perouie , qu'on nommoit alorîs 
Thtafymene. Lcpçril du combac^i'ardeurde îamcflée^&lcddjrde 
:valiiere,lespoavoicocaiper li fort, qu'ils n'avoicnt nul fentimenfe 
j^nr tout le leilc. Voici vn eVcnèmenc bien contraire , qui ne vonk 
«ftonncra pas moins^ Le Mairt aianc pafle avec Tes Hollandois par le 
DécrdiÉ de Ton nom dans là Mer du Sud, ils fenkirent la n\ii6t dant 
Icot vaiflcau, & reconnurent avec fraicur que la rerrc trembloit foui 
eux, bien qu'ils en fuflcnt feparex de tout l Elcment de l'eau. Leur 
crainte aufli ne fiit pas telle que de femblabics trcmblcmens l'ont 
caufce parfois à ceux qui dévoient eftre moins agitez, puifqu'ils e- 
ftôienc fur ce que la Nabire si déplus iblide: Beincoup ont perdô 
l'efpiit & ibnt demeaicttoutinfen(èsapr£sdetèUcs(ècoo(fi:s, coni^ 
me Senequele témoigne pai: ce qui arriva dans la Terre de Labour^ zjj. ^ 
lors que fa ville qui portoit le nomdePompéeyfutbofileVerfôeiOO''^^*. 
mefoie abirmée. Et l'on peut voir dans Aga.thias, que les Byfantins 
long-temps depuis ce grand tremblement de leur ville arrivé du 
temps de luftinien , ne trouvoieni plus tien de ferme ni de folide 
ibus eux, & croioient toûjoursqueConftancinopleagii.cecftoitpre- 
fte à périr y tant l'émoiion qu'ils sVoiâic lellèiittedaiii cec accident; 
leur avoic troublé l'imagination. 

Mais le mot qu'ad|oofte cet Àucietu: lâ^eâiis inc femble fortcon^ 
fiderable , que ces ébranleiiiens extraordinaires de la Terre ièroie&é 
pluftoft à fouhaiticr qu'autrement, s'ils épargnoicnt les bons , n'of- 
fcnfant que les plus mcchans des hommes. le dis de plus, que fans 
•cette moralité ils ont cite parfois vtiles à des baftimens mal-fiirs , • ^ 
qu'ils ont rendus plus ftables,& de plus dedurée,finous cncroions ^**^^ 
Sencque , ipt^tdam parum éftdta pojitu fko^ (yà fJms negligentiùs folutiuf- f.jo. 
€^ue compoJtM, ttrrsmotus ptpins agirata compegit. N'apj>renons-nous pâs f^»S- 
«aufli de Polybe, qne ie trem blcment de terre arrive à Rhodes qui ren-i 
"verià fimienoaiiQéGoloâc^u lieud'eilre préjudiciable aux Rhodietii; 
leurtoumaàtrcs-grartd profit, parles prcfens que cetinfortune leur 
attira de tous coftez. Il cft vraiquecesmouvcmenslieteroclitesdeli 
plus baffe partie du Monde, ont prefquc toujours cftc pris à mauvais 
augure; Tnucydidc veut qu'vn dcDclosaiteilélcpiclagedclagucc- 
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rc Pcloponefiaqu*. Et dans Rome aufTi bien que dans Athcri«, on 
quittoïc toute forte d'affaires quand ils lurvcnoient , pour vaqucraux 
prières qu'on croioit devoir appaiicr la choicrc des Dieux. Néant* 
moins c^uoit^u'Agis fur c« ibademcoc cuit retiré Tes croupes de i'£* 
iide , pQor commuer Nepnine k gnmd -ébrAnJour dt terres $ nom 
tiifi.i. 4- votons dam Xtnoplioii qu AgefipoUs en via depuis touc au rebimn^ 
aflèuianc les Lacedemoniens, qu^ to me&ie Oieii l'advcrtiflbk par 
ce fîgnal de pourfuivre Ta pointe contre leurs en nemtt.Cdamonftrc 
l'inftabilité de rcfprit humaiaauftt^cdc ccUedelaTcm^aiiffibîcii 
^ qu'en toute autre chofe. 

Cependant n'y a*c-il pas dequoi fortifier ronefpric contre la craifl- 
te de tels accidcns^ û l'on conudere qu'on ne void rien dans la Na* 
turc , jufqucr au plut fetme & au plus folidc de tous (es corps , <|de 
Je temps ne niïne & qui ne (bit fiijet à pctir î Ingem mtrtufihtmmj 
^l^f tnnmi^tocpie'vidert tnortdm,lAtk f^i^. eftoit auHî vrai comme il eft 
M4ii*f«/ vrai-rcmblablc,que la terre (c meuve & falfc en vingt- quatre hen<^ 
res vn tour entier fur fcs Pôles, fans parler de fon mouvcminc an*, 
nuel, ni de celuy d'inclination, peut-on trouver cllrange H quelque 
partie de cette grande malle , s cloche parfois: N y devons-nous pas 
cftre préparez par couc, je veux dire en quelque poûcion que nous 
y Ibions? Et noftte plus grand étonnemem nedoic-îl pasvenirdece 
que cela nacrire pas phis fouvent? QoelquVn difoit autrefois que 
s il devoit choir, il fouhaittoic que ce fuft du plus haut du Ciel, afin 
. que fa chutte femblable à celle de ce Dieu boiteux (uft plus coniî.* 
dcrable: & Scncque a fait eftat de cette penféc, parce qu'elle cftoit 
d'vn Poète de fcs amis. Celle qu'on peut avoir au milieu des plus 
grands trcmblemensde terre n'eil pas moins à ptifcr, de périr yolon- 
ticfs dans vn bouleYcrfement gênerai , accablé de toute la pe(àa*j 
teor dtt pktt loatd Elément, le par vn deioidredelaNatureqniftoi- 
blç devoir finir mque nous y ei4nid|Mi ^# cêÀêêb êikt tfMÊ^^. En e^ 
hàt vne feule pierre de médiocre grofTcurnovs peut aufli bien tuer 
en tombant vn peu de haut, que b chutte d' vne montagne femblable 
à celle qui ccrafa Pivry & fes habitans. Vn petit gravier mefmc fe* 
tenu dans le rein, ou bouchant l'y retairc, nous fera mourir iàns cet- 
te conlolation Philofophique bien plus ciuclleroent, que û nous o- 
fiions fîifibqnezpar le poidis dePelion & Oilà encaflécs comme autto- 
Ibirfitr Olympe, le veiRjKeotmoîJis vous fiiiie part dTvnespedieK 
dont vons povrrem Vo«u prévaloir, fi viraavMs ttowvesjamaisiéduic 
àttmefine poinâoù fe rencontrèrent Trajan dans A mioche yCbtf» 
lemagne à Spolete , & le Pape Boniface Huitième dans Rieie. Pla- 
tine dit que ce dernier y fit bafèir au milieu du fpacieux Cloiftrc de* 
Cordclicrs, vne petite loge de bois fort léger dont par confcquent 
jachutten'eftoit pas à redouter comme celle des maifons & des Palais 
de la Ville, eftonnée alors d'vn tres-grand iremblemeac de terre. 
Voilà dequoi vous eiempcer de nal^ anflt bien que de pe«r. 
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D E L'EMP L O Y 

DES PERSONNES AGEE& 

• LET T RE LXXVI. 

iVloNSIEVR, . • j'i'i 

Vous me demandez ce que je fais , comme fi ma jouw«levinciit 
eftre fans Sabath, te qu'il ne me foft pas pcrmis.de prendre d'autre 
repot que celuy dct bonnes femmes qui ne laiiTeni pas de filer leur 
quenouille , encore que U laffuude les contraigne de s'affcoir. Il 
fapfaie mgfme qiie VOUS chcrchicx du myftcrcdans monfilcncc, & 
que vous me foupçonnicz de faire le fin , lors que je demeure fans 
rouler mon tonneau , ou du moms fans que vous en preniez connoiÇ- 
fancc. Ne croiez- vous point que je reprenne haleine pourmieiix. 
fauteiî ou quejcm'cpargnepoorquelqueaûiood*iniporMacc,eom^ 
me on reiérve le Bocencaoïe à Venife pour cpouferlaMer jOU^ooc 
quelque autre grande cérémonie feulement. On gardoit dcmefme 
le vaifl^u nommé Paralot» &la .GalfBre Salaminienne dans Athènes 
pour les affaires de confequcnce : maiscc qui convenoii par rapport 
là deffus au mérite & à la conduite de, Pcriclcs ^ ne me peut citre ap^ 
propric fans me rendre ridicule. le fçaibicn qu ona oblcrvé aufliqul 
î"Aigle& le Lion retirent quand ils cheminent leurs ongles en dedans^ 
afin de les confervcr aux emplois qui leur font yules:& que plufieurs 
ont cette inadm^ de ménager demermelapoiniedeleurefpritpoiu . 
ks bonnes occupations^ ne le voulant pas emouflèr en des chofei 
4e néant. Mais je ne vous puis rien celer, & fans y chercher tant de 
fineiTe s ie vous dirai nuëment qu'en l'cftat où je fuis, j éprouve de 
plus en plus que les derniers pas qu'on fait dans vn fâcheux voiagc, 
font ceux qui laffent davantage, & qu'on trouve les plus pénibles. 
Les dernières gouttes d'vne médecine qu'on prend mal vojçiineffi 
ne font. te pas celles qui donnent le plus de déffooft î Adjoufies à 
celarindirpenfable rigueut des années, qui aogmeijtent leur chargé 
tous les jours par la loi du mouvement naturel , d'autant plus vio- 
lent & plus nyle qu'il approche de la fin; N'eft-ce rien faire quedè 
Xcfiftci i tout cela? A la vérité J'on void parfois d'alTeî beaux Autom* 
ncf, mais on peut fouftenir ce me fcmble qu'il n'y a point d'agrea- 
ble Hyver. Et pour moi qui ne fuis gueres plus que lexagciuire^jè 
ne laifle pas de pouvoir dire avec Laberius| 
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y^dera /hpens vins arUrtâs'new • ^ 

Ce n'cil pas pourtant que je prétende U-dclîus donaer couleur à 
yne U[tit»atiCé honieure,reiionfantauincftier<iesMQics,d^ aban- 
donnant le doux entrtcien de mes livres, comme autrej^is les vieil* 
les Courtifànef Gicrifioient leurs miroirs à Vcaos, lef vieux Paftears 
ieufsâûtesaa Dieu Pan, & les foldacs caducs leurs armcsàHcrcule^ 
le fçai bien qu'vnc vicillcflcdc Pclcc, & de Lacrtcs ,dcrtituce de tou- 
te adion , clt aulli mcprifablc , cjuc celle de Neltor eltgloricufepar 
tant de belles occupations qu Homère luy donne devant Troie. Et 

âuand je conti Jeté que les AbeUles aufli bien que les Fourmis travail- 
lue jufques au defdief moment de leur vie, je fois tkAitiaint d*à- 
Vduër que 1 âge éft vn mauvais prétexte pour s*exci|ferdebienfiâici 
Si nous ne (bmmes plos capables d'executct ce que la jcunelTe nblii. 
^ifoit au tixfois entreprendre avec ruccés,&n nos forces fuccombenc 
'^«< ^^^^ ^^^^ cette in\v^isr^yn»atu/n des Grecs, à qui Aulu- Gcl- 
' le n'a pû donner de nom Latin, non pfus que nous de François: Pour 
le moins devons-nous imiter cette viciiic Mule qui n aiant plus la 
fbrce de tirer, monftroit le chemin aux autres, ^rcnfeigner en don- 
tfâHf toiârAge â ceux qui ne (bhc pat encpre arrive» comttie nous au 
hoat de la càrtiere. Car Aoftre vie fe pêâc commodément divi&r 
dn troil parties, auffi bien que celle des Veftales. Elles apprcnoient 
premièrement ce qui eftoit de leur profcllion-, après cet apprentif- 
^e on les occupoit à l'ad^ion; & puis elles venoientà ne faire plus 
qu'inftruire les novices dans la vie Rcligicufc. Et quel plus honnc- 
fte employ peut-on prétendre dam le monde, & qui puifl'e mieux 
adoucir ce que la vieilleflè a dé rude êe de dooloureux, que d'eftro 
guide & précepteur du genre bmnâin.f '^^ * • < ' k'>. 
^ En vefité cè n'eft jui fèulemmt tioiftre feibleflè!, c'cft le mauvais 
Vfilge de nôftre raifon, qui nous a£Bige de nous voir arrivez à vn but 
ètt tout le monde vife, èc où il n'y a point de leunefTequinedefire 
parvenir. Qje dirions-nous des fruits que produifcnt les arbres, fup* 
pofant avec lesManichecns qu'ils enflent quelque anie,&mefme quel* 
que jugement , fi nousvoiyons que cesmefmcs fruits fe plaigniffenc 
d'eftre arrivez à Icut maturité? Nous fbmmes encore plus injuil:es ôc 
plus fidleults-quand il mous déplaift de finir m dire qui dananoftre 
éfperance n'eft que le paâàge à vn auttt incomparablement meil-^ 
leur. Il faut queje le vous déclare avec fincedté , mon regret n'eftpair 
tant d'eftre vieux, que d'avoir eftc jettne } vous fcavez bien par-lii - 
ce qtic je veux dire. Et puifque je vous ai déjà débité duGrcc&du La- 
tin , je prcntirai la liberté de vous communiquer encore la réflexion 
4^ue je fais (ur vne commune façon de parler qu'avoient les Romains. 
Il me femble que truand ils pronon^oient nihilmihi antiquius , pour il* 
gniiîcr que quelque chofc leur cftoit fi chère qu'elle ne pouvoir^ 
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feftre davantage, ils donnoiehc bien â connoiftct k^iidel^Alc 
<}u'ils faifoient des chofcs vieilles , & qu'ils ne penlbient pas quel*- 
les dcvinfTcnc moins coniîclcrables par les longues aiui'ccr. Piiifquè 
nous ne femmes pas nais comme ces Hyperborccs qucPindaïc dit 
dans cjuclqu'vncdc les Odes n'cltrc jamais attaquez d'aucune cadu- 
cité, coniblons nous d'avoir la meilleure des deux parties dont nous 
Commescompofez qui ne la leHent jamais. Il n'y a point d'âmes qui 
agi(rent plus (brcement» que cellef donc les corps loiic dèVenus pliik 
Ibibles par la durée du temps. Les fruits dt ranâere-iàiroti i&nt les 
plus prifes. Et ces vieux ceps de vigne qili bnt cfflûic untde 'raditt . 
'llivers, portent les plus doux raifins. 

Vous m'avez demandé ce que je faifois, ^ parce que les bonnes 
gens ne font plus que relvcr , je vous fais part iuiïvcai;:nc de mes 
refveries. Si j'ellois auili retenu que Socrate, qui rendit cette raifon 
de ce qu'il n'écrivoitrien^queUcaiteblanchcluy fcmbloitplus pre. 
cieufc que tout ce qu'il eaft pû mettre deflus, je nev6us<i.uro&s pài 
fi long- temps enttetenn de mes fantaifies. Mais qnoil il à euftfM» cfté 
•c^[>edîçnt que tout le monde fcfuft monftréauffiauilerc que luy pour 
reiegard > & nous fçayons d'ailleurs pat vne autre de iès réponics , qu'il 
n'épargnoit fa plume Se Ton parchemin , ( puifquc le papier n'clîoit 
pas encore en vfage de ion temps ) que pourcc qu'il ainioic mieux 

fraver fes peniècs dans lescœursdcs nompicsjqiie (ur des peaux àà 
eftes mortes» Chacun peut fuivre fon;£cnie,&emploiei fou calent 
àax cbofes qui n'ont rien que d'hotttttSe. La longue vie fei^oit beao* 
Icoup plus ennitidiie qu'elle n'eft i {Slufieuts perfonnès , fi elles de pr** 
noient ce diverti (Icmcnt de conlniuniquer leurs pcnfces à leurs amis^ 
i&parcuxàla poftcrito. Cela fcvoid par la concluHon de ce beau tra- 
vail des Nuits Attiques, où Icilr Auteur tcmoi'j^ne qa'i! ne fouhaittè 
plus vivre, lors qu'il aura perdu la faculté de s'entretenir de la forte j 
nf(jtte longiora mihi fj>atia Vivendi volo, quant dum cro ad hanc jaculuteni 
JcrAtnS, commenrandtque tdoncus. Nous cnconnoillons bien voas&moi« 
qol ne Iboc pas éloignex de ce lêntimenr» „ ' ' 

Il me refte à vous ditevnmÔcdejk4ofaleSceptiqtie, puifque vooé 
m'alTeurez quil n'y a rien que vous lifiez plus votoliaers dans mes let^ 
tres.Ie ne me pencrai pas beaucoup'refprit pour voûs contenter, met 
dernières le<5lurcs de quelques voiages de long c:ôurs;dônt l'on adepuii 
peu imprime les Relations , me furtiront pour cela. Vne du Brefil nous 
faitvoirqu'aulicuque nous quittons louventle furnomdc nos pères; 
pour prendre ccluyd'vne Terre ou Seigneurie ^ les Tapuyes Se autres 
BrefiBensdonnent an rébbars leurfi ilômt non fodemenç ant Aidée* 
ou Villages qu'ils occupent^ maisn&èfiine â des Nations cnèiecçss'ilsea 

Cuvent obtenir la Souveraineté. Vne autre Relation, de Tlfle de S; 
urcnr,ondeMadagarcar,a(reure qu'il n'y a point de Bourreau pani- 
culier dans toute foneftenduc, parce qu'elle n'a point d'habitant qui 
ne tienne à lionneurd'cxecutei vncximinel^ de couper la teiU à va 
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homme condamné pour Tes méchantes acftions, tant s'en faut cjucle 
mcltier de Bourreau y foit mfamc comme en France, & en Urhuanic 
où l'on contraint les criminels lic (c pendre eux -mcûiies. Il n'cllpas 
pourtant abhorré de melme ni rcpurc honteux en beaucoup de lieux 
d'Allemagne. Hérodote a obfervc il y a plus de deux mille ans, que 
les Egyptiens avoient des façons de faire du tout oppolées i celles 
des autres hommes, Vn Cclar Lambert Marfcillois remarque la nicf. 
me chofc d'eux jufques aujourd'huy v que les hommes y pillent ac- 
croupis encore à prelent, & les femmes droites ou debout j outre 
qu'au contraire de nous ils portent leurs morts au Sépulcre la tcftc 
devant, ce qu'Hérodote n'a pas dit, & fcmblcntcftre nos Antipodes 
en mille autres chofcs. Nos femmes le pourroient-elles rcloudre àfc 
percer le nez de part en part pour y attacher vnc bague? Les plus 
belles de Babylone le pratiquent tous les jours & ne croiroient pas 
cftrc affez gentilles fans cela. Elles abhorrent, & les hommes melmc, 
l'odeur du mufc que nous priions tant, & le tiennent pour vn fi 
grand poifon, que l'Ambaflidcur Anglois Sciarley , qui alloit en Pcrfc, 
rutchafTc d'vn quartier de cette grande ville , avec ceux qui l'ac- 
compagnoient, parce qu'on les prcnoittouspourdesMarcliandsqui 
vouloient faire le trafic du Mufc, ordinaire à ceux de nollre Europe. 
Mais pourquoi examinerons, nous feulement la diverfné des fen- 
timens humains félon les différentes Nations, fi nous pouvons fans 
fortir de chez nous remarquer vne variété de goufts & d'opinions, 
qui ne monllre pas moins Iccptiqucment l'incertitude de nos jugc- 
mcns? Il n'y a plus de beaux chevaux à nos yeux qui n'aient la queue 
coupée, ce qu'autrefois l'on n cuft jamais fouffert ; comme fi nqus 
voulions reformer la Nature, qui leur euft donné vnc partie inutile, 
& qui n'eull pas fceu en quoi confiltoit le poin<i^dclcur perfection. 
Que diroient ncrs percs s'ils voioicnt qu'en guerre mefmc on ne vcuc 
prcfque plus monter que des Hongres, qui ont perdu ce qu'ils avoicnc 
de plus martial î 

OvU^i, proh fut/en ! quantum mortalia peÛora œca 

En vérité pour peu que nous vouhons cultiver l'Epochc.nous trou- 
verons par tout dequoi enrichir ccluy de fcs dix moiens auquel ceci 

i>eut eftrc rapporté. Confidcrez feulement le plancher de voftrc fal- 
c, &r tenez pour affeuré que fi les arbres croiflbient quarrcz, on en 
cuft taillé les poutres & les folives en rond. L'homme cft vn Con- 
trollcur gênerai des ouvrages de Dieu & de la Nature. 

mm 
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le içai bien que vous A*cftci pat de ceux qui ont befoin de Icurc 
amis pour fonificc l'aoae contre des coups de Fortune fcmbiabtee 
à ccluy qui vous oblige à vous éloigner de voftrepaïs. Vous avez £ùt 
proviÂon il y a long-temps de trop bonnes habitudes, pour eftre 
lurpris avec eflonncment par quelque accident qui vous puiffe arri- 
ver. Mais celuy-ci cfl iî peu de chofeàlebicn prendre, que j'ai preC- 
que eavie.de me réjouir avecque vous qu*il fe prefênce va jufte fu* 
jet de vont pioiliener, ic de voie vn peu plut de monde qae vont 
n'avezencom fiic L'amouc de la ^atne (lans parler desdevoiisd'm 
bon Cicoien) neft pas tout ce que le Boosgeois groflîer & feden- 
taire Ce fait parfois accroire; & cene paffion qnOyide eiilé mettoit 
an defliis de coûte raifon» 

l(ftifis émtn- fiinu mioHc 'véUmwr mm l 

eft pe^t-cftrç ceDe decouces<|ni a k mdintde fefidement,& quifeàloife 
JeMnsÊKÎlementfartaonierparkmoindieviagedetiolhe» . 
lotopbie. En cffcd H vous la prenez pour vnccnain charme phvfiqne 
qui nous lie d'affcâion à cette pièce de terre que nout avons la pre^^ 
mîere foulée aux pieds , Se que les Latins ont fur cela nommée Natale 
folum, y a- t-il rien de plus ridicule 2£i n'en voit-on pas clairement lafauf- 
fcté on ceux qui ont efté tranfportez fore jeunes hors du lieu de leur 
naiâàncc , pour lequel ils ne refTentenc pas la moindre tendrelTe 2 
Aulfi n*ign6tez»voiis pat Topinion de ceux qui mettent «tout an 
comraire Icndnnt ou nous mourons , & cduy de noftre Tom« 
beau pour noftre vraie Patrie, àcaufe dalOi^-temps que nous y 
devons eftre. Mais que ion donne l'avantage à 1 vne ou à l'autre 
de ces penfees « elles paroiftront également Vaines ^ l'égard des 
Delicns , qui n'cftoient pas moins charmes du fejour de leur iile» 
TomtJI, Ppp ij 
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cju'vn Athénien , vn Romain, ou vn Gaulois de ccluy de leur pais, 
quoicjuc pcrfonnc autrefois ne nafquic dans Dclos, &c n'y rcceuft la. 
fcpultuic, par vnc fupcrrtition Payennc. L'on peut adjouftcr là-def- 
Tus que CCS rac fines Dclicns ne furent jamais touchez d'aucune des 
inchnations qu'on veut que chacun rclllnte pour fa Patrie, prifr. 
pour le lieu de fanaifTancc ou de fon inhumation. Voulez- vousyoir 
dans l'Hiftoirc mcfmc des Fidclcs , comme cette alfcdion dépend 
^h»^ plus de l'accoutumance, qu'ellcn'ell naturelle? S'il y eut jamais pcu- 
pic qui deult aimer Cbn ccrricoirc , c'cftoit fans doute ccluy desHc- 
brcox , parce qu'ils le tcnoicrttdc U main de Dieu qui le leur avoit 
donne en partage. AufTi lifons-nous dans Sulpicc Scvcrc , quclere- 
mic ne le voulut jamais quitter , tout dcfolé qu'il eiloic par l'armée 
ennemie , quoique le Prince Nabufardan luyoffrift de grands biens, 
&: de grands honneurs , s'il vouloit le (uivrc en Babylonc. Et ncant- 
moins le mcfme Auteur nous fait voir vn peu après, commc^CytUs 
aianc depuis donné permiflion aux luifs de retourner en Palcftinc> 
leur rcftituantmefmc les Vafcs facrcz ,dont Nabuchodonofor avoit 
dépouillé le Temple de Icrufalcm,fort peu d'entre eux le prirent au 
mot &c acceptèrent cette grâce, ne fc fouciant pas de revoir vnc Pa- 
trie dont vrai- fcmblablcment laMcfopotamicleur avoit fait perdre 
l'amour & le fouvcnir . Que ii la demeure en vn païs de captivijté pût 
fi aifément en faire oublier vn tel qu'elloitla Iudcc,qucncdoit-on 
point prefumcr du changement d* vnc contrée en vnc autre beaucoup 
plus favorablement regardée du Ciel, & telle qu'ellcclleoù j'apprcns 
que vous voiu acheminez? Vn Grec aiant demandé à vn autre habi-^' 
tant de Scriphe, quel crime Ton y panifToit de l'exil j fur faréponfe 
que c'cftoit ccluy des Fauflairesjluy répliqua gentiment qu'il s'crton- 
noit donc qu'il ne commift point vnc faute qui le pouvoit faire 
chaffer d'vn fi mauvais lieu. En vérité l'on en pourroit dircautantà 
' vnc infinité de perfonncSjquis'arrcftcnt, fans Gçavoir pourquoi, eo 
des licBx plus propres à perpétuer la miferc de leurs habitans , qu'à 
fc faire raifonnablemcnt affectionner. Si ccluy que vous quitterez a 
quelque chofc qui vous agrée, reprcfcntcz-vous de combien d'im- 
portunitez, d entraves, & de peines vous vous délivrerez en l'aban- 
donnant; & vous fouvcncz que par tout ovi la Vertu cft reconnue, 
vn homme d'honneur y trouve facilement de la convcrfation , des 
amis , & du divertiiTement, outre la faiisfaâion qu'il peut tirer de 
fon propre entretien dans la plus grande folitudc. Peut- eilre que la 
privation de voftrc Maifon, foit oc ville, foit de campagne ,vous 
eft fcnfiblc : Confidcrcz que la vcuc de mille autres cholts rares &: 
excellentes compcnfcra ce défaut ? 

Irdrrifi Ittatndum nihil ejl niji quod rfjicit varieras: 

& prenez ^ardc qu'il n'y a gucrcs que les hommes vulgaires qui 
foienc touchez de cette tcndrcfie peu fortablcàvnhommc dcvoftre 
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ef'pric. Cu fai bonne mémoire que Ciceron traicce cres.mal dans vnc orMt.pr» 
defesOraifoiis-eeiixqois'aKcactieotfi fan ileius poiTeiSons , ioilAnt Sjià, 
Cincius au contraire de ce qu'il n'avoir conrraûé nulle amitié ni aU 
liancc, comme il parle, avec Tes Fermes ruftiques^ ou fes lieux de 
piaifir &de revenu tout en femble qu'il avoitàlacamps^ne. L'inve^ 
ôivc neancmoins me fcmble vn peu cxccfTivc quand il dit^^enusho- 
mïmm horribile ft) pertimefcendum , e^m tanto amorc fuas pojfrjjsones amplexi 
tencnt , i>t ah lus ^lembra aiveïU citius ac dtjhahi pojje diceres. Cincius nun- 
^tMm Jihi co^HMioncm cum prédits ejje exiflima'vitjttis. Q^ioiqu'il en foie, 
nous volons les Suiflès, que nous prenons pour les hommes d'£u^ . 
rope dola plus groflè pafte, quoiqu'il s'en trouve de tres^excellciis 
en toute forte de profelfions , eihe fujets â vne foiblefle pour ce re> 
gard^que les autres Nations n éprouvent point fi extrême qu'ils la 
reflênienr. La plufparr de ceux qui quittent leurs Cantons incultes 
& fauvaîTCs pour venir en France ou ailleurs, tombent Jans vnc mala- 
die qu'eux mcfmcs nomment Heimuei, t'cil à dire, de che'^ luy , par- 
ce que le fcul dcAr de revoir leur pais les rend fi hetlliqucs , & H im- 
bccilles i qu'ils courent ferti^ de la vie s'ils ne retournent vifitcr 
leurs foiers éelenn montagnes auiE affrenfes qu'infertiles. l'avoué 
que cela prouve alTcz manifèftemenc combien-cette paillon cft lu- 
turclle, & que les Grcilcs oni en (njet de nommer tnçitw ce qui eft 
doux & agréable , par vne métaphore prife de Ko'?9$,qui(ignific le re- 
tour en fa patrie , parce qu'il cft prelquc toûjours accompagne de 
beaucoup de contentement. Mais toutes les pallions que la raifon 
doit maiftrifer , n'om-cllcs pas le mcfme fondement dans noilre 
humanité > & n'eft-ce pas cfne brutal deiê laifler tranlpbrter com- 
ne le iefte des animaux à des monvemens, qui pour eftre avouëz 

Sur la Natue ne le font pas foaven^ par la fuperieure partie de no^ 
te ame? 

le me difpenfe de parler ainfi à celuy qui fait profeflion d'vne 
trcs-cxaûc Morale, & qui f^ait que le plus grand, ou du moins le " 
plus fuivi de tous les Philofophcs, fcmble avoir voulu que fes Di- 
fciplcs ne HfTenc que fc promener en les nommant Pcripatcticictis. 
Quelles plus belles & plus Ytilcs promenades peut-on £iire que cel". 
ksdes voiagcs > Anacharfis lesdevoit juger telles , quand il (è vantoit 
^eftfe dans Ibn chariot Scychique conmiele Soleildans lefien, chan- 
geant tous les joursdc dcnieutè,& courant ie Monde pour le contcm* 
pler fans s'attacher plus en vn lieu qu'en l'autre,& fans préférer an re- 
ftelamoindre de fes douze Maifons. Voulez- vous fçavoir pourquoi • 
tant de perfonncs eftiment plus vne vie cafanicre, & d vn perpétuel re- 
pos, que celle dont nous parlons; c'cft qu'ils y font accouftumez, & 
qu'ils fuivcnt fans difcernement ce qu'ils voient faire aux autres, dumstn.iê 
wtuhuifc^ue mâw^crtdenqitÀm juiUcân»nun^u4mde^'Wtépi£€4tur,Jêmper 
,€ndiwr. le me réjooÎL^ fur tout des belles obfèrvations que vous ferez 
par tout où vous îieSy dans vn âge qui fouffrc qu'on vfe de beaucoup de 
TmelL Ppp iij 
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reflexions, qui ne font gucres delà portée des jeunes gens. Certes 
le peu de fruit qu'ils retirent ordinairement de leurs voiages , me fait 
J^*"*^* cftimer l'ordonnance de Platon, qui ne les permet qu'à ceux qui ont 
atteint l'âge de quarante ans. N'oubliez pas de cultiver cette belle 
partie de la Sceptique qui fait remarquer les différentes couftumcs 
des peuples. Vous y trouverez dé l'vtilitc, jointe à vn plaifir extrê- 
me, & je m'aflcurc que vous en recueillerez vncindifFcrcncc en beau- 
coup de chofes, qui vous rendra parmi les hommes ce qu*cftoienc 
les Elicns aux combats Olympiques, où ils n'cntroient point cnlicc 
s'abftenant de combattre pour élire bons luges du rcfte des Grecs. 
La fiifpenfion d'efprit que vous acquerrez fur tant de façons de faire 
& d'opinions diverfes, dont chaque Nation tient la fîcnne pour la 
meilleure, vous placera dans cette hcureufe & glorieufe a/Tiette en- 
tre les Phiiofophes. Afinque vous reconnoifiiez mieux ce que je veux 
dire , je mettrai ici deux ou trois petites obfervations de perfonncs qui 
ont plus couru le Monde que moi, félon que je m'en pourrai fouvenir. 
L'on y void par tout où l'Alcorans'obferve, les femmes à cheval com- 
me les hommes , leur eftant défendu d'y cftre en la polhire de nos 
Dames. Les luifves allant par pais oftent leur mafquc,eAant obligées 
d'avoir le vifage découvert à caufe de l'aâion de luda avec Thamar. 
Beaucoup de nos Religieux s'abftiennent de manger de la chair par 
auftcrité: ceux d'Egypte, lors que le Chriftianifme y edoic, fe pri- 
voient de l'vfage du poilfon par la mefmc raifon. On danfe parfois 
devant le Sainà Sacrement enEfpagne -, le peuple Polonnois lefouf- 
flctte, quand on le monftre à la Me (Te. Nos coufturiers travaillent 
de la gauche à la droite ; en Mofcovie l'on cout tout au rebours. 
Pour adjouller quelque chofe du mien, je connois vn homme de 
' haute condition qui ne trouve point de plus agréable harmonie que 

celle du Tonnerre, & vn autre vient de fortir dcchez moi, qui con- 
temple comme vne des chofes les plus récréatives, la Ncge quand 
elle tombe du Ciel par flocons. le vous conjure donc de me faire 
part d'vne infinité de remarques femblables dont je ne doute point 
que vous n'enrichifliez noftre Epoche. le correfpondrai de ma parc 
en ce que je pourrai, & de cette fa^on nous ne ferons pas absolu- 
ment feparez, tnrms dyïa qua farte oftimi Jumus tdabimus inviccmconfllU. 
Mais ne me laiflcz pas languir par pareffe après vos nouvelles, je pren-^ 
drois cela pour vne indifférence qui m'offcnferoit : Vous fçavez que 
les paufes qui rendent la Mufîque plus douce & plus charmante , 
peinent l'oreille quand elles font trop longues ou trop fréquentes. 
Il n'y a rien cependant que je ne fafle pour rendre prompt & heu- 
reux voflre retour. 



Pafcitur in vejhntr» reditum votiva juvenca. 
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^j^ONSlEVU, 

'L'homme cft vn animal u crédule, qu'il ne faut podr établir jes 
plus grandes fauffctez, qa'avoir la hardiefTe de les dire , ou de les ^' 
écrire. Le menfonge ne manque jamais de Sedatcurs; parce qu'ou- 
tre l'adreffc de beaucoup de perfonncs à le débiter, il fcmblc que 
nous nous trahiffions nous mefracs pour le recevoir, fie que noua 
ne foions jamais plus fpiritucls , ni plus ingénieux , au en & hr 
vcur où il cft qucftîoB de nous trompa. Gvdes-vons fur tout de 
déférer l Fwtoricé de ceux qni vous ont recité ce merveilleux pro* 
dige donc vdus parlez , & vous fouvenez que les plus grands Fer- 
fonnages peuvent eftre furpris , nem mortélium ontnibus horis fif>it . ou- 
tre qu'ilfaudroit parmcfmc confidcration admettre pour vraies cent 
impofturcs fcmblablcs, dont tant de célèbres Hiftoricns Grecs ÔC 
Latins ont rempli leurs ouvrages. Croirez- vous tous les miracles 
rapportez par Hérodote & par Titc-Livc, qucccdcraicr cft Iny totC- , 
me contraint dénommée lntHhiâ aadtrm*émimqitc,cnàM pro verts f 
Cependant ce ibtic deux Auteurs daffiquea de telle réputation > ^ , 
quu n'y en a point qni les précèdent. Vne Veftdeprouve la chaftecé * - * 
éam Valere Maxime, en porunt de l'eau dans vn crible fans effu- 
lion depuis le Tibre jufqucs au Temple de la Merc des Dieux. Vu 
homme plus grand que lordmaire fauve l'Empereur Trajan d vn 
tremblement de terre rclTcnti dans Antiochc, au rapport de Dion 
Caffius. Le Dieu Bclis, qui cft le mcûne qu'ApoUori , filt ve(k pet 
les foldats de Maximin, combattre ponr k ville d'Aqnilée, comme ^ ^. 
Fa^eureHerodieo. Solin veut que les Chiens, ni les Moufches n'en- Mf.b.' 
tra0ènt jamais dans le Temple d'Hercule , quoiqu'il fîift dans le 
marché aux Bccufs de Rome. Et fi nous nous en rapportions au 
texte d'Ammian MarcçlUn , les Crocodiles du Nil devcnoicnt plus 
traitablcs que des Moutons durant les fcpt jours que les Prcftrcs 
d'Egypte cclcbroicnt la naiifancc de leur Dieu Apis. Pour moi je 
fijai fort bon gré à Xenophon, tout plein qu'il eftd ailleurs de narra- 
lions fuperfticieufes , d'avoir couché llmpofture des Tiidiainsau 
fujec de b iMcaille de Leuâres. U eonce commci fur la refolution de 
la donner on fit courir le bruit que tous ks Temples de la ville de 
Thebcs s'eftoicnt ouverts d'eux mcfmçsî que les armes fufpcnduifs 
dansceiuy d'Hercule avoienc difparu > àc que ce Dieu cftoit manifcfto^ 

Ppp iiij- 
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ment fortipour aller combattre en leur faveur. Mais, adjouftc-t-il , 
les plus aviicz tcnoicnc pour certain que c'cftoient des chofcs inven- 
tées adroitement par ceux qui gouycrnoicnt l'Ellat de cette Répu- 
blique. 

Pour ce qui regarde l'application du Prodige à la naiffancc de ce 
petit Héros, tenez la plus ridicule encore que le rcfte ne vous doive pas 
cftrc fufpcél. Il n'y a gueres eu de Grands Hommes dont l'on n'aie 
rendu miraculeufe Tentrcc & la fortic de ce monde. La conception 
la mort de Romulus font accompagnées d'Eclipfe de Soleil dans 
L'ik-i. Denys d'Halicarnaffe. Le Temple d'Ephcfc ne fut bruflé que par 
l'abfcncc de Diane qui eftoit allée prefidcr aux couches de la mcrç 
. d'Alexandre. Et l'on en a prcfque dit autant depuis peu d'vn em- 
^l^ ^^brafement arrivé à Saind Bonet le jour que nafquit le Conncftablc 
&t.ii.. de Lefdiguieres. L'an de la nativité de Mithtidatc, & celuy auquel 
i^* j7 commença à régner , font remarquables dans luftin par cette 
X»*. 44. cftonnante Comète qu'il décrit. Le mcfmc Auteur nous reprcfente 
l'enfance du Roy Habis fi mervcillcufc , que le moindre miracle fur 
d'avoir efté nourri par vnc Biche; comme Cyrus par vnc Chienne; 
les deux Fondateurs de Rome par vneLouve; Midaspardcs Fourmis; 
Hieron, Platon, avec SainA Uidore, par des Abeilles ; &:Pythagorc 
parle fucdillilant d'vn Peuplier. lelaifl'e à part l'extraiStion des Dieux, 
attribuée à tous les Héros i & celle de Merovée, que noftre Hiftoirc 
n'cft pas honteufcde rapporter à vn Monftrc marin. Celle des In- 
cas veut que leur premier Monarque Mancocapac fut fils du Soleil. 
Et les Tarcares difcnt la mefmc cnofc de leur Grand Cam Cinguis. 
Hercule combat les Serpcns au berceau : Rofcius cet illulhe Adcur 
en eut d'autresquirentortillcrcnteftanr aulTi petit: Et lagrandcurdc 
Guillaume le Conquérant fut prognoftiquce , quand mis au mcfmc 
âge fur la paille, il labrifoitpar morceaux de les petites mains. Hcrre- 
^.^ ^ ^ ra nous fait voir de femblables opinions des Chinois pour les plus 
* ' renommez d'entre eux ; témoin leur grand Philofophc Lanzu , qu'ils 
aflcurenc avoir efté quatre-vingts ans dans le ventre de fa mcre, à 
méditer devant que de venir au monde fur la loi qu'il leur dévoie 
donner. Quand Carneade s'empoifonna âgé de quatre-vingts cinq 
ans, la Lune s'eclipfa de compaflîon, fi nous en créions Diotrcnes 
lih. ». Laërtius. VnOifcau, dont Tacite ignore l'efpece, fut le dénonciateur 
de la mort dOthon. Et pour ne faire pas vn plus long dénombre- 
ment des prodiges qu'on veut eftre arrivez à la mortd'vne infinitéde 
grands perfonnagcs, l'on peut dire en gênerai, que comme les autres 
nommes fc contentent d'cUre conduits au tombeau avec des torches & 
des bougies, il faut des flambeaux du Ciel & des Comètes à ceux-ci 
pour éclairer de nuitk leurs funérailles, ou quelque Eclipfe notable 
pour les rendre plus confiderables fi elles fe font de jour. 

le veux vous faire voir par deux exemples dont je me fouvicns, 
l'cftat qu'on doit faire de tout ce qui fcdit des miracles dont l'onac- 
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éàmjM^la j^lufpart.^^âDd)» Mftiôiit. LaVijftoiîreèc l'Empeireiir . . 
Châdcs-Qlilllt fito le Dut delSâie ps^gte 4&llÈHie fbt^tibliéepar . ' ' • 
loQCefEtiM^e , «^ittmefilt Soleil avditVifibli^ 
temps Ton cours tllfftVetirdtolnt^iîrf aux. Celâ pafllipouriî conftanc, 
<juc Henry II. s'^ti voulut irtformer <^u Ducd'Albc, lors qinlvincle 
trou .'cr pour le mariage d Elifabcc de France avec Philippe 1 1. La ré- ,. • , 
ponfc du Duc fut digne de !uy , &dc celuy quil inccrrogcoir; Qu ali 
vérité tout le:iÀondt: conçoit ceccc merveille, mais qu'iT avoûoic à fà 
Màièfte que le fôin 4»'£hoft« tltl^ ré^pàflbieilc^ilèn fur fétre , i'avoié 
ttt^f(îhvdV»b(èfver cequi Te fiufoitfîé Ciels itèompagnaiitfond&ré 
dTvii iTouris Oui ténioîgnôic ce qu'on dcvôit droite totichàfttcela. 

Srittdr&ileiecondexcmpfôde ce qu a éêtlc Bapcifte le Grain , que j'e' 
ime beaucoup d'ailleurs , dans fa Décade de Louïs leluftc. Il dit an 
i. livre , qu'il ôbfcrva luy mcrmc dans Paris l'an i6ij. fur les huit heure* 
aufoitduiô. jourd'Odlobre, des hommes de feu au Ciel qui combat 
toienc avec des lances, & qui par ce fpcdacic cfFroiant prognofti* 
t|ii6ieitt li fiiMtir des guerres qui fnivirciit. Cc{^àidaiif ' f'cftois âtiflt 
bien que luy 4am lafflermè ViUe^ èé fie ptotcftt pour avoiïootitttn^é 
àffi<lâiiieiit ittf^eiiyrléi obze heures de noiâ le Phenomtne flont il . 
|iarle» que je ne vis rien de tel qu'il rapporte, mais feulemelnt Vité 
impremon cclcfte affez ordinaire en forme de pavillons, qui paroif- 
foient & s'cnflammoicnf de fois i autre fclon qu'il arrive louvcnt en 
detelsMctcorcs. Infinies pcrlonncsqui font encore vivantes peuvent • 
témoigner ce que jc disi & ncaatmoins dans vn ûecle l'on cucu le 
prodige de UOeciadecoiiaaieiiiiltibtcable,^ il paiTera de mefine qui 
totiitles àiicr^ dê.'cëctA liitUte pour vu des pltis ëdnftans qui foiettk 
' dans noftre Hiftoirc. 

Or ce n'e|^ p^s feulcméht en maiicré de fcitiblablesiiélatiioiM qii'od < 
nousimpofc: nos meilleurs livres font pleins fouventde tant d'extra- 
vagances, qu'ôn peut croire toutes les rcfvcrics d'vn Fcbricitant , fi Ton 
dcFcreàrautoritc de ceux qui les ontcompofez. Xenophane rappor- 
toicdes Ëclipfcs du Soleil qui avoicnc elle d'vn mois entier. Empcdo- 
defouftenoitqaau commencement du Monde le Soleil alloit fi len- 
temeiHc, qu*Vn jour dqroitbien autant quedix mois dto temps qu'il écri- 
Voir^ qnile nppOrteàrdpîniondes Preftres deltipiccr A mmdto, qSI />^r^; 
cpncluoient pat vne lanïpe toûjours allumée , ^qiiidjdltiit'.éiHii^ft^e '^"i'" 
confumoit toûjoiirs moii^s d'huile, que les Hcrnicrc; de ces racfmcs 
annces cftoicnt inf ulliblenicnr plus courtes que les prcccdcntcs. La 
Lune fclon quelques Pythagoriciens cil habitccd animaux quinze Fois ^j,, 
plus grands que ceux d'ici bas- Leur Syileme qui fuppofe le moavc- ^n* •«< 
iiBWtii» kTf ttc^ & qui fitdir eà»n Andfiaqaondevoitae^dff l^ein- ^* 
tbç d'impiété, pour avoiff fait injure \ la Dceflè Vefta tn rcmuanc le 
foier du Mènde^ eftficAiicnidinsaitjourd'Iiuy tenil le plus vrai-icmbla- 
blc. Et je m'imagine qu'on nous produira bien-toft despetfonnes vc» 
auliiftdelaI«>^ne>(mdeqtte^aeaucrepab^iunblabk9€Olklmeil<nl(l^ 
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HtUfA- t>a autrefois vn Lion dans le Pcloponefc , au rapport dcPlutarquci vn 

tidtU ^ Homme ailleurs, (i l'on en croit Hcradidc dansDio^cncsLaernusiôc 
vn Bœuf encore, au casque l'aucorïtcd'Aviccnncruffirc pour cela. En 

Cdf. 19. vérité rEcciefiaftiquc a fort bien prononce crédit cttolevis cflcorde, 
Csr minorJfitur. C'cit vnc grande honte fi nousrcfTemblons à ces vafcs 

5. ftrfm, S"' iaiflcnt prendre i toutes mains par 1« orcill<jj , pour vfcr de la 
comparaifon donc fc fcrc Clément Alexandrin contre ceux qui (ont 
trop crédules. Car puifque l'homme efl: naturellement porté aumcn- 
fonge , ne devons-nous pasévitcr fur toutcschofcs le reproche de croi- 
re trop légèrement î Le Ciel eftla vraie patrie de la Vérité, quinepa- 
roift en ce monde que comme cnvn païs cllranger. Aufli n'y cft-ellc 
eue fort peu connues encore cll-cc prcfquc toiijours en fouffrant la 
difgracc de tous les Eftrangers, qui n'évitent gueres l'opprcnîon de 
leurs advcrfai res. Les ficns font l'iro pofturc & la faufl'ctc. Gardons- nous 
bien d'cftrcde leurs fuppofts, en autorifanc, comme beaucoup font, 
par y ne trop facile créance, des contes d'autant plus agréables qu'ils 
font fabuleux. Ma refolution eft d'en vfcr tout au contraire, de mcf. 
me que j'ai toujours fan jufqucs ici, & de ne donner jamais rien en 
fcmblablcs matières à l'autorité, Ci clic n'cft du Ciel & vraicmenc 
Divine. 

Ovid. 4. Hitc mihifi Dclphos^ TDodonaquc diccret ipjki 

Trifi^Ui, lideretur vnnm vrer^ue locw. 

DV SOMMEIL. 

ET DES PROCEZ 

LETTRE LXXIX. 



M. 



^ONSIEVR, 

Vous me faites rire quand vous proteftcx de ne vouloir plus aimer des 
cœurs de diamant, en parlant de ccllequiaeuradrefTcde vousentircr 




ph 

lecommandablc. 

Omne tuUt funflum qu4 mifcuit vtilc dulci. 

Hc quoi, ncfauc-il pas que chacun vivcdc ce qu'il f^jait faire? Mais 
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je vous trouve encore plus plaiGmc quand Vous adjouftez que celle - 
qui TOUS v$oit donné tantd'amoor eftant éveillée, vous 1*9 tout faie 
perdre ponrlavont fnrprilê endormant. Avoufe la vérité-» voftre 
paifion n'cftoic pas grande, puifquc vous lavez fl bien perdue en vn 
clin d'onl. le fyi bien qu'elle fc glifTc ordinaitcmrnt dans le cœur 
|>af cette partie, & que Tibulle fc plaint du premier trait dont l'oeil 
de (a Cynthie luy perça le fcin ; mais je n avois jamais ouï dire que 
l'abaiffcmcntd'vncpaupicrc fullvn remède (îpuiÛanc contre i'aniour. ^ ^ 
Cela me fait fouvenic de ce qu'on a écrit de ceux qui font recherche . 
^anslaPerfe dcs plus belles femmes qui s'y trouvent» pour les rea- 
fomer dans le Secail du Roy. L*on aflèure qu'ils les veulent cou jours ' 
voir dormir devant que de lesy eondniie, afin d'obferver fi pendant 
leur Ibmme elles ne ronflent point avec imporcunité , ou fi elles ne q^^' 
s'agitent point alors dcmefurcmcnr. On veut que Caton ne pût ." 
foufFrir non plus vn Soldat qui ronfloit plus haut en dormant, qu'il 
ne crioic dans le combat. Ce ne font pas pourtant à mon avis ces 
petits inconveniens qui vous ont dégouftc au poinâ: que vous dites 
ieftre, veu fur tout ce que vous adjouftez que vonspriftes le frère 
pour la Gsur , Se que vous creuftes voir vne perfonne morte au lieii 
d*vne endormie. 

Tant y a que vous ferez toûjoup contraint d'avouër que le Som- 
meil n'a rien en foi qui nous doive donner vne fi forte averfion. Il eft 
fi naturel, que nollrc Théologie tient qu'Adam dans l'cftat mefme 
d'innocence euft^efté fujet à cciuy que les vapeurs de la digeftion ex- 
citent naturellement. £t Tertullicn remarque de ce premier Perc,^^^.^ 
qu'il cofnmen^a toutes IcsfonAions par ceUedudprmir, devant que«*<"^ 
d'avoir befoin de repos, devant que de travailler, que de manger, 
& mefme que de parier: I lie fini generis jéditm, anrè ehthh foporrm ,quàm 
fitiit auietem: antèdirmùt, (^uàmlahoravit i imo quàm editi imo quàm profa- 
rus fp'; quoiqu'à l'égard de ce dcrnicrarticlc , il paroiflc par le fécond 
chapitre delà Gcnefc , qu'il avoit donne les noms àtous les animaux - 
devant que raffoupiflcmcnt Icprift. Aufli nef(jauroit- on nier que les 
meilleurs efprits n aient le plusde befoin de ccdopxrepos, d'où vient 
qu'VlyûTe, le plus prudent^ Si le plus ingénieux de tous les AndenSf 
dftoit fi adonné aslbmmeil, que les Pheaciens l'expofeient à terre^ 
l'aiant ciréde leur vailTeau fans qu il s'éveillaft, félon l'interprctatton 
dePlutarqucau Traictédelafa^ondont il faut hre les Poètes. Que s'il . , 
fe trouve des pcrfonnes qui dorment plus agréablement les vnes que les 
autres, comme il y en a que les fonges cxemptsde toute fafcherie ren- '^'^Vjj 
dent bien plus tranquilles, quelques- vns mcime, tels qu'vn Cleon & vn * 
Thrafimede, ne rcfvant jamais > quelle apparence yauroit^il de leur 
ne» imputer poijr cela , putfqu'on n'y peut xeconnoiftre ni mente ni 
démérite félon leCiel } mm mâffs A frnfn inpontm damnéêmm^ ^mm «if 
m Ê f^n i corotuJnmur, dit encore Tertullicn- l'ofc mefme avancer cette 
' piopofition, que l'aifietcela plus lepoi^» & la poftuce an liâ la plus 
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cQie &1a(>lfeégale* neCbnt pas coûjours 'préférables au changeftient 

qui s*y prend avec agitation. QuandDieu voulut donner vne marque 

de h peine dont fon peuple edoit menacé, n'obligea- t-il pas le Prophc- 
teEzccliiclàccdurfupplicCjdcfcrcnircouchc iour&nuidfur lecoftc 
gauche rcfpacc d vn an & vingc-cinq jours? fans parler des quaran- 
te qu'il arrclla depuis fut le Collé droit. Maisc'cft afl'cz de cela, cerne 
Icmbic, en faveur de cette difgracicc dormeufc. 
Pour{»a(rerà quelque chofe de plus (èrieux, j'approuve forç laver-" 
Stn. t. ihiton que vous avez de ces lieux oà I?ob pet» dire, umMmJem wtùh- 
Ira e. 7. quantimtimninHm t quelque grande qu'y foit la ptcffe. Cette vie 
.de Gladiateurs qui vivent enfetnble & combatcènt tous les jours l'vii 
contre l'autre , né me revient pas plus qu'à vous ; &: je fcrois aulïl-toft 
le meftier de pleurer aux enterrcmens pour de largent , comme il fc 
pratique encore aujourd'huy en quelques lieux , que de me louer 
metccnaircment pour cpoufer toutes les paffions d autant de Cliens 
"qu'il s'en prefente. 

Hic cUmoJt rabioja^eri 

Mais prenez garde que le mauvais fucces de voftre affaire ne vous 
donne vn peu plus dcmotion &C de reffcntiment que la raifon ne 
le veut. Pourquoi f^javez-vous mauvais gré à ccluy qui plaidant 
contre vous , a dcû dire rout ce qu'il poiivoic en faveur de voftr6 

Sàrtie adverfe? Car de luy rcpnother conïroç vous fai^esquil aparlé 
ans d'antres caufcsaVcc desfencimens tout bontraires, c*tHl lie le pas 
fou venir de la profelHon dont il cft. Aies mémoire de cB que répon- 
dit Cictron, lors qu'on voulut le battre de fes propres armes, te (c 
fcrvir contre luy de ce qu'il avoit autrefois fouftcnu dans quelque 
plaidoié donc le public eftoit en polTeffion, II le moqua, comme 
avoit déjà fait Lucius Ctatfus, de cette inftancc, & repartit dcfcn-] 
dant Cluenrius, que ce n'eftoitpas là oà' il faloit chercher les yéri. 
tables opinions de teux de Ibn meftier , qiii eftoienc obligez des'ac>1 
cbmmodet autant qu'il leur eftoic poifibleauz affaires dont ils Te 
trou voient chargez. Vous n'avet pas fujet de vous plaindre non phtt 
de ccluy que vous aviez judicieufement choifi fur fon mérite, pour 
cftre le deïcnfcur de yoftre droid. 

Vèri-u f Per^amA dextra ' ' ^ 

*^ Dejindi fojjent, etiam hac dejrn/à fuijfcnt, 

» ' ' • . ■ 

Certes tout le itionde ût peut pas fe dire aufii heureux ^que l'anciett 

7.Çaton»qui de quartnte-qtiatre procès qu'il eut >a*en perdit jainuk 
*^-ty. aucun. 

Il faut que je vous faCfe part fur cela de ce que j'ai obfcrvé dans 
quelques fCciacionsdc k Gumce> où les Kois icndcuc eux mcfincs, 

comme 
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ci»liiftie ont ftlt pacfbiy oeuz de f cance , la jiiftiç« î l«tiri (iijett. 
Advocacs 4c cette concrçe, nommez Troëiu^ plaident les caufes de Si*'4^ 
Jours patciealo yiCagc couvert^ afin que fans peur ils ofent dire libre» 
ment en prefênce du Prince tout ce qu'ils jugent devoir eftre pro. 
noncé pour appuier le droit de ceux qui les emploient. Cela fait 
voir l'avcrfion qu'ils ont d'vn crime que le Poète Latin a fait aller du 
pair avec le parricide. 

Car n'eft-ce pe$ vne grande fraude que celle de la prévarication ) &r 
peuc^on mieux emploier ce terme tiré du labourage mal fait, qu'od 
des rcrpcds humains nous lient la langue contre noftrc devoir? Pr^t- 
DaricAtio eji: , dit Pline , rranjtre diccnda ^ pr^evartcatio eflet'iam curfm ^ 
Inrevner Attingere t^u^t Jknt tnculcancUy mfi^enda, refctenda. l'adjouilcrai 
|K)ur vous hure rire ce que j'ai Icû dans vn autre voiage du Royau- 
me de Maroc. Il y a vne de fes Provinces qui fe nomme Hea » od 
les Advocats font communément nommez Hagazzares, c'efti dire 
Bouchers. Or parce qu'il n^ a pointd'appajcnce qu'on leur ait don- 
né ce nom comme injurieux, puifque ceft celuy de leur profeHîbn * 
dont ils ne s'offcnfent point , l'on a trouvé dcflus cette moralité en- 
tre plufieurs qui fc pourroicnt faire -, Q[],c comme c'eft le propre d'vn 
Boucher habile de trouver bien les )omturcs , &c de couper la befte 
où il faut \ vn excellent Advocat doit de mefme aller droit aux dif- 
ficttltez dedfives dVn faiâ , pour les nelbudre à ibn avantage. Vous 
vons iôuviendrez là-delfiis du moii dé l'Orateur Ilegulus^qui(èvan«> 
toic de trouver auifi-toft, & mieazqueper^bnne^lenœudd Vnecan* 
^* j»^M/«N»j/b(ni0 video , hune frtm. En venté la repartie de Ton An- 
tagonilte fut gentille, qu'il n'en tcnoit peur-eftre que le talon, ou le 
genouïl , lors qu'il pcnfoit l'avoir prifc au collet , fojj'e Jtm ut genu 
tjfett Aut tïbUf Aut tAlus, Mbi lUc jHgulum putAret. Voila comme toutes 
choies font regardées diverfcmcnt. C'eil lors qu'elles nofttouchenr 
, que âoof devons nous défier le plus de nos ièntîmeiu , & qu'encr^ 
lonteslesPhilbfephies, laSccptiquenouspeateftrela pliisnile»par 
Jemokndefaretcnuë.&delàmfpennon. Elle fait comme vneenain 
jinilieu agréable, entre les eztrcmitezfafchenfes où fe portent toucce 
les autres. Et c'cll pourquoi l'on ne s'ennuie iamaisdeibn entretien, 
dautantque la médiocrité a cela de propre en toutes chofes, qu'elle 
ne donne point de dcgoull. On ne fc laffe guercs du pain fait com- 
meilfaut, àcaufe qu'il n'cft ni doux, ni aigre, ni falc, n'aiant aucu-> 
aedesqualitcz extrêmes, mais je ne f^ quoi parmi tput cela qui 
iàtliCûK noftrc appétit, & qui lé iebute moins que sont autre alu 
taiàit. Fai enviie de corriger, en faveur de cette comparai(b|i , le 
ptom b c qui rend la rcplction cauféc par le pain la pire d^tootes » 
mr^leiiê.mtUé^fféHÊkverifegmku Cet Aphoriiîne commun ne if 
TIpmt//. 



/ 
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trouve ni dans Hippocrate, ni dans Galien \ il Ce ôred'vn texte d'A* 
vicennc mal traduit de l'Arabe, qui porte que tourc inappétence , fie 
principalement celle du pain , ell très- dangcrcufc , omnps inapffetitio 
maUyfydnà vero peJfmA^ ce qui cil bien plus vrai que la première cnon- 
ciation. Mais parce qu'il ne iailTc pas 4'<^ftrc certain « que l'excès & 
la rcpictton en toutes cho(ès(è doivent éviter; je nevovsfaifcharg^. 
laipasd'ynfeuimot. ■ 
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_ONSIEVR, 
l'ai toûjours crcû ^ les dégoûfts de l'ame anffi bien que cent 
du corps, eftoient des marques certaines d'indifpofiiion en iVne 9c 
en Taucre partie. Celuy que vous dites qui ne trouve jaiàab.tien de 
bien ni dans les divcrtiQ*emcns ni dans les travaux d'autruy , eUndÊ 
del nafo in ogni cofty comme parle l'Italien, n'ell pas fcul de Ton hu- 
meur ; mais prenez y garde, vous trouverez que luy fc$ icmbla- 
bles font les plus faincans des hommes. C'eft en partie ce qui les 
rend fi hardis & fi injuftes tout enfcmblc envers les autres , parce 
que leur cfprit fterile ne produifiint nen , il» (è tiennent pour affett- 
' ' ' icz qu'on ne leur rendra jamais la pareille. Rien ponrtantne lesfidt 
; ' plus tetncAircs ni plus iiîroiens que l'opinion qu'ils ont de paiTer 
pour erands perfonnagcs en mcprifant ceux qui ont la réputation 
de l'cttre. Ils croient acquérir de la fuperioritc en parlant d'eux baf- 
fcmcnr. Et leur vanité va fouvent jufques à médire des œuvres de 
Dieu & dclaNaturccommefiattaquanclcCicl^ilsdevoieucfe faire 
Lih. 4. ^beaucoup plus eftimct en terre. 

vjkfmn. • Ainfi Etafiftrace j au rapport de Galien, trowoitqoe k Rate 
<^^eftoit tout-à'Êdt rnperfluë^ Ilnoos £ùt voirailleorsvn efféminé qui 
******* cuft voulu vuider fcs cxcrcmens par le bout du pied , afin de nV 
yoir pas la peine de fe lever du liâ. Et Clément Alexandrin repre- 
fente au troifiémc livre de (es Tapiflcrics des pcrlonncs aflcz fol- 
' les, pour fûuftcnir que Dieu navoit fait que jufques au nombril 
de l'homme , le dclfous eftant d'vnc autre puiUance beaucoup 
moindre. En vcxitc ce ne fut pas fans raiibn qu'on 4nit au bas des. 
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• pièces du Peintre Apollodorc /uLu^n-m ifÇ/tc^AAcr v /uu/ujiin-m, d'où 
il fcmblc que l'Italien aie tire Ton proverbe , è piu ftcile far il 
Mono, che il Mimo. Il <:ft fort aifc de s'en faire accroire en pronon- ^ 
igant vn ouvrage avec autant de malignité que de defdain , pouir 
lémot^er qu'o^ ne l'approuve pas ; rimporcance lèioit d'appuier 
de bonnes raifons Con lentimeiic , âc fur tôuc de faire mieux que 
ce qu'on reprend } ce qui n'arrive jamais à ceux dont nous par- 
lons. On peut leur dire la mcfmc chofe à peu prés qu'vn Spartiate 
rcprochoit autrefois au Roy Philippe, qu'il cftoit bien plus facile 
de ruiner la ville d'Olynthc , que d'en baftir vne autre qui la va- 
luft. Mais quoi, Tinfolcnc procède de ces gens- là pourroit>il bien 
apporrer le moindre retaroemenc aux cxcâlentes produâions qui 
dm les jeux de voftre efprit i Certes je ne le puis croire, ce lèroic 
trop leur déférer û vous nifiez la moindre reflexion fur ce qui vient 
d'eux . Et vous avez d'ailleurs trop de connoifTance qu'on ne fi^auroic 
éviter d'cftrc heurte parfois à la rencontre dans cette grande ville du 
monde , pour retarder tant Toit peu là-dcÛus le beau chemin que vous . 

' y avez commencé. 

Pour ce qui touche les pafle-temps où vous dites que vous vous 
trouvez (buveDc>(î»ivenez- vbni.de' noftre proverbe qui appelle 
leux de Prince ceux qui ne plailênt que d*vn cofté. Les enumi ^ 
diToit le Philolbphe âon> jettent des pierres en joilani aux gre- 
nouilles , mais elles en meurent tout de bon. Ec il fc void par- 
fois que les Grands font des autres hommes dans leurs divertiffe- 
mens, comme les petits enfans des chiens Se des chats, qui ont beau- 
coup à foulTrir entre leurs mains. le vous avoue l'avcriloo que vous 
pceUippofez que j'aie dei leux de bafàrd » & qui ne fervant nullemeps 
au corps, peuvent beuicoup nuire à refpric. Saiis approuver en tien 
i'Alcoran, je trouve quil défend le Vin , & ces îeux-là, par vne 
raifon fort probable, que le mal qu'ils caufent eft plus grand que 
Tviilitc qu'ils apportent. Et ce que j ai vcû pratiquer prcfque à tou- 
tes perionncs dans cette forte de leux, me fait cilrc pour le mot de 
Labcrius, - 

Ce n clb pas pqprtant que je fois ennemi des récréations. Sor, 

cratc & les plus grands Phiiofophes en ont pris comme les autres 
hommes. On peut fouftenir qu'elles font abfolumcnt neceflai- 
rcs pour l'vne ôc pour l'autre partie qui font nollrc eftre. Et je 
donne les mains a Ciccron , quand il dit qu'il ne tient point xMOrtt: 
' pour bomme libre , celuy qui agit fimt relafcbe , & qui ne fe 
trouve jamais fans rien faire} Mihï, dit-il , tfft non videtur, qiU 
nm alufuAndo nihtl afft. Mais ù faut-il mettre quelque diftinâion 
entre ks délaffemcns d'cfprit qu'on peut prendre. Il y en a qui 
Tmc IJ, ' , Q^q ij 
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en le recréant , le diminuent, ou le corrompent. Et fouvcnt fé- 
lon la rencontre de Mufonius dans fa langue, rcmutere animum mx- 

1. Sttitm ft amittcrc efl. Cependant la principale fin quon dbit fc propolec 
f* en. toute forte de jeux «ft du tout oppofée i cela. No(lre anie y 
doit trouver . Ton avantaec en donnant quelque firisfaâion au 

Maf»: t. corps. Et ft rdpinion d'Ëufebe , ou plûro.il de Clément A'ie^. 

Fr4fw. xandrin eft véritable, tous ces jeux des Anciens, Ifthmiqucs.^ 
O.lympi^ucs , Nemécns , Pytliiques , & autres, crtoient jeux fu- 
nèbres, inventez pour nous rendre la vigueur & la, gaieté pcr-^ 
ducs par quelque notable dcplailïr ou infortune. Les lieux gym- 
nafttques des vUW de Grèce avbient vn merm'e .but., quoique 
condamnez nar AnacharGs, parce qui.fbo adyb les hommes y 
deveitoienc roux auflî-toft qu'ils y clloient encrez.* Ils n'y ont pas 

9Atf.|t. plûcoft mis le pied /dit-il dans Dion Cliryfoftôme , qu'ils ne 

dcpouïUent pour fc frotter d'vn onguent qui aclicve de leur 
pfter ce qui leur rcftc de raifon. Car (ubitement les vns courenc 
fans bcfoin quil en foie, les autres sencrcbatcent fans fe vou-. 
loir de mal , quclques-vns fe coiitenteni de Ce coljctet; , Se dé 
Imiter pour fe porter par terre, le tout avct fi peu de fbndemeot i 
qa'ea sefltiianc vn peu après ils perdent toute jepr animofité-, 
reprennent leur bon Icns , & deviennent auffi modère? qu'aupa- 
ravant. C'cfl: pourtant vnc raillerie plûtoft qnVnc condamnatiori 
abloluc de ce Philorophc Stythe,qui fe trouva furpris de voir les 
exercices des Grecs il diâcieus de ceux qui le praciquoicnt dans fon 

païV , . ^ 

. Màh pourquoi me voulez- vous faire. paAier pour vn ennemi de-^> 
clarc du Théâtre & de fes reprctèotations, moi qui n'en ai jamais 
condamné que les abus, dont les meilleures cliofcs» & mefinc lespluà 
(iinStcs ne font pis toujours exemptes. Les Grecs, entre tous les 
Anciens, ont excellé aux Comédies, &: parmi eux les Athéniens s'y 
Dtthr. plufoienc de telle forte, que linous en croions Plutarquç ils y ont 
^«r. ^hisdépen(fc OU en toutes leurs guerres, qui ont eftéerandcs& pref- 
' que continuelles. Si eft-ce qu'enfin les Arcopagices furent contrainci 
d'en défendre la compofîtioa. Les Romains véritablement n'ont ja- 
hiais déféré unt d'honneurs ni tant de privilegesliêufs A(5beur$ qiie 
les Grecs, quoiqu'on ait vcû de leurs Empereurs reciter' fur le Tlica- 
trci & que le fcul Rofcius touclialt trente llx nu|^c cfcus par an de 
l'Efpargnp ou Thrcfor public, pourjoucr durant ce tcmps-Jàvnedou- 
zainede fois devant le peuple: Et ncancmpins ils firent parfois rom- 
pre tous les ficgcs de leurs Amphithéâtres, afin quonydoiiiiaft mpio* 
de tempfpsri'incOromoditédeftre debout Jeurs loiz attacheront fiii- 
Bmie à la profelTion des Comédiens, après les ayoilr chaifezpottryii ■ 
temps de toute l'Italie: & vous fcjavcz comme Scneqvic a traitté leS 
fpeârafeurs, quand il a prononcé qu'il n'y avoir rien de plus contraire 
7. à la Morale que leur diveiciilcmcnc » nihil tant momus alienum ^ffe ^ 
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Îmim in Jf^^aculo dt-fidere. En cffcO: ramitic que Ciccron portoic à Ro- 
cius, se lobligation qu'il confcflbit luy avoir, cireicnc bien de la ' 
bouche ce bel elogc , eum ita Mffujpmum ejfc fccnâ frofter artifàum , yt 
iiffùjfmiu effet Cmm fftftn éij^tmiâm. Mais cela ne rempcfcha pas 
d'avouër iogenâment dans Ces TuicoUnes, que fi nous haïifions Ici 
méchantes aûions aucanc que la raifbn le voudroic, jamais la Co* • 
medic ne feroic foutferce en quelque part que ce Fuft : Cmmdia.f fU" 7^ 
^tia non proharemus , nulit ejjet omnino; &c de dire ailleurs que les plus 
confidcrables de Rome, qui faifoicnt cas de ce racfmc Rofcius en ^ ^ q^ 
convcrfation particulière , nclc pouvoicnt crtimer quand iljoiioit fon 
pcrlonnagc, Jènes ^erjonjuiéin ne Rfijcium guident mA^nofere UmU- 

Or déjà je croi . qu'il fautÊure diftinâion cntie le Comédien 8e 
le Farceor. La Sicile , fi nous en croions SoUn , a donné les ptemiery 
Comédiens, & les Tolcantfisvancehc qu'vn de leur paSs a fair appel- 
Icr Hiftrions de fon nom , ceux qui s'expliquoicnc par dcsgeftes, & phtar. in 

3ui ont vn rapport quoiqu'imparfait à nos Farceurs. A condderer 
onc nos Comédies feules , dans l'honncftccé où elles ont cftc mifcs 
depuis peu I & feparées aujourd'huy des licences hontcufcs de la Farce , y^. 
comme autrefois à Marlèille , nt tédU fieiUii& imfimd», eiiém Umtdn- MàxJ^ • 
iiUsemiâmJkmtnti ilmclembleqD*6n en doitfairecas, &que lesplus*"^ ' 
aufteres ne les fijauroient condamner làns injuftice. La Comédie (ce 
mot comprend parmi nous toutes les pièces de Théâtre) eft dans (à 
reprefentation de la vie civile » fort inftrudi ve } & je la trouve d'au- 
tant plus digne de noftrc attention , qu'Anltotc nomme en quel- ^ 
que endroit l homme uiuinnic^TaTit , le plus naïf à imiter Se à re- ^#".«.4; 
prcfcntcr de tous les animaux , mettant par là entre eux &c luy ^/"^ 
vne différence fpecifique. Elle a cela de 'bon entre autres chofcs 
dit vn vieux Poëie Grec, qu'elle vous fait toû jours voir des per» y^msltt, 
fonnes plus malbeureulès ie plus affligées que vous ne (çiuriez 
cftre. Elle adoucit les natures les plus ^roucbes» témoin cec 
Alexandre Tyran de P hères , qui fe fafcba contre vn Comédien, 
& fut fur le poin«îi de le punir , parce qu'il avoir amolli la dure- ^JjJ^twv 
té de fon ame. Soit que nos cinq fens aient donné lieu à fa di- 
vifion en cinq Aâcs , comme il elle dcvoit les purifier > ou que 
les trois puifTances de noAre ame , dont elle doit eftre la mede> 
•dne, la teduifent parfois à trois Aâes lculement{ elle a to&jouks la 
^oire d'vn tres-noble objeâ. Et le nom de fon Théâtre fait pour con- 
tcmplcr , monftrc dans fon origine Greque qu'elle a quelque cho~ 
fe de divin. Au/lî fervoit-il autrefois à faire voiries Dieux du Pa~ 
ganifme avec la mefmc majcfté qu'il leur attnbuoic dans le Ciel. Et la 
Théologie de ce temps-là ne croioit pas qu'on puft mieux les ap- 
paifer qu avec des pièces de Théâtre ou des Icux Sccniques > lors 
qu'ils avoicnt fait patoiftre lèut courroux par quelque pcftilence 
M par quelque eftonnanc prodige. Ccft for cela » dît Sainâ An-» 
Tme IL Qfl^ l^J 
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ZJt.i. guftin dans fa Cicc de Dieu , qu'cftoic fonde l'honneur que tous 
les Grecs portoicnt aux Comédiens. Les Athéniens cnvoicrenc 
pluûeurs fois vn Aritlodcmc, cxccllcnc Acteur , en AmbaiTade 
vers le Roy Philippe. Et leur £(cbinc qu'ils n'eftinioicnc pas moins 
homme d'Eftat que puiiT^nt Orateur , avoir efté vn autre Aâeur . 
de grande réputation» Or ils en vfoicnt ainfi , parce qu'ils ne 
. pODvoicnt comprendre que la Scène deuft plaire au CicI^ corn- 
j twc leur Religion le portoic , fi (es principaux Perfonnages, & fcs 
• ' ' meilleurs Reprefentateurs, dcvenoienc infâmes pour monter furie 
Théâtre. Il eft certain qu'Euripide , qui l'a le premier rendu 
majeftucux , & qui luy a fourm Tes plus belles pièces, cftoic le 
principal bonftiUer d'Eftat . du Koy Archelaùs, qu'on vtd lê fiure. 
couder les cheveux à la mort de ce grand Homme , pour témoi- 
gner combien il en cfloic couché. le fcai bien qu'on luy repro- 
cha qu'il avoic fait vomir beaucoup d'impietez^ Ixion. Maisfajrcpar- 
, tie; qu'aufli l'avoit-il fait cnfuitc attacher fur vnc rouë ; peut (crvir 

md. fiit. reponlc a tout ce quon impuce ordmaircmcnt auTlicatre, qui 
bien ordonne ne rcprcfente jamais de mauvaifes aâions, donc il ne 
fafle voir vn peu après la punition avec le mauvais fucccs. 

Que fi rhumeur auftere de quelques Romains » mit autrefois 
laComediedans vneditfamation quiapenctré de ricalic jufques dans 
nos Gaules, & qui s'eft perpétuée depuis leur licclejufques aunoftre; 
il eft aifë de leur oppofcc les fencimcns des plus fignalez hommes de 
leur paVs, qui ont cfté bien differens. L'on fçait que le premier hom- 

^*^J° me de leur République, Scipion l'Afriquam, ell le vrai auteur des 
Comédies de Terence, ce qui fait paroilbcfon amour pour le Théâ- 
tre. £c vn plus ancien du mcfme-nom & furnom, fie mecrre fur fon 

fcfi«. «.1 Sépulcre la Statuë du.PoSte Comique Ennius, pour témoigner Te» 
ftime qu'il fitifoit de (es travaux. Celuy qui a fait appeller Auguftes 

/fl oa. cous leurs Empereurs , nous eft reprelenté par Suétone pour Ce plus 
i5* adonné aux fpc6tacles où il mit la magnificence, & pour le plus af- 
fidu au Theacre de cous les Romains- ht afin de ne rien repeter d'va 
infâme Néron , le brave Gcrmanicus ne compofa-t-il pas des 

SMt. ia Comédies Grcqucs , qui faifoienc bien voir qu'il pnfoit le diver- 

^^''•h ti^cment de la Scène, & n'en condamnoit pas les repre(èntacions i 
En vérité Ton ne (çmroit confîderer le nombre & la qualité de ceux 
qui (ont (peâateurs affidus de la noftre (fans y eftre attirez com- 

piuiMK Jt me autrefois dans Athènes par des diftributions pécuniaires ) qu*- 
on ne s'éloigne beaucoup de la rigueur de certains efprits qui ont 
fi abfolumcnt cenfuré toute forte de Comédies. Et qu'auroient ils 
fait s'ils cuHcnt eu connoifTance de celles de la Chine, dont la 
MM,, rcprefentation dure parfois dix & douze jours, Tans manquer ni d'A- 

^ttfi/tU. _ » l'Ai' 1 • • J» 

âeurs m d Auditeurs, parce que durant quvne partie d entre eux 
^'^t^ jouë & écoute, l'autre dort àc difne félon fon befoinl Cependant 
Ici Chinois font fitns difficulté les Peuples de la Terre qui ob(èrveiu 



Digitized by Google 



Oy LETTRES. t 73, 

le plus exaâçment b Morale^ dooc ils font pfeTque toute leur «tude. 
Mais je vo«s avouë qu'ils np font pas appacemmeat ca ceci daiu 
iTobfemtion rigourewe des vingt-quatre heoict. 

DES CONTESTATIONS 

' LETTRE L XX XI. 

jVloNSIEVR, 

le vous avouë que toutes nos dilpoces , fî nous en v/îons bien, de* 
vroient cftrc comme des confulrations où l'on chcrchaft foigncufe- 
menc la vcritc, lans fc foucicr beaucoup delà vidoirc. Mais quoii peu 
de pcrfonncs font aflcz equiublcs pour fc dépouiller de cet amour 
propre, qui nous rend opiniaftres en tout ce que nous avons vne 
ibis propofé, & qui nous fait mettielepoioddiiomicQr à ne nous 
départir jamais foit deraffinnative,lbit de la n^ttive,depuis que nous 
nous fomnies dedaxezponr Tvne ou pou Taotie. Comme hles plus 
giaads hommes» Hippocrace, Ciceron , Gaiiep , S. 4ugufiin,& tant 
d'autres, n'avoient pas fait gloire de le retra£fcer, & comme û les 
Papes mefmes preccndoienc d'autre infUiibilicé qu'en ce qui toor 
che la Foi. 

Tant y a que pour ce qui concerne la contcftation ou vous voulez 
cpse jTaie en quelque (bited*avantage,jen'y en p retends nnia^itre que . 
d'avoir refifté i vn homme qui fiût profèmon de terialler tous ceux 
qui ofent entier en lice contre luy. Car au fond je fiiis fi éloigné dé 
croire que mes raifonsfoientinvincibiety qn*en vérité je ne me tiens 
pas bien aHeuré fi elles me paroidront demain auni vrai-femblables 
qu'elles ont fait jufqucs ici. le philofophe au jour la journée; &fije 
fuis prefentement d'vnavis ,c'eft avec protcftation que j'cnchangc- 
rai dans vne heure, & toutes les fois qu'on me fera paroiiheplusdo 
vrai-femblance dans l'opinion contraire. Pour ce qui eftdes vericea 
qu'on prétend irrefragaples, ily en a peu qu'on (oit obligé de recon- 
noiftre avec ce privilège, fi elles ne nous font venues du Ciel. . 

Quand je confidcre Caton qui n'opine jimais fans adjoufl:crà(ôn 
avis .qu'on devoir détruire Carthage, hoccenfeo, CMrthaffHmdeie»^ 
c£w7i;&Scipion Nafica,quid'vn fentiment contraire, fouillent cju'il 
faloit laifl'cr fubfiftcr la mcfmc Ville, avec des raifons de part & d'au- 
tre qui partagcoient tout le Sénat de Rome, je me fais vne Ic^on 
Sceptique qui me difpole à tenir toutes chofes problématiques. 

Ces dcQZ grands perfonnagcs qui avoient chacun leurs'fcâateors; 
me font encore fouvenir des jeunes Sénateurs^ ptdAiu htfimeiuim 

Qqq iiîj 
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éâiorum ihitu, ce que nous appelions aujourd'huy opiner du bonnet. 
Il y en eue bciucoupdclacompagnicoù fcpafl'anoltrcpctitcdifputc, 
qui me firent rcconnoiilrc <juc nous fuivons fouvcni plus des pieds 
qucdclatcCtc l*optmoDdesaocies$Iacoinplailâncc2& vncinâniccdc 
'tefjpeâsdiifercns 'actirahc lès fufFiagesdec^^ aui n'entendenc pas 
Mefixie b qucilion propofee, tant s'en Faut qu'ils y prennent parti 
avec quel<].ue niifoil- Ils inclinent fouvcnc comme lalanguctted vue 
balance, qiue fonâus non faàt » fed fe<^mtHr. Et pleuû à Dieu qu'ils n»in- 
clinaflcnt comme elle que du colté qui a le plus de folidité. Sou- 
venons nous toujours qu'Efchinc fut prcforé à Dcmollhcne par les 
Macédoniens; que ceux de Samos donnèrent l'avantage à je ncTçai 
auel de Tclamonfur ParrhaHus; & que Coriana futmQnta cinq 
tm dans Thebes l'incomparable Pindare, qui fk comleolU d*ea ap- 
ptfller à élit inefine. La ptevoicion d'efptic a vn fi ^grand pouvoir 
auilifurla plnfpart des hpmmes^ qu'ils difenc nShUéâ Pofmtnmùifkim» 
mefine du véritable gronder d'vn Pourceau. Et d'ailleurs les eve- 
nemens* contraires font fi puiflans , qu'ils nous font condamnerl'cn- 
trepritc de CrafTus, quoique nous applaudirons à celle d'Alexandre, 
qui n'cftoit pas mieux fondée (i nous en croions Plutarque. 

Pour revenir à noftre controverfe^ il cfl; vrai que mon Antago- 
nifle prit de gtands avantages par lé ton de la voix» commeon voua 
î*a rapporté. Smf/ vous n'ignorez pas que cent qui vont de nuiâ ne 
chaâtcnt jamais plus haut, que quand ils ont le plus de peur. Et^ue 
les meules des moulins font davantage de bruit , cflant mefme fujet-^ 
tes à s'enflimmer, lors qu'elles n'ont plus de grain. Ccuxquis'clcvcnt 
dans la dilpute, & qui s'allument de cholcrc jufqucsàtcnirdcmau- 
vais termes, font làns doute réduits à de grandes cxtremitcz, & té- 
moignent bien qu'ils ne jpeuvcnt plus paier de raifons qui vaillent. 
Sans mentir il fàudroit eftte de bonne numcurpotir demeoteriàtîs- 
lait de celles qu'il tarchoicde hâxt pad*er pour excellentes s je le trou- 
ve bien-heureux fi tous fes créanciers (ont aulfiairez à contenter qu'il 
Touloit que nous le fufFions. 
l A la fin pourtant il fc vid contraintdcrccourir34afivcur&àrau- 

toritc du peuple , comme l'on faifoit autrefois dans ces famcufcs 
Republiques Greques & Romaines , fouftcnant que la voix de ce 
mefmc peuple eftoit fort bien nommée la propre voix de Dieu. £c 
for ce que je luy fis feniir letortqu'ilfàilbitàlaPhilorophiedepren* ^ 
dte vn u mauvais garand> outre la fàiillcté d*vn proveroc que lefeul 
Cruà^ des luifs rend toute évidente; il £è jctu dans vn embarras 
confus de fens cabaliiAiques, & de termes inconnus, qui me redui- 
fîrentau filencc. En cfFc^, comme les Augures difoicnt autrefois que 
l'éloigncmenrdes oifeaux qui difparoifToient dans les nuës,failbit 
que leur divination dcvenoit imparfaite : Aufli ne le pouvant plus 
entendre parce qu'il fe cachoit dans l'obfcurité d'vn difcours non 
iâceiligibk, il'm'eufl eftê impoifibl* de paflTer plut avant , quand 
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fautbis eu autant d'envie de pourfuiVre, ^e je foubaitolis de lef- 
miner cecce conférence. 

. Voilà de quelle f;îçoii le champ luy clemeuia,&commccjuoipac 
conf ccjuent il peut le vanter ci avoir obtcnulaviâ;oirc.ïcvoai{àvou4 

3UC i'y pccns part neaotmotns j & <juc )z pcnfe en aVoîr acquis vné 
e mon cofté de l'avoir aucunement difputée â vA fi grand j^cron'»' 
nage» fle à vn homme fî accca.iliuné à Vaincre. le imc faii aicccoiïe 
que c'cft avoir gagné i de n'avoir pas abfolumcnt perdu contre luy. 
Et j'imite en ce rencontre les Coi inthicns , qui drcflcrent des tro- 
phées après vn combat naval contre les Athéniens , parce qu'ils ne 
f'avoient pas perdu i difant que c'cltoic à leur ceard avoir cuja vi- 
doirc, que de l'avoir cmpcichcc à ceux qui .em>ien'c en jpoflelfioÂ 
de fEmpire de la mer, & d'y eftre toûjours les Supérieurs. 

Peut-eftre que je pourrais encore m attribuer quelque chofe, & 
j eftois de Phumeur qui fait dire à Cecilius dans Minutius Félix j-u/wr- 
fgh Viàoruoii, nom vt iUe met viéior cfl, ha ego tmmifharor enoris. Mais 
certes je n'y cherche nul avantage, & fans me charger de l envic qui 
le fuit, je me contenterai toûjours en de femblablcs rencontres de 
profiter fi faire fc peut dans la recherche de la verîtéi L'on n'y avance " 
gueres neantmoins odron aDportb autant d'animofiiéqu'bnjto'cnfit 
paioiftrei & ou l^on ne vile qu'à furprendre par quelque itjbtilitô 
Sophiftique. Que Socratc avoir bonne grâce dedireàceux qui trait- 
toient avccque luy de la forte j qu'il aimoit bien mieux lùccomber 
que d'avoir le dcfl'us par de tels moicns ; fi tffe ex lis qui malmtfic rr- 
filU , (fuàm refeîlere. Et qu AniUppc me plaill, quand il enleignoit à 
fes dilciples que s'ils le trouvoicnt mal-traiuez pat quelques argu- 
mcns captieux, ils fe retiralTcnt en riant, & en aVottant quili fe re- 
connoiéntntpour vaincus; birce qu'il les ajTeuroit queJeurs vain- 
queurs ne ibuperbiènt pas fi gaiement queux , &c n'auroieoc ji-l. 
mais le repos de la nuift fi tranquille qu'ils pouvoient fc le promet^^ 
tre, en philorophant félon les préceptes nettement & ians Tuperi 
cheiiCi 
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'l! V a des hommes de toute forte d'humeurs & de tcmpcramcnW 
Vous avez raifon de pnfcr comme vous faites ceux cjui le plaifcnt 
dans vn âge avancé, & dans vne fortune établie, i favorifcr les au- 
tres qui la rcchcrchénc, à Icut prefter U main, ici Iccodler aotant 
du ils peuviiiic lent s^vanccmenc. Mail itoac k monde n'A pas <f vn» 
U locîabU ttacufe. Il & ctottve .de cemines perfonncsmaligDçs &ea- 
tieofet , ^ni ne ptuveillf fmAit raccroiiifcmcnc de qui que ce foit/ 
Tcmblables an CalamfoBr qui produit nos clous, de girofle, & qui ne 
Jaitife venir ou croiftre aucune plante autour de foi. Ccluy dôhtvoui 
me décrivez û bien le génie, a quelque chofc encore de plus particu- 
lier, puifqu'il paroift d'affcz bonne compagnie, fort civil , & fort 
traittabic dans toutes fcs convcrfations, norfmis dans le domeftiquc 
avec fe$ plus proches parcns , où il fc fait rcconnoiftre coui-à-tait 
iafociablc, pour ne pas dire dénature, ou ûnl faifon.Iepcn(èt|n*on 
k peut comparer i ce Moioceros de l'Inde , qu'on y nomme Carcar 
zonon. Elien afletire qnTil vit paifiblemenc avec cous les animaux j>*^'^ 
4|u11 JreocoKce , ï la miètve de cemt de Ton cf^ccc , avec Icfquels il 
eft pcrpecttcUeiiient en guerré. Sans m 'arreftcr a cet homme , je vous 
dirai g^rakménc an fuiec des compagnies , dont vous pouvez faire 
choix dans cette grande ville où vous venez d'arriver , que vous évi- 
tiez foigneufcmcnt la familiarité de ceux que vous rcconnoiftrez 
dVn efprit peu fortablc au voftrc , & d'vtt procède rude à vouloir 
toujours dominer. 

Sit comis ^^fe^nis ruult trius ejfe comi. 

l/Lm gafdeiHrouà d*atlkurt de cens qui vièmr de trop de cdmpki^ 
fimce , dans k deCeîn qulk feuveilc avoir d'en tirer de l'avant^e. 0 
Venant de la campagne Vous né pouvez pas cftie fait à tous les tours 
de fou plcflc, dont on furprend les nouveaux venus au lieu où vous 
eftes; & fouvencz-vous qu'avec la civilité & l'vrbanité qui ont leur i 
origine des citez Latines, il y a vne fincflc qu'on nommoic autre- 
fois 4/2ycr parmi nous, qui fc pratique pat toutes les villes du monde i5v,»i*#. 
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fçlon foYi etyoâologte Grecque, ha. frcquèi|Utiôililei hotbiftcf Veto 
(ueux, & véritablement r<javanè où vous afpircz, cft vn grand prc- 
fcr vat if contre '<jc feiiit»bblcs difgraccs ; Ec fi, Paùfinias a dit vrai 

^^^^ qûc les herbes ni les racines de l'Helicon ne font jatnais mortelles, 
il cft encore plus afTcuré que 1 entretien des gens ftudieux ne vous 
caufcra point de dcplaifir, li l'amour des belles lettres ne les cmpc- 
•cUe pas de cultiver vnç bonne Morale , ce quc.vous pourrez facile - 
ixilcnc remarquer. Approchez- vous d cùx le plûcoft & leplus iouvent 
qu'il vous fera poflible, vous-foùvietiaiit quvne petite demeure dclz 
lyre à'ApolIon fur vne pierre» la rendit rnetodieiife, 

Ovid.t. ""-Jàxofonus ejHS inh^eft; , 



fMuféii. & que le voidnage du (èpulcre d'Orphée donnoit aux RolTignoîs 
vn chant plus cloq'uctit que le leur naturel. Ce ne font que des fa* 
bics à la vérité , mais le fcns que vous en fijautcz mieux tirer quemoi»' 
Blcritc bien d'cftre confidcré. 

' L'accès auprès des perfonnes dont je vous parle vous fera fort aifc} 
car il n'y en a point qui foicnc de plus facile abord » U leur rcputa-' 
tien cftant comme renfèisne du lieu où logeU Verra, vous ne pott- 
yez fâillk ï le reconnoiftre bien-toft* Ceft vn temple oà il faut 
pa(fcr , comme it le pratiquoit autrefois dans Rome, pour arriver, à 
celuy de l'Honneur i de forte quvne belle ame touchée comme U 
voltre du noble dcfir d'acquérir de la gloire, ne f^auroit mieux fai' 
rc que d'y rendre fcs plus ordinaires vidtes. Moquez vous de ces So- 
phiftes c|ui vous voudroient perfuadcr , que pour vivre heureux, 
vous devez mcprifer cemefme honneur, & cette fM^/r^quiencouC 
casfc plaift à fuivre ceux qui la dédaignent, ^/oritfi» J^everit , ve- 
hMk^ C'f ft mal interpréter la(èntence de Fabius dans Tite*l.i- 
ve ,« puifqu'à ce compte les plus (cèlerais des hommes lèrolent encore 
M» P^"^ heureux du monde, n'y enaiant point qui fe(ôttcieni moins 

Ltûâ, ' qu'eux de la gloire y félon la repartie d*Atia,xandriae Spartiate. L'bon- 
sefte réputation doit eftre préférée aux pluspretieux ongueiis,pour 

Cf*7, vfcr des termes de l'Ecclcfiaftc, & elle n'cft pas feulement vne des 
plus importantes acquittions que nous puiilîoas faue, 

l^^ffi^g^ Honefius ritmoralterMmeJl pofrimonmmi ' ' 

c*eft la (èule voie par laquelle c<»mme par dei degrcz , dit l'Orateur 
Mi!&'' ^^^*^» hommes (ëmblent monter jii^ues au Ciel , mps gnidU 
fi*^ hêmitusiB aelum viâamfur é^cetiéa^, Ceft pourquoi il ne peut 
comprendre ailleurs qu'vn homme mortel , comme il fe doit recoa^ 
noiftre, puiffe mcprifer l'immortalité que donne la grande renom- 
mée. En cffcdc'cftclle qui nous fait eftreenmefmecempscnplulîeurs 
lieux, par vne citenduc qui n'a rien d humain, &qui palTc de beau- 
coup la |M;>rtcc des chofcs fujctccs à ia caducité. Non contcaccde nous 
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accompagner jufques au cercueil, die eft le Iful tout les biens oui 
nous fuit »rés la mort. Et Ton peut adjouftcr qu*eUe nous approoie 
fi prcs de la Divinité , que par Ion moien nous looïflons comme 
elle de l'Etctnité. 

Mais pour acquérir cette glorieufe cftime,la feule frequentatioa 
des honncftcs hommes ne fuffira pas, fi à leur exemple vousnc vous 
portez aux belles actions. Vous ft^avcz bien que ce font elles qui 
nous diftingucnt les vns des autres plus que toute autre chofe, parce 
que chacun agit félon fa vertu naturelle, fc hâiet vnumqucJ^ue tui i^ j^ 
effè, itd tr éditfmmdmi ce que Tertnttien a dit en ces mots , tferé^ubn* 
lijhn^nt yM^/iMfMf.Itfaut donc que vouii évitiez foigncufement les 
chatmesd'viievie o^ve, êettop plongée daaala repos, 

voftrc profeflion, voftrc âge, & fi je ne me trompe voftrç comple- 
xion, ne vous donnant que trop de pente vers ce coftc-là. Souve- jiS.t.it. 
nez vous à l'égard de la première, que Sain^ Paul voulut bien s'oc- 
cuper à faire des upiiTeries fans renoncci à fa vocation , ni à ce qui 
concemoit l'Evangile : Et cpieSaînâ Pierre quoiqu A poftre nelaifla 
pas d'exercer la pécheiie, depuis nefmelà tcutrreâion&lesdivaCes 
appatntions de noftre Sei«ieur. Ce n'eft pas que je prétende vous 
cxbotter à des travaux delà nature de ceux«Ui chacun dans fa con- 
dition fe peut louablemcnt occuper; & les opérations de l'ame font 
Ibuvcnt plu«; méritoires que celles où le corps a tant de part. Mais 
enfin il eft raifonnablc d'agir en quelque façon que ce foit; la Vertu 
mcfmc qui ne fc manifcfte point eft comme vn aftre inconnu -, & il 
ne faut pas qu'vne molle dclicatefTc nous falfc pratiquer ce que les 
Caffires imputent aux Singes d'Afrique , s'imaginant mi*ils ne veulent 
pas patler de peur d'eftre obligez à travailler. Quand on aaccooftu^ 
meà vnefaiiieantife honteu(è, où l'cfprita foovent le plus de parti 
il ^énerve de telle (brtc , qu'il n'ed plus bon qu'à la folicude , dont il 
ii*eftpas teûjours capable de Êiite Ton profit. Sic fit 'vhi ht m mn mif^*' ^'"•"^^ 
nmpartem viu in tcnehris itaagmttVtm>viJjmè SiUmqii^ fi^ervacanettm 
fajhdiant. Le pli que vous prendrez à cette heure vous importe pour 
le furplus de voftre vie, non feulement à caufe de ce que peuvent 
fur nous les bonnes ou mauvaifes habitudes, mais encore pour le prc- Péu$fâ»l 
juge qu'on forme ordinairement de l'avenir, fur ce qui fc palTedans '-4* 
nos premières années. Cctome elles peuvent nous «lonncr beaucoup 
de bonne tepuution» fonvcntellesnousrollenc^itnous jettent dans . ^ 
▼ne diSamation pour le refte de nos jours. L'on a écrit d*vn Ophio- 
neusqui fe mefloit de prédire les chofcs futures aux Meffeniens/qu'en* 
core qu'il fuft aveuglede naiffance , il ne laiflbit pas de ieurprônoncer 
beaucoup d'oracles véritables , fondez fur quelques demandes précé- 
dentes qu'il faifoic à ceux qui ic confoitoicm.. Apres les avoir inier^ 
Tome J I, Rn ij 
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rogcz fur le train de leur vie paflée , & tiré d eux les principales a*, 
ûions qu'ils avoicnc faites rnnt en public, que dansicordomeftiquC| 
il drelTok Ces conj<(aurcs pour l'avenir , & ne manquoit gueres à 
deviner par ce qui s'eftoit dcja écoule d'evencmens , les chofes qui 
leur devoicnccnfuitcarrivcr.ee genre de divination fc pratique fou- 
vemdajislavie civile, où Ton prend de cels préjugez, loit en bien~ 
(bit en mal « de nos premières habicndes, qu'on ne fçauroit appoucr 
trop de foin à les rectifier, fi l'on eft ami de ià réputation. 

le vous veux bien adverur ici qu'en (uiattt l'oifiveté, vous ne 
vous ponicz pas, comme beaucoup de petfi>nnesfont*àdes aâions 
Cl frivoles, ou fi ridicules, qu'il vaudroit autant n'avoir point d'oc- 
'"ir. cupation : NM efi inémabilms qu^n M^ens fiukifiai & fi la fia de ce 
que nous devons, faire, qui doit elhe toujours la première dans no- 
ftre intention , n'eft d'abord examinée comme bonne ôc Joiiabic , nous 
ne devons jamais entreprendre quoi que ce foit.Ce voifin que vous 
avez fi bien nommé Wâ^tUlt ^ncliofictn f vous fera mieux compren* 
drc par Ton exemple l'importance de ce précepte , que tout ce que 
je pourrois vous écrire, time fuffira de vous exhorter aux bonne, 
ftcs emplois par la confideration du plus fc^deàmongonftde tous 
Icsplaifirsdela vie, qui.eftccluyqucnoosfournit la mémoire descb». 
les panées. Confiderez combien ceux qui n'ont rien fait que badiner ' 
font mifcrables, quand vn peu avancez dans l'âge ils n'ofcroient en* 
trcr dans cette reminifcencc , qu'avec confufion & douleur d'avoir 
fi mifcrablcmcm perdu le temps. C'eft tout le contraire des autres 

SuiTont bien Ôc vertucufcmcnt cmploié. Ils ne regardent jamais 
erriere eux, & ne fe replient fur leurs aâions précédentes pour les 
confiderer, qu'ik ae retirent de cet entretien intérieur des (àtisfa- 
âionsd'efprit inconcevables.. Us chofes prefentes {MlTent trop vi. 
fte pour donner gcand contentement i l'cfpcrance des fbtuz^ eft 
aufli ttop incertaine pour cela; il n'y a que le fi>ùvenir des pa(Ses , 
fi elles font bonnes, qui eft d'autant plus doux, que la Fortune n'a 
plus de pouvoir fur elles, & qu'autant de fois que nous le voulons, 
nous pouvons renouveller le conrentemcnt qu'elles nous ont don* 
Aé , par le fcul bienfait de nollrc mémoire 
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•^^l^lcz-vous que je vous parle franchement du Declaniatcur que 
vous m'avez fait entendre ? Malè , yji ks^x^^ , c'eft à dire , félon ce terme vtri. 
d'vn Ancien, qu'il a fait trcs-maUn touces façons. Ce n'cft pas qu'il 
foit demeuré court, ni qu'il ait failli pour n avoir pascecK hardiclTc 
qui manquoit à Thalcybius, &à Eurybate, quand ib perdirent bpa- 
lolc devant Agamemnoo^ Voui en ^avex afieBi*aiicret qui n'ont pal 
perdu leur repuiaiton pour vne («nblable diCgracc. Çiceron mefine y 
cft tombédkux fois parla terreur que luy. donna Pompée , l'vne accu- 
lant (on ami Plancus, Bc Tautre défendant Milon. Car Dion Caflius 
nous affeure que l'Oraifon qu'on void pour ce dernier fut fi peu pro- 
noncée icllcqu'elleeft, que quand Milon la leût dans fon exil, il rccri- 
Vitavec vne amcre raillerie à Ciceron, qu'il remercioit les Dieux decc 
que fon véritable plaidoier avoit cité tout autre, parce que s'il euftcftc 
défendu de la forte, il n'cuft pas eu le plaifir de manger lesezCelkllt 
barbeaux qucMar fcille luy foumifibtt. le fuppofe quele Barbeau foie 
k iMWy des Anciens. Tant y a qu'à I cgard de voftfc Rbetcur , fbn 
6ontd'airain,&facourteveuë, avec labonne opinion quilade luy- 
meCme, luy font prononcer fans crainte tout ce qui luy vient en la bou- 
che: Il a plus befoin de mords que d'cfpcron: Et il reffemblejuftemenc 
àceluydont Auguftedit fi bien, qu'il faloitrcnraicr comme ces cha- 
riots qui roulent trop vifte. Hdterms nojler fufflitminandus eil. Mais il y a 
bicndcladiffcrencecntrevn flux de bouche, ôc la vcricablccloquencci 
étittd hcjucntia , aliud el^jucntut , & autre chofe eft le des Grecs , & 
leur s qui eft le proptcde l'arc oratoire. Car comolelachîcane.dcr- 
ftitucc de lurifprudencceftbeaucoupplu$cpnletttîculè,&faii plusdtt 
. procès que]aparfaiteconnqiffancedesLoix,8ila véritable fciencc du 
OroiÛ;U fauffe Eloquence a toûjôurs plus de difcours que celle qui 
meritede porter cenom ,& vn Charlatan abieft plus depeine à fe tai- . 
K qtfvn grand Orateur. Si le parler prompt & continu nous rendoit 
cloquens, les Hirondelles, difoit autrefois le Poète Nicoftratc, au- 
roicnt vn grand avantage fur les mieux difans des hommes. 
Que l'apulaudilTcmcnt que rcccut ccluy-ci d'vn grand nombie de 
Tome IL "i 
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pcrfbones, doqt votis dîtes quon voui a entretenu» ne vous eftoa- 
ne pas. Vous ôjavez qucb font les fuiFrages dyne muhicude igno- 
ranrc, ôc foCc vdtis dite au fujcc de Ton audicoirej qu'ii fe peut van- 
ter d'avoir cftc vn autre Orphée, & de s'cftrc fait entendre de toute 
forte d'animaux. Souvenez- vous, je vous fupplicdc ce que Scnc- 
quc nous apprend dans vne de Tes Controverfes, d'vn Ccftius de Ton 
temps, que de jeunes gardons euCTcnt eu l'impudence de préférer à 
, Ciccron, s'ils n cuflTent eu peur qu'on leur cuft rue des pierres, C/ce- 
fwii Ce0ttim fuum prafèrnnt^ nift lapidm tumtmt. Tant il eft vrai qu'on 
ne doit jamais déférer au jugement de ^ens venus pour applaudir , 
& qui , quand ils le voudroient , ne peuvent prononcer uinemenc 
de la beauté ni de labontéd*vndifcpurs«n*aianr pas Icsconnoiflànccs 
neceflàires ni le difcernement requis pour cela L Eloquence folide ne 

• met pas feulement Icsamis & les indiffercns de Ton codé, elle y range 
jufques à ceux qui luy font contraires, «ww/w-vim dit ailleurs ce 

meime Orateur Philofophei & (embiable à vn torrent impétueux , 
elle cnciaifnc tout indifféremment fans que perfonne luy puilTc reH- 
fter. âjMMMT «00 cffe ofortet, quéi mttr oifimtm mmfâtî £n vecitc U 
£iat^vn difcottis îoic bien puiilant» pour nons perfindet en dépit 
qne nous en aions. 

L'on vous a recommandé le fîen comme fort pur & fort fiet f 
' mais je voitt puis aifeurer qu'il l'a elle d'vne pureté forcée, parce 
qu'elle manquoit de fonds. Vn bouillon d'eau claire n'ell pas prc-^ 
fcrableà vnconfommc,pour eftrc plus tranfparcnt. Et comme il (c 
trouve des femmes chartes par ncccrTirc, & fans mérite , «oti 
animus deefljjèd corruprorj parce que leu: laideur les empefcne d'eftrc 
recherchées» fi cet homme aufli a paru intelligible, c'cftquc fes pa- 
roles, dont il abpnde, n'emploient jamais le moindre trait d'eftnde,' 
' TArt ne troublant point en luy ce peu qu'il a receu gratuitem^tde 
la Nature , & jamais la Science -, dont il ne connoift que h nom , ne le 
ibllidtanc de faire paroiftre quelque érudition. l'eftime autant que 
perfonne la clarté a vne oraifon; & la proximité de à ntàç , 
me la recommande fur toute chofe. le prcfererois prefquc vn Sole- 
cifme propre à fc faire entendre , à vn Enigme corrcii!^ , pour le fcns 
duquel il faudroit aller au Devin. Mais cela n empefchc pas qu'oa 
ne doive meiler les belles choies & les curieufes recherches à la pure- 

^^Vr té du langage. Themiftius protcfte dans vne de fes oraifons, qu'il 
veut coûjours con joindre les MuCès avec Venus, comme eftantna» 
turellement amies. Et vous l^vez la louange (^uron donnoit à vu 
ancien Rhéteur, de rendre coûjours fon Eloquence recommandar- 

^jfi, ble par quelque trait qui n'en dcpcndoit pas , & par de cerrainescho* 

fbi» FU- fes qui fcfaifoicntconfidercr fans c\\c^ fen^relot^utntiamejuscmmenid-. 

*^'*» lfatdli<jU4 m extra e'oquentiam. En effet nos veilles ftudiculcs font bien 
'** milcrables, fi elles ne trouvent place & nefcfontparoiltrc en defem- 
blablcs occafions. Auifi cil-il certain que ceux qui en ont fait quel- 
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ques-Viies, auiroicnc de la peiné i les fupprimcr , les belles parôles al- ^.^ ^ 
lanc au «ievanc de ces riches penfécs pour les produire, ^pfi ris wrUfii, '^' * 
émkUmt, dit CiceroOy oimtr fa cum ^itvhr , tiim itum f^miidior wrm»: 
ce^e Senequc a depuis diverfifié ences^cermes» cm» nrn éuàîim 0c- 
€iiféwt , «vrrM a$êhiunt , les . ipots propres à diettre en beau jour ce 
cju'on a hcurcufcmcnc conccu, fe prcfcntcnt alors comme èn foule 
pour luyrcndrccc fcrvicc. Ccpcndantfaircs voflrc comptcquc j nnais 
nomme ne parut plus dcpourvcCid'crtutlc, ni plus llerilc en toute force 
de liceraturc, que ccluy dont 1 on vous a fi fort prifé Icloquencc. ' 

Le long temps qu'il a parlé ne vous doit pas non plus nûre avoir 
mciileore opinion de (on a6Hon.Sa longueurne venoitpasde lamoU 
titude des bonnes çbo(ès qu'U.difoic,niab de la répétition des (uAer- 
fluës. le penfois ci\cendre vn bègue réitérant toujours les meuneÉ 
iTyllabcs, U là bouche m'euft paru vn Echohepuphone ,s*ila^uftre'. 
petéfouvent plus de fcpt fois* les mefmcs conceptions. Encore vous 
puis- je affeurcr qu'elles n'cftoicnt pas de luy, & qu'il ignore à tel 
poinârartdc les bien cmploicr , que ceux qui rcmarquoicnt d'où il 
les prenoit, avoient pitié de les luy voir fi mal débiter. Comme il y 
a des lettre^ (^uc les Grammairiens nomment fernivocalcs , parce , 
qu'elles font moienoTes enrie kt voidlei, qui ont vn (on d'cUesmeD» 
. mes, U les muettes ou confones qui n'en ont poinc : Il Çc trouve de 
.mefibe de certaines perlbanés qui ne parlent jabiais de leur chef^ 
mais toujours par lorgane d autruy » & ce^ homme a cela de propre, 
?|ue les chofcs empruntées.qu4I profère» perdent ce qu'elles avoient 
de grâce au lieu où il les a prifcs, foit par la mauvaifc application , 
foit pource qu'il ne fçait pas que dans l'art oracoirc , aufli bien que 
dans laPoëfic , les vertus d'vn ficclc deviennent parfois les vices d'vn • 
autre. Quoiqu'il en foie , la répétition , bien que diverfifice y des 
meilleures chofcs , cft fouvent vicicufc, & prefquc toujours impor- 
«ine. Ceflioit le défaut du Rhéteur Montanus»quivaloit bien mieux 
que celuy dont nous parlons , puifqd on nous dépeint le premiei 
pour avoir cfté rarijfm ttmif tu» emcndaâfm mgtmi. Il gattoit (et 
plus belles peniécs en les répétant, & fes (ccondes produdions rui^ 
noient les premières, par vne efpecc de (àtieté & de dégouft qui ac- stn.untr, 
compagne ce vice. Ha^ethoc Montahus 'Xj'mum , fententias Jkds repeten- ^^*^'M 
do corrumpit. Dum nen eft corttentiu vndm rem femel benc dicere , effîat ne 
hene dixent. Et ce fut ce qui fit dire de luy à vn autre de fon meftier, • 
qu'il eftoit l'Ovide des Orateurs , parce que Ovide eftfujet aufli à . 
déguifer vn fens quiluy aplû,dansplufieursejrptcflîons quinc difcnc 
. toutes qu vne (cule chofe , mm ^ Ovidmsiufctt quod htHe «fi rdimfmt^ 
Il n'y a point de corps pour accompli qu'il (oit j oà l'on ne puilTe 
toujours obferver quelque tache. 

Mais afin de reprendre noftre fujet , jamais tonte plaifant hé me 
donna tant d'impatience d'ouïr fa fin, que j'en eu par vn motif bien 
différent d'entendre celle d'vne Q. cnnuieufe déclamation; 1 eiiou 
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tfansVneaffièilkê d'efprit bien concràire l «elle dtt aMliti^un àe Se^ 

verosCadius, qui n'apprchcndoicnt rien tant que de le voir achcv^^ 
item 919» dhJicetiit timhdt tu defntrtt. Et neantmoins le mot de.Seatt* 
' rus cft remarqué par Scncquc non feulement comme Beau , tnai* 
encore comme véritable, qu'il n'y a pas moins de vertu à fcjavoit 
quand il faut finir vn ciifcours,qu'àf(javoucommeillcfautfaire,»(>« 
miniis magnant 'virtutem ejfc, fctrt defnere, (^lUm Jcirc duere, Surquoi je 
vous avoue qu'ancre ce que nous venons de coucher âm répétitions 
ienoaicttfcs ,lei thoCes prononcées hors de propos 5e coiic4-fiiitinuk 
lilcment par ce mauvais Dcclamaccuryme fonc préférer vneftnccn- 
'ce de Pline le lenhc à celle deScaaras,lors que celuy-!à nousalTcurt 
<|u*ily avn filence d'Orateur qui vaut bien Tes plus eioqucns diC> 
cours , non mitMs interdum «ratorium rjfe tactrCf quàm dicnv. En eftc6t, 
l'on fc peut taire eloquemmefit , s'il faut ainfi parler, & les Poiffons 
confacrcz à Mercure dans cette fontaine de Phares qui luy cftoit 
dédiée, vouloient lignifier, ce me fcmblc,quc pour bien pratiquer 
Tart de ce Dieu de lEloquence, il cftoit bcfoin fouvent d'vfer du 
filence «bat ces Poiflbns onc col^rs eftéla figure hiéroglyphique. 
Pourquoi dans voecaufè qui pacoiflbic alTez importance, craitccrà 
plein fonds des «seftions iuperfluës ? Vous eu(fiee en compaflion de 
Véir ce pauvre nomme eo^loier à cela tout le temps qaildevok 
parler, abufant de la trop grande facilite des luges , de la patience 
de ceux pour qui ileftoit, & de la fouffrance du refte de fcs auditeurs*. 
Il me fit fouvenir de ce que Ciceron plaidant pour Plancius dit fi 
plaifamment à la partie advcrfe, qu'il eftoit prei^ de foufcrirc à tout 
ce qu'il avoit avancé dans Ton plaidoicr, le pouvant faire de cour», 
toine fitos blefler le droit.de cehty dont il avoit entrepris la dêfimiè; 
^fÊôiè fttmii se éipnimJiis ipcf^, fmi^jiidiebmtmfemimrtyid 
te éÊcifrmem tuntttm dkere j quoJ ego defit^ fine periado fo/m euifierL 
Mais de paiTerjufques dans le ridicule, comme il fit, pour nepdk 
perdre vn mot impudent mais qui luy plai foi t,c'efteftrcprcvaricateaC 
dans vnc caufe (crieufe & de la nature de celle là, où tous les préce- 
ptes de Rhétorique enfcignent qu'on doit éviter la raillerie , comme 
celle qui amolit l*e(prit des luges qu'on a dcflciadc porter a l'animo- 
fitc & d'exciter à vnc rigourcufe juilicc. Les plus grands Advocats 
ont parfott micox aimé perdre ^lelque chofe qui pouvoir fervir à 
StM, dtH. canfie, que de Knoncet à la pndctu:, qiutdMH fittius eji caufe ietrU- 
I. «nH» tmei€, fim ^mtcmuUée éken. Et k moins qulNbit qocftion de 
quelque poinâ effeoticl dans vnc ai^ie , il le fâuclaifler s*it hieflè 
Ihonncfteté. âcsH choque ks bonnes mœurs. C'eft ce que mon- 
ftrent clairement ces autres paroles du Pere de l'Eloquence Latine 
haranguant pour Quindius, tametji caupi pofiulat , umenc^uia foftuUt » 
mn jUgttat ,^rat(ril>o.QvLt\x^-\\à\t d'vn hommequi de gaieté dccœur 
t&^ans bcioin euit prononce, comme ccluy dont nous parlons , des 
termes peu honncftcs, &: propres fculcmcac a faire rue des peifon-^ 

net 
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qo*on ne peut trop jcttcrdans Thutneur auftere , ài trop rctcak 
dans k icdeux. L'on peut cxcufer quelques défauts de ceux qui 
parlent en public, mais il eft impofTible de pardonner des fautes fî 
importantes, & qui vontcn mcime temps contre la probité, contre 
la pudeur, & contre le fens commun. Multa donand^ in^eniis ^uto ^feâ 
doMnd'i'vuia , non ^ortentdjltnt. 

Ne pcafcz pas d'ailleurs que tant d'impetfcâions fnireac cominp 
couvertes» ou aucuoemcnt icçompenfées par quelques vertuai oracoi- 
fcs. lamais honime-n*«n fùé plm dépouftcû» ou ii'en fit moini pa^ 
roiftrc parlant en public, que ccluy qu'on vous a fi bien paranym- 
phé. Il ne fçait ce que c'tft qut la belle Elocution , & n'a pas feule- 
ment le langage du temps, auquel les Philofophcs,lcs Aftrologues, & 
Phœbus mefmefc voulurent bien accommoder, quand ils quittèrent 
les vers pour la profc, parce qu'elle eftoit en plus grande eft ime, fcloii 
l'obfcrvation de Plutarquc dans fon traittc des Oracles de la Pythie. 
A peine pût- onrcmarquer parmi vnc H grande afflucnce de paroles, va 
lieu ou deux où elles paruflênt accompagnées de quelque •rocroent. 
Les Figures qui doivenv cftie aaiaoftde uimierài d'va di(coars, U, f 
briller comme Ics eftoilesdansleur Ciel, nry eftoienc attachées qu'ea 
forme de nœuds, obfcun, & raboteux , plus capables d'ccorchct vne 
oreille tant Toit peu délicate, que de iuy donner la moindre (àtisfa* y 
âion. Ses Allufions furent toutes puériles, fes Antithcfes ridicules, 
& fcs Métaphores Levantines, je veux dire exorbitantes au dernier 
poinâ, comme le font toutes celles des Langues Orientales. Il voulue 
emploier l'Ironie, mais ce fut fi froidement, que luy fcul y foufrit. 
£t il via d'vnc ou deux Similitudes , capables de con^rroei lc provet* 
be qui rend toutes comparaifons odieu(es. Verilcdileffleiit il triom* 
pha dans l*hypefbolcde l'hyperbole, qui pailè tontes les bennes delà 
vtailêmblance. Ses Epithetes cftoient fi* fnqnens qu'ils occnpoienç 
plus de la moitié de Ion plaidoié , femblable ta cela à vne arméeplns 
remplie de goujeats que de foldats: £t lcCacozele,dontneantmoins 
il ne connoift que le nom , s'eftcndit opiniaftrement depuis l'Exorde 
jufqucsà la Peroraifon. Pour le furplus figurez- vous vne Prononcia- 
tion fifflantc , & dclUcuce de tous Geftesi avec vne monotonie perpé- 
tuelle, accompagnée de ces cadences de périodes qàc l'homiotelevté 
rend ù infupportables. Etpour dernier linéament de toute cette bel» 
le a6^ion , in fut titât mflscsMMî», «dis mporis aJfevfrârio,^ vidé ' . ^ 

injuffAfiteretÊtt (biez adverti que tootleBanean icent onil avoic 
plaidé voe cauiè en Tair & apoftée, comnw'ttaiant' point de verita-. 
dIcs parties} ce qui fie prononcer touthaut si quciqu'vn le mot du Rhé- 
teur luUitfitappottépar Aultt-Gelle,/ff« controvcrfid difirttts efi» Si ctk^i, if 
ce qu'il ne fut ni di(ert, ni cloquent, n'en déplaifc à Éu Encomiaftcsi 
Mais je fuis exccifif fans y pcnfer, * ^.^^ 

Terne JI. Sff 
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le n'culTc jamais crcû que vous cuflîcz encore cfté dans cctrc crrcuf 
populaire, qu'il y ait des jours plus heureux ou malheureux les vns 
que les autres. Ce ncftpasque je ne f<jache bien qu'elle règne dans la 
Cour des plus grands Monarques, au fll bien que parmi le bas peu- 
ple; & qu'vnc infinité de f<javans n'y défèrent pas moins que les plus 
vils artilans, ôc les plus ignorans des hommes. Mais vous vous fou- 
viendrez de l'eftcnduë que nous avons fouvcnt donné à ce mot de 
peuple, le prenant vn peu philofophiqueracnt;&je m'afl'eure qu'exa- 
minant cnfuiiele fondement de cette créance vulgaire, vous i'ad- 
joufterez bien-toft au fameux chapitre de falso creditis; lî vous ne vou- 
lez faire palTer pour authentique la révélation de l'Ange au bon lo- 
fcph, qui s'imprime à la fin de tous nos Almanachs, pour dcfigner 
les journées perilicufes ou fortunées de chaque mois. 

le voi bien ce que c'cft, le confentemcnt de tant de ficelés , &c 
l'approbation de tant de différentes nations qui ont déféré à cette 
fupcrftitieufe opinion, vous empefchent de la condamner.Qnand vous 
confidercz que ces vieux Calendriers Romains fe trouvent dilbnguer 
en jours nommez fafli ^ nefafti. que les vns comme heureux avoienc 
vnc marque blanche, de mefmc que les autres cltoicnt condamnez 
par vnc tache noire; & que généralement tous les lendemains des 
Calendes, des Nones, & des Ides, palfoient pour malheureux, aulli 
L nca quatrième jour qui les prccedoit , félon Toblcrvation 

Jitit' c. d'Aulu-GclIci vous avez de la peine àcroire qu'il n'y cuften toutce- 
17. la quedela vanité. L'autoritédcs Egyptiens vous peut aufli toucher, 
qui ont fait nommer aux Latins ^gypttacos ,cc\àx qu'ils appclloienc 
^ autrement infanfios , nefandos, inaÛKofos, tnaufpicates , inominxla. Ec 
quand vous liiez que les Grecs ont auffi eu des jours a[>ophrada , c'elt à 
dire malencontreux, d'où vient que Lucien a prononcé d vn hom- 
me déplaifant & de mauvaife rencontre, qu'il eftoit, fcmblable à vri 
apophradc, vous vous imaginez que routes ces chofcs ne peuvent pas 
avoir efté dites inconfidcrément, ni cftabiics fans fondement. La 
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Religion qui diftineuc de mefme les jooniécs, aoàisnt ckpfas legu^ 
bi«i & de plus attachées à la devoHon les voes que les âmees^ la Na- 
vigation qui en a eu de redoutables , Jiet namk fi^éhff od iln'eftbifc 

pas permis fclon Cts regles .de scmbarqucr; & la Médecine, qui fc 
fondant fur l'Agronomie* a fi grand égard aux jours Critiques qu'elle 
appelle Mes Decretorios; contribuent peut-éftrc encoce quelque thoiè 
à vous faire cmbrillcr va Ci gênerai fentiment. 

Cependant il n'y a pofliblcricn de plus frivole, ni de moins fon- 
de e'nraifon, que de pcnfcr.qu'il y aie des jours plus favorilez du Ciel 
que les autres, ou plus difgraciez. Les Mabomecanscrbient dans cette j^.^, 
lupcsfticion ^qu acaulè qoe Dieu créa 11 lamierele Mecredi» Ici Fide- ^ if. 
lc»i Mnfulfflans comme ils lés appellem: , n'ennrepreBnent tien cet-. 
teioiirnée-]à.iniicilement, & fans qu'il leur reiilfiaè. li fatit (c md->' 
quer de cela, comme &t Heraclite des bons & éa mauvais jourf 
oHefiodc , fouftcnanc qu'ils eftoient tous de mcfmc nature. £t nous 
devons tenir pour confiant, <]u'il n'y en a point dont on ne puiffe 
dire également, hac ej} dia quamfecir Dominu^; & c]ue le pur hafard,' 
& la rencontre de mille mcidcnsimprcvoiabics, fout iculs la diffe-' 
rence qui^s'y trouve. 

. Pour ce qui touche les ob&rvatioiis hiftoriqucs, j'avouë qu'il y eii- 
a vn nomfaôe infini qui £àvorilènt cette erceiir , anffi bien que beau-', 
coup de lêmblablës. Vcais Gjava tout ceqneles anciensenontécriti' 

& Pluurque entre autres dans la Vie de Camille. lofcphe obictvc que 
le f emplc de Salomon aianr cfté bruHé parles Babyloniens le huitié-^ 
me de Septembre , le fut vne féconde fois & au mefme jour & au mclîne 
mois par Titus. Et vous avez pû voir dans itmylius Probus, que ce 
grand Capitaine Timolcon Corinthien j^agna toutes fes victoires le 
jour de fa nai(î^<ncc, qui devint parla vnc grande fcttc dans toute la 
Sicile. Mais pour ne me . perdre pas dans cet océan d'exemples que 
non» ponrroit fournir ttiute rAni;iquité, j'en adjoufterai (èulement 
trott ou quatre derHiftotremodérne, afin que vous ne penfiez pas que 
je combatte vne opinion dont je nef^ache pas toutes les drconftan- 
ces.-Comme le Sort voulut que l'empereur Charles Quint eufttonceS 
lèsptofpcritczle jourde Sainâ: Matuiiasen FevrierilesAUemansoac 
pris, aufTi bien qu'autrefois les Athéniens^ ce moi^pour le pluslieu- 
reux de l'année. Noftre Roy Henry Troifiémcfc fit accroire depuis, 
que le jour de la Pcntecofte cftoit ccluy de fes bonnes fortunes. En 
effet il y fut clcu Roy de Pologne, puis Roy de France, il yinftitua 
fes Chevaliers du Saindb Efprit, & il c'eftoit ccluy de fa nailfancc. Les 
Turcs fe vantent dTavoir pour euxlemdîsd'AouA, depuis la priièide 
Modon par Bajaiet Second, U depuis encore, que Selim euft défaic 
a^u mefme mois Ifmael Sophi, & CampCbn Calyphedu Caire. S0I7- 
man les y a confirmez par la défaite de Louïs Roy de Hongrie, &pae 
les priics de Belgrade, de Bude , de Strigonie, &dc ridedc Rhodes, 
Upropre jour de là décollation de Sainâ IcanBaptiftc s'cftant faitû^ 
TomclL Sffij 
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rèhcÔBtrcs. Cela me fait (oovstnrdè 
y%f^ <)uc porccnoftieHiflroirc ,que les Ligucui&fêvaiitoienc aotrefoSscfa* 
MwAiot. moisd^Aouftlatosablc , le prouvant par le meiictrc<kk 

Saind BartKclcmy , par la mort du Roy Henry Troificmc , par ta vc* 
nuë du Duc de Parme, &c par le bon-hciu du One de Guilcian 
^u'tl fc fauva du challicau de Tours. 

le vous ai déjà parle du Mecrcdi dônc les Mufulmans font tans 
d cilac. LeonclaviusalTcure (ju ^funcafTan nccombatit contre Mabo- 
Act Second, que Cut refpeiance de cène journée, dont PavanVage 
• «snçatokis roc pour le Tuic, lePèc&n y demeoranc vainicik. LePs^ 
SiicéCbiquicine aittoirle mefine jour, & avec quclqueappazence.de 
raifon : Car outre que c'eftott le jour de la nai (Tance , il l'eftoit de farpro- 
leifiondc Cordelier dans Afcolt , de fanominationà la charge de Vi- 
caircGeneral de cet Ordre j de promotion uu Cardinalat , de fon clc- 
âion au Papat, &:huitjoursaprL\>cic fon couronnement. LcsEfpagnob 
font partiaux pour le Vendredi, où ils Te promctccnc toute loccc de 
bons cvcncmcns. Le feu Roy Louis 1 rcizicmc , fi nous en croionsBcr- 
Bacd fon hiftorien, le leur envioic, de forte qu'à fon dire tout luy reiif- 
fiflbit principalement i ce jour» Ik, Bacon dit que Meiuy SeptiémeRoy 
it Angleterre tenoit que le Samedi tny eftoit le ploj heureux de tome 
la femaiae. Et àotrefois les Pifans sVftimoient invincible» le jour de 
Sainâ Siate^ avquel ilsattacboieni toute leur bonne forrurie. En vé- 
rité il n'y a pas moins de vanité en tout cela, qua croire Tannée bif* 
fcxtile plus malhcurcufe que les autres, d'où vient peut-cftrc noftre 
provcrbs porter hijjeftre , pour hijjexte ^ à (^uelqitvn; furquoi je vous fup- 
p''^ louvenir de cet endroit d'Ammian MarccUin, où il dit 

que l'Empereur Valcnnnienyempc&ha de Tortir, pour éviter le jour 
intercalairedttbilTextedeFewiercommenialencootrciizanxRomains, 
mevidmàe fianUk , nec ptodinmimjMmv^Mit,tiJfexnm 'wuuu Fehruâm 
wietfs tune muceficns, c^uod alifÊfdm niRfimukt fiûffe^ cogiam hfti^km. 
Ce n'cft donc pas d'aujourd'huy quccette erreur a prit créance parmi 
les hommes, & qu'ils ont fondé des augures fur de certains joun. 
CicarcUa remarque dans la vie du Pape Grégoire Treizième, que ce 
qui cmpefcha Vluzalius de combattre les Chrcfticns comme il Icpou- 
voit, ce tut la coniidcration du jour qui cftoit Tannivcrfairc du com- 
bat de ta Lepante. Il n'cftoit pas vrairemblablcmcnt informé de la 
decilion de Vacron rapportée par Macrobeau premier livre de Tes 
Saturnales chapicie lèitiemey qui porte que la diftinâion des joursne 
•legardoit point la guerre, mais feulement les aâipns privéesdes par- 
ticuliers, après avoir obiervé qu'en tout cas les Romains n'avoient 
égard à cela qu'aux avions d attaque, & non pas de defcnTe ; tenant 
pourindubitablequ'ilcftoità propos, & de bonnefuite, dcrepouflcr 
• en tout temps l'injure qui fc ptcfcntej ce ^ui eft conforme à k poli- 
ciquc des Machabécs. 
Mais voulez-vous voir des exemples qui dctruifent toute cette Tu- 
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pctttiitoa, èe qui prouvent l'indii&itoiicecixs joorsàbbonne ou tnaa> 
Vaiic fortune. LHtftoirc SainiSbc noùsàpprcndqu'auinefiiicjourquc|;*"^*** - 
le temple de Dieu avoir cfté poilu , qui crtoir le vingt-cinquicmc du ' 
mois Ciiaflcu, ilyrcceuc depuis fa purification fous ludas Machabce. 
La profane nous fera voir que la viâoircdc LucuUuscontreTigtancs ''''♦'^« ** 
& les AimoucDâ fut du mcfmc )oac auquel les Romaïas avoicncau- 
IMravanc cfié dcfâts par les- Cimbccs. Pompée cft ttté en Egypte ta ^Mf. 
niclme joiÉ:4iiriliToic>amefois ciiDOiph^ de WthàéMt^éet^inHfiuL iu 
CBif êtïvn. étt qoe-cTcftoit enicorc ceby de là oaHIânce ; comme ccllé 
ét Flacon, 4ktRby Attaitis,& de quelques autres, s'cfb rcnconcréjc i 
snefmc jour que leur mort. Guickalidia fait TO^t qu'à celuy auquel!* ^ »i - 
Pape Léon Dixième fut facré avec vnc pompe merveilleufc, vn aQ 
auparavant il avoit cftcfaitmifcrablcmcnc prifonnicr. Le quatorxic- 
'rae de May , célèbre parlavi6toircdc Loub Douzicfncà la Giradadda , 
cil infâme par la mort de Henry Quatiicmc <Sddc Ton fils Louis Trci- 
ziémc. Et il y a iles exemples fans ân qui prouvent le mot d vn An- 
Gten, qu'vne4»efine jouioé^ noos piroift quelquefois merc , & qucl^ 
^fott macaftre. Alexandit le Grand bien itiftruic là^déflus par fon 
Précepteur Ariftote, (c railla plaifaminent de quelques Capicaitiés 
qui luy reprercmoient fur le botd du Grasique, que jamais, les Rois 
de Macedoiiie pe meccoient leutannéeen campagneau mois de luin^ , 
& qu'il devoir éviter le mauvais prefàgc qu'on prendroit , s'il paffbic 
outre négligeant cet ancien vfage. il faut, dic-il en rianr, remédier 
à cela, &c j'ordonne qu'on appelle ce luin que vous craignez tant, le 
fécond mois de May, marchant cnfuite fans s'arrclter contre les Per- 
les. Il vfa du mefmc mépris de fembUbles fupcrQitions au temple do 
.Delphes, où la Sibylle ,fefnfc»c.d« faire ià charge par quelque jour 
leputé malencontreux. Il la.¥ioleota' de forcé qu'elle luy dit >qu a (on ' - 
avis il vouldit faire pardiftre iufqnesià die qu^l eftoit invincible i à 
quoi Alej^andie repamt gencimeocqu'il ne voulèit point d autre ora. 
de , n'en pouvant recevoir de (à bouche Vn plus avantageux. C'eft 
ainH que les hommes de bon (èns en doivent vfer, & ne donner ja- 
mais au Dcftin ce qui cfl: vn pur efFeâ delà Fortune. Au(Ti a-t on 
obfcrvc que ceux qui le font moquez de ce choix fuperfticicux de 
certaines journées, ont prcfquc toujours efté heureux dans leurs cn- 
treprifcsi & que les autres au contraire qui s'y font aifujettis j n'ont 
ji;lieret eu let tocêet €urdrables. Le Sort iè plaift parfob à produire 
. diek eVenemcns» ique Ici fimples ou rupetlteiieBX prennent pour de» 
décrets précis duCiel,qttiveutqueleschofi»«Ulentdela£KOn}bicn 

3u'il n'y intervienne que comme caufc première & éloignée , pour 
es fins fort diâèrentcsdeccUcftqu'ib s'imaginent. AinfiTiméedifoit 
qu*Euripide eftoit moh le jour que nafquit Dcnys l'aifnc Tyran de 
Sicile , afin que rcxccutcur des Trarrcdics fuccedaft à celuy qui les Plutér i, 
avoit fi bien reprcfentécs, tk comme annoncées fut le Théâtre. On *-^y^f* 
éciit de mcfmc que Pindate n eUoii venu au mopde durant la iciic ^ 

Sffiij 
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des jeux Cythi^aes , qu'à cantè des by tnnés propregicectls (bleiDmté 

Îitt'il dévoie compoTer. Les Athéniens impucercBC aàHî le miuvais 
uccés de leurs armes en Sicile, à l'embarquement de leurs croupes 
durant la fcflc triftc & mortuaire qu'ils nommoicnt JdonJtk. Et le 
retour d'Alcibiadc leur parue de mauvâis augure, à caufe qu'il cchcuc 
au temps d vnc autre fcfte de Minerve cftiméemalencontrcuLe. lise- 
ftoienc C\ foibles & Ci ridicules tout enTcmblcde cccofté-U, que 
long temps depuis pool: témoiflier au Sopbiftè HerodcJs déplaifir 
qu'ils àvoieoc de la pcttcde (à nUePanatheiiais,ils ocdonneieiitaiie 
ic iouriofonnn^de ion trépas feroit raie de leur Cilendrkr, icioil 
que Phiiollrace le rapporte dans la Vie de ccOedamatcur. Bon Oien 
que Telprit humain s'attache àdcs choies qui ont peu de foodemenc, 
^kmtum efl in rthus inane*. 

Pour mieux rcconnoiftrc quctousccsjours heureux ou malheutcux 
n'ont rien de folidc, difons vu mot de l'incertitude des années, des 
mois , & des femames qu'ils compofcnt , & où ils acquièrent ces 
qualitcz de bonne ou mauvailè fortune , puifqu autrement ils n'ont 
riea de différent en cux-inefiiieS) & que (clon le dire d'vn aocieti- 

Là diltribution des fept jours de la fcniainc félon lek Cept Planète» 
t.fr»IS0. eft fi arbitraire , qu'au rapport de Dion CaHlus les premiers Grecs 
l'ignoroient, ne l'aiant pas encore apprifc des Egyptiens -, qtii vrai-> 
fcmblablemcnt l'ont cftablie fur la création du Monde décrire par 
Moyfc en fept journées. Quoiqu'il en foit , l'on ne peut fouftenir 
railonnablemcnt, que cet ordre Planétaire leur influe aucune condi- 
tion bonne ou mauvaife , ni qu il foit abfolument neceiTaire, puif- 
^AttnsL Mexicains faifiiienc leois (onaines démise Joitn. Combien 

égf.!. de fois la reformation des Calendriers^êelaintercalacions, ont-elles 
change cet ordre myfterieuz? Pour ne rien dire de la femaine des 
trois leudis que fit U PapeClement Cinquième. En veritélaplufpart 
de nos créances pour ce regard, ne font pas plus recevables que les 
plHtar. fables des Egyptiens dont nous venons de parler, & de qui les Rois 
ne dcpefcboiciK aucune affaire le troificmc jour, auquel de plus ils 
s'abllenoicnt de manger jufques à la nuid:,à caufc que c'eftoit ccluy 
de la naïUance de Typhon. Avec vne pareille vanité ils tcnoicnt le 
diz-reptiémepourtrcs-infortuné, parce que leur grand Oûriscdoit 
trcfpalTé ce jour-U. La naiflànce d' Apollon au lèptiéme, le rend au 
contraire fon heureux dans Hefiodc. Peut-eftre que nous (bmme» 
encore plus ridicules qu'eux. 

Quant aux mois, loijîph Scaliger fouftient avec raifon que la di- 
viiîon de l'année en douze mois doit cftrc rapportée pluftoft à l'in- 
ftitution dés hommes, qu'à la Nature quin'a nen établi de tel. Défait 
vous pouvez voir dans Solin que les années des Arcadicns crtoicnc 
" feulement de trois mois , celles des Egyptiens de quatre , celles des 

Avaxnanicns de iîx,&que IcsLavinicns d'Iulic avoicnc compoic les 
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ieal;s 4c ilpeize. ÏPlutarquc le dit vn peU auttemei^dans la Vit de Nu- 
Aia , car ii fait l'année 4cs Arcadiens de quatre ttiois ^ & celle des 
Égynlien« 4 vn feul au commencement. Tant y a que cela fait voir 
que la quantité des jours de chaque mois eftoit encore moins dcrcr- 
inince, que celle des fcmaines. L'on a trouve les Américains de HomiMt ^ 
Mexico qui mcttoicnt dans vnc année jufques à dix- huit mois, cha-*^J^'^j* 
cun de vingt jours, avec 1 vfagc de l'intcrcalation de cinq jours. Et ^.14. 
les Chymiftcs encore aujourdiiuy ont leur mois Philofophique de 
(quarante joun. »^ 1 BtgtiM, 

La certitude des aOuées neft pas pkis grande, m l'bidtc plus pré- 
cis, il y en eu de Lunaires^ aniiî bien que de Solaires: Ec les yns 
les ont commencées par vn'mois^ les autres par ^n antre. Ce ,neft 
que depuis mil cinq cens quacce-vingts deux que nous en avoni 
mis le premier jour en lanvier, qui eftoit auparavant à Pafques avec 
alfcz d'incommodité, à caufe que c'cft vne teftc mobile. Et neant- 
moins le Grand Seigneur fit pendre le Patriarche deConflantinoplc, ^ c»irit 
pour avoir voulu recevoir le Calendrier Grégorien auteur de cette m/. i). 
leformation. Les Chinois donnent au mois de Mars i'faonnciir dc*^''"** 
commencer leur année: Ceux des Malabares au owit d*Alrni : tea 
Abyffint l celuy d'Aouft, où eft la ifefte de la décollation dcSainA 
lean \ Les Mofcovites an moisrde Septembre : Et les Tartares àcelny 
dt Février i auquel ils s'habillent de blanc , cherchant dans ccct« 
coolenr vn bon-augure pour le reftc de la mefme année , qui n'a point 
d'âtttfO hom que celoy de l'animal que le G nnd Cam a ce jour-là le 
premier â la rencontre, & qui fait dire l'an du Rat, l'an du Chien , ,^'27** 
ou l'an du Chat. Mais je me veux taire des diverfes Epoches, Indi- r-w. 
«aions , Eres , Périodes , ou Hegires , qui ne (ont pas moins difFcrcn- ^ 
tes, ni par confequent moins propres â monftrcr l'incertitude qui 
fc trouve en toute cette matière. le vous conjure de n'y eftre plus fi 
fuperftitieux, & d'ezcufer vne leâuré qui vous fera peuij^eftre dite 
éonuneâmoi» 

* * * 
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ONSIEVR, 

Comme les amiticz ne fc dcvroicnt contra^cr que fous les loiiir 
des anciens Harufpices , qui confidcroicnc devant toute chofc les 
entrailles i la raifon voudroic au'on ne prift non plus jamais d'aver* 
fioB pour perfonnc , qui ne nift bien fondée, & qu'on n'euft fort 
tzaminé auparavant s'il j a fujec d'en vfer ainfi. Mais le$ hommes né 
le gouvernent pas de la forte $ & foie par précipitation , foit par quetf». 
qn vne de ces ciiufes occultes , dont Tignoranee nous a fait avoir rei 
cours aux fympathies & antipathies nanirclla^ nos affeâions & (iir. 
tout nos haines n'ont la plufpart du temps aucun fondement raifon-.' 
j^«t. nable. Sunt (juidam irrxrionales imperus animorHm j auétiUm gratuiM ( vt 
•••-î fvfttgo njocxnttir) odu. C'cft ce qui fait avouer naïfvement à Martial ^ 
qu'illuy cltoïc impolTible de dire ce qui iuy donnoic la mauvai(è 
voipnté qu'il pôrcoic à Sabidus, 

fi9c tâtittUB poffiiM àtctrt^ Mw 4Mi âr« 

Il fcmble qu'il y ait des perfbnnes qoipc^neiàt qaeiqaëcharaâerede.^ 

dcplaifincc , à voir comme elles trouvent dés ennemis par tout , pa- 
"rcillcs en cela à cet animal amphibie, qui fc fcnt pourfuivi dans la 
mer par les poifTons, & quand il s'élevc dans l'air, par les oifeaux. 
Ce font de viais Ifmaëlitcs qui, trouvent la main d'vn chacun por- 
tée contre eux, & de qui la main cft toujours aux prifcs contre tout 
le monde. Honce kious dépeint cetUrU d'vn fort bean pinceau. 

le ne plains pas ceux de qui les mauvaifes conditions & les moeurs 
dépravées attirent contre eux ces aliénations d'efprit vniverfelles , 
parce qu'ils ne fouffrent en cela que ce qu'ils ont en quelque façoa 
memé. £c neancrooins la Morale mefmc Paycnne nousapprcndauil 
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fymt îùùtct Dieu autant que nous pouvonsyqiiitéffloigiie4era|BOur 
par fts hiea-fftics jiaiqiuisaux facrilegcs Se aux impies. Outre qu'on 
feroic dans de peipctucllcs ahcracions d ame û Ton haïfToîc cous les 
vicieux , parce qu il les faut ncccflaircmcnt admettre dans nos plus 
fréquentes eonvcrl'ations, ou fc voir réduit prcfqu'àla folitudc d'vn 
Timon. Mais certes ceux-là font fort à plaindre, qui remplis de 
metitc cprouvciit les mauvaifes voloocez de gens <}ui ne (i^amoiiem 
dire pourquoi jl lei oac prilès. Cela neantmoîns fe téfknt tons Ici 
jouis » & la plufpart des inimitiez fecreces ne font appuiées que foc 
•de certains préjugez , où l'équité & le bon raifooneilient n'ont cù 
nulle part. A la vérité ibuvent elles Ibnt fomentées par le manvaiîi 
génie de quelques perfonnes, qui n'ont point de plus agréable divcr- 
tiffcmcnt , que de faire naiftre, ou du moins d'attifer cette forte de 
mefintcUigcncc. Ce font des boutcfcux qui mettent s'ils peuvent 
l'inccndic par tout, & qui pleins de malignité excitent la difcord© 
entre les plus modérez. l'aurois envie de les comparer au Trompecte 
Mifene, 

— quo non pr^Pitmior alter 
jEre acre 'piros^ Martém<jue accendere camu; 

beftoit quil ne fut jamais Ci propre à faire combattre des it^apct 
énnenies^queçeux-ci font volontiers choquer les pins grands t*r:. 
mis, mettant artiâcieufement la divifion parmi eux 

Il fc trouve pourtant des naturels qui (ans cftre animez d'ailleurs, 
fe portent d'eux mcfmes à perfecurer les hommes les plus pacifiques 
quand ils ont de la vertu. Us veulent généralement du mal à tous 
ceux qu'ils envifagcnt dans vnc poûtion au deflus dt k leur. Et Is 
jaloufie dont ils font tiavaillez^ft fi puiflànte , que pour k xendrede 

' quelque confideration» ils difènt dit mal de tous ccoxqu'iU defefpe* 
lent de pooToir égaler, & leur rendent de mauvais oâices pour cette jf^^^f^ 
fade caifon-, qulk ont de l'avantage fur eux -, flerupie quonm fmdtt^' fUn 
dmem défieront i mum affeSiont fimultatem. Condderons je vous fupplic 
là-dcfTus Tcrtrangc dépravation de noftrc humanité, qui nous porte 
àdcsexccz de mauvaifc volonté contre nos femblables, dont l'on ne 

. icmarqucaucun vertige parmilcrcftcdcsanimaux. Quanda-t-onveâ 
des chevaux s'entrebattrc , pour aller mieux l'amble, ou pour eftre 

I)lus viftes à la courfc les vns que les auttes î Les Chifiiis il« le ^nerel- 
eat pas, quoiqu'ils n'aieht pas tous leviez également bon. £| jamaif 
Ion n'a ouï dire que d^ox Paons fe (oient fait U goene fat l'çscel* . 
lence de leur ^mage» en quoi confîfte leur perfe&on» * 

Sedjamferpemimmdior0ll€tfdm»P0Vf 

C9gndtisméUMlisfimiùsfr4,^liaiublxom f ^*''* 

' FmkrmpÊiif'WtémLeQ} * - 

Les hommes fculs pçtfccuccot avec animonté ceux de. leur efpece, 6i 
Tome IL , ■ T t t 
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le ni<^rice qui devroit l^s leur faire eftimer j cft te fujcc le plus o)^2 
lHaire de leurs. inimiticz morcelles. En veriréccft efl quelque fa^oft 
cftrc pires que les Diables, qui fcmblenc s'accorder enfemble, dî 
qu'un peut dire vivre en vnioa, du moins |ors qu'il tft ^^e^ioft ^ 



nous nuire. 



Utr.l. tt 



' Quand l intcrcll s'y mcflc , &:qu on tafchc à déprimer la gloire 
dTvn tucre^arcc qu'on la juge préjudiciable à la iienac , c'ed bien 
^làlAlilIVPlilItle qu'il ÊMUCoadAinner , mais entocé reçoit-elle quel- 
^ ex^e /parce qu odftif^fMHMâi^l^^ ordre» 4c là 

Nacure. iMTuiiniaiM^t gucrcs d'atiiMi4iiiiiiitie:e qtte celles qui * 
leur viennent fur la conceftacion du i^me^ dc la nourriture , coniu 
me Arifliote l'a fort bien remarqué au premier cliapicredi|}Beafi^ltoC 
livre de leur hiftoirc. L'Aigrie &: le Dragon qu'il donne pour vn dé 
fcs exemples, ne (ont en guerre morcelle qu'à caufe des fcrpens leur 
|)afturc ordinaire. Et il conjecture mcfmc au chapitre onzicmc du 
mefif^e livre , que la )iainc qui eft encre le Trochilus &ù l Aio-lc nailt 
éc ce <)tt^ oehiy<>^ ne peut fatflif ^Vm^omn^ le premier Sénateur 
Roicelec,l*£fn{^eA«^Aiettftfoutfranc non plus de parcage , ni 
de compagnie, que ceux de la TecK^ Quoiqu'il enlîMCtlrles Belles 
fe querellent, c'eiLqi^iliflfl €ill4c travail, ou quelque autre chofc à 
dcpanir enrcmble,*»on arietant intcrfi nifiineêiem amtuUma^ Lesiyfli4.^ 
pachics , ou antipathies des Plantes doivent eftrc confiderces comme" 
aiant le mcfmc fondement: Ut li le Chcfne & l'Ohvier, auffi bien 
que la Vigne & le Chou, ne lcpcuvcntioufl:rir, cela vicntdcce qu'ils 
fc porccnç préjudice I vaà l'autre, &fc dérobent lanourriturequc 
, chamilduttoic reicbir ^xxtSokJ&^iKkc vne chofc affcz natu- 
itfOfi^ que les \k%mmé U vcmHcitt >^iM|Miliiilife Afag tort par ce 
l)rincipc d'intcteft, qui divifçipèiipi qui a quelque degré de vid 
dans le monde. le ne m'^ipt«ff |Éf «on plus de vote hnrerfion qui 
fc prend aifcment de ceux qui onc des inclinations concratres au^ 
noilrcs, parce que la différence d'humeurs , dont nous a^ns autb-»-' 
fois cent vn ttaittc feparc, cil la caulc manifcfte de cet cffcâ^ ' 

■ Oderunt hiLirem trifieSy trifiémque jocof, ' 
' Sedarum celcres , azilem navurnijue remijE^ . • 
' y^ pMorahilfuli média de noâe falemi - '. - 

^aii ^ le fcdt 'é^ife , pournc pis dâÉltlbilc malignicc de noArc 
jgeme,nomfa(re prendt^blillîèràsfé^^ àou^ 
ont jamais donné lemoindBtfujct dt nous plaihilrc ct!^^& que cet- 
te haine croiflc d'autant plus quelle cft injuftc , oâtmf^if^tijliiis ,eo 
acrms, c'cfl: ce qu'on peut fouftcniraulfi dil&cileàcQVtiprendre» qu'il 
cft ordinaire, qu'on en voit de» atemplcs à toute kenrci U en 
tous lieux. ' " . 'uy-* f : 
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Ne nous amufons donc pas ici à en recliercliet les caufcs j il vaut 
bien mieiut fonger aux remèdes , 9t metnies aux motens , s'il y en a , 
de profiter <fvne malveillance fi dénifonnablequand nous etlferooi 
attaquez. Pourquoi non^ fi les preCervatiÊ de la theriaque font en 
parcic compoCcz de la chair des Vipères i&fi laMorale eft vneChy- 
mie rpiticuelle qui cire le bien du mal, & Ces plus farcs precepcesd|BS 
dcfordrcs de nolhe entendement, ou des vices de noftcc volonté. En 
cffcâ: cous ceux qui nous veulent du mal ne font pai capables de nous 
en faire, fi nous Voulons y penfer, & tanc fotc peu nous aider. Il y a 
des ennemis femblables aux grcQOuïllcs de Fcrrarc,qui ne peuvent 
motdrenaiant point de dents, R/mocdnéÂ Ftniêrêtun moréano tferdit 
mm kmm demi. Ec fi nous croions vn Mtre proverbe des Arabes, il PkAtM 
Ven trouve mefinedWles , puifqu'ilafleurc qu*vn (âge ennemi eft pre- ^s**^**^ 
Yerable à vn ami impertinent t uùmàtiéfifmtts pr^eJUt amicitU fiuhi, 
C'eft ce qui a fait écrire à Plutarque vn opurculc des moiens de cirer 
avancage de nos plus grands adverfaircs , félon la penféc de David, 
Jklutem ex intmicis nofiris , ^ de mxnti omnium e^ui oderunt nos. Le mépris 
de ceux-ci qu'on n'a poincoffcnfczeftvn des plus (alutaircs expédions . 

?iui fe pratiquent pour cela. La feule penfce de fc venger d'eux nous 
croicplusMc mal qu ils ne nous en veulent. Et il nous arriveroit dans 
ce deuein comme à Prantele , qui caffitntdecholere vn miroir à caufc 
qu'il le rcprelèiiioît furieux dans cet appétit de vengeance , trouva 

2 ne toutes fes pièces luy reprochoiencpaTauUtttde nouvelles images 
i mcfine altération d'efpric. Plus on s'engage dans cette mifcrable 
paifion plus on fc rend hideux ènelËi^ant ce cbaraderc de raifoa 
qui fait toute la beauté de noftre amc. Confolons nous pluftoft,ces 
bigcarres ne f(jauroient nous tant haïr, que le Ciel les decefte dans 
vne fi méchante procédure. QiVîmportc -t- il d cilre mal voulus de . 
ceux qui font l'objedit de la haine de Dieu & des hommes ?£c que pou-^ 
vons-nous faire de plus glorieux que de leur pardonner gcnercufc- „ • - 
ment? fem^er oJionm homfm ùtsâjks tft\ L'auroce da plus beaux jours iiTili, 
qui fuit vne nuit ob(cure orageufe n*a rien de fi i^reablc , qu'eft 

I>arfoiii le couchant d'vne animofité malhenreuCèmentconttaâéedc: 
a (brte que nous dilbns, êC qui peut fe convertir doucement en vne 
mucueile bienveillance -, ce que j'ai grâces à Dieu plus d'vne fois é- 
|>rouvé. En tout cas laitTons la vengeance de ce tort qu'on nous fait ^ 
accluy qui fe l'cft refervée,parcequ'iln*yaqueluy quifçachecnbicu 
vfer. Thcmiftoclc & Ariftidc fc rcconcilioicnt bien en faveur de leur 
Republique , que ne devons-nous point donner à la confidcration 
d'vn Dieu qui toll ou tard ne laiffe rien d'impuni? 

EfimoU tarda T)et,verummûlit liUmmHtim. 

Vousj>ouvcz voir le Grec de ce vers dans vôftre Sexcas,aucbapitre 
treizième de Ton premier livre contre ces prétendus (cavans qu'il 
nomme Mathcmattcient. * 

Tome II, Ttt ij 
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jV^oiîsuvK, ^ 

l«La mriice de cette-fonmc m'a d'-autanc moii^s furprii ,que je com 
nois l'humeur & d'elle, & de Ton mtri. Pourquoi s'en eftonner , fi 

lunon mefme fit bien vnc fois divorce avec lupitcrjfc recirant dans 
la ville de Stymphalc; & fi la jaloufic d'Vlyflcobligca bicnfapreude 
Penclopcàs'cnfuird*ItaqueàSparte,d'oùellceftoitcornme fille d'Ica- 
• rc,&: de là a Mancmce. l'ai Paufanias Auteur cla(l\quc pour garand 

?j^/Sff. (Je CCS deux hiftoires , Se d'vne circonftance qui rend la premietc 
plus coniîderabie, puifqu'il aflèurc que cette mefme lunon fe lavant 
f OUI la ios dans la foocaioe Canachc , auprès deNaupIiê diceaujour-^ 

Uj. a: d*huy Napoli de Romanic , y recouvroit toûjoun fon pucebge ; ce 
qui dévoie obliger vn Dieu quiencftoic fi friand à l'avoir beaucoup 

{>lus cherc. Cela me fait fouvenir de ce que f ai Icû autrefois dans 
'Hiftoire des CheiifirdeDiego de ToncKsqueles Turcs fe promet* 
tent tous qu'ils retrouveront leurs femmes puccllcs en l'autre vie. 

Vous dites que cette belle prend pour cxcufc les mauvais traittc- 
mens de fon époux i & véritablement s'ils ont pafféjufques où elle les 
fait aller, l'on ne fçauroit trop le blâmer. Les Dames de France ne fc 
craictent pas comme les Mahomctancs, que l'Alcoran veut qu'on fra^^ 
pe dans leur defobeSflance^ ni comme les Mofcoviiesqui ncpenfenc 
pas qu'on les aime, fi pout le moins elles ne font parfois fouffletées* 
U faut par force en des païs fi barbares* obeïr à la loi , & s'accom- 



*-74 




n'cft gucrcs moins ancien que noftrc Monarchie. 

le ne veux pas pénétrer li ayant que vous faites dans les fccretsdc 
ce mariage. Il me fuôît de vous dire qu il y a long- temps que fans 
,eftre grand Prophète l'on pouvoit prédire cette avanture. lamais 
homme n*a fait patoiftre vne amour plus folle, pour £i femme , qu'il 
témoignoit affeaionner avec tomes les paflîons d*Vn rufien.Orc'eft 
vn grand défaut à vn homme fagei qui fe doit fort éloigner de ce 
procède» Jtdnlter efi vxoris amator acrior; & c'cft félon le fens de La- 
Derius mettre foi mefme fa femme dans le libertinage, qu'on nomme 
aujourd'huy Coquetcrie^ de latraiAtr de U forte. Aum ne f(^auroit- 
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on nier que la façon de vivre de ccUe -ci n*iû( cftf telle k Irfin , que 
ce n cft pas luy faire grand ton , ni eftre fort crediile, de croire vne 
naitie des gcncilléflès donc Ton mari Taccafe. Et neantmoiiis, què 
luy i mpute-c-il que d'avoir vefca à la mode ? En vcrir é nos inours fons 
atrivées pour ce regard â vne eftrange période ; & la proftitucion de 
ce fcxe, par ceux mcfmcs qui croient que leur honneur dépend ab-* 
folumcnc de fa conduite, n'cft pas concevable par le raifonnemeni,- 
n'y aiant que ce que nous voions tous les jours qui la puifTc faire 
croire-, eo prolafyf mores jamfunt, ut nemo ad fujficamU adulterid f^"^**"* fy^^^^ 
credulus uidcn p»j]ï[ El jamais la Grammaire Ladae ne rendit par -fis 
préceptes la corne û indéclinable, que noftie conduite , infenfôo' 
pour ce regard, l'a faite inévitable en ce- temps par vne ptaifiuite fy- 

nonymie. ' ,• ' 

Qupiquil en foit, je fuis trompe fi cèt nomme ne trouve le remè- 
de quil veut appliquer à fi»n infortune, pire que le mal qu'il a crcû 
intolérable} & s*il n'expérimente à la longue , qu'en beaucoup de fa- 
çons le concubinage a quelque chofc encore de plus dur que le ma- 
riage. Car il me fcmble que ce n'cft pas aÛcz duc de prononcer fim- 
plement avec cet ancien , . 

le ne Wuic tien éngerer ici davantage , mais* {loiir vn homme de là 

StofcÀondecelnydontnoof parlons,ila malfaicibikproficdei'e|»iftre 
*Ariftenece, où il nomme Ci bien cette forte d*amour A«/)W(f(Aw: a^'f ao./^ 
je meftonne qu'il n'ait point penfc à cet endroit où Dion Chryfo- - 
ftome condamne avec tant de raifon les affcdions déréglées qui vifent «rét.j^ 
plus à la corruption, qua la génération. Il cil bien plailant s'il croie 
trouver plus de correfpondance dans le libertinage , &s'il pcnfeeftrc 
aimé avec plus d'ardeur & de finccritc tout cnfemblc, où l'on n'em- 
ploie que des feux d'artifice. Vous avez connu auHî-bien <|ue moi 
desperfonneSyplusempefehéaàiètitcrdesembarrafquiviennentd'V'» 
ne vie ficentieufe, & telle quil^f» Tiroagme, qu'on ne le peut eftre 
parmi toutes les dtfgtacn qui fuivent des- nopces infortunées* 

Ne penfez pas que \c veuille vous paranympher ici vn genre de 
viit, dont je ne connois peut-eftre pas moins tous les inconvcnicns, 
que ceux qui en font les plus dégoûtiez, l'ai toujours pris ce fom- 
meildont Dicuaffoupitnoftre premier pcrc devant que de luy prcfen- 
ter vne femme, non feulement pour vn avis de nous défier de noftrc 
vcuë, comme d'vne trcs-mauvaifc conlciUcrc là-deflus, mais encore 
pour vne inftrudion morale, que pcrfonne vraiCemblahlement ne 
s'en chargeroii, fi l'on avoit les yeux de lefprit aflêz ouverts pour 
voircUns l'avenir à combien <f infortunes celuy-Ufe foàmet, qui 
accepte vne focieté fi perilleufe: Êt je n'ai jamais leû le premier ver» 
. du dixième livre de la Metamorphofe d'Ovide, où il donne au Dieu 
Hymenée vne robe de fatftan, 

Tit iij 
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ùau m'imagincr que ce Poëce nous a poflîble voula faire vne Ut^n 
de ce qui cil (I eifcncicl au mariage. Les foucis d'vnc famille dont vcmf 
vouscnargcz, l'cxpofitionoù vous entrez à tant de coups de fortune, 
la jaloufie inévitable que vous aurez d vne femme, pour peu qu'elle 
vous agrée, ou que voilrc honneur vous touche, ne font- ce pas au- 
tant de fujccs de launifTe? Et n'cft-cepas vne merveille (î Ictcmpcra- 
memlepltislànguin, ouie pluseojoiié, necombe parlàdajwvDepaC» 
fion lâcriqoeîMais après tout, il £ittt MqfûtCcet à nos deftinées,^ 
è ce que les plus fages Legiflaceurt nom onc ordonné pour le mieux 
fur ce fujec. Nous ne pouvons pas changer leur$decrccs,& nouspô«> 
▼ôns nous rendre encore plus miferablcs en prenant vne roure beau- 
coup plus perillcufc que celle qu'ils nous ont prcfcritc. 

Il ne me reftc plus qu a vous faiisfairc autant que je pourrai fur les 
queftions que vous me faites touchant la vie de ce lieu, où vous par- 
lez mefmc de vcmr faire vn tour. Demeurez dans ces termes fi vous 
m'en créiez, & ne fongez jamais à y cftablir vne permanence demeu- 
re. L'on en peut dire ce qu'Ariftippe prononça i|c la maiiôn d'vno 
Conrcilànc, quel'entréequon y faic n'a rien de mauvais» tout le de. 
faut venant dy arrefter trop fie de ne s'en pouvoir retirer. Saches 
d'abord que ce païs a cela de commun avec le terroir Actique, noa 
pas de produire le meilleur miel & la plus mortelle ciguë, mais de 
nourrir les plus honneftcs gens auffibicnquc les plus vicieux des hom- 
mes. Vn Spartiate qui avoir veû défendre aux Orateursd'Athenes toute 
forte de méchantes adions, difoit agréablement là-deflus, qu'il n'y 
avoir rien veûquc de beau & de bon: Faites voftrc compte qu'au for> 
tir d'ici vous pourrez vouf railler auffi Laconiquement* je veux dire 
anlfi gentiment, quand vous aurez obfervé comme l'on y applaudie 
prcfqu'à tout. Ne prenez pas pourtant ce que je vous en écris pour 
vne cenfuce vniverfcUc. L'on trouve par de^ des contrarierez dé 
Morale que vous admirerez « & fans faire beaucoup de chemin vous 
y pourrez voir les Antipodes du vice & de la vertu. L'importance eft 
queceux quifcmblcnt refpeder le pluscette dernière, le fontplûtoft 
par dcsconfidcrationsintcrclTccs, que pat de bons principes, &:plû- 
toft par vne impctuofitc palfagere, que par vne véritable habitude. 
II me fouvienc d'vne comparaifon qui les regarde , & que vous ne trou- 
verez pas plus maiivas(è,s*tl vous plaîft, pour eflÉre prifedepAlcoran. 
Mabomet y dit de leurs remblabics, qu'ils font comme vn rocher for 
lequel y aiant peu de terre, s'il anivc quelque grande pluie, ellercm- 
porte& ne laifierien qu vne pierre fterile: de mefine queceux donc nous 
parlons perdentce peu d'inclination qu'ils ontau bient dans lespre- 
micrcs occafîons vicieufes qui fc pre(cntcnr , pour n'avoir pas jette 
d'affcz profondes racines fur cette roche morale, où Pythagorc you- 
ioicqu onculcivaii; la Vertu. Mais que voulez- vous, le bien & le niai 
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bnt cftc toujours mcflcz ou compliquez de la forte» & l'ancîcnrfc 
Home apccs avoir donné le nomdeCapitoUnl ceM^iius^ui aydic 
cmpefcbéles Gaulois de fe rendre maifttts de fon Caipitole, fe yiA 
réduite incontincnc après k le jetcer du ràsùnk lieu dians vn preçi. 

Eice pour avoir atfcâe la tyraUnie donc elle s'eftoft depuis peb «le- 
vrée. 

Si ce nefboic point trop fâirelc Philofophc moral, je vot» dirôij 
fur ce propos avec le plus célèbre Dcclamatcur de cette Rcpubliquej 
qu'il n'y a point de fexe, rti de condition , qui Icpuiflcdirc confcien- 
tieufcmcnthors le vice, quelque profeflion qu'on faflc de ne s'atta- ' 

"wta Jtne caufis tâtttm. Car enfin nous (èrons p c rp ccuellemenrconl:rai|irs 
d avouer, qu'à parler correâemfenc & en termes piropres il n'y a poihc 
de vcritablc vertu qu'en Dieu, celle des hommes n'en cftank quVn 
petii écoulement 1 & vne légère émanation, fuiete à dautant plus 
d'altération , qu'ils la veulent foûmcttre à leur raifonnemcnt , & fou- 
Vent à leurs interefts. le le disainfî, parcequclcs plus (impies, & ceux 
qui font le moinS'les entendus, font fouVcnt les plus vcirueux dans 
laHmpIc conduite de la Nature, qui eftlcprcmicr ouvrage du Tout- * 
puillani. lullin le monftre eicellemmencoù il décrie les mœurs des 
Scythes.» nacureltemene enclins à exercer la luftice fans qu'aucunes 
loixlesycontraigniirent.Af/Z»»i,dic4l,^niriiiit^ejUfir^i^^ . , 

£t après avoir reprelbiicc leur vie innocente , prefque entièrement ^ *• 
îportee au bien, il ne peut s'cmperchci: d'admirer les dons gratuits ■ 
qu'ils ont receus de Dieu fli de la Nature ,W illis Naturam Jare, quod 
Grétci îon^x Jàpientiunt ^ûf}r'tn^,pr/(cepûf^fie Philojh^hortwiconpc^ut nec^ueunt: 
culrofque mons incubée Ltrharix colLuionc ptperari. Tanto plus inilhf profclt . / 
nutiorum ignor.it 10 , quàm in his co^nitio 'virtutis. N'avons-nous pas trouvé 
laplufparc des peuples du nouveau Monde, éclairez de la fculclumic-* 
le natarellè dont tous ceux à qui Dieu donne Tettre font illuminez, 
vivre dani vue teûitude morale préférable en beaucoup (le façons^ 
la vie qut nous menons tous les jours ? Et n'y a-t-il pas lieu, de foû- 
tenir après cela, 4|uil eft à peu pjfês deshommes comme des Plantes^ 
dont les fauvages pofledent ordmairemènt plus de vertu, que celles 
que nous élevons aycc tant de foin dans nos jardins? 

Défiez- vous fur tout du perfonnage , des moeurs de qui vous défi- 
iez il precifcmcnt d eiVre informé. Nous en avons beaucoup ici qui 
luy rcllcmblcnt, oU plûtoft au Caniclcon , s'il cil vrai qu'il prenne 
itoute force de couleurs hormis la blanche j comme ces Eutrapels 
dont ie vous parle , la Vi^ defquels n'aiant point de re^le ni de if^r- 
ïnearfeftée, eft capable de toutes exccptéde cellequisaccordeivec 
la Vertu. Il i*en faut tant que vous deviez vous approcher de ces 
gcns-là, que leurfreq|uentation , ou feulement leur voifinage, feroit 
4d voftre perte cérame. Les Arabes ont nonuaaé la Coloquinte y la * 
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mort des plantes, quciqucs-vns Tappcllcnc le fiel de la terre, &: iUft 
certain qu'elle tue toutes les herbes qui fc trouvent dans fa fpherc 
d'adivitc- Prenez cette ç)larfte pour la figure hiéroglyphique de ceux 
que je vous confcillc deviter. 

Mais pour ne vous pas dcgoufter abfolument de vollre voiagc , 
aflcurez-vous que vous trouverez ici d'autres perfonncs, quoi qu'en 
petit nombre , qui féconderont avec vn grand zele toutes vos louables 
intentions. Les voiaccurs qui tiennent vne mefme rôute ne man- 
quent guercs à s'aflifter, & à fc prcftcr la main aux occafions qui le 
requièrent. Il feroit bien eftrange que dans vne carrière fi vertucufc 
qu'cft celle de voftrc vie, vous ne rcnconttafficz pas toute laide & 
tout le fnpport que peuvent vous donner 'ceux qui vous rcflemblcnt, 
& quvn mefme Gcnie vous rend amis devant mcfme que vous vous 
foiez veus. En tout cas voftre vertu ne fera pas ici oifive, ni veftrc 
belle Morale fans recompcnfe, puifquc vous la recueillez tous les 
jours & par tout en la cultivant. C'eft vne partie de la Philofo- 
phic , qui toft ou tard ne manque jamais de paicr fes auditeurs. 
TlMt4r.dt^^ comme il y avoit des théâtres dans Athènes, où l'on diftribuoic 
^'f. règlement quelque argent aux fpedateurs ; cepx qui fe plaifenc 
' aux difcours de cette excellente fcience, font alfcurez d'en profiter 
rc reconnus de leur alTIftance devant que de quitter fon E- 

cholc. 

le vous prie de trouver bon que je n'acquiefce pas à rous vos fen- 
timens touchant ce travail hiilorique que vous voudriez qui viftic 
jour. Il eft de cette forte d'écrits comme de certams medicamens 
qu'on ne doit jamais emploicr que long- temps depuis qu'ils font 
^î- faits; &i je me fouvicns que Mefuc ne permet l'vfage de fonOpiatc, 
que fix mois après fa confcdion. Vous voicz bien ce que je veux 
dire. 
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A ce que je puis voir, le bruit de la Bcfte qui dcvorc les getis eil 
CCS quartiers, cft venu jufqucs à vous; & vous avez cftc informe de 
ce qui ne Ce die pas fimpicmcnt à Fontainebleau, mais de ce qui s'y 
void & aux environs, où beaucoup de femmes & d'cafans ontcftc 
tiKZ, &c parfois à demi mangez, par des animaux carnaciers qui 
ont leur rettaite i|ans k fore». Cepcndanr vous feignes de douter 
•li ce nefooi point quclqucsSorcicn ou Loups garouxqoi font coûtée 
favage comme on vous l'a rapporté i & pour vous rite peut -cihede 
mes fentimenS) vous me priez de Toui les comniuniquer là^deflbs* 
Mais VOUS ne m'impofcrcz rien pour ce coup> fi vous avez changé 
de poil comme le Renard depuis que je ne vous ai veû, je fuis af- 
feuré que voftrc intérieur eii coûjours le mcrmc, U qtt'auuoc que 
Jamais ' : . 

NUbmw ltm$m,fonentift9 Thejf^a rides. 

Croiriez* Vousbien que feufle d'autres opinions au fujer de .la Ly^ 
Caothropie > ^ue celles dont je me fuis déjà expliqué , & qu'après 
avoir rapporte ce que Sainâ Auguftinena dit, & ce qu'Hérodote a 
écrit des Neurcsdonnl femoquc, comme Platon de ce qui fcpaCToit 
en Arcadic au Temple de lupltcr Lyccus, je peuffe déférer à vne (i 
grande extravagance qu' cft celJe de la tranfmutation d'vn Sorcier 
en Loup. Ccft tout ce que la fable a pu permettre au Poète Latin 
furie fojec de fon Mœris , ou aux anciens Grecs fur celuy de leur Roy 
Lycaon. le vous prie (êulement d'adjoufter à cela en forme de Co- 
rollairet que Paoïànias parlant de l'athlète Oémarchus, quelemef- i.t»&9» 
me lupitcr Lyceas transformoit en Loup pour dix ans, déclare qu'il 
tient cedifisourspourvoe pure fable, ou,comme nous dïToos âpre • 
iênt» pour vn vrai conte de Peau d'aûie. 

Tome IL Vuu 
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^Ce n*«i|: fa» mtpttjilc <\uc de (Impies vtllagcQifè» comme nous ca 
Tff^tfjM tri j tr U ^tn^kqcri cil tmpercinetK j^r toof , «kc^eiit « de 

U;:vieifltfs erfettf5|K)iir rimculcs qu'elles foicnt; mais ceriesiS y a dc- 
qiioi s'cftonncr que des pcrfonncs d'vn tout autre difccrncmcnc, Ce 
dilpcnfcnt d'écrire des bagatelles qui n'ont pas plus de fondement 

l,i.c,i. ni plus de vrai-fcmblance. L Autcur d'vn Icmcrairc Oriental artcu- 
re que d> certains Mâkcs, dur^il nomme Cafacarca. mangeiu non 
Çculcmm IcNkdanà^^Ks fdnti en le» fegacdanc iàenthremcnc , 
mais le cœur ip€(iiie,dcs hommes de la mefme fa^on^ ^ qu'ils ne peu- 
vent cftrc taez.' Ie4)eÂlè quelles pommes qui crotltenc auprès du 
Lac Afphaltite» ou de Sodomc, donc le dedans fe trouve ordinai- 
rement plein de cendres , ont pû donner lieu àTiirpodure qu'on 
luy a deDÎtcc en ce quartier là; 5i que comme vn abylmcen attire 
vn autre, les inventeurs de ce conte ont fait fouffrir au cœur hu- 
main lamcfmechorequ'ilss'cftoicntperluadcc du fruit. Or pour vous 
faire comprendre comme toute forte d'clprits lont capables de iem- 
blablcs imagination»^ je voifS;n»pocccrai. ce quVn Médecin Efpa- 

Guiin- siécûtliepaispett. Il dit fttr la toi du lefiiiteMendofa, quele fei-H 
du Doc de Bragance (ctft IcRoy.de.Portueald'aujourd'huyy 

él^' ' '^^dznt fixement vn Autour oôFaulcon» le failoit tombera terrei 

f.jf. ^.contittc i'bcure. Il patlc d'vn autre komme qui de. Ton feul regard 

&iSh tuoit les enfins& mefroe les chevaux. Et comme en revanche deces 
ahimaux, il adjouftc qu 'vn cheval caufoit de fa feule vcuc vnc diar- 
rhée mortelle aux hommes- qu'il cnvifagcoit, c'cft pourquoi I on ne 
Icfaifoit fortir que latcfte couverte, d/ quai nunca facavanen publico fino 
tncfthuna Ucahe^Â, ce font fcs propres termes. le ne vous rapporterai 
point ce qu'il atCribuSaux Sorcières, ou M^m, de (on pais , qui 
guerifTent par le feul anoucheroent , pour vous faire obfervêr que 
tout cela eft fondis fur vne fauife maxime , d^o'nt ^omponace s'eft 
fervi après Avicenne,que l'homme peut, comme Microcofme & 
l'abrège de rVnivefa,poiIcder toutes les vertus dos pierres, des plan- 
tes, & de tous les autres corps de la Nature, quand linfluencc des 
Cieux luy eft alTcz favorable pour cela. C'clt ce qui a fait écrire à 
Langius, que deux enfans jumeaux en Autricheouvroient toutes les 
ferrures, en approchant feulement de la porte le cofté de leur corps, 
comme s'ils cuHcnt polfedé en cette partié.la vertu du Diâame , ou 
àt rÀimant, qui attirent le fct S'ii^y a des Serpens, tels que le 
Baiilic, qui tuent auÏK-toft àà loir veuë) oelle des vieilles non (eu- 
lemenc nt(cincra, mais vous venez mcfme devoir vn homme qui 

l.4S.*.8.£uif mourir de fon regard lcacnfans& les chevaux. Si Pline &Aulu- 
• '" GtUe ont écrit aptes Democrite, que le Caméléon avoir la vertu de 

T -, faire toroberroifcau de proie volant pardefTusluy ; il fc trouvera vn 
Portugais ou quelque autre qui polfcdcra la mcfme faculrc. Bi ef par- 
ce que I on a cteù de certains animaux qu'ils voioicnt à travers les 
^* murailles^ôc que leurs yeux per^icnc le corps des arbres> Paufanias 
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raéahdVnLyftceiis,auttbiiniqàedaLynir;AcceMed«dnEf^^^ . 
reptcfcncc l'opinion de certaines peribnnes, qui croient que ceuku^j; 
qui naiflcnc le jotir du Vendredi Sainâ auquel la terre s'ouvrit, pe.f«*i4i> 
nctrcnt de leur vcuë jufques en ccrrc^ ce qu'on ne fçauroit foufténir. 
fansfupcrftition , &, comme il l avouë , fans cftrc ridicule. 

En vérité ce n'cft pas fans fujct qu*on a dit , que l'incrédulité 
cftoit le nerf, &lcplusfortfoui];icndc la fagelfc des nommes; Il tant 
cft qu'ils en poffcdent quelqu'vne qui ne foit point folie non feule- 
ment devant Dieu, nâais mcfmc à Icgard les vns dâ autres*. Il ii*y 
âfien de plus fuperbe que l'efprtt hiimain enflé de quelque opinion 
• de fdcnce , ni rien conc enfeinble de phis imbecille & de plus ridicu- 
le; ce que je veux vont hite reconiioiftre,iàns m écarter de mon 
propos, par quelques petits tràits dont il me fouvient» & que j'ai 
iadmirez en des perfonnages dé la plus haute réputation.^ Augulte 
h'cut-il pas bonne grâce de remarquer qu vnc fcdition militaire, où 
il pcnfa eftrc opprimé, luy avoit cfté prédite le matin par la faute 
de ccluy qui luy avoit chauffe le foulicr gauche le premier, ou mal PUn.l.u 
& au teboùrs de ce qu'il devoit, fçlon que vous voudrez interpréter 'f* 7» 
ces termes, Uvo ulceo frétfcftt^'mJ^tBof Noftrc grand Clovis avoit-U 
TeTprit pluslcrieuz» quand il envoioit» pour reelcr quelque entrç- 
prife» obferver ce qui (è chanteroit dans l'Ëglire de Sainâ Mahin 
de Tours en y entcanv, commt Grégoire de Tours le moine Ro- ^*ï '-i7* 
rico pceCqne Ton contemporain le racontent ^£t poor venir à nofttè 
temps, je ne feindrai point de nommer après tcux-là vn Tycho 
iBrané , que la connoiflance du Ciel fcmbic avoir élevé pardcflus 
les plus grands cfprits du dernier ficelé. Cependant rcxccllcnt Ecri- ^jf,;^ 
vain de la vie ne nous apprend il pas, qu'avec toutes fcs lumières ''i. 6.. 
d'enhaut, s'il rencontroit en iortant de chez luy vne vieille, il y 
rctournoit au lieu de palfer outre; 6c qu ilprenoit demeûneà mau- 
yab augure de trouver vn Lievie eh fon chemin. Tai bien leÛ dans 
Tançienne Hiftoire,,qoc ce timide animal épouvanta toute Turmée 
de Xerxes , fansdootepar la huée qu'on luy Ht ; & dans la modcrfat;' 
qne le Duc de Savoie qui voulut furprendre Genève reœut par vii jiMffii 
antre Lièvre le mauvais prefagc de fon cntrcprife. Mais qu'vii Ge- f^^h 
. . aie tel que celuy de Tychon , tout occupé à reglcrlc mouvement de 
tant defphcrcs, oùilcomprenoit mctmc celle de la Terre, ait déféré 
avec tant de fupcrilinon à des chofcs il frivoles, C'eftce qui me met 
dans le dernier cftonnement. - 

le vous puis dire neantmoins en faVeur de l'important chapitre 
it fdsè cnêitts , qu'on ne parle plui ici ni du grand Veneur, ni delà . 
niaignie d'HçUeqnin; & que la pcife de deux ou ttois Loups » fore 
diminoé la créance qu'on y avoit des forcien Loupgaroilx. Il eft 
▼ni qu'auffi bien qu'en Norvège les tents s'y vendent à Ceux qui 
font alfcz (impies pour les acheter ; mats ce n'cft que pendant le; 
fcjour de la Cour , à qui ces mcfmes vents ont donné le nom de 
Tome il, Vuttij 
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j^ula, parce qu'ils l'accompagnent par tout. Ils me font fouvcnir 
des cxcitcurs de tcmpcftcs dont parlent les Capitulaircs de Charlc- 
magne, où ils font nommez Tempeftarii fve immijjores tempeflatum. 
Vous croirez aifément d'vn lïecle plein d'ignorance comme le ficn 
cette folle créance , oue Saindt Agobart combarit par des cents faits 
exprès pour en dcfabufcr le monde. Mais il y reftera toûjours aflez 
d'autres opinions aufTi frivoles & ridicules, pour faire rire ceux qui 
les con/îdereront du bon biaisj car de s'en offenfer, & de les vou- 
loir toutes corriger, ce ncft pas, dit-on, rcntreprife d'vn homme 

1^ ^^^^ ^^^<^^i^^ ^^^^^^ 

DES LONGVES TABLES 
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_ONS I EVR, 
Quoique je ne fois pas ennemi des repas qui fc prennent agréa - 
blemcnt avec les amis, je feroisbien fafchc pourtantde condamner 
comme faifoit Epicure les tables folitaires, & de nommer comme 
luy vne vie de befte fauvage, l'vfage de ceux qui par ncceffitc, ou 
par cle(5tion, mangent fans compagnie, yTwf amico vifceratio, Lton'is ac 
19. Lupï l'uaefi, ce font les termes dont luy fait vfcr Senequedans vne de 
fcs epillres. De vérité le premier ne Icjavoit pas ce que pratiquoienc 
heureufemcnt dans la Paleftine les EfTeniens, que nos Pères Char- 
treux, & tant de bons anachorètes ont depuis imitez. Mais aufli ne 

f)ouvoit-iI pas ignorer avec quelle fatisfadlion Diogene nommoic 
es Souris fes parafiies^fa table n'en admettant point d'autres; ce qui 
me fait trouver plus eftrange la propofition queje vicnsde rapporter. 
Etcertainepicnt celuy qui entre volontiers cnconverfation avecquc 
Dieu & les Anges, que ces anciens nommoient des Intelligences, 
ne Ce plaindra jamais de la folitude. Vne amc philofophique qui 
a la Nature &: tous fes ouvrages devant les yeux, non feulement fc 
peut paflcr d'vn autre entretien, mais feroit mefme fouvcnt bien fâ- 
chée d'cftre divertie d'vne fi agréable contemplation. Et il y a peu 
d'efprits achevez par l'vfage & par l'inftitution, s'ils ne font d'vnc 
naiffance tout-à-fait ftupide, qui ne fe fourni (Tent à eux mefmes 
des converfations tres-plaifantcs dans le fouvcnir de leurs avions 
paflces, & en rappellant à leur mémoire ce qui eft venu de plus 
confidcrablc à leur connoiffance. Adjouftcz à cela les objcdls par- 
ticuliers, que chacun prend journellement pour vne matière où il 
veut occuper fon railonncracnt , & vous m'avouerez qu'il n'cit 
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'(AS impoffibleqa'vne pttfoiine qui cft tant loir pea clifb PirCigeda 
di(cours mental , donc nous nous Ibmmet fouvent cncrccenusenièin* 
ble, ne puiflc Êdie de cces-iloux repas nondbftanc la folicude» 

Or comme je ne fçaurois facilement acquierceraurentimentd'& 
picurcfur ce fujcCjaulïîfbufcrirai-jc toûjours fort franchement à vne 
autre de fcs pcnlées, dont Sencquc fait grand cAimc au mcrmc en- 
droit. Elle porte cju'il faut bien plus prendre garde avec qui l'on boit, 
& l'on mange , qu a ce que nous devons boire ou manger , parce que 
les compagnies de la table ibnt toataotcemenc importantes, que iea 
alimens qui s*y prennent ne font confîderables^ s muè immi^kmdmé 
€m fàku edâf f ^Aut» tpum ifài tiM» Vous fçavez ce que 

fonadîtdu convive des Lapithes. Figuies-vous quelque choièdauflî 
confus dans ce feflin où par bon-heur vous ne vousefles pas trouvé^ 
ne cela par l'inconfideration de celuv qui avoic appelié àu table de» 
perfonncs d'humeurs tout-à-fait iniociablds. Le commencement d(l 
trouble (c fit fur de petites railleriesqui ne furent pas bien prifes par 
quelques-vns de la compagnie; & jamais je ne reconnus mieux l'im- ' 
portance du conlcil que donne Macrobe à vn de fcs amis, des'abf- 
cenir de toute forte de mots piquans durant de femblables repas, où 
]a réjouïlTance dégeneto lôovent en riottes^fiellenefeconvertiten 
quelque chofedepisi m emwv&s ^hktfiÉikmUtn^ 
mti^kM éifmimiim effe. A la vérité l'abondancedesvivies,rezcellefli- 
ce des divers breuvages , & la longue demeure à table, contribuèrent 
beaucoup au defordrc. N cft-cc pasvne chofe eflrange, que le Roy, 
ni les plus grands Princes de la terre n'emploient pas plusdc demie 
heure à difner , & que des particuliers croupifTent deux heures &c 
^lus entre les tréteaux à prcfcherfurlavendangejcommel'ondit, ou 

a dévorer chacun au delà de la faim, Tribus Vrfis quod fatis effets ii^^^tÇ, 

. pour me icrvu de l'expreflion d'Horace? Il eft confiant que les Turcs, 
quand meiine ils mangent au. Divan y traittant les Ambafladeurs, 
aVriclftent pas davantage i tableque lademiebeutedont je viens de 

Îttrler ; non plus que le Grand Seignenr a b iienne» oàil feroitcen- 
cience de paflèr ce^tetme. Le filence qu'il y fait obfèrver par Tcm^ 
ploi d vn langage muet , eft vne autre cbofe qui rend bien reprocha* 
blés les bruMs eilourdifiâns, ou pour mieux dire, les tempeftes de nos 
fcftins. Tant y a qu'à l'égard des excez de celuy dont je vous écris, 
ils me furent d'autanr plus infupportables, qu'outre mon averfion 
naturelle, je me rcprcfcntois parmi tant de mets fupcrflus, ce qu'E- 
ginard allcure de noftre fameux Roy & Empereur Charlemagnc, 
qu'il aeftoit jamais fervi que de quatre plats, outre que fon hoiicPl^âr\Jê 
rat tïBÛjours réglé à trois fois. Bon Dieu, que Socrate avoit grande^- 
laifon de recommander (br tout à Tes amis, qu'ik fe priflênt garde 
4a boire& du manger qui invitentdVux liiefmes à s'en lervir (ansfaim 
5r (ans foif: Cette penfée me paffii bien des fois par i'efprit , aufîi 
bien que celle du Rhéteur Mufà,que noftremort venoitdecellede 

m9 * * * 

Yuu iij 
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tancd*antinauz que trous enfevvlitfoiii dans iiôs venues ^quic^idâwiim 
voUfât, quiaiMid pifimm natât, {juicquid firarumMJmrmiM^firis fèpelitHr 
^entrilms : Quart mm cur fnbito mùri4mur; momims ^miimàsAc fçai bica 
que Sencquè s'cft moqué de cette imaginacion, mais ce quelle a de 
vicieux n'cmpcfchc pas qu'elle ne foit fort fignifîcativc; & le défaut 
d vnc fcnccncc cft fouvcnc ce qui nous en fait fouvctiU , parce que 
nous 1 avons fcii^jncufcmcnt oblcrvé pour l'éviter. 

le me doute bien que vous voudrez f<^avoir le fujct de la raillerie 
que je ne vous ai pas expliquée. Mais qu'il vous fuâirc qu'elle éclia* 
. pa àceluy quila dk^coaime lonfuttombéfiirleproposdcrAinoui::. 
C'cft vne matière qu'on ne doit pas ab(bhiment condamner en 
lieu-là , puifqu elle a toujours fervi de divenijOTemeiK dam Its ph» 
itffficux convivet des anciens. Ceux que P^laton & Xcnophon ont pris 
la peine de nous rcprcfcncer , le font bien voir. Le banquet des fepc 
Sages décrit par Plutarque en eft vne autre preuve. Et ce mefme Au- 
teur remarque au troifiémc livre de fesQucftions de table , qu'Epi- 
cure, qui avoïc auflldrcflc de fa main vn célèbre feftin,y traittoit du 
temps propre au plaifir amoureux, détournant la jeuncHc , autant 
quvn Pbilofophe le de?àic faire , des diflplaooiis qui s'y pcuvenc 
commettre. Souvenez-vous auifi que le treizième Hvre des Deipno-, 
fophiftesd* Athénée, eft prefquc tout de cctc»paffion,& qu'vn cer-r 
tairk Pcrfcus de Citie y eft cité, ( pardonnez a cette petite allafion 
* tombée de la plume (ans y penfei ) qui fouftenoit dans (es commca« 
taircs fympofiaqucs, qu'on ne devoit jamais oublier cette matière 
aux tables de bonne clicre,à caufc que nousy fommcs alors naturcl-i 
Icmenc portez par la vertu de l'vn & de l'autic aliment. Vous aveas 
vci\ depuis peu quelque banquet Sceptique, où fur la mcfme raifon 
l'on n'a pas manqué d'inférer des propos £roti(^ues, examinez fclon 
les règles de TEpoche. Ce n*eft donc pas pour s cftre engagé dans m 
mauvais difcoius , qu'on doit blafmer cèluy qui donna Ueu à tpujt le 
fcandale, mais pour avoir abuG^ de la liberté qu'on prend parfinsde 
dire le mot , ce qui ne (è doit jamab faire âcnu Thummo, nemu Bkêéât 
fimomins^ comme forent cetii donc quelques perfonncs w trouvè- 
rent ici offcnfces. 

Il faut avouer que c'cft vn défaut de ne vouloir fouffrir aucune 
force de raillerie j maisc'en eft vn bien plus grand de ne pouvoir s'abO- 
tenir de i cmploier avec outrage, contre ceux qui ne nousontpoinc 
donné de fujct de les mal-mener, àplus forte raifon contre des amis, 
& parmi les réjooïflànces'de la bonne chete.. Salomon ditexprcffé^ 
ment que les brocardsi^ pour v(êr de ce terme , font le diiTolvant des 
plus cftroitcs amitiea , tmttens lapida in volat'did dejiciet ilUjJtc ^ 
tenvêCMOÊramîmdiffolwt MÙafiâim. En eifcâ l'impuifTance d'eiprit à ne 
pouvoir retenir vn mot piquant , cft vne dangereufc maladie, qu'on 
aforrbien nommée vomicum morhum , & qui cft ("ur tout à craindre lors 
qu'on iic r<^auroit réparer le mal qu clic fait que par de nouvelles blci^ 
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feircs , cncoi*c plus fcnfibJcs que les premières. J^ihil efi crudeUks aiùm 
fie ajfenekrtMVt ma^is Jis,offcnfitrusfifatisficeris,.eomti^€ajfmic.fà^ 
SfiBctpie attlbin éc ïtt rcputacion â'm bomiiie ; ce eft. beaucoup e^\^y^' 
fiIttsàHiftaatbàilefrqacibonde celle d'vne femme. Auffi n'y a-c-j[ .* 
pbÎBC de geos ^ui foiemplus fois,. ni plus dans l'averdon de tout U 
monde, queoen<}tt*an coarioift'eodinsàce vice. Cbaoms'éiioi^iie 
du Chardon cjui pique, & il n'y a gucrcs queles Afncsquis'enappro* 
client -, le Laurier au contraire cil dans l'approbation gcncraiê, parce 
^'il honore lansavoir jamaisdiftaméperfonne. loignezàccla , qu'ou- 
tre le repentir, la peine accompagne ordinairement vnc temctitc fi > 
infolcntc. Il fcmblc que ceux qui s'y plaifcaç foienc nais fous la maf- 
fuë d'Hercule qui domine leur afcendant', tant ils font fujeis aux in- 
foffURes 4ci coups de bafton, 'Outre qu'ils n'en font pas quicés fout 
yenc à fi. bon marché, quand ils ont affaire à des Aotigooes. Car 
pour nous contenter de ce fcul exemple, vous n'ignorez; p»s comme 
il fit mourir vn Sophillc difcur de bons mots, pour avoir en contc- 
ûant demande à fonmaiftre Queux ou principal Cuifiniers'il vouloit 
le faire manger tout crud au Cyclope ; puis fur rcfperance qu'on 
Juy donnoirdu pardon de ce Prince, aufii toft qu'il fc feroit prelcnté 
devant Tes yeux, pour avoir continué fa raillerie, en adjouHiant que 
cette condition luy oftoit toute efpcrance de falut. La première dç /,^,,^. 
CM reparties fe voit dans Plotarquc , la féconde eft rapportée par ùt, 
Ma^fobe, elles font contes deux fondées ce qu'A ntigooe n'avoit '•7^*' 
qu vu (SU* *• ' 

. P6or reprendre. le propos de noftr^ fcftin > il me fit penfcr à ce 
qua prononcé Seiieqoe il y a fi long-temps, olim. ntti^ DecewArm *f.a» ^ 
fuijfet ftf*nc amum, parce que les dcfordrcs, le libertinage, &:les jcut 
des fcrtes de Sacurnc ne finifloienr point. Autrefois Ta licence des 
Bacchanales crtoit limitée dans vne certaine faifon iCarefmeprenanc 
& fes dcbauches durent à prcfcnt toute l'année. Tant y a que je ne 
ferai jamais pour les grandes & les longues tables, foie qu'on Ic^ 
nomme ainfi à l'égard de la profufioo des vivres, foie qaVmyconfî'i 
derc'leur imporcune dnrép , ou que le nombre exceifif aesconviez y ' 
mette neceflairement la confufion. Ccluy des Graceseftcn cela plus 
à mon grc que la neufvaine des Mufcs Les Pythagoriciens me km 
blent avoir efté trop indulgens, quand ils admcttoient dans leurs ^'JJ*'' 
Refeâoires jufqucs à dix commcnfaux. Et je ne puisfouffrirla dou- ' ■ 
zainc de ceux qui compofcnt les Saturnales de Macrobe , puifquo 
Vcilius qui en elloit vfede ca termes y hoc prafentia 'vejh-anoùis prajh- i i t.j» 
kitj l't ^ Mufis impleamus ^ Gratias. Si j'avois à traitter vnc li grande 
multitude, je praciquerois volontiers ce que fait toûjourslcfeliinanc 
à- U Chine , qui cfoit e(he obligé de s'ablènter par bienlèaiice. Il y a 
trop de mortification à recevoir parmi tant de génies diffcrens , & qui 
fe tendent parfois infùpportables. Vn gourmandravit avec infolen-- 
ce daitt Âchence. vne anguille, fax ce preteittc qu'elle cftoit l'Helene 1 7. . 
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desmeillèates tables, & qu'il ne pOiAroifM^b(c1iee%ft»À>tipjurià 

, flà'nALnItl'pcrfenncs Jont couc le difcer^faienc Tcmble eftn^têii^ 
fermé dan^fliÉcboaciie, fMÏ fhsfdêto fifmëttfiêâmeimkhcommc par* 
l4»it Cacdn^oucrc ccccc force d'impercincas qui mefurent pluftoftla 
bontc dc5 viandes par le conft que par le o^oult, C'cft ce qai fit ad- 
jouftcr à ce Romain qu'il s'ellounoïc qu'vnc ville peult fubfiftcr , où. 
vn poiflon clloic plus pnfc & plus chèrement vendu qu'vn Bcruf. 
Certes tout bien calcule la bonne cbere demande beaucoup plus da 
fatis£a(iiion d'cfpric qu'on n*cn rc<joit-là'> , Th/^i^fj^i »f ^?ti 

' tii>^^||ut n'arrive gueres dans ces grandes compagnies , je ne ^^tÊS^j^ 
^u'ou pui (Te faire vn bon & agréable repas. 
» ' • De bonne fortune je me trouvai afïîs auprès de l'ami qui vousalé 
premier informe de ce fcllin , & qui n'y clîoit pas avec moins d'im* 
patience que moy. Conlidcrant vnc fi longue fcllcjlme rccira tout 
Sé^. c. 1}. |3;^5 le proverbe du lagc Hcbrcu , jupus comcd'n (^r reflet ammam Judm, 
venter amem im^iorum inftturabiUs. Ec cercaincmcnc après vnc plcnicu- 
. . , parfjiir«^« AoUft parc , & que liâ«i<I^ÉeiNrc#«|ifie^fk^ 

fôm di'fl iW I' fiitpris de les voirdîsfttiÉniÉl^ommcncerdc force , que 
celuy qui vendit fa primogeaicurc pour vne éculée de lentilles , no 
>£Mr i« ^^^^^^ P^* ^^^^ P^"^ affame, ni Lyfimachus plus alcerc quand ildon- 
fera Dti ha fon Kovaumc aux Gctcs pour vnc fois ou deux à boire. Tout de 
vittd, Jjon je ne Içaiiroi'î croire que l'eltomach des hommes foie vniformc, 
& il faut qu'ils dirtcrent plus p.ir les parties qui fervent au dedans à 
ladigclUon,quc par levifagc,6cpar toutes celles qui Icsdillinguenc 
au dehoH^WW dKu tf i WS ^if^^ parciculio- 
rc y 6c parce que tioos eftions apparemment fore éloignez dademier 
fervice, aottidliiitt qoe^fi leprecepceuf àt Trajan avo» bkn nam^ 
dt finit. queftions poëtHJOèt fc les hiftoriques fiâmim mmfàt on do 

Î»iccc$ dkdeffcfc, les douceurs de la, Scepciqae nous en pparroicnè 
burnir vn trcs-agreablc dans ce rencontre. 

Il me fouvientd'abordquefurvnccontcftationfnrvcriuc rouchanc 
la bonté d'vn mets , nous commentâmes à faire rcHcxion fur la va- 
riété des goufts. Autrefois, ditnes nous, les Preltrcs d Egypte prefc- 
loienc le pain fans fcl à ccluy qui en a , ^Ane inÇulfi nefcebantur. Vne 
stifiAtté#^{itr(biiiÉi tfH coticiiife le doaèaiideiit iàlé tk ônt pour 
tux la moralité qtt*on tire de ce que tes Attcienc miieiK Ccrei fie 
Neptunedans vn merme temple. Qatlqooi^vos trouvent le poiiToii 
plus délicieux que la viandes des Médecins mcfmc l'ont parfois or- 
donné comme plus l^er aux malades ; & les P^ilofophcs fouftien- 
nenc qu'on; s'en nourcit plos à propos U avec moins d'inhumanicc 

que 
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i|iiB de la cbailr ^ i caufe qii,il c (l dVn autre élément , ic ^ue nous n'a- 
vons nul commerce avecque luy. Si cfl:-ce que I vlagc ordinaire vi 
tout- à-fait contre cela, & Ton reçoit pour vnc maxime conftantc, 
que la chair cft celle qui nourrit la ciiair mieux que toute autre cho- 
Ic. N'a-t-on pas dic de Tvii & de l'autre aliment, que la meilleure 
viande cfloïc celle qui fcntoit le moins la viande le plus friand 
foiÛbn ceiuy qui approchoit le moins du goiiA du poiiTon } Cepen^ 
<lanc oniie ^aiirbic rien prononcer qui d&oavre mieux là depraVa- 
tion denoiboacKcs,ttiii îiç(çavent ce qu'elles demandent, puifnu'il 
, fembie qu'elle» cherchent $c cejetteiit en mé(me temps vne met me 
\ noufriture.Notis remarquâmes là defTus comme Varron avoir ibuftc- 
: nu conformément à cela, qu'il ne fctrouvc pointdcdeflêrimicuxfu-»**«'^ 
-' crc,,que celuy qui fcnt le moins le Ç\iczc yhellaria ea cjje maxime mellitd/'*' ♦ 
•* a»ieiwetfiw»o»y««if; njaisceftqu'ilcondamiioicparccctefaçondepar- 
ïer , qu'on achcvaft les repas avec des dclicatcflcs qu'on rcndoit douces 
. alors pat le miel j comme à prcfent pat le lucre. Tant y a que là vie 
Pytliagoriquc, & que Platon, nomme Orphique au Tmémelivrc de 
^ ics Loix, cP: encbré aii|ourdiii^ en vfage parmivnéinlinitédcgens 
> flsoit PayenisqueChveitienSsqm^ibfticnBeDtdeniangcrdcsviandei - 
i.' Auffi a-t-on ecritity à long temps qoe l'homme n'avoit pat eftè crée / 
avec les inîVrumcns propres à Te nouri'ir de chair ; ce quePlurarqab • • 
jnonftieclairementdahsfonpctitrraictédelaSarcophagiCjpairacoii^ . 
formation, & par routes les parties de Ton corps quclaNiturc emploie 
•à cet effc(\. Ccl\ peut-cftrc pourquoi l'Altoran dcfond de manger 
d'aucun animal qui ait cftc tue , fans prononcer le nom de Dieu , com- 
me s'il cftoitbcioin de luy demander pardon auparavant d'vneadion 
qui d'elle-mcGnc paroift vn crime. L'vn des deux frères Hollandois 'm^ 
; qui ont t^aitté'de la Médecine des Indiens Oriencanx» allêarc que ver^ '*"' 
'\ Surate&Choromanddvneefpecc de Pythagoriciens ne voudroienç 
f poat rien du i^nde s'alimenter de fcbvcs rouges, ni de tontes les 
. lerbes qui ont cette touleur approchante de celle du fang. Car i)^ 
, nom vrai- feniblablemeni jam.i i : ouïparlër de la rai^n que donné ^^y^ 
Porphyre de cette abftinencc Pyihagoriquc, ejHod caput pueruPt , velj,và4 ' 
fudtndtm mulïebre ex fahis m/catur^f m vas fflile humi pcr nonaginra dits ^J^i 
confcrvetur. Quoiqu'il en foit, c'eit cftrc bien Antipodes en mœurs 
. comme en fituaiion à ces Caribcs anthropophages, & à tant d'autres 






peuples de Canada portêni i|u'i]s les jr e. «o, ' : 
j tRgruidcntpoat celaiSigneuCement. LePerePçllçpratiidrQircdatisla Lf^i 
fienne , qu*u y a des Tigresdaihs l'Amérique dont l'on trouve la chair 
^rt délicate ; &: qu'on y mange auili les Singes À les Guenons. Enfin 

ce qui cft eftimc le plus immonde en vn lieu, pafîc pour vn mets dé- 
licieux en vn autre -, & MafFceobfcrve que les Portugais nilicgez dans ''^*'''* 
yne de leurs conqueilcs du Levant^ trouvcieatcxcclIcnfcsdesSau-. 
Tome IL X x x . 
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• terellcs qui Leur cftoiént venues tout à propos pour les ' prelorVéc^è 
fi famine. Nous finies là defTus rcOcxion fur l'innocence oonmcare 
Fiutér. /. (j^'^cSod^ate^quifecbmencadclaiâduraht toute fa vie fans prendre 
f«.C aucune autre boiflbn ou pafture. Et pour preuve qu'on le pourroic 
fore bien fuflcnrcr (ans eftre carnacicr, nous rapponâmcs comme 
les Sauvages Huron5,à ce que nous en dilcntles Pères lefuiics dans 
leurs lettres de l'année 1656. appreltent leur bled en plu* de vingt fa- 
çons diffcrcnccs^ ne le iervanc pour cela que dufcu dcdeTcau. Tant 
if eft aiiî/difoit Seneque, d'appaifer h him d-vn homme fàin , Se 
duedemauvaiicshabiciides n'oncpoinc dépravé. Le Yoiagt de Perle 
nit par Olèatius npus alTeure , qu'on y n ouve fbn bon le CheBétircuic 
& rofli dans lescendrtfs^outre que ceuàçdetcsquartiers-Iàcroiehtquil 
réveille leuriiatttreeiilescmpelchant neancmoins d'engendrer. Von- 
let-vous trouver des œufs exccllcns fans (aulce, & les faire cuire fans 
«' feu, mettez les dans le creux d'vnc fronde que vous tournerez prom- 

ptement , & avec l'appctic des chaflcurs dc Babylonc, qui ne les pré- 
parent point autrement. Suidas vous eftgarandlur le mot 'zéh^nauZ'm 
^qu'ils Icronc tics- bien cuits & de crcs-bon gouft.Iicn edde mcrme 
ou bolrequedumanger.L'opinioii&racconftumaiiceyibotprefqoB 
tottC'Ceux qui nebotyent'qu'àUgljieefbnetafxaîtchirenpleia iiivér 
i'i'!)p»f' tear boidbn; fienouslifons mefinedanc Plucarqoccemyfiertf pour ren^ 
dreplus froide l'eau que beuvoient les Empereurs, qu'on la faifoic 
devant chauffer au feu ^ afin que la negedontonrenvironnoitaprés^ 
âgift avec plus d'aélion. La plufparc des animaux nous font voir que 
Teau la plus claire n'cft pas la meilleure à boire , & par t^cCk l'Hiftoirc 
des Incas nous apprend que par tout le Pérou celle qui cftoit vn peu 
l'f.t.^. trouble pafToic pour la plus faine. Ilsobfcrvoientaulll dcne boire ja- 
mais en mangeant , mais feulement après le repas. Nous en dîmes bien 
d^autresfurcefujct^&fiirceluyduTwaCydoacquelqu'vn delà trou- 
pe nouseuft infolefnmenc inKÛez, s'il n'en euft eflé cmpefehé. le 
■j fonfti os alors que fi Ralcg cftoit le premier qui euft apporté dans l'Eu» 
lope IV&gc de cette plante & de fes fumées, aprésiaprifè de la Vir- 
ginie en mil cinq cens quatre^vingcs cinq, il avoit tres.fflal mérité 
de cette partie du Monde,où fa mémoire devoir eflrc en abomination. 
Mais enfin le tumulte s'cftanc fait grand, à caufc des paroles auffi mal 
prifes qu'elles avoienteftétemeraircmcntproferces,nousnousfcpa- 
râmes & prîmes congé en demeurant d'accord enfemblc de deux ma- 
^w.tfj/.xîmcs, la première , que melior ejî bucceUa Jicca cum gaudio^ quàm domus 
fietid *Uiéfîmis tum jmjio ; peu & paix. La ièco^de , qu'on ne fe repenc 
prefquejanriais de s'efHe abft'enu de manger,non plus que de parler, 
mais qu'au 'contraire Ton a fouvent fujec d^eftre fafcbé de iVnoa de 
l'autre. Nous reconnûmes auflî que les vapeurs des viandes avoient 
fait en quelques-vnsde la compagniecequ*oniroputeau vin»&què 
fans luy l'on fe peut cnyvrcrpar cette ^oi»e$ que le»; Lnrinsnom» 
ment abfjue vivo chictAtcm jOU y cifra v'inum temulentiam. L'homme n'cft 
pas a hçurcu^, que ion cerveau ne puifTc citrc attaque que d'vnc fa^on. 
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R E M AR Q V E S 

GE OGR APHICiyES , 

LETTRE LXXXIX. 

• . . ' • 

j^^ONSIEVR, 

Il cft vrai qu'il Te trouve beaucoup de Rèktiént Géographiques • 
•leines d'impoftures} & je ferois bits hSàÂ <ie càuHonttet celles de 
Mcàdcs Pintov de Vincent le Blanc eiitre les^modemes. Ce der- 
nier qvi eftoit Mâffeillois me fait fouvcnir dd lanciett Pytheas du 
sperme pâïs , qui afl*euroit qu'au defTus de Thul6 Ton ne trouvoic 
plu$nimcr,iii terre, mais je ne f<jai quel corpfscompofc de ces deux 
çlemcns,& dcconfiftanccfemblablcacclleduZooj^hytc Spongieux 
qu'on appelle Poulmon de mer, les Italiens luy aiant donne vn autre 
nom beaucoup plus fale. U fouftenoit que cette matière eftoit le lien ^ 
<ic r Vnivers, comme Serabon le rapporte au fécond livre de fa Géo- 
graphie, & il avoit l'impudence d'en pader cdiâMe^viW cbofe qiiil 
svoic veuë; Ce bon A^didftice ^\ le vantdftt dTtfvoilefté jai^aesait 
bout; da VL<Màt\ difoic die meitoe qu*â Viiftéic veû contraint d> 
ployer focr les épaules, àcanfeiS^tiVnion àtCtel u de la Terre 
dans cette extrémité. Mais comme l'dift tro«»d beaucoup de contes 
frbnkux dûis cette foroc de lc(Shîrc ; au(H faui-il avouér qu'il n'y 
«B,a point de plus inftnr£feivc, ni dô plui digne de nous, puifqutf 
nous ne tommes au monde que pour en contempler les merveilles, 
qui ne fc voient nulle parc m en fi grand nombre , ni fi bien cjtpli- 
qu^es que dans ces livres de voiagcs,dont il trie femble ^^^^tVH 
parlez avec vn peu trop df mcpris^'Tavowc quiUttfiiUevdîr âvéC 
precautk)D,&fc (bovcnisdcr cê-qiii fer^c or4iiiafrtfnl«iiid«ldifcours 
^kess.qi]â«i«niMiic da-'Unn ,iH>iiv n0 céoirc pas légèrement , & afin 
d«t2difi^liet le^ vraiftmb&ble d'avec ce qui nrl'eft pctf. Ce dôic ctVre 
ncaiitmoins-fans cette filde incrédulité dcCewqul nieftant jamais 
fcNtik leuff'païl, fe moquons de tout ce qui s'écrit dés autres , 
pfcitfitidc y pùco crtàe. Tarcc qu'ils font accouftumez à de certaines fa- 
çons de vivre r ils ne pcuvcnr s'imaginer qu ôn en pratique de con- 
traires ailleurs, ou que laNaturcagi0eauticmcnc<jucl(|uepart,qu'cU 
lcmî.£aitcheaeur. .-^ s::;. • ' 

Cependant cct«c mefme MMUre n-oft pà^dans rvnifeViiAile du iW 
r«ifiniKbc.:J^ Haocant^ «ien-M'iiMis dééoavre (»2Pftttdfcii4i&- 
Ti«e//. Xxx îj 



Digitized by Google 



I 



77« PETITS TRAITTE2, 

rentes faces , que les Itinéraires dont vous ^iccs û pea d^eft^t , je 
veux vous entretenir de cjuelques obfèrvationc que j*ai faites dans 
deux ou trois «qui m ont depuis peu paiTé par les mains. 

N"eft-cc pas vnechofc cfl range ^uc la longueur & la largeur de 
la mer Carpic nous ait efté expcfec jufques ici avec tanc dcrreur, 
que toutes les Cartes donnoicnt l'vnc pour l'autre ? Olcarius les a 
rcdificcs depuis peu, dans la Relation de Mofcovic&dc PciTc,nou$ 
faiGnr connoiftrc que Icftcnduc de cette mer du Septentrion au 
Midi par fix vingts licuës d Allemagne, fait fa vraie lon^ucur.com- - 
me ce qu'elle adu Levant au Couchant par autres quatre-vingts licuës 
(èmblables , conftitQ'é (a jufte largeur; ce qui eft abiblument con- ' 
traire aux dercrîptioos de tontes les Tables Géographiques. Il don<^ 
• ne aufTi fort à propos le démenti à ce Petreius qui dans Ion Hiftoire 
de KioCcovie faifoit l'eau de la mefme mer noire comme de l'ancre, 
avec vnc infinité d'Ifles pleines de villes & de villages j aflcurant que 
tout cela eft faux, & que fon eau eft de la nicfmc couleur qu'a l'eau 
des autres mers. Si vous y ad)ouftez l'obfervation qu'il fait des dcyr 
fleuves portant le nom d'Araxcs, dont l'vn fc trouve en Mcdic, ÔC 
l'autre dans la Perfide, vous jugerez aifez combien la le<^urc de tels 
.Yoiagcs peut tftre vtile à IHUloire » oà Ion (h trouve ptffds biea 
embaralTé fi l'on ignore la diftinftion qu'il faut faire de ces noms 

£tf.io. ièmblableson homonymei. Ainfi Paufanias a remarqué qu*à cau& 

lÂpf.cem. que les premiers Grecs nommoient Jd4s les lieux couverts de haute 
tuiUie» l'on s'cquivoquoit fouvcnt en la iituation d'vn mont Ida^ 

l'f'scat y en ainnt de ce nom en.diverfes provinces. Et vous n'ignorez pas 
comme l'on a mcfaîc confondu KaiUnum &i Endiinum , auffi biea 

^*j''J^, que les Alpes & les Pyrénées , fuKqupt jç vous rci\voic aux traittds 

$r.x.»d qu'on a faits de telles bevcuçs* ; ' ' 

Wmi. Certainement le poofit eft joint agréablement au ^laifii qibnd 
vous Yoiex&nsfertif^evoftrefcabinet-cteitiévii^ nouvelle Natu- 
re, qui fe preièmea vos- yeux. ;paf la découverte de^eeccains pois 
dont les âoctens n'eurent jamais de connoiflance. Lon y void :taiip 
demervuilles» ^i'eiprit en «(^ parfois Ci agréablement furpris , -que» 
pour ne les pouvoir comprendre Tlicophraftc Paracclfc s'imagin* 
la création d'vn iccond Adam pour rAincriquc. C'eft ce qui a fait, 
mettre aufTi depuis peu lur le tapis des Prcadamircs , pour accorder 
beaucoup d'hilloircs profanes avec noftrc Saintïc Chronologici^S 
pour fcdémeûcr des diâicultez qui naificut de ce qui fc vort dons 
de nouveiHUtViOQdçS- L'on remarque encoci^ fort vtilepMii Ut &«- ' ' 
t^.qtie ces sveCmes aiiçiens ont fiiîtes dans 'des cbnlréos don^ .Ibrcmc» 
écrit fans cifv ettte fu0î(àmmeni informez. Vous i^aVcz qu'on lavoic/ 

^^j<>"^'WC'^ivilie' d-Aliepftl|à:9r»nt^ qû^ Marfeillc 
ilt'y * de trôisheures, ou de quarante-cinq degrés. Cependant les ob£er«' 

^ varions récentes obligent au rctrancncment d'vnc heure, & à ne met- 
tre que trente degtcz de dil^^ficpi cotre ces deux iiçux. L'er^uc 
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n*efl: pal moins impohahté qiié <^bliVir0ii trois céhiiitâ^s Proyeif* 
^alcs; cant i'cftiinacion du chemin qui fe faîc pat met'eft fajéte 2 
de grands mécompceat . L'on ccnoic pour confiant que4cs'âeux Voici 
i'c ilécouvroicnt par ceux qui eftoient (bils la Ligne cquinodiale. 
La lettre de Mandeflo rapportée par le mcrme Olearius dont j'ai 
déjà parlé, porte qu'il perdit l'Ariîiiquc à fix dcgrcz de la Ligne, & 
c|u*il ne vid l'Antardiqiic qu'à huit ; ce que la Relation des guerrci 
faites au Brcfil entre les Portugais & les Hollandois confirme, celuy 
qui en cft l'auteur aifcurant qu'en cette pofition l'on ne void ni Vyîi 
lu l'autre Pôle, tant s'en faut qu'on lei aécdntte toi»lleux. Ccdtoc- 
nier adjoufte vnechofe de la difficulté- des yaiffeaiix à pa'ifcr cette Li-> 
^e, parce qu'il faut momer en rapprochant; & de la facilité qulll 
trouvent à voguer quand ils font au delà, à caafe qil'iUdcfcendencs 
qui mérite bien d'eftre examinée, dans le peu d'apparence d'établie 
Je haut & le bas à vne cbofc liquide fur vn ^lobe tel que la terre & 
Icau le conftituenr ^Itum mare parmi les Latins fc prend toujours 
^out profundMtn , & l'exemple du flux des rivières coulantes, ne faic 
rien dans ce fait des eaux de l'Océan precifément fous la Ligne- 
M^iisn'y a-i-Upas plaifiràeftre defabufc dufau* Dcftroit d'Anianj 
qui cft vne pure chimerev 6c detaac-d'erteunà'^ographiques quiitf«<r.^M£ 
fejudificnMbns les jours /parles ctaivaiisdéccuii^ qui fonc voir fi coiA-<>*^^'>'- - 
modement toute la terre , après l'AVoiS'COUFti^ aircc mille périls? '' '' ^ 

Vn des plus grands fruits qui 's*tfn tilCy^^cft dy^conuderer Ui 
grands changcririctis que les Grecs cm hommcz /u*m*^^K5^'iojUdt<, -fi 
dont Strabon décrit fi bien les caufes au premier livre de fa Geograr» 
phic. La Sainte Efcriture fc contente de dire que la faced'vn fic- 
elé paffe & difparoiftimais celles de tant de ficelés pâflez,& de tant 
d'autres qui fc con<^oivcnt dans la vaftceftcnduc de l'éternité, four- 
HitTcnt bien à Kerpric d'aocres mutations, qu'il ne comprend jamais 
mieux- que par les ItiBesaNcsreeenscompârez ^.ceak'dèipsfldtoi, 
piH^'htconfrohtacion dcfknr Mappemonde il la noftrè;ydli«i4^ntit 
comme Eraitofthiene<fonftenpiv auciefois que l'ifthmt d'Egypte, qQ^ 
c!ftllc<deftroit <Ie Saez,ne s'elloit Fait que depuis que la mer fdro^ 
Mveit le paflâge de cetîiy des Gadesi.ou'de Gibraltar. Avant cela- 
non feukmenr l'Egypte, mais ïc mont CafTîn mefme , & les 
arènes itifértilcs de lupiter Ammon fi éloignées de la mer , e- ^q^^'^' 
iloicnt couvertes de les eaux. Plutarquc dit dans fon traltté de la ^ * 
Decflc ifis, que c'ell pourquoi de Ion temps l'on trouvoit afTcTi^ 
fou vent des conques , àc plufieurs petites fortes de coquillaétf^ 
daiSvies'niùtoiagncs de >tome: cette ^région» -Il rapporte 'iQe 
propos aiKttsAne.Ueâ , que ce- Phare célèbre tfoor avoir i||ônttë> 
U iMim ixoW» {es aufre^y &^uiveftoti éloigna du coiseiivénc de: 
l'fegyptc au temps d'Homere dVnc îoumée, fe trouvoiic'^^ttaché- 
Ibus celuy de, Trajan à la terre ferme de la mefme^ prOviiice. 
f cm-cftcei que de il noubks «haungemena ^u'on y remarquoit 
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ryf%^nnt Çf» S»crific«teqrs, les plus f^av^ns de tout le Pagaoifme, 
(<Hi(^<ulr ce aue oows.Ulbiis <lans Solio, qu'où eftoic alors le cou- 
fhm 4tt SpUilf'iôii lever y ^yoicparu autrefois. Penf<gequon peuc 

voir encore dans |a feconioe Mu(c d'Herodocc, qui die qu'en dix 
Dpille ans fcion leurs rcgiftrcs cela eftoic arrivé diveifes fois. Quoi 
qu'il en foit, Ariftotc a fouftenu depuis eux au premier livre de (es' 
^etcorcs chapitre quatorzième, pour expliquer comme routes cho- 
fcs font dafis vn perpétuel mouvement, qu'on labouroit autrefois le 
içrrain que la Mei couvre prcfcntcmcnt, &qu'il recevra encore quel- 
que jour la mcfn^c culture» Mais ce qui nous empefcbe, die- il, de 
biqn cQpeçy^if çe^g^nndftcbuisdmèiis» cVftquenoasfie ponoDs pas 
gpftre YWj^^CTQ^ loiP» W regar^Um que peu d'années, ^Aemmf m 
iM^» |>éf;Catp»blede nous découvrir les grands effets d'va 

temps immeinoriaUpouriie pas dire de l'Eternité qu'il prefuppofbic 
$ieft-ce qi|'Uoli(itfye.ynccbore fort feniible activée dans Ton païs« 
par vnc efpace d'années aflez court pour vn fi grand effet: Ceft que 
4u temps auquel Troyc fubfiftoit encore , TrojanU tem^oriyus , la con- 
trée dçs Argivcs cftoit entièrement marefcagcufe , & celle des My- 
çenieris fort aride, tout le contraire fc voiant lors qu'il écrivoit. le 
Uilfc à part Us uu:^jm$ ou déluges , & les cc^rofes ou embrafemens , 
l^ék q^i foQc i'Hiverdel'Ëftédeoectc grande«nnéeoo reyolution cclefte 
•m. 9, i». iioQi p^ii^ CfnToiMb X«nniUkn veut que les pcemicfs (bicnt comme. 
HHe lexive gcner»l^.êUK aimes des hommes} 6c l'on peut dire par 
Ype fcmbiable figure, ^e le-^ 6fit. derniers achevé de purifier, ce 
qt^ l'eau n'avoir pas fumfamment nettoié. Mais puifque les caufès 
dy flu¥ & reflux journalier del Océan, n'ont pas excité de moindres 
fiotouvcmens que les Gens dans nos écholcs, rémotion des efpcits (ùr 
cç fujct aiant égalé fes plus violentes marées -, je ne croi pas qu'on 
puiifc faire de raifonnables fondemcns fur des périodes fi longues, & 
f^ï. U.0 incertaines &fi peu cpjtkQue$que font celles <}ui 00 s'acbevenc 
fi|!«n.qt«>r^U- Bcwf nkiUe'oofc rBiiiie:aftiaEDj pour appuicc couccedif* 
qiHit9klHMK&Vcfi»ttyeiitr^e ce païsconquefté par la merdeHoUande 
9l^¥0usave;^:pûvoir lapMéOfiB Aetelochers de trois vHles, Bâcha, Har? 
Ixs, Si Ex4u(^>.<yÂiiiî^tveot.a«|oujrd'huy dePabisauz Tiicoos/Be aua 
^rojde^. ^i vous n aîmcz mieux , fàns lor tir de France, prendre garde 
\ dans noftrç.Hidoireiauât erabarqucm^ns maritimes qui fc faifoicnc 
*'•' " ■ autrefois iMontpclicr^ & juger là delius combien toutelacoftcdu 
i^angue^QÇ. doit :%voi,F changé, veu la grande diitancedeia raer.oil 
çft.ptc(«Ojtcrocnt çeciîe agréable ville. • ..• / j- 

zQl faRf^fairedefipiiofoDdes.fpflCttUciQns furie fyfteacGcographi> 
^!l<)>l>dtmcfis. grandes mimnomdn Mopde,:les(bdBsaacaJM68 
^ ifttMilimtde: cantc de dîffcKtltes ^i^ïns. de vivre qtii^7obfiN«cflC^ 
^^iie.lps îiiQeraif^iQonetlBlicgDCieaà nous reprefcmcr, fournil>< 
f^C di^feftfii»Qmktnjtf*aBieKii peu: Phiioropmi^» dont Ntilitê 
4ii«5()«siwtctmcflc ne ik eoflapreilaenc tpc par ceux qui les f^vcnc 
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|rratîqïier. le vous en rapporterai deux ou crois de cejlcs îjaemamè* 
traite cireraàt mes dernières levures. Les fefttnsde Perfe commen- 
cent coûjours par les fruits & pat les conficureis qui finiiTcnc ici nos 
repas; après quoi l'on prcfentc les viandes toutes coupées, car les 
Pctfes ne fe fctvenc point de couteaux à table. Oleariu? qui le rap- 
porte pour s'y cftrc fouvent rencontre, adjouftc qu ils ne trouvent 
lien fi beau que d'avoir les ongles jaunes, ce qui cd caufc que les 
jours de fefte ils ne mftnqiienc gueies Ï Ct iàffraner les pieds & les 
joaim. Il dit anifi qa*eii MoftoVie les grands' & les pedcs font hahiU 
Icz'dTviic mermela^on, ce qui fe pratique snennetueBc à Venife: Ec 
l^aé dqiuis le grand Knez jufqucs au dernier deresfujecs ils dorment 
toiis après le diùktt, faifant U fiefla à rEfpagnolc , de force qu'alors 
teaies les boutiques de Mofco fonc fermées. Le faux Demecrius, (i 
aovsencioions cet Auteur, fut en partie reconnu pour étranger, par- 
ce qu'il ncdormoit pas comme les autres à cette heure accouftaméc. 
La iccondc partie des Relations du Pere Pcllcprat m*a fait Ravoir 
que les danfes, qui font vn témoignage de joie & d allègre (le prcf- 
que à toutes les autres nations ^ font vn figne de deuil & de trifteflë 
aux- Americakif mefidiiMiattZi qui emploiedc auffi les pfeors tt]si 
gemitfêineiii aux occafiotts gaies, comme ^ Tarrivée de Icîirf amis ^ 
éàks larmes (ont prifes pour des marques detéjouïfTaacé. En vérité 
l'homme efl vn bigearrc animal, & que les différentes couftumes 
maiftrifenc dVne eftrange fac^on. Elles font (î puilTantcs fur luy^ 
qu'en vn mcfme lieu elles font approuver pour quelque temps ce qui 
avoit eftc auparavant detefté. Le peuple Romain après s'eftre plcû 
au gouvernement dcfpotique, témoignoit enfuite tant d'averfion 

f)Our la Roiautc, qull ne pouvoitfouffnrlc fcul nom de Roy; & on 
c vid quelques (icdcsaprés confacrer fes Empereurs, (èlon la rcmar- ^ ^^^y^ 
qlie d* Appian Alezandriii i R.bma devenant le lieu du monde de la / 
l^ùs baffe & infâme Itfvicude; 

C*eft tout ce que vous aurez de ma Sceptique. K(ais je veux ad- 
fQufterjcipoiiip confirmation de ce que Je vous ai écrit dés le cdm- 
menccmcBt» que je m'cmpefchc bien de recevoir indifféremment 
pour boii tout ce que je lis dans beaucoup de Relations. Qui neriroic 
de voir fouftenir que les Géorgiens , habitans de l'ancienne Iberie dite 
aujourd'huy Gurgiftan, fonc ainfi noramezà caufc dclcur dévotion 
à Sainâ; George, après avoir vcûlcur nom Cfomdans Pline &: dans?/./. 6, 
PomponiusMcla? Qui ncfc fuft moqué de Pofidoniusj quand il aT- JJ^^^ 
.ièoroit, fi Scniboii ne luy a lièn impofé, que le Soleilfe plongeant Li.«.i: 
kiQirdaitelt>QBandccidelital,luy caufoit Vue eb'ullicion fembiable^*'*}; . 
. à eellede TdiuoÂ l'oncCbeinc vne barre de fer bieniouge? Cequieft 
canfe peiic-cftce qué-Horuss'eft licencié d*écrirèqueDccimusBrucusi.i: r.17. 
leftant eu Portugal, entendit avec vne horreur religicufe ce bruitde 
rcxtin£lion du Soleil dans la mer Atlantique. Nous lifons vne infini- 
té d'impeicinenccs & de refvciies fcmblabics j dans beaucoup de voi^ 
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gcs qui s'imprihicnt tous Its jours. Ma^s il ne s'en faut pas rrbutct 
abfolumciu pour cela, pnrcc qu'ils nclaincntpas , comme le bien &c 

le mal fon: mêliez par tout, d'avoir pluficurschofesconlîclcrab'csiraiU 
IcGrs, iS.' dont l'on peut faire Ion profit en cxcufanr les autres. Il cft 
bcfoinauffi Je bien prcivdrc garde, que nous ne rejcttions cdinmcvairi 
& lidiculc ro t]ui noUs paroill tel d'abord parce qu'il nous clt nou- 
veau, & que ne l'amntpss aflez examine nous n'en avons pas encore 
reconnu les veritablcscaufcs. En voici vn exemple qui vous cclaircirif 
nctrcmcnt ma pcnfcc. Vn de vos amisaiant ouï rapporter que félon. 
;j/Wr,'7, ^"*'^"^^^'^^'*^""^°*^^^"^^^"^"^'^^oi'^dcshuiftrcsdansrillcdc Ma-4 
liti. i. da{;ircar furdcs Orangers & des Citronniers, qui fournilfant encore 
le liic de leurs fruits, donnoictu par ce moicn vn fore agréable dù^ 
jcurncr à ceux qui s'y trouvoicnf, ne put s'erapcfcber de fc railler d'vn 
conrc qui luy fcmbloit fi ridicule. Cependant lors qu'on luy eut ex- 
plique comme ces arbres venoicnt là naturellement fur le bord de la 
mer, qui les couvrant de fon flux hifloit alTez fduvcnt à fon retour 
des huiftrcs pcndantesà leurs branche? où elless'eftoicnt attachées, ce 
qui arrive dcmcfmcen plufieurs licuxdc l'Amérique ; il fut contraint: 
d'acquicfcer avec quelque confufion à la vérité de l'obfcrVation. le 
maflcurc qu'il n'euft pas eu moins de répugnance à croire que des 
quatre fortes decrapaux qui fc trouvent en Canada, l'vncfc branche 
lur les arbres comme font les oifeaux, dont mcfmc ils imitent eii 
Jr/,i' quelque manière le chant par leur cri. Et ncantmoins c'ell vne cho-î 
ir>4<r. fc attcitéc par diverfes pcrfonnes qui ont décrit noftrc Nouvelle 
France. Certes vn grain d'Epochc cft vn fouverain mervciilcu-"ç. 
prcfervatif, (oit contre la trop grande facilite à tout croire, foit con- 
tre cette prcfomptueiifc & téméraire fa<jon de nier tout ce qui no 
tombe pas d'abord fous noftre fcns. , 

^H^^# ^^^^ 44 

D V N A M O V R 

ILLICITE. 

LETTRE XC. 

IVÏoNSIEVR, 

La Lettre de voftrcamiquc vous m'avez envoicc m'a fait rire com- 
me vous l'aviez prcveû, defes capriccsamoureux; mais les qucftions 
cjuc vous me faites delTus fontfinombreufes, que j'ai bien de la peine 
à me rcfoudrc de vous y répondre, encore fera ce fi fuccindemcnr, 
que je ne prétends pas cmploicr plus de lignes pour cela qu'en con- 
tiennent vos demandes. 

Ses 



I 



ov lettres; ' 

Ses coarstlc fouplcffc rie ^oûs doivent pas cftonncr, quolqufe 
d'iiélcurs il ne foit pas des plus fubtils. L'amour cft le plus mvcntif 
de tous les Dieux , & Mercure mcrmc ne l'â jamais cftc avec cant d'a- 
drcflc, que quand le feu de Cupidonl a éclairé. Souvenez- vous que 
la mcrc de ce petit Dieu fut rurnommce pat les Grecs (Mt^^iH^imé^ 
nAtrix^ parce que , dit Pailfanias , il â ricn-que Venus ne foie cai<i: m.it \ 
pable;âeii«tt»fitttt«aohiîitt ou iilvencêt - • - • 
. Le mo^de venendiDn » c}Ue voils trauVdK qàltcknplàic ayiec tro^ 
defCofaaatiofi à 1 égard dé (k maiftr effe , cft yericacblcmentcle mdl^ , ' 
leu|lyfige ailletirs< Mais foiUVenez-YOUS oue Its IÀtins ont die tjel 
mriti'fmu/Venerèm exercé, ^ que leurs Gramfnairicns l'oht dérivé 
de ce quautrefois les femmes fc proftituoicnt par dévotion dans les 
Temples de Venus. Cela ne vous paroiftra pas fort difficile à croire, 
quand vous cdnfidcrercz qu'encore tous les jours aux Indes Orien- 
tales , des plus notables macroncs s'abandonnent aux premicrsvenus ^ , . 
danstde ccruincs Pagodes ou diapélks^ au prpffc des .IdtiîtéS'^a-ôflf - * 
y. àdpitt V Ce que toutâ le»' Rctarions modernes corifitincntr. ' ' ' ' ' 
. Or puirque- cette mefiné D&sfk^ fo&Joucs efté mifc encré iièl 
cftoillcs errantes^ pourquoi dçmandez-Voils de la fsrniecé'ilisiii^ vnlài 
paifioo-pleiiie de légèreté ic d'ineonftance ? Vne femme litl fiit qud^ . 
iuivre'ia-naRttrej quand elle partage jfcs affeftions. Elle vous dira' - 
qu'elle ne varie jamais en ce poinékd'âimcrtoutcc qui luy pLiift Et* 
celk particulièrement dont il eft qucftion , vous accufcra de luy dort-^ . 
ner du blâme où elle merirc des éloges, pour f(javoîr mefler l'vtilc 
qui aeft pas toû)ours en mefmc lieu, avec le plaifant & l'agreablc* 
«qu'elle ticnc iDfeparable dtf -|»remier* SOiet âdenri que 'quand W . 
. Fkibfophcs ont pconoflcé leur axiome , que U Nattfit' fe co)iténc9 
. de pco , ik n ont pas vouhiparler de celle dont je écris. £h€il- 
..que pouvez- vous raifonnâilement repfocher a^vne'ccA&ture qui' * 
a-vonla changer U rude moBatchie* d'amouc , eh vne douce & librA « 
démocratie^ 

Cependant vous déplorez la conditiofî de ce paûvre amant î 
mero Lec factA alirer confiarentt & comme s'il n'y avoir pas toujours de' 
l'amer dans l'amour, auffi bicn^ que de l'allulion entre le ^f}*'h & le 
ç^V'^dcs Grecs, l'aimer & le fouffrir, qui ne différent que dVne Ict- . . 
irc feulement fcloji la moralité de Plutarque. Leshke(ni«s yeux qùi. 
jcottlent Ti doucement dain'f àmb k paCion d'amouir, ne manquent' 
gseres à fe remplir delarm€sl>icn«.t6ft'apr6^,i^ fcWif 
âir« c fem. £c la plufpart des femmes fe pbifent'CU jeu de cette 
Ffaryné,quiluyicquic lefumonide CUiéfigebm, parcô qu clic faifoit jj*^* 
fite'& pleurer quand illuy en prenoitphancaine. le me fouviens d'à- ■ - ' 
voir Icû que cette Venus dont nous avons déjà tant parle , eftoic 
l'aifnéc des Parques, comme pour dire, ce me icnlblc,quc c'cft l'a- 
mour qui fait toutes nos bonnes & mauvaifcs deftinécs. Le lid:' * ' 
qui commence les vnes, fouycnc les icnvcrfc, ou le tombeau les . 
Tome IL - Yyy 
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termiaf i ée il«||ihc lieu i cette vieille 
. lAe n'edûic bonne qu en l'vn ou én l'autre de ce» deux lieux» 
thalamûjvel in tumttlo. L'Ourfccft dans le Ciel Vne deispkls belles coil» 
ftcllations qui s'y remarquent , quoiqu'on ne voie gueres de plus 
fâcheux ni de plus cruel aniitial qu'elle fur la terre. Tant y a que 
a les plaifîrs <i'voe jouïfiÀncc paiuble Çùnt fort doiixi les difgnccs 
do cofiKnire, & lestages (îi«|dtit de la Jalonfie^fontcocorc plus&o* 
pe là cttt appetitdc vcngoanâ; ^fànàmàUtpàimf'rûoi^ 
£> çrndfcpcni vottrc ami. Neft-cc pas iWerpietatîMidM ttÛetli 
^ Saytiiceiiit ifii cbonoic à leur Nomdîs des atâci; de Cuff/iioA^ 
^OOC iBQUs appreiidise,<|u il n'y ai point de perfoniMw^iilas n^itiii 
ves, que celles qui (ont dans les tranfports de raoK>of) 

Cette peinture me porte à vous en reprefenter Vne autre, jjour r^pon* 
dre à l'eftonnemcnc que vous donnent les inclinations mal placées 
de cette créature qui excite tant de troubles. L'on Voioitdansla vil-^ 

*^^î* Ud'£gice auprès de la ftatuë de Cupidon celle de la Fortune, qui 
fcenoit vue corne d'^boodaBcei ce qui fut pris. par. ki aaeicos pouf 
iriv advemHêmeot, que cette aveuglq Usipcviiftiftte Dccflf cAcic 
plus puiiâtueettâiBoiiE » que toutes les graeatnitoiices les gcattlh^ffiÈ^ 
l|ui (ont Couvent contraintes de luy céder. Le mot de Quintilieiieft 
liotable lè-deCus»^rfnMK eftprofum Itbidinknejcm fto codât, £cnoui 

, Ibh arons veû des preuves depuis peu en la perlonne d'vn Prince d'E» 
tlliopiejdont vous n'ignorez pas l'hiftoiredivertiffantc. Tenez pour 
alTcuré que jamais barque de palTagc , ni bateau public, ne fut fi libre 
d'entrée à tous vcnans, que le font des perfonnes de l'homeiir^r&d* 
ia-coqditioa de celle doni nous nous entretenons. 

le ne prétends pat toÉi £ûte t»eo ^rdre pcrar eeb de h bonoe oui^ 
ttion y» -VjDiia fMr^K.de (on acconifè. .k f^ai qu'elle t eu la mcuiit 
èfariofiié^ qu'AchoOf^e attribuSrl ces Coortifanet Grecques, qui joi- 
gnoient la coniioUraiice des Mathématiques à celle de toutes les 
autres belles lettres , pour n'eCfcre pasnioiiise(timfeeipaK la senttUcA 
de refprit, qu elles 1 e(loieQt par les grâces du corps capables toutes 
feules de les faire rechercher. Et le ménagement de fcs faveurs, que 
vous aiïcurcz qu'elle a eu l'artifice de Ci bien didcibucr, mérite qu'oa 

^ll^- la compaïc à celle qui fut furnommée U cleffj^dre, c'edà dire l horloge g 
pour ne (e Ui0cr jamais polTcder par fes amans, qu'autant de temps 
qu'elle leur eu oaarquoic fus ces tmciennes horlo^ d eau , qui cou^ 
loîem tOiû>oQi» twf vtfb à leor gti. Si eH-il difficile d'eicu&r vo* 
fbe amiy ée s*cAfe embarquf fi «^imi daas vne affeâioB qui t det 
fuites Cl perilleuics} fice n'eft qu'il préfère à toutes nos oouftumes 
Celle d'vne province du Pérou, oûl'Hiftotre des Incas nous apprend 
qu'il n'y a point de âlles qui trouvent mieux ni piûcoll à (c marier, 
que celles qui font les plusdifToluës & les plus abandonnées à quieft 
veut. Mams féài^ m» fi^Unter émat , atm inâfere étiMrt non fit yi* 
fufttkf , . ' 
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Mau'pbnrquoi ihe voul^-vous obliger à vous ditt mon (khtUi 
fur Yne cho(è que lupicer ni luiion n'eufTenc jamais voulu de- 
fttander à TireHas, s'il n'eiift éprouvé ce cjue rvn &rautrercxc à de 

Î>lus particulier comme aianr cfté de cous les deux? le vous renvoie 
à-dcflus à lafolutiondontPhlcgon Trallicn nous a voulu faire parc 
dans fcs curiofitczadmirâbles. Elle porte qu'en divifanten dix por- f^t£ 
fions égales k volupté qu'on propofoit sL Tirefias , il avoua pour l'a* mÀ» 
voir cxperimentéâ qu*il ii'eii.vtnoic qu'vne feule portion- au parcage 
«le fbomQic , les .neuf autres eftaot <le celny de la feamié. £n Vtfncé , 
vouscftes vn p^acrop licencieux fur cette matière « fie je vous fuppliir - 
decon(ide/er<|tielelPbiloro^hciCyreiiaïqucs, quicntctoienclclou- >j^. 
verain bien dans vne volupce beaucoup plus fcntucllc que les Epicu- '«"r.î* 
riens, dcfcndoicnt ncantmoins qu'on fift l'amour à la lumière, de 
craince que Icsimagcs du plaifir demeurant dans la phantaific, n'en 
rcnouvclaflcnt rrop fouvcnt Tappetit. Tant il cft vrai qu'on Oc fcau- 
roit aHcz éloigner Ton efprit de la conildcraiion des chofes ou la 
pudcor 6i lo'dcvôir 'ne veuieilc pas que nous arrelltoiis noftreaitth- ^ • 
■tioii». .... 

I^ttflbm donc U Mutêt'ccs jprouëifi» voloptueulès de voftre^mi^' 

avec celles qui vous font prefercr vAe des nuits d'Hercule à (èidoup-* 
zc labeurs. Il doit eftre félon que vous^le décrivez , du naturel det 
Perdrix mafles, qui s'cngraiflcnt à couvrit les femelles, fi nous en 
croions Plucarque dans la vie de Solon. Si eft-ce qu'il a prodigué 
vne chofe dont la proportion cft telle avec le fang félon Marcilc pfj t 
Ficin, qu'il vaudroit mieux perdre quarante fois autant du dernier. 
Tant y aqdec'cuftcftc vn excellent nomme pour lesfeftinsd Helio- 
gàbale» ou Lampridc àffettte qu'il y avoit vingt deux fctviccs, fie ' 
^'i chacun infainc Empereur fàifoit jurer lès convives «ju'ih > 
avoîenc contenté leur volnpiéavec des femmes dont laproftitutioa 
faifoit vne partie de fa bonnc'chcre. Vopi{î|uc rapporte vne letcr&de 
Proculus qui n'cft gueres plus bonncfte, quand il afleoiel^ctianui 
qu'aiant pris cent filles Sarmatcs ouPolonnoifes, il en aroic dépu- 
celé dix en vne nui^ , faifant mériter dans la quinzaine le nom de fem- 
mes à toutes les autres. £t j'ai bonne mémoire d'avoir leû dans Be- 
Ion , que Mahomet avoir affaire en vne heure à onze femmes qu'il L,§.t.f» 
a voie. Mais c'eft trop s'arrcftcr en vn fi vilain endioit, 

C^iÊttwâitâ^erbitàiÊdtrimMbétenti ' ^ ■ 

^vvavPVWPOTB^v MPi^ Ww 9f9WW99&m www9W^mww mi^MWpa - 

tug. j. 

JEc puifque dietous tes^itnaukrlioninle feul eil capable de podenl^ 
no perdons pas noftre avanta gc en nous en éloignant par des pro- 
pos qu'elle ne peut foufifrir. Il n'y a que ces temps de Saturnales que 
vous puifliez prendre pour cxcufe de ceux de voAie lettre i^ui m'ont 
comme extorque cette rcponfc. 

. . Ce que vous adjouilez en apoftiiie du miflemcnt de cotte autre 
Tme II, ' -Yy y ij 
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mignonne, mcfait croircquclon fera bicn-toft d'accord. En cffcdt 
pour vnc Lucrèce, ôc vne Virginie, inflexibles & acariaftrcs, il y a 
toûjours vne infinité dc Sabines qui s'accommodeacdoucemcnc avec 
leurs raviiTeurs. 

DES V IL LES 

REMARCLVABLES. 

LETTRE X C 1. 

j^^ONSIEVR, 

le ne penfois pas que ce que je ?ous écrivois du fejour d'vne ville 
où UCour vient affezfouvenCyinedeuft obliger à vousdinmonfen- 
piment de beaiicoup d'autres comme vous le deiircz. Mais par où com- 
mencerai- je ? S'il faut fuivre l'ordre du temps , & parler prcmicrcmenc 
des plus anciennes, l'on ne doit point douter que par le texte facré 
celle que Gain baftit à l'Orient de la terre d'Edcm, &: qu'il nomma 
Henochie à l'honneur de fonâlsHenoch, ne mérite le premier rang. 
' ' /. Sieft-cequeThebctE^pdenne,ancrenient<liKeDiofpolis»&M6Câ- 
' fonpylc , poor U diftinguer de la Boeocique nommée fedemenc pat 
Pindare Heptapyle de fes (èpt portes j cette première Thebes , dis - je, 
MtHMti. s'actribuiiirnoancur de l'antiquité dans l-Hiftoire profane: Et d les 
ffl^ dm. ^o^t i Athéniens eftant liait avec le Soleil , la ville 

*. 15. d' A tbcnes prendra le mcfme avantage -, ou bien celle des Arcades , qui 
JU^.B. difoicnt vn peu plus anciens que la Lune. le penle que cette der- 
nière fc nommoit Lycolura, car Paufanias, qui la met en Arcadic, 
aiTeure que c'eiloit la plus vieille qui fuiï au monde , comme celle que 
le Soleil avoit Yeuë la première de toutes, & à l'exemple de laquelle 
tonfcs les aottes furent depui&bafties. le ne 4is rien dé Delphes , parce 
que ces mefm'es Grecs le font contentez d aflèater qu*eUeenoit fondée 
au{&-toft après le Déluge. Il femble qu'à parler &nsautorité,&furla 
feule vraifem blance, puifque les Phtlofophes ont créa que les pretnie» 
res maifonsdes hommes ont efté lesantres&lescayernts,onpeut su 
magincr que les premières villes fe formèrent en des lieux fouftcrrains, 
où la nature de la place permit qu'on cavaft diverfes demeures. 11 s'en 
void encore aujourd'huy en quelquescndroitsdcrErhiopic, qui font 
peut- edre les mcfmes dont Hérodote a parle dans fa troifléme Mufe. 
Quoiqu'il en foit , François Alvarez nous décrit vne ville au palildet 
GorâgesTroglody te^dcNubie, toutecaverncufe & taillcedans leroc; 
Ramufio dilant le mefme dVne des Volges dans vn autre di(conrs. 
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Et Philôftratc reprcfcntc celle de Taxillcpour la plus grande de l'In- vhÀ 
^Orientale, où dcmcuroïc le Roy Phraotes,& dont toutes les mai- M-'-^. 
fons cftoienc fous terre. Ceux qui ont confidcrédcs villages de cette 
mcfmc ftru(fihirc le long de la rivière de Loire & ailleurs , n'auronc 
pas de peine a fe figurer de fcmblables villes. Il eft bien pUlf eftttngt 
illcii voir , je ne dirai pas aa miliett des eam comme Vemf&t Thtmif 
iBtibn, Bornéo» Je uni d*aatrcs ^mfls élevée» &kibmiàité'deiarbre^ 
coronie Ovicdo nous en décrit ^aorfon fommaitedcs iddes Otth* Cnjp.i»: 
denules, IcHerrera de meCme vers le lac qu'il nomme Maracaybôt c^.ifi, 
Oo lie peut pas dire fans impropriété que celles-ci aient cfté fon- 
dées , & il faut trouver vn iautre moc^ûé Cfktf de fondateurs pouc, 
parler de ceux qui les ont édifices. ■ i \ 

Quant au raeritc des villes , j*apprcns de Ciccron que les Romains Qy**^ 
n'en reconnurent que trois dans le monde capables de fouftcnir le faix r.'. 
d'vn grand Empire , & de s'en rendre capitales, Carthagé y Capouë , 
te U^ioarciUeufeOonntbe , puifqUeStrabon nous apprend que c'eftoit Hh- 
Fepichece ordinaire de cène dernière, & qaekGcuationdéfon Acro- 
coctnthc la rendoit comme vne fortereilède toute la iârece , où elle a 
mérité ièulc qu'on dift qu'il n'eftoit pasperniîsj|Tttchactilàdéi'i[kbOt» 
dcr > mn omnAtu iictt âiiirt Corinthum. Auwfîiftnividklesiléiitésttoili rui- » 
nées par la jaloufie que les mcfmcsRotnains en prirent, quoique Ca- 
pouë & Corinthe ne fuflcnt nides plus grandes, ni dcsplus peuplées. , . . 
En t^cCt A thcncscftoit toute autre chofc qu'elles pour ce regard, puif- 
que Ion tour n'eâoit pas moindre de deux cens lladcs,ou de vingt- 
cinq milles, les fauxbourgs compris & le port de Pirée, comme nous 
l'apprenons dc DioiiCh^foftome.Surquoivôiisvoosrouviëndrcsdc q^^^^ 
l'obTecvation de Polybe » que les villes qui ont le pks dé'tôiir ,&dé ^ . 
mooftre, ne font pas pour cela les plus grandes (parce qu'à l'égiid d« 
rtppareiMe^iepencbantd'vnemonfagnequilésfait parfois beaucoup 
paToiftre, ne contient pas plus: dé m ai (bnsqiryne plaine, vcu qui lies 
nut toutes élever à angles droits-, & quant au tour, à caufcquela fi- 
gure de leur enceinte trompe ordinairement ceux qui n'y prennent 
pasgardc. Car après avoir reprcfcnré dans fon cinquième livre Spar- 
ted'vnc forme ronde, qui eft la plus capable de routes, il alTeurc au 
ncufiéme qu'encore qu'elle n cuft que quarante-huit ftades de circuir, 
elle cftoit neantmoins deux fois «tifi grande que Megalopolis qui 
en «voie cinquante. Mcgalopolis eft cette vafte cité d'Arcadie qui 
devint deicRe de telle forte, qu'elle donna lieu au proverbe, mâpiê . 
vifitas nuiffufiliUÊdo, Mais il faut fe moquer de la grandeur de tou- 
tes les villes anciennes &c modernes, fi on les' compare i celle de Pe- 
^in , qu'on peut appellcr fur cette confideration comme fait vn 
Auteur Efpagnol, la Métropolitaine de tout le monde. Et certes ce 
n'eft pas feulement Mcndez Pinto qui dit , qu'vn homme à cheval & 
bien monté ne la peut travcrfcr en vn jour qu à grande pemc d'vno 
porte à laucFc, U fans y comprendre les fauxbourgs i Herrera, Mal« 
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donac & aflcr d'autres luy donnent au moins trente licuës de tour > 
dix de long , & cinq de Ui^c^ôc fi ils tombent d'accord qu'autrefois 
elle eftoit bien plus eftcnduc , aiant eu cinquante lieues d'enceinte , 
dix-fcDC de long , & huit de largeur. AuHi luy adjuge- c-oa quatre 
cens lobante-dix portes bafties entre des tours & des forteieStt4|ijii 
paroiflènc inexpugnables } Trigauc aclfouftsint que douze cheffatir 
peuvent courir de front aifémeDC fur Tes murailles. C'cft dodc d'elle 
qu'on peut dire à prefenc ce qu'écrivit autrefois deBabytpne Philon 
Byftotin, que dans cette feule ville les bourgeois peuvent faire des 
volages de long cours fans fortir de Tenclos de leurs murailles , ipc 
jolùm incoU intra manU prregriruintur. Quelques-vns la prennent pour 
J.x4.(7- celle de Quinfai, à qui Marc Polo donne cent milles de circuit ; 8c 
t»'^^*- Hornius a0eurc que c'eft la fameufc Cambalu* Rome, qui fe difoic ^ 
JjjJJ^' iamaiihefledcfVnivets, n a |aniais eu mt d'eftendoë. AufÇ n'e- 
tjf, ' ftoit>il pas permis de laccioiilbe, ni fon« / |Pii aii(w n qui regloitfoncn^ 
ceinte, meune do temps de fa Modarcbie, qu'après en avoir ampli- 
fié les Provinces. Pmm»» nmm PrmcmmUcct mUctc , dit Vopiicaf 
dans la vie de l'Empereur Aurelien ,mfeifd égri Mmà dîfiâfme 
Hmanam Rempuhlicam loci^Utaverit. 

Le nom fecrct de l'ancienne Rome, que (à religion defendoit de 
révéler, &qui eftoit vraifemblablemcnt celuyde Valence, me porte 
à vous parler de ceux de quelques autres villes dont il me fouvient} 
& voftrc amour pour les lettres me fera commencer par la plus let- 
trée, je veux dire par la plus (gavante de toatts. £lle iiit nomm^ 
Athènes à cauiê de la plnralité de (es femmes t y en aiant eu beau- 
coup plus grand nombre que d'hommes, comme cela s*efl: trouvé 
depuis à Ycnife , ôc ailleurs, félon lob^enfaeion de Bodin. Mais oa-t 
^•^•^^•trc ce nom, changé aujourd'huy en celuyde Sctinc, le Rhéteur 
' Mcnandrc nous apprend qu'elle eut encore ceux de Carthmie ^dc Ce- 
cropie, de ^cié ^ & de j^tfujtte, comme Paris a eu ccluy de Lutece. Iç 
ne m'amulcrai pas à vous rapporter les différentes appellations de 
pluficurs autres villes, pour vous remarquée reulemcntquc Icrufalcm 
cft celle de toutes qui en a le pins en» puilqail iTencioiiveneof com- ^ 
prilèi en ce diftiqucy 

StijfmâtLiipL» Bethelj lerofoljma, Jekuf, ElUt 
Fîfh fia», lempitm meitmr,Mfie Stlm, 

^uU/L Samarie fa competitrice fut ainiî nommée , G. nous en croions Severo 
Sulpice, depuis que SalmanafTer aiant tranfporté tous fes.habirans 
dont ilfe dcfioit, y eut mis vne colonie d'Affyricns pour la luy gar- 
der , parce qu'en leur langue des gardiens font appeliez Samaiitcs. • 
Alep qui n eft pas fort éloignée de là, reçoit vne etymologic fcloa 

l-i^tat, Belon que je ne voudrois pas garentir. Il veut <m% caufe qu'elle eft 
ll^^remîere ville de (à région , comnie TAIepb des Hebrenx 9e dos 
Ar/ibe^ tft la ptcffliere lenre de leur Alpbabeç, on Tait atafi noa^ 
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Inle 'j>ar àllufiôn. La beauté (îc Sufc luy a donne ic n"bm de Lis 
dans Athcncc, «w<rrK , Llium. Et quoique Conftantinoplc porte ce- 
luy de Conftancin, qui s'cft poffibic corrompu en cecaucre dcSum- 
houli feu Demicicn d AdMac:» me fouÛcooit qu'il venoit de la con- 
tiaâioii ^.cos croit' ^fokt ^ w^ht^ ^V^ttt ferrenc Icf Grec! 
)jrtujbilsd1ifiy quand Ici» demaïukjoà ilM^VPclorsqu'ilst'y a^ç-*> 
■Hit^. CKaMRs le (iiKmncck ijMtit, qui figniiîe ^Wdantarilbr^^^ 
iSdeItt y Kiihmncf Sàpond àianc ainfi nomme ctçcc ville quand il y:'*'''^* 
MMlfpoiM d'AndrîAople k fiegc de l'Empire des Ottomans. Ican ^ 
Imw dUcive l^pcUation du Cttre du mot Arabe ChairA , qui figni-; ' * . 
fie poule couvante *, Bergcron plus noblement du verbe uhar , qui 
veut diro vaincre; & Iules Scaligcr de Caïroam^ qu'il traduit concile 
ou aHembléé. U y en a qui l'ont nommée Dabylonc & Bagdad , non 

r s de la confttfion des langues comme celle de Mcfopotaniie^mais 
ce que dit l'HiAcice Saractni^ue traduite par Erpenius, du nom 
4Sra Heiaiice qili deneqiéit H w^ih^ Idis ^«mb le grand Almanfor 
h'fNida per ftVts defei À(bôlogueslW4el>9Âeê^upp^^MOllChçç--> 
ftiMUe fcpc cens foizantci-done* Hôtniui m'ipprcnd que Carchalgê:^^^ 
Veut dire la ville des léNbof. Fez dans le mcfme îean L^ott 4ei|#Rf ffM»VX 
cà Antiei l'or «ju^ôa trouva quand Idris jetta les fondemens de çcc- 
fet grande ville, a qui l'on attribue fîx cens fontaines d'eau vive. Tri-['*^' 
poli, dit Strabon^afon nom des trois villes qui la compofcrentjTyr, 
Sidon , & Arade.Tricala , ki\x Triocala de Sicile a cette etymologic 
Grecque (èlon Diodorc, des trois chofcs remarquables qu'elle aVoit, 
«ICI* luc^: comme le fieclc précédant le nodreen rcmarquoic quauc 
q|iii rendoient Thonloofe confidetable^ 

. * • ' ■ # ' 

^amâgoufte de dypit publie en Laciii la renommée d'Augufte, de^ 
puis qu il eut défait Antoine , Fama Au^fH. Et l'exaltation des Ifles ^j^^ 
& villes de Samos fe juge parce que les Grecs nommoicnt les cbofes ' 
élevées <m,fMi^ c'eft encore la pcnlée deStrabon Nous avons de mef- , 
me le mot de Dnn» en Cbafteaudun & autres fcmblablcs , qui mai<^ 
que en vieil Gaulois vne pareille bauie^r. Le figavanc & curieux 
Bofd Iciamii par ofdrè abhabcciqne dansfbslUchcKheiGiniloiiffir 
Î M^àmKMy gpM eft ,figmBeoPinoncignedeiCoibi«MK»filcaiOteft 
tout Ganlon (èlon Cliiopbon Rlukliâ , ou-mêliiiagiie île liuiii^^ 
fi la première fyllabe eft Latine, ce que le doâe VolGusn'apas voa-,' 
lu deteroainer. C'eft la mefiiie chofedcs villes appellécs Vàruesi qu'tfa 
void toutes fur des montagnes, à quoi fe rapporte le feptiéme tha> 
pitre du troificme livre de Aulu Celle , où il obferve que Marc 
Caton nommoit des fon temps les lieux élevez VenncM. D'ailleurs 
comme les Grecs ont eu leurs Nea^olis^ Palaiopolis» & autres âoiK 
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fine de tficftne, nous apprenons de Nicolas Damarôene dans les tx^ 
traits de l*Empcrcur Conftaniin,que les Tliraciensavoicnt leurs Vte- 
fcmbrics, Selyrabries, Polthymbrics, & afl'cz de femblables , le mot 
hrie fignifiant ville, auffi bien que ccluy de polis des Grecs , & cd\if 
de medine des Arabes. Vous f^avez mieux que moi les origines tirées 
de la langao jifcUrniiflllldcf viHt s de Bruges, Infpruc^ Berghe; ^ 
. pIttfietiB eaeéfc^éÉMiillÉ|>aÀalogie. Pour «dkdè Teeovàiiiif , foir 
mauvais fcrrkoire l'a faitainfi nommer en Latin ,Trrm <tiii««j(î nooi 
en croions Chifflec. Et pour paflcr d'vne extrémité de la renie 2||te»t 
/«U"** '^^> Marc Polo explique le nom de cette grande Quin(âidonc noai 
avons dcja parlé, 'ville du Ciel ^ comme celuy de Singui , tille de terré! 
Celle de Saind Thomas qui cft en ce quartier-là , prcfc^uc fur le 
golphcdc Bcngala, s'appelle C*»/4W>w,& Maliapur^ c'eft a dire 'ville 
des Paons t à caulc de la multitude de ces animaux qu'on y void.iV/<t/u£j 
]ft plus traficantc & la plus riche ViUe du pionde'au rapprâc de Bar-^^ 
Botii( auifi la prcnd-op potireftre dans'la Gherfonefeaoréa dés an^ 
debs) figoifie Eieil dans.la langue qui s'y parie, commétffIsintlavil'J . 
rie du monde qui hors le commerce» eu égard à Ton ciel de àfonter^' • 
* "itrbir, cft le lieu le pka propre; pour vnfafchcux banoiflemcnc. 

Mais laifTons les ctymblogies qui ne font parfois que de fimplcsaîJ» 
Infîons, pour obfcrvcr, devant que de finir, quelques parti cularitcz* 
qui rendent des villes confidcrablcs. Celles d'Ambrun&deBrianqoa 
font cftimécs les deux plus hautes de l'Europe , la première fous le 
' ^ nom de cite, &la féconde fousceluy de ville, car il y a dcspcrfonnesqui' 
t&Rt de cette diftinâioo. lai d^ h peine à croifeqneoeccevllleDMi^ 
L.i.$.s, ^ Coichide ait efté freqoeniée^commettc Pline fooslaibi 

de Timoftkehe , par trois cens nations de langues différentes , 9c que 
les Romains- y tinflent pour cela cent intei:)>reces neccffiiiiesau com" - 
Lik.i.j* qu'ils y ezcrc^oicnt. Le raiCbnncméot de Bodin ne rac (àrisÊuc 

i; pas non plus, quand il veut que les villes qui font de fi tu a tion hante 
& baffe, foicnc plus fujcttes aux feditions que les autres , nonobftanc 
ks réflexions fur Athènes, & furies fcpt montagnes de Rome.Gand 
n'a rien de tel, quoiqu'elle ait cftc autrefois tres-tumultucufe,lors qu'on 
remarquoit fon amour ordinaire pour le fils de Ton Prince, &fonaver- 
£ùn perpeciielle i l'égard de fon Prince mefme. Cardan avec Scaligen 
ISb'anragonifte donnent trop à la ludiciairc , ce me (èmble , quandil» • 
tombent d'actord que jiJhncmJiititw^s»nom hûmnes^Git qvoid'aatrctf 
fondent retcmiic de Rome après Vegece qui l'a nommée 'vrbematerk 
mm^ ht Pere Alexandre de Rhodes, qui pafla par Tauris en mil fir 
i^fru cens quatahtc-huit , dit que c'eft la ville du monde ou tout cftàmeil- 
Uf.4u Icurmarché. Il la fait tres-grandc&rres-pcup!éc,commecapitalcde 
Mcdic,afrcurant pour y avoir fcjounié quinze jours qu'il avpitlà plus 
de pain pour vn loi, qu'vn homme n'en peut manger en vne femai« 
l*<Sm/(f autre voiagcurau(Ii récent que luy donne Araftredampour la 

pfiis belle ville qtt*u ait veaë, Paris pour la plus p c uplce , Coiiftimtino»' 

pie 
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ee p^ur il mieux fcicuée , Rome pom h p^a» libre ^ Hifpaam poiit 
plus faine, Londres pour la mieux polie, éotirac poux la plus mari* 
chandc, Vcnifc pour laplus noble, Hambbui^ pour la micax fordr- 
fiée, le Caire pour la plus chaude, Babylone poiir la plus ancienne» 
9^tàlc pour la plus bourgeoifc yAiztrum Délit la phisfrôi^ç» AcGd# 
pour ticMi le plus b<aii kavre ott la rlus bcue laicade. le Tais hfchi 
qu'il ne oma^efigiiiccilQoùfbiit tonr^aiiciiielcsplus gcns^c^M ^ 
U les plus Vdrtueux, qui prevaudroit ùau doute à toutes les iubrts.^^ ' ' 
bemoftbene allant en ail fut vificcpat ceux mcfme d'Athènes , qui ■ 
Kij avoient cfté le plus contraires -, ce qui luy fit redoubler fcs plaintes 
&ronaffliâion. Quelle ville je quitte, dit-il en foûpirant, où j'avois 
des ennemis tels , qu'à peine me puis-je promettre de trouver ailleurs 
des amis femblablcs & auilî officieux. Quoiqu'il en foit, tous ces avan* 
ugcs n'cmpcrch/sac pas que le Roy des Arabes ne jure encore âpre- 
Icot à fou cfleAion de ne habiter jamaii en ville » mais, toûjours au /Hm. <m, 
ikfert (bus des centes'j ce que me confirme va Itihtraue modunei 
iqptés i avoir leû daaa beabeonp d*iotfcs plus ancieoM Madbns. 
Vimnr leBlaoc aflèoredfimeuiie que le Ncgus d'Ethiopie £iitièr<* 
mcac en prenant là couronnCy cte ■'arrefter jamais plvsde trois looti '^-"^ 
tu aucune de (es villes. Ce qui monftre bien que tous les hommes 
fi'eftimcnt pas également le fcjour des villes , pour belles qu'elles 
foient; que doit-ce eftre à plus forte raifon de la demeure des autres 
qui reiTemblent à celle d'où je vous écris ? En cifcd elleeft telle, qu'à 
la icfervc de (es eaux mal-Giines dont elle abonde , n'aiant d'ailleurs 
Bibalki» «i doiftrfei, ni places publiques qutceeompenfèot la rigucuc 
de (êi 'maunis I ogemens, ou qui puiHcbc fiturk d'abri foie contre lë 
Soleil» Cmk oontie la pluie , on ne la fi^uroic mkni comparer qi^à 
cette Panopi^r^ que Paai£uiias d^t de la forte':MM(MMBM» JPitseni'k . 
fmm,finhs noamJU in tjitë ci'ves mm }mtmëm t»m0m tfmm ,Mm thté^ 
trum, non ftrnm 'vHum hdbent tnmdàùepte'viïumfemtmsi^tptétrtctftâathmm 
le f<^ai bien qu'il s'en trouve de plus difgraciées encore, & de plus \ 
craindre qu'elle, in quihus etum morrui arwuléme , comme dit autrefois 
Stratonicus de celle de Caune. Sirabon qui faitce conte, parle d'vne^/Mi^ 14: 
autre ville qu'il nomme auilî Necr^oUst parce qu'elle les vois de re-^>7<>«*' 
cepcacle m cadaftes des Egyptiens , quidevoic eftrefaaiidbiiit dfvâ'^ 
plus iatchais & plus delàgreable l^jour. Mais tant y a qu'cm b«M|| 
psqucJaCoiirpttiires'arrcdcr danstnlieamoiaicommodeAi moio» 
plaifantqoe ctluy>ci. Aui&n'yfommesnousqucparmaximed'Elbi» 
& pour mieux reùflîr dans ces grandes aâions qoi vous font chanter 
il (ouvent le TeDeum, & mettre tant de tanterncsà vos feneftres, que 
cette Lychnûpolts dont parle Lucien dans fes véritables hiftoires, n'en jt4.j, 
eut jamais davantage. Qui nous empefchera donc dénommer celle- 
ci vne autre PonerofoliSf ou ville de travail, oppofée& comme Anti- 
pode-àcelleqn^Ai^iiftcappclle dans Succone par dcridonacaufedefa jfrtt$%i 
hi pi c a nrifc ««i^^i^iTivA». Vous me pouvcs asciifcr'neantmoiotde nc% 
Tmm li, ' 2zs 
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■ftrc pas ici fbrt occupé, quand je voils écris de fi longues Ictrrcs' 
Mais que peut- on retufcr à vn ami tel ^aB.vou&,.&.^iL£emblc;fks 
exiger cncoccplus g^ndcti < « • j , v : . • ' r cj.? 

*. . . 'î .. •.! 

MIVATION D E L'QjjOjiATt 

■ . . . * I • • 

lETTRÊ XCIÏ. . 
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_oNsi«vii; 

Si nos (cnt orc efté biea nooimez les £aos*bod^ de noftne^OKSy 
no/Tr^r i/«/»r fuhurhU , parce qae liea De.pearpeiietiiec . jo(<|qAs i 

, * clic qu'après avoir pafle ces dehors; je puisvousallcurcrque la mvsù* 
ne a fouffcrt depuis deux mois la ruine d'vnc avenue par où clic avoit 
accouftumé de recevoir de grandes (atisfadlions. Encffcdt vncdeccs 
.dcfluxions du cerveau qu'on appelle rhcumcs m'avoit tellement gafté 
|>Ar fcs liutniditcz gluantes 6: coacinucUes^ ou l'osEthmoidc , ou les 
itamneiilcs mahmidlairés» ou Icocrf qu'on, veut qui foie l'organe de 
it0docad,:qtt*il neme ièrvoic plus que poar renarqifer que j'cftoit 
Àltinié de. c«c agréable (êncimenc. le parle aiaii avécque ceux qui 
cïoienc que cous les fens jugent non feulcmeiM: de leursobjcrs , niiM 
encore de leurs privations-, la Vcuc de la luoiicce, &tlcs cencbres) 
l'Ouïe des fons, & du filenccv le Gouft du favourcux , & de Tinfi- 
pidc; l'Attouchement du tadile Se de l intaiSkilc, ou du palpable fl£ 
de l'inpalpablc ; & par confcquent l'Odorat de ce qui'a de l'odeur, 
àL de ce qui n'en a point; quoique plufieurs veuillent que le icns 
commun foie le feul &c vrai juge de coures ces privations. . : ' 
Nb poilcz: pas poucune que je m affligcaflè- bcaiicctup là-defliiK,' 
''tappliqttèi» à mon defiiac ce miidf pris delà Morale, tpù mmm 
pmaet^ noms diAet. fit fiTodcur des voies & des CBillccs ne m'edoît 
. plus rien» je m'imaginois que la. puanteur des boues de Paris, ni«c]r 
je de ranr de lieux qu'il faut traverfcr mefme dans vn Louvre, île 
me caufcroit plus les dcgoufts qu'elles donnent, ni les avcrfïons que 
j'en ai eues. le me coniolois d'ailleurs par la eonfiJcracion de ce 

3UC l'homme eftant de tous les animaux celuy qui a )c moins d'o- 
orat, à caufc qu'à proportion de fa grandeur il a plus de cet veau, 

dt»n.c.9. ^ par luy plus de raiiônnement qu'aucun ancre , l'on peut .dite 
Zf!i"^' faculté peu confiderable, & dont resceUence tienc 

plus. du bfotal, que de l'humain on dn fpirituel. C'eft de là ^ 
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beaucoup donnent pour vne mirque cemine d'écrit ttt'Aif , la 
prampctcude & Ggacijt^ à diftingucr les odeai8'; 'Ce qui procède 
vrairemblablemenc de ce que le chand UCec font la perfeâiôn de 
cet organe, qui par conlcquem na rien de plus ciontraire que la 
froideur & l'humidité du cerveau» d'où l'on voidqoe eaux qui l'ont 
plus fcc que l'ordinaire , fe trouvent avoir aufîi plus de dilponcion 
a flairer que les autres. L'on a mefme obfervé pour cela, que les pcr- 
fonncs de courte & mauvaife veuë, ont prefquc toujours le nez ex- 
cellent à fcnctr de loin &i à difcerncr les odeurs, dautanc que l'ope- 
jation de l oeil fe faifant par rencrémife' d'vn ftoid buniide > ii y ^ 
vne efpece d'antipatbie entre la ven^ & rodorat, fait que ledenut 
de la première eu ordinairement tetompenfê pat la bonté & l'eicel- 
, lence du dernier. Mais que dire2-vous h je tous adjoufte que pour 
flatter davanuge ma dil'gracc^ me faifois accroire qu'il m'çiioic 
glorieux d*aYoir cela de commun avec le Lion, qui n'aianc pas aflcz 
d'odorat pour bien chafTcr fcul , s'aflbcic du Chat de Syrie qui l'a /ii»0i'> 
excellent, & partage en Cuire avec luy la proie plus Icgalcmcnt q^ic"^^'* 
ne porte le proverbe de la (ocicté Léonine? le paflbismcfme jufqucs t.x.c.^l 
à me reprcfcnccr que les plus prccieufes chofcs eftanc fans odeur, les 
perles , les diamans, & Tôt mefiAe entre les metanx , il n'y avoir pas 
grand fujet de regretcr vn Sens dont la privation ne nous ofte pis 
Fvfage ni la iouïllance de ce qui cft le plus cftimable , & nous 6sem' 
pte neantmoins du déplaifir de mille chofesfaicheolès par leur puan- 
teur. On mer l'Abeille entre les animaux qui donnent le plus d'in- 
ftru^ion aux hommes, cependant rourc amie qu'elle cft des belles 
fleurs, elle ne peut foulfrir les parfums où nolfrc fcul luxe a mis 
le prix, & il quclqu'vne en contradie la moindre odeur, Ariftotç Z?#iii»r«*j \ 
obfervc que toutes les autres l'en punilfcnt comme d'vn crimc.'*'!^'* 
Voilà de quelle façon je cafchois de me rendre moins fenfible la 
pene que favois faite , dans laquelle tout bien balancé , Jt Icffe 
«Mm fêmu, il n'y a pas plus de dommage que de profic. le ne vovût 
uompetai point quand je vous afleureiai y avoir éprouvé celny-cî 
depuis peu , qnè m eftanc purgé par précaution je n'eus point ce 
foûlevcmenc de coeur qu'avoir accouftumé de me caufcr l'odeur du 
Senc & de la Rhubarbe dont cftoit compofée ma-medecine, qui ne 
me fut pénible qu'au Court en l'avalanr. 

L on n'en peut pas dire autant des autres portes de l'ame, puif^ 
qu'on appelle encore ainlî ces organes. La Veuë nous fait remarquer 
tout ce que le Ciel & la Terre ont de beau. L'Ouic eft le fens des 
dilciplines, qui communique à leCprit ce qui nous met au deiTiis du 
lêfte des aniouux. Le Goim« & f Attottcbemenc,pour ne riôi-èxag* 
gérer davantage, ne (c peuvent abfolumenc perdre qu'avec la Vie; . 
Mais quant à l'Odorat, c'eft (i peu de chofc , & les cpntentânëni . 
qu'il nous donne font fi peu confiderablcs , qu'encore vn coup com- ' . 
parez à ce qu'il nous fait journellement foutfrir, à peine jugerez- 
Tome IL Zz z ij 
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yôus qu'on en doive rcgrctcr Ja privation. Ne pcnfcz pas me 4ir4 
là-^cUus que le nez cft vnc partie tellement coniîJerablc, qu'pn die 
par-figujre des chofcs impertinentes ou qui font dcftituces de touf 
agrécment, quelles n'ont point de nez. le l'^ai bien que Salomon ci% . 
ji donne va à l'Epo^fe dans fqn Caotiqup,qui témoigne fon ifnpor- 
tance , A^0w tuits pmtpmii Lihmtftâ r^fifk tBmjfiâ ^Vwwjftwr .'Et qm^ 
Moitc.&vipc attribué ^ Dieu moTme «les nmncs bien Icnilq^s Se on* 
V99CS i Sfiio^ Cyritle peofa eftrc lapidé par Tes moines , quand tl . 
voulut rpuAcdir contre les Anthropomocpliilfls qo'àle bien prendre 
pieu fl'avpi( point dç n^ez. Mais Ton peut vous rcpondrç à cela, que 
la dépravation ni racfmc la perte de l'Odorat , ne font pas celle du 
nez, qui a beaucoup d'autres vfages. le ne l'ai jamais trouvé moins 
commode aux autres chofes pour le dcf^aut de fa fcnlation L'on ne 
laiflc pas dç flairer au contraire après en cftre privé , comme le fut 
Ditd. ^^'^^ peuple de Syrie qui Ht nommer Rhinocolure 

«Mil*, le lieu oA il tuerai cisccie-muriUtion* Et fouvenez- vous des taifens 
sn,4C4 }. donne le Qaaxfo dans fa civile converfacion, pourquoi Petiàr<* 
a,^ que n*a )im9k ^ belle Ii^orc ide la ftru^ure ni de i'exceUwe 

, Tant-y a qu'on peut fort commodément vivre &c fans difgracc 
dans la privation de ce Cens, comme nous faifons pcut-cftre dans 
celle de quelques autres dont jouilTenc apparemment de certains a- 
nimaux. Car n'y a-t-il pas raifon de croire que ceux d'entre eux qui 
ConnoilTent pour s'en prévaloir la force des Simples en s'en appro> 
chaoç , le font par vn fixiémc Seiy-^i nous manque , ^ qui leur 
fait pénétrer juiqi)^ ^usles qualités occultes, formelles ,* 9c (pect- 
£ques»o4 Qouioe voions goutte? Et pourquoi limiter au nombre 
de cinq,ce quipçutcftre reftreint au Cnil Attouchement, fans lequel 
il ne fe fait aucune fcnfationî Ou qui peut cftre amplifié de cecaii^ 
trc Sens qui nous donne le plaifir des Voluptcz Vénériennes, quinc 
ibnt pas moins différentes du Ta£t ordinaire que le gouit,&: qui ont 
auffi cette partie appellcc honteufc où elles rcfident, comme les fa- 
veurs fc gou(lcnc par la langue ou par le palais de la bouche? En vé- 
rité liidp^rinçreçepë, plus qq'ellen*<(l examinée «derEfcholc , exerce 
parfois de gran4<s.cyf9nnies iur nos erprifs.1 
adv Mm ^ perdre vue li belle occa^on de faire valoir la Sce- - 

ifa ^ ^^g'ptique. Qui pourroit accorder ici, die noftreSextus, le Pcrfiin Se 
4'E(piapicn i te premier demande vn nez blanc & long» l'autre n'*e^ 
(lime que le noir & le camus. D'ailleurs les bonnes odeurs fcmblenc 
eftre recherchées de tout le monde, les Temples pour cela en font 
fouvenc remplis i & Dieu mefme foufFnt que la Magdelcnc mift des 
ir^rT parfums à fcs pieds, pour vn fujct bien différent de ccluy qui por- 
IMif. fpic Diogene à en vfçr de mefme. Socratc d'vn autre cofté les con-* 
^TP^^'ciemuc <lans le convive de Xcnopbon. Vefpafien refufd vue chaï- 
ge à vn jcone homme parfumé , proteftant que s'il euft femi i*ail , i\ 
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lof euft efté plus agréable. Pline nomme les parfîiins d«s volopccz*|r 
dban^crcs, parce que ceux qui Ictpoffeoc ne les ^cptent prcfqu^ 
pâsi & comme H parle d'vn Profcric qui ne fut attrape qu'à la pifte 
de leur odeur dont il cftoit rempli, Paul love dit que ce Roy de ^ 
Tunis Mulcafles, qui mangeoit tous fçs mets parfumez, fut pris de 
la mcfmc facjon par Tes ennemis. Mais comment définirons- nous 
vue bonne odeur , Ci la Panthère, q^i {oric_^cc nom «^p tcfja cllcat^ 
tire par foh agréable exhalaifon foute (ortê de BeKet, no £iit rien 
de" tel l l'égard 4e rJMmmeïCe qu'Ariftow^a <^(ècvié dans fes pro- ^^g^^ 
blêmes. Plutarqùeaffeu^e dans fes préceptes dû mariage que les par- ^m. ^' 
fbms font enrager les Chats. Et il n y a que Thommc fcul qui faflc 
cas des plus douces fléui-s de nos parterres, indifférentes au refte des 
animaux. Comme je m'aflcureque ces quatre colombes faupoudrécs 
de parfums, & frottées de liqueurs precicufcs, qu'Athcncc dit que »J- 
les anciens faifoient voler dans des lieux qu ils vouloicnc rcnipljr 
tJe bonnes odeurs, nettoient nullement touchées quanta ciics.dc 
l'agreablc fcnteur qu'elles dtfttibuoicnt. Nous ne nous: atcordoBi 
pas merme eocienoii» pour ce regard. LeMulque paiTcDoiirvBDei* 
ha danaBdyylone; Lsnèens dct.Aabcs 6abctMiciir..dcBient4 i# 
longue plus ira portun. quk tumhièh^KrtiÊimi on CreHon alonoiSy 

ncft ainfi appel lé , dit Pline , qoc du muitncBl qu'il donne aux ^^^^ 
aëv^t s'en approchent , d marimm mmento; comme il cft dit Carda^ 
me en Grec du dcplaifir dont il afflige lecotur- Et Ciceron aflcurc 
que Verres trouvoit l'odeur d'vn Apronius fort à fon gouft , quoi- 
qu'il fuft ravcrfion du rcfte des hommes, & des belles mcfmcs,qui ! 
ne pouvoicnt fouffrir la puanteur de fa bouche, non plus que de 
toutes le» autres parties de fon corps, oèn- Kyiprofm tUttni^ nis ^ 
wfHsi^um , vtiûmu^m kfti^ quidem fèrrt fo^Ma^imf^emfièOfès 
Ë» voilà alTeB poor vn homme qui n eft que depuis peu de jonif 
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ONS lEVR, 

L'on ne fçauroU trop dcccftcr les impics , non fculcmcnc par le 
motif d'vne vraie religion , mais encore par ce principe de Morale, 
<jue ceux qui manquent de foi à Dieu, ne fe foucicnt gucrcs de U 
garder aux hommes-, & ne rendant pas au premier ce qui luy cft 
deû, ne s'acquitent jamais volontiers de ce qu'ils doivent aux au- 
tres. Mais en vérité U fuperftition &: le faux culte qui fert de cou- 
verture aux crimes, vbi Deorum numen fntttnditur fceUréus y félon les 
termes de Tire-Live , ne mcrite gucrcs moins d'avcrfion. C'cft pour 
cela, dit clément Alexandrin , que Moïfe défendit l'entrée duTcm- 
'ctitt. pie aurti bien aux Baftards, qu'aux Eunuques, entendant par ceux- 
ci les francs Athées, & par les autres ceux qui fous le prétexte d'vn 
zele extraordinaire, tâchent de mettre leur vie licentieufe à Tabri 
des autels. U y a bien du mal à fe moquer de toute forte de Tem - 
pies comme faifcùt Zenon, & la raillerie de Diogene n'cftoit pasto- 
îerablc de facriBer vn Pou fur l'autel de Diane. Ceux ncantmoins 
qui ne fréquentent ces mcfmcs Temples qu'à mauvais dcifein , & 
qui ne s'approchent de l'autel que pour piper le monde, doivent 
cftre & les plus haïs de Dieu, &: les plus odieux aux hommes. En 
effet, ce qu'on remarque dans la fauffc religion de fort femblable à 
la bonne, eft cequi la rend plus rcjcttable& plus criminelle; comme 
le Singe n'a rien qui le rende plus laid &: plus ridicule, que d'ap- 
procher, comme il fait, de la ligure humaine fans la pofTcdcr. Vous 
voicz bien par là que je ne fuis pas moinscnncmi que vous de la fu- 
perftition i mais permettez-moi de vous dire qucilc zele inconfide- 
rc deccuxdoni vousvous plaignez ne doit pas eljrfj traité de mcfme, 
&c que leur erreur ne mcritoit pas toute l'animofité que vous cm- 
ploicz contre eux. 

Ils ont eu tort , je l'avoue, de fe fcandalifer des parallèles que vous 
tiriez innocemment entre quclqucsaîtionsde nos Patriarches facrcz, 
& celles des Hcros profanes du Pagaaifmc. Vnc infinité de Pcr«s 
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iittct .^Latiiis otic (gàt (ans fcn]piilc:la jnefnio chofeî-éa:4es tetiobè 
4ketacoup plus.à craindre que le nbftre.. £t ms f^ves que dan^U 
féconde .partie duTraitré delà vertu des Payens , il y en a affcz d'c»* 
zemplesMiçhapiuequiexainine laiPhilorophicdc PÛcon. Maispr&k 

tcndcz-vous réduire tout le monde à des fcntimcns que vous jugez 
raifonnablcs. Vous ne le feriez plus vous niclmc, fi vous cfticz capa- 
ble d'vn Icmblable dcffein. Ec loicz leur qu'vn homme ne f(jauroit 
faire de plus folle encreprifc, que celle de rendre fages cous les autres. 
:Quoiqu'il en Toit, a^n que vous naiez pas fbjec de m'accuTer à*t^ 
ftre pea defcrtnc à vos pneres, j'adjouftecai tcîià ce ique^ vbus -mi 
déja-de mot, quelques rapports de rHiftaueSfluâeayccla Profané 
iiaitt jft me pourrai fouuenir. 

Déjà quant à la relfcmbiafice d'Êlie àPlialkoti, qui ddntia lieu^ 
dicts-vous, à voftre plus grande contcftucion, il y a ^lus de mille 
ans que Scdulius l'a jugée d'autant plus rccevable, que le nom Greô 
du Soleil Ha/oç, cftfi conforme à ccluy dcccgrand Prophète. le pcn- 
fc vous avoir autrefois écrit comme il y avoit vn tel rapport entre 
les Bacchanales des Gentils, &c de certaines cérémonies. des luifs , 
que Plucarque mal informe des derniers (buftieiitau quatrième livre 
de fés jpropos-de Table* que icor religion a'eftoit qu vne imitation 
do. culte rendit à Bacdius^ ignorant l'antîqnicé de la' nation He^ * 
braïque; Dans Ton traiccé de la pointe d'cfpric qui patoift en de cef-i 
tains animaux, il fait forttr vnc Colombe de l'arche de Deucalion, 
quirinftruifîcpar fon recour de la continuation du Déluge, & quand 
elle ne revint plus ravcrtit que la terre commcnçoità fe découvrir. 
N'clt-ce pas vnc pure tranfcripcion du texte delaGcncfcî Etcemcf- 
mc Auteur comparant des cvcncmcns de 1 Hiitoirc Grecque à d'au- 
mcs delà Romaine ^ en rapporte deux qui ont vne troihémc con- 
formité avec ce que nous lifons dans Moife de Loth qui abufa de 
iès fiUes eftanc yvre. 1) die fous la foi dVn Dofithée que Cyanippd 
Syrâcniain pris de vin viola ià fille ? & qu'au rapport d'Ariftide vu 
Aruncius Romain eftanc aumefme.eftatfor9i lafiennc; qnî lênom- 
nioicMcduUinc.'Toutes>deuz ncancmoins fe vengèrent depuis en 
£ii£ànc mourir leurs pères ; ce qui n eft pas écrie > des Hllcs de Loth , 
qui.au contraire portèrent le leur à commettre l'inccftc. Mais tant 
y a que le vin fut la caule dVne nicfmc faute en ces trois pcrfonnes. 
Voiez fur la fin du cinquième livre de Paufanias comme par des 
prières magiques le bois s'allumoic fans feu fur vn autel de Lydie; 
& vous jugcrez'aol&'toft que le Diable a voulu'copier ce que nous 
avons 'appiocHsnv de cela.dai\0^c vieil Teftament. Il reprcfente ad 
livie (nivant w ^olydam^q» coot nndà l'exemple d'Mcrcttlé ^ 
pour ne pas dire de David ou de Samfon, attaque & tue vn despW 
grands & des plus Bcrs Lions du mont Olynape; car la Grèce eh a 
eu autrefois, ce qui n'cft plus aujourd'huy. Vn autre Athlctènommc 
£utbymus.€ombac concrc va.gcms noie &l aâicux qu'il contraint de 
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l« ieccer dans U mcr^ ne croiriez - vous pas voi r îacob aux ptiÎBt Coû Ut ' 
l*Afi^ 4)tti le fcndic boiteux >. Et Cleoinedes auili Atblcte arrache do 
force VBCcolomnc quifouftenoitlc lieu où s'cxcr<joit li jcunclTc d'A» 
ftypalc, pour Ce venger comme il fit de ceux delà ville , pai la mort 
de foixantc icunes gar(jons qui demeurèrent ccrafca fouscciic ruine-, 
les P b tliihns ne t arcac pas mieux cran lcz par SamCon , n'y aiauc eu (|uc 
la more des deux c]Mmfiomâp eft divCf(èmeot rapportée. Vouf 
Vous fouVeoef ées &«fifistt inbià & <lc ftm frère Cai(R. CeoiqMft 
faifoient djUis Tbcbet aiqc deux fils d'Oedipe.avoicnt ccU de (inf^ 
lier, que tant la flamne que lafïimée quiiortoitdu facrificefe par<^ 
cag^itfnt toûjoo» m deux , cobubc pour marque' de U dmfioa de 
CCS frères. Ocll encore Pau(ànias qui l'écrit eu nei^fiéme livre, qui 
eO: des raretez de la Bœotic. 

En vcrirc tant s'en fiut que toutes ces rcffcmblaBccs, & vnc infi-» 
oit^ d'autres qu'on pourroi t adjoufter, doivent caufct du fcandalc cn« 
. tredec Chreftieas, (Qu'elles leur font reconnoidre xoanifcftemenc com« 
me le plut maUn de toiii kt efprics, le plus jaloux de la gloireda 
Toot>pui(&Bts'efttoèiourfi appliqué «conucÊiire lès ouvrages rOttà 
faire fuppofèrdes fables pour des veritez par quelques écrivains infi'* 
delee it idolatref. SiMoyfe approche d'viibiitâbn ardent, & s'il de-» 
(cend tout lumineux de la montagne apportant les tables de la Loi} 
jtf. Dion Chryfoftomc cft fufcit^ pour affcurer que Zoroaftre futveûfut 
ync autre montagne au milieu des flammes d'où il fortitpourinftrui-» 
la les Perfcs. Si Dieu Ce plaiCl aux vœux de Chaftctc, & fi la bonne 
Religion a fes lieux dcftmez pour cela, où il n'eft pas permis à l'vn 
des Ccxes d'entrer où rautreanit (à retraite: Le Diable taie auffi-toft 
^ 7* ériger des Temples à Caés» d'où non (èoleineat les hommes , maâ 
encore les chiens maflcslont chaflez. Et il lesifraëlitet font coo4ttit> 
la nuit pcir vne colomne de fettL'HiftoireGrecquedcbiteqa'vBTlim- 
fybuleconduflcur de quelques troupes, les mena beoreufementpen* 
daritlestencbrcsd'vne nuit obfcure, éclairé d'vne femblable lumière;. 
tih. I. Mais Clément Alexandrin qui rapporte ce dernier exemple , ne le re- 
Strtm, torque t- il pas adroitement contre le Paganifmc, luy fouftcnaiu qu'il 
. n'y a point d'apparence d'adjouftcr foi à tout ce que difcnt les Au' 
teurs profanes , & ne vouloir rien croire de tout cè que rapporte 
m. I, THiftoirf Hchtaïquecécrite par Moy fc ? Sainft CyriUeen vft demef^ 
me contre rEmpcreu lolien. Cet apoftat srcftbit moqué de la crea^ 
tion d*£ve pour fervir d'aide & de compagnie au premier des hom« 
mes, vcu qutc^eftottellequiledevoit perdre par fes mauvais confeils. 
Le Pcre non coûtent de luy reprefenter qu'on ne doit jamais control» 
1er les avions de Dieu , & qu'Eve ne fut pas faite pour fervir de con- 
feiltcrc à fon mari, mais pour contribuer avccque luy à la gencra- 
cioniadjoudefort à propos, Hc quoi, n admettez- vous pas bien avec 
Platon dan& voilrc Théologie Payennecette célèbre Pandotc , qu'He- 
fiode&îtdelcendriduCielexpréspourydiftribucrcoyslesmattxdont 

aoftte 
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Boftrlejinmaiiil^ adepoUdU uàvaillée) Et damviiaiitreendnilcilic- 
jette 4eaiernie vne raillerie aulCimpeninentedelùlieo^ «qui dcnui- 
doit ayec auels organes & en quel langage le Serpent ayoit entrcteim . 
Eve. Deceliaac Ton im|iiei|^ danslaqucllc ilne coniîdcroic pas que le 
Diable fait parler & organife ce qu'il veut, vous fouirez bien, luy 
dit-il , que l'vn des chevaux d'Achillt parle dans Homère à Ton itiai- 
ftre ; ôc hors de la fable mcfme Porphyre donne pour certain que le ' 
fleuve Caucafefalùa Pythagorcqui le craverfoit: Comme Philoftrate 
affeure qu vn Orme, Vraifemblablcmcnc femelle , fit la ihefmc chofe 
au grand Apollonius, d vne voix de femme mait.articol'ét ) pour ne 
, rien dire , adjonfte ce Pere > dci ChcTnes de Dodone , & da Bœof de / 
iUspdt coniacré à topitcr, qui prononcoient noftre langage. 

Vbiià pônr âBonurei quç les Pereà de l'Eg^fe ont efté bien éloi-' 
gncz de cenfurer les rapports qui fe trouvent parfoisentierHiftoire 
Sainâe& celle dés Gentils; puifqu'ils les faifoiencfouvenc eux mefmeS 
pour le bien delà Religion. En effet Saindb Auguftin n'a point fcinc Liiyt.j, 
dans fon grand ouvrage de la Cité de Dieu, parlant du meurtre d'Abel 
commis par fon frère Caïn fondateur <î'£nochie la première ville du • 
monde, de nommer ce fratricide l'drchttjifc & VcxpreiTe figure de cciuy 
de Romiilus , quandtl répandit le lang defbnfrereRemus fiirïcsfoii-^ 
démens de Rome la plusrenbmméc de tootei Ifes Citct. ÊtLaéUncc 
A trouvé vne fi grande reilemblance entre le Véatid*6irdes lfta*élttes« 

celuy que nourriflbient avec tant de fuperftition les lEgyptCieiis^ 
<jail nomme hatdimentle premier v^jpiw. Maislafuperftitiontrouvb 
à redire à tout, comme il y en a de toutes les fa<^ons. Il fc trouve des 
fuperftitieuxignorans&indifcrcts, d'autres le font par ambition, quel- 
ques- vns par avarice, & Icspircsdc tousfontccux quichcrchentdans 
ce zclc hypocrite l'impunité à toute forttde hccnce. Souvenez- vous 
' I de ces mcchansquiaiant occupe leTcmpIcdelerDfalemfurcntcauft 

de fa deftruâion.. loTephe dit qu'ils prcnoient la qbalicé de grands . , ^ 
Zt\ctjfi ZebtMVoaAâHt^^tyow n'ignorezpas qu'vne partie £eeuk m'/m, 
qui ttmpliiToient autrtfoit nosCrbiGulw» eftoient lei plm fbeltoits «• s- *^7l 
d'entre nou^ccmmela Gm^dcs Mufulmanf,quieftlearCtoifade ou 
alfemblée contre IesCbreftiens,eft d'ordinairecompoftedcs(>lus mé^ 
chansdc tous les Sénateurs dèMahomct.CcUx qui vous omfacbé,faris 
vfer decomparaifon, ne Valent pcut-rftrc gueres mieux parmi nous. 
Ils font mine de fc fcandalilcr fur les moindres tetmcs du Paganifmc, 
& veulent que tout icurfoic permis dans vne vie plUs criminelle que 
nefucjamaiscelledcslnôdclesi Kiez-vous fans émotion de tout cela, 
€cœnfidcrcKqueU valléedei^Tltanicftbien nomméedans lëlivredés 
Rois } que lesmtKs deSitetics ,6e d'Onocentanrè,fe trbn^emdailis h 
Prophète I(àie, & quelctPleïadcs,'Arâuru9,8eOri6n, ffclifentiÎÉs 
fcandaie paimiles fainâei moralitez de lob. Et certainement fi nbnàlt 
jit laiiTons pas de parer nos Eglifcs de tapis de Turquie, fabriquct pâr 
iies.fflains impies, 6e mtuae le.^las augufte dt nos Sacrcincns 6 
Tome //» ' . ÀAas 
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void fouvcnt profaa^Stnous emploions librcmehc à l'cmbclliltènieftfc 
.^M Atitdf Çnceftitiis i^iiekpKsérofrÈs du lapon ou de la Chine , €|U6 
;nons (^vons avoir efte tHTiiës 6c travaiUécs par des mains idolâtres : 
Pourquoi ferions nous difficulté de nous fcrvir des didions ou dès 
pcnftcsdcceuxqu'vnc différente religion a fcparcz de nous, & rendu 
mefine ennemis dé BosVcritcz Ëvangcli(jucs î Les Ifiaclitos fc préva- 
lurent r«ns fcrupule «k «i qis'ilg pûtenc enicTet auK £gyptitâé. 

i^^it^/9h^i9%^^^ ^.t^i^f^S'^^'^^ •'^<^S4^^irt^<'^f^^♦l(l^ 
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le vous avoue que la PhiloropKic caufe parfois des cmportemcns 
d'cfpr'.t, & des Doulcvcifcmcns de cervelle, qui font faire dcftraiw 
•gcs e(|Hippécs. SesNcophytcs fur touty fonc lujcts, qui n'ont pas eil- 
^re. ieftodiMlu/nn fort pour digérer fes tottiotes^ èont les famées 
)fiut ttfivAikm l'invagination, les r-eitlinit ftBiblablct s ces jeunet 
;Oirôat à'qui la telle tourne japrés avoir léangé dt la CigaiL Mais 
f^pavçHW^^iiijcc là-deffus de condamner cette retraite de la Cour» 
J( ce retour dans la vie Philâfophique & privée de voftre ami, qui 
cherche îc port après avoir cproavé la tcrfipcfté , c'cft cc-que je ne 
puis vous accorder. Qucn? il ne fera jamais permis de quitter vn 
chemin dangereux & qui dcplaift, pour fuivre vn fcntier agréable, 
' jparce qu vnc infinité de perfonncs qui s cftoicnt engagées dans le 
memier, 7, cpQÙf^^ei^ leur route s'opioiaftralic à n'en point fortiii 
J\ n'y aïka pUif (Îb, moien de fe-qoietcre'cli liberté» après avoir éproi»- 
yé la i^eur. de U, leivit«4«> & 4c dire Cnues , CrèttÊm 
à quife^ qu'il y a de certains chang^nsens !qui témoignent quelque 
Icgemt^ Bt parler des Dioclciiens, ni des Alphonfes, il fera 
Ikûe.a ync Reine fpîrituelleyà vne Héroïne dU Noiti d'abandon- 
nrr vn Sceptre & de renoncer à vne Couronne pour contenter plus 
commodément les curiolitez ftudiculcs , au mcfme temps qu'on con- 
damnera d'inconftancoccluy qui feveuc dépcftrcr de ;c ncJcai quels 
jattachcmcns de Copr, & s'éloigner de la Sicile comme Platon, pour ^ 
îc jettcr dant le reperde l'Académie > Car de dire cooimc vous uitet 
^u on pcjuc ^hilo^^her par t.oUC« ic <|u*il.o'y a poim de lieu où va 



Digitizêd by Google 



O V LETTRES. 8or 

cfprit bien- fait ne trouve fon repos, & ne puiflc cftablir vnccfpcce 
de folirudcic'cft prononcer quelque chofedc véritable, mais ce n'cft 
rien avancer contre ra«îtion que vous reprenez. Bien qu'on puiflc par 
abftradion d cfprit convcrfcr folitaircmcnt avec foi-mermcdans le 
fort d'vnc prelfe, & au milieu des plus î^randcs aflcmblécsi Ci cft il 
vrai pourtant que' cet entretien intérieur eft bien plus commode S>C 
plus avantageux aux amcs qui s'y plaifcnt, dans vn heu de repos ôC 
qui ne re(joit point de diftraction. Voulez- vous f(^avoir quels font 
les plus grands Philofophes que j'aie reconnus à la Cour,& où fc 
terminent leurs plus fortes relolutions? Souvenez- vous de ces an- 
ciens Elpifltques qui mettoicnt le fouvcrain bien dans rEfpcrancc , Pluidr.^. 
fans laquelle la vie leur fembloit intolérable, vous en prendrez par "^W f*» 
làvne idée la plus jufte que vous f(jauricz concevoir. En effet ce font 
CCS Prerendientes des Efpagnols, ces Antipclagiens de Cour qui atten- 
dent tout de la Grâce, dont fe forme le plus confiderablc dcscorps 
qui la compofcnr, & de qui vous apprendrez à mettre la dernière 
félicite dans vnc chimère de l'avenir , ou de biens futurs qu'ils ne fc 
lalTent jamais d'efpcrcr. S'ils philofophcnt bien ou mal, je m'en rap- 
porte au proverbe de Salomon, Sffcsqua differtur Ajjligit animami & à 
ce raifonncmcntde Senequc, qu'vne chofcabfcntc ne peut pas faire 
vn bien , qui pour cftrc véritable doit cftrc prcfcnt, ^ais ncfctthoc ipfb Efi,1. lo, 
non efSe bomm td tjuod jyturum cjl, quid futurum eft. Cependant vous ne 
pouvez IbufFrir (ju on ait abandonné vne Ci pcrillcufc demeure, ni 
qu'on ait renonce i de fi mauvaifcs maximes. En vérité je vous croiois 
plus éloigne ou de l'erreur, ou de l'injuftice» 

Voftrc ami , dites- vous , n'cftoit pas encore dans vn âge qui l'obli- 
geaft de quitter, avec le fervicc de la Cour, les avantages qu'il s'en 
pouvoit promettre. Vous eufliez donc voulu qu'il cuit attendu la 
dernière heure de fa vie pour commencer à vivre i fans vous fouvc- 
nir du mot de Labcriuii, 

Nil turffiuf Cjuàm vi'vere incipiens finex. 

Ne r<javcz-vous pas bien que ce dcclin cil fi prompt, qu'à peine 
donne- t-il le loifir de fc rcconnoiftrc, non decedit fuprcmAvita. ,jedcor- ^'"tU» 
rwty l'ombrcdela mort nous furprcnant alors tout-à-coup, comme 
celle des longues nuits couvre d'obfcuritc prcfqu'cn vn inllantccux 
qui vivent fous l'vn ou fous l'autre Pôle , puifquc nous fommcs à 
prcfcnt affcurez qu'ils ne font pas entièrement dépourvcus d'habi- 
tans. En vérité c'eft le plus honteux reproche qu'on puiffc faire à vn 
bommcdc fa ionc, de aiic de luy , Jènefctt , ^Jè nejcit : comme c cft au 
contraire le témoignage d'vnc vertu confommcc , de quitter ra<ilion 
avec quelque relie de vigueur, & devant qu elle nous abandonne, Stit.i.i. 
optimus vinutis finis eflantecjuam deficids , àefincre. Si nous avions le privi- 
Icgc des Serpens , & des poiflons Pagures, qui quicccnc, dit Elicn, 4». c. 4j. 
Tome II. Aaaa ij 
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ks praDiw.kveckur peau , les (mads avec loinécalUeii foutcsln 

Incommodités de la vieiUcÛe, je vous avoue que je coniènticois. 
pdUt-cftrc à cette continuation obftioéc de fcrvitudc que vous im» 
pcfcz à vos amis. Mais quoi, la Nature ne nous a pas fait tant de 
grâce, s'il y en a dans la continuacion d vnc milerc, & cette Venus 
^mholo^ere nous manque, qui rctardoit , il nous en ccoions Pauià- 
nias^ la. caducité des Lacedemoaiens. 



C«Ml. 



Nckk eSm/bmlûeâJit (revis bix. 



Quittez donc cette dureté trop au(!^ere , & qui , fous vAc appaien- 
ce de bonne volonté , a plus de rigueur que les loix mefmcs faites 

StH,L I. pour la contrainte de nollrc liberté. Lex à ijuincjuagejimo anno mditem 
non co^itj à Jèxarejimo Senétorem non cuAti dtj^çiliùs homna a Jè otum tm» 
fetrént <^iùtm 4 uze- 
Mais avûnliz-Te franchement , vous vous eftealaiifê emporter cette 

. t fois à Topiiiion populaire , & le jugcmenc indifcréc de la uraltîdidê 
vous aempefché devons lèrvir dù voftreà la décharge de voftreaiiiij 
... Ceft ainfi que les préventions (ont pniflàmes fur les efprics mcfine. 
les plus éclairez, & qui d'ailleurs ont le pliis.d*incliaation pour la 
belle Philofophie. La feule confîderation du recouvrement de la li- 
berté, ne dcvoic-elle pas eftre fuffifante pour vous faire approuver 
fon adion ? Car quelques douceurs ^u'on rcflentc parfois dans la 
perte, ce ne font que des amertumes a vnefprit généreux, rien ne la 
pouvant iccompcnfcr. Les Egyptiens avoient beau rendre mille bon- 

nmâtM nfeurs ilear Apis, la crever de Donncchcre,& luy reopavellermefl 

Jg'tu» fes voluptez par 4e noaveiles.iiopces, il nelaiflbit pas.dc Icar 
témoigner avec mille gambades que la privation delà liberté- luy 
eitoit infupportable. Et pour moi je foufcrirois toûjours à ce qae- 
dit le Loup famélique del'Apologmei au Chien d'acoche qui regor- 
geoit d'embonpoint. 

Vous me répondrez pcut-cftre. Ci vous elles en humeur dcdefendiei 
k liuMimeat du vtilgaire , aue l'vn eftoit vd veau, & queJe fécond 
n*eftoic non plus qu Vne bette. Mais revenez vn peu à vous» 9t coor 
£derez fi vne vie paflée dans la plus profonde tranquillité deslivrcs» 
ne devoir pas vous faire plaindre çcuiy dont nous parlons, fur tout 
dans racfiac-fiulbn ou il fe trouve parmi les dures cbaiines. & lu 
pelantes conuaintes.de la Cour» . 



poux luy appliquer encore ce mot de Laberius qui luy conv icn c û bicn^ 



Digitized by Google 



•OV lettre! Boy 

' Afin de vûàs eeriiMCfevnpea dan le tnin d'yne Pliilofdphie que 
vous prefenez antrefois ^ tant pour le diverrifleiiient ,qacpour^v^a- 

Ec» à toute antrei je veux vous cofnmuniqucr ce que mes dernières 
âures m ont £mc cemaraucr en faveur delà fiiipcnfion d'cfpric , qui 
Bous devroic tous empefcner de condamner témérairement & trop 
à la ha(lc> ce qu'vnc infinité d'autres pcrfonncsfort fcnfecsapprou-: 
vent, par vn raifonncmcnt qu'ils pcnfcnt valoir bien le noftrc^ Rc- 
pafTant depuis peu fur l'Hiftoirc de Maffcc, je pris plaifir à voir ce 
qu'il rapporcc des laponois , pour , prouver que par vnc certaine ^'i^ 
ta^on de parler ils peu»«Mi eftre nommez no* Antipodes, moraux* 
Us vont, cous » dit«tl, tcù/cnvH kommcs &^ femmes» & au lieu que 
nous- (àluons .ceux que nous voulons honorer en. nous découvrant 
la ccfte,il$ mettent i meâne fin le.pied hors de leurs fandales par re* 
Nous nous levons pour recevoir nos amb avec civilisé) eux fe 
tiennent aflîs pourcela, ce qu'ils appellent s'hnmilicr. Le noir leur 
cft , comme à beaucoup d'autres peuples, vnc couleur dcréjouïflan- 
cc , le blanc au conrrai rc leur (ert au deuil, lors qu'ils veulent témoigner 
qu'ils font dans lartii(i^ion. Aufïi mettent-ils la beauté deleurs dents 
à cftrc fore noires , prenant plus de foin de fe les rendre telles par 
artifice , que- les plus curieux d'entre nous n'en ont pour les avoid 
Idanches. Leur-Odorat fiiit prefque generalèmenc tout ce qui plaift' - 
tu ooftre j Se c*eft pent-eure ce qui eft canfe^ qu'au Heu que not 
médecines font fi puantes & fi ameres, les leurs paroifTent tres-agrea-. 
bles, 6c Tentent, comme il l'affeurc, fort bon. Leur Gouft n'eft pas. 
moins différent du noftre à l'égard des viandes àc du breuvage , ne 
beuvant jamais que chaud, ce qu'on dit qui les exempte delà Gout> 
te, & de la Gravelle. Pour ce qui eft de 1 Ouïe, il affeurc que nous 
ne pourrions pas iouftrir leurs mufîques , & que nous prendrions 
pour des diffonanccs, ce qui compote leurs plus agréables fympho<i* 
aies. La plufpart de lents aâions ne di&renc pas moins des noftres, 
ce qui témoigne vn principe de cailônnement fort contraire àceluy 
donc nous nous (èrvons. Ils montént achevai prenant foncofté droit» 
tout au rebours de nous , qui prefque toûjoUrs choififlbns le 
çhe* Nous nous faiibns fouvcnt tirer du fimg, ou. parnccenité , ou 
par précaution ; eux croient cela fi fort contre nature qu'ils ne le 
pratiquent jamais. Nous ne prcfcntons gueres aux malades que 
des alimens bien cuits , &c peu falcz ; leur méthode eft de les leur 
donner crus > avec choix des plus acres* & des plus falez. Les pou- 
lets ôc autres volatiles de facile digeftion font sniÛi la plus ordi* , 
aaire lumrriCttie de nos infirmes > ils prelcrtvent aux leuiis iVfà* 
oe des poilibns, des huiftres, & des autres coqùilkges. Enfinil (^m-. 
oie qufe Dieu 6ç la Nature le foient plûs àVendre cette partie du~ 
inonde qu'habitent les laponois fi diftètente- en toutes cbofesde la 
lioAre, que comme Maffce avoie déjà remarqué vn peu auparavant» . 
les Plantes mefmes yfpnc d'vn temperamemfi éloigne de celuy àtf 

AAaa iij 
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Ëuropcemic» qb*on y void vn ai-brc aBo^ytn iV iii ^ ou rjc mo^i^ ag^A 
1Êélûiumi9 npinc, à qui la plètekft^nioruUe y&t^iA-moifiHreJM^ 
ttûAné fticdctfeehet? kfêmiÊÊaBtàt |MAMBclîc»fe(chei<ie pçrir eft^nr 
(ifcxpoforlfii racine au Soleil , & UattlK ainfi dc fech to^c l'cncerrcvi 

(corie du fer, ce qui le fait reverdir. 

Sans mentir ce font de mervcillcufcs ancitheres, & qui font voit 
que la raifon des hommes, dont plulîcurs croient rvniformitc, re- 
çoit par leur antipathie, &par leur différente conftitution de gran- 
des divcrficcz. Void d'autres. obier vjtionr qui tcndeiu.à mcrmc 
& qui pouf cftreptilcs aillcws , ou pou»flftrc fondées fur d*«Htrci- 
Mcoricas » ne prouvent pM moins iqnc ks remarques de MiMe , la 
vaciecc flé TinnabUité du cvlfonnpnient humain. Les Ciiinois voi ^ 
fins des laponoâs ne fe trouvent |Mnai&, quand ils fÎMicfefttn'à leun 
fta^yau banquec qu'ils leur ont prépare. Les Tartares qui les COB- 
_^ finenc pprtent à la vérité le cimeterre au coftc gauche comme nous 
mmum. p^p^ç^ maislapointe en eft devant, & la poignée derriereIedos,dc 
forte qu'ils le tirent du fourreau en paffant la main droite par der- 
lictc. Ces deux Nations fe font fouvenc des guerres mortelles pouc 
>eurs cheveux, que les Tarcarcs veulent contraindre les Chinois de 
cBuper. Ui jplus grande de tontes la infamies chez les Tur^s , 6c qui 
(îirpatfè celU dn rbnët, cfeft de couper à quelqu vn la croupiete d« 
îon cheval. Lents Fauconniers portent ordinairement l'oifeau Air In 
^ ^ poing droit* contre la cooftnme des noftrcs. Et les meTmes .Turcs,' 
de prig. dit Hornius, conviennent en cela avec les Américains , que pour 
Ctmt. A- biçn témoigner leur joie à la venue de quelque ami, ils fe tirent dit 
. fang de pluficurs parties de leur corps. Ces derniers ne fe moquent- 
ils pas de nos promenades, auili bien quelcsMofcovitcs&alfczd'aU' 
très , comme de la plus haute fottife que l'homme pui(fe faire, ce qui 
eft fort ontrageux au Peripaiesifine \ Et n'improuvem-ils pasnoftra 
fa^on de ramer, & de monftrcr le dos an lien on nonsToulons abor- 
der, «ans quant à cnr le nex toAjoufa tourné vers le devant -de leun 
Pirogues ou vaifleauz \ Noos attribuons avec )uftice le malheur des 
luifs, & leur pcrfecution vniver Celle, à celle dont ils ont vfé envers 
^<.ff. 8. noiire Seigneur. Vn Religieux Carme dans fon Itinéraire Oriental 
obfervc qu'ils rejettent avec blafphcmc cela fur luy, parce qu'eftant 
de leur Nation il a ofc fc dire Dieu. Le melmc vous fera voir com- 
me les Caffres d'Afrique montent fur vn arbre leurs percs quand ils 
font vieu^, qu'ils font tomber après en le fccoiiaot pour les devo« 
^ rer , avec cette laiUerio , que ce fontdesfruittmenisqailcft temps de 
'manger. Le Ic(mte larric rapporte à peu prés la mcfine chotc des 
habiians de Mfle du More , qui eft des Moluques, &où quciqu'va 
voulant £iire bonne chereàlèsamis emprunte fouventle peredefon 
woifitn p9iir le leur faire manger i à la charge de l'accommoder du 
Ikn j^la pateilie. fin veticé U Sceptique eft excellente à nous faire 
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èé^rqucr les i]ico«ccVabb| bimrre^ 4e l'erprii; humain -, ^ut 
jj^e npUf y fieF|an^M|^P!4n.tcQ& toutes nos certitudes du Ctcir^ 
' Cepèndant qubi^j|^6its roi«f*tresrinftruic de tous les màiîini 
de fon Epoche, )e veux dire de toutes les règles dont clic fefcrt poitr 
èftibht la fdfpcnfion d'clprit, vou5 ne laiireE pas de prononcer Së- 
fiakivcment contre voftrc ami (ans l'ouïr, &c p.ir vn prcjirçé popu- 
laire , qui l'obligcoit à ne pas renoncer comme il a fait à de (i grands 
avantages qu'il fe pouvoir j^onactirc de la Coilt.lcn'ai plus que deux . 
mots à vous ditcla-dcffus'.LVn, que Pétrarque met LaAance R'-jJ^Î** 
mien entre ceux que la fïauvrcufe.a incoitim6der, nonobftsnt 
qu'il euft efté prtcépcear de Crirpus fils de Conftantin. L'autre , que <^.^ 
. toute contrainte donne de rafftiâioii en quidque lieu qu onfetrou^ 
Ve, félon le vers d Evcnus que nous aurions petdu, fi Ariftotc n'a- yMttsf. 
i/aa^t fmh, ptioc de le fauvec di| çiufi^ qde les auues om fait» 

* • » 

nJÛ* yà ^tfrj^ov ^TzrÇ^yu âMiii-cj* è^y, 

' Omùs enim necejfirta res t trijhs efi^ / 

>Iais defircK-vous «poUo^re jufques od cèkcejin^xiii^e sellé»dl Si 
Jes plus belbseftudesoûMpntseMfetieat |t4o|iceniQtie.îneri»OMf 
^mpagn^s dk lOBtf bbfwé , tllcs l'afligent plus qu'ellÉ» ne le ife* 
^fe^tlt. Ceû fur cela qu'eftfondé le jugcQifnC qœ raie Ap!ulcé d'A*i^F/M 
ribn & dOrphcc, qu'il appelle? i^iferablé» nondbftant la gloire du 
Jcrnicr d'avOir rendu fenhblcs à fa voix jufques aux bois & aux ro- 
cbcrs, Se mal gré celle du premier de s'cllre vcû porté par des Dau- 
phins qui le fauvercnt du naufrage, charmez par la mélodie de fcs 
chanfohs. Sa raifon eft,quc l'vn U l autre nero^loiptent quepar ne- • 
ccffitc IcxccUencrc de leur chant j & dans Yiie coatratnte qui n'eu 
lamai» exempte de quelque forte de «orttfiMtiiMI»4fft^ nfi/enim 

' 'f^vtez bien.ïans moi faire UpfilMi^iioii^ cotte naythologie » U 
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DE LA FIDELITE 

ROMAINE. 
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^ONSIEVR'i 
Il ne fut jamais qae là raifon d'Eftac , qui eft cisllé de l'mtertft 
Temponaft fur toute lôcte d'autres confiderations. Le$ Nations en 
geDecal ont fans doute convenu de ce principe politique > & s'il y a 
eu quelque différence entre elles pour ce regard, ce na cfté que fclon 
le plus ôt le moins. S'il ne vaut mieux dire que la diverfîté de leur procé- 
dure n'a paru , qu'autant qu'il y en a eu quelqucs^vnes qui ont fceii 
mieux couvrir leur jeu que les autres, & que les plus adroites ont em- 
ploié plus d'art à déguifer l'iojuftice de leurs aâions intercHees. Ce*; 
. pendant les Romains ont voulu prendre cetavaniagc > d'avoir cfté de 
tous les peuples de la terre les plus fidèles, 6e les plus religieux oblsr-i- 
vateun ue l'equitÊi C'eft ce qui Ht dire à Fbropee , & depuis à Tra«J 
jan,<|ue l'Empire Romain ncftoit limité queparlaluftice; les meki^' 
lesrieuvcs,& les montagnes cftant autrement de trop foibles bornei 
A pour arrcftcr Ton eftendué. Etc'cftce qui a fait écrire fi hardiment 1 
^y^^ Aulu-Gelle,quc le peuple dcRome n'avoir cultivé aucune vertu à l'égal 
de la Foi .omnium 'virtutum maxime Jtdrm coluit populus Romanus ^ tamprt^ 
'vattih ijuàm f$éUch,jic cUriffums viros hojiihus tradiderunt , eîrc. Sans mentir^ 
leiu: Hiftoire eft pleiaede beaucoup d'exemples, qui pcuventfaire voit 
eh»4.ét ^n'il» n'ont pas toûjouis manqué <lc refpea pour vue Divinité, que 
^ Caton difoit avoir eu (à placedansleCapicoIc auprès de lupiter^afin 
de témoigner par là Ton importance ; &c que l'on f^ait qui eftoit Ùt^^ 
ttéemcfme entre les Pirates. Mais il^'txit piis empefclierdepronon- 
cer par la bouche de leurs principaux Hiftoric'hs , quoiqu'a vcc in vedli- 
Ve contre les autrcsNations,la maxime qui cftoit en cela le fondement 
*Bt„ j de toute leur Politique. La Foi, die Titc-Livc |foigncufcmcnt gardée 
W.l. en des chofes de peu d'importance, fc prépare les voies, & elk le 
moien le plus proprp qu'on pui0e tenir pour tromper après très vti- 
iement aux chofes de la plus hi^itc importance -.fraus fidem m parvis Jthi 
fr^ftmittVt d»m opcr^pretiimfitmk i^arteJe iih^na fallut. Et parce qu'il 
me fouviem d'avoir dcja rapporrécepafljgedansil'OpufcuieduMcn- 
' (ongc que vous avcK ve&, je mabihendraideroutc autre redite, vous 
ftipplianc feulement de vous fouventr des tours de roupiciTe que j'y ai 
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ïeprcfcntcz , & que ceux donc nous parlons ont fouvcnt cmploica 
pour intcrprctcr à leur avantage ce qu'ils avoicnt fraudulculcmcac 
prprois dans leurs Traitcez. Vous verrez iùnpicmcnt ici les exemples 
mai mémoire me pourm fournir, pour prouvcq U.psu docu 

. t^ont fait les Romains de garder lepr foi» aàum de fois qn*ilieA4 
^ueftiofi d'aggr and ir leur £mpim. • " • . . Wt . r. 
■ LailToDs à part le meurtre it Rcmns ; le ravifTcmcnc des Sabiimi • ' 
la calomnie de Tarquin contre Turnus Hcrdonius, doiitiLçorrom*« HMtknL 

•pit les fcrvitcurs qui cachèrent des armes parmi fon bagage ;& tout 4» 
ce qui peut monltrcr que l'injulhcc &: l'infidélité orit jcctc les pre-t •'. 
micrs fondcmcns de la Monarchie Romaine. Et parce que les Car- 
thaginois, les Gaulois, les Macédoniens, nilcs. Petfes, qin nous pou* 

^ voient le mieux inftruire là<-4c(fus, qc nou^ ont ricoiaifTcpar écrit; 
VBiftoîrê INiBttjoe dé Philtnos i|oarman«aiBC« mii déineAtoity dit 
Polybe, la Latine, & quijuftifioit par tout le-boa dfOicdeCainluig^» 
contentons nous de ce que les Romaimmeûnes^çKicetix<|ttties ooc'J^ 

1>lus favorifes , ont eftécontraiacsd'afvouî;r , éc cômmcn^ns par Sal<> 
uftc qui a le premier rang entre eux. Oanscepeuqniilonsrcftedeluyi 
la Icrtrc de Mithridatc pour porter Arfacc à prendre fon parti n'cft 
pas peu confidcrable. Il luy fait voir par vnc infinité d'exerapics com- 
me la feule ambition de dominer, jointe à vne extrême avarice^ 
donne heu à toutes les guerres des Romains: U luy monftre par l e* i . 
xcœpie dePerfes dernier Roy de Macédoine, commeibfemoqucnc 
de toute religion , ^ Cor tout de la loi donnée , ratant, fidt 'tuër eà^ 
dormi, à caufê qu'ils .ivy.avoient promis de ne hsf. &ire aàeuii mal 
defon vivant, fur ce ridicule pretexte,que le fommeileftqiialqueclio^i 
Ce de moien entce k mon <eia vie , âffud Sam^ftmaufDeos acaftttm in fi^ 
itm^uiSiidi t*r refrertorei perfiJ'ue , ^piUf^^ùwamdakriâm,m/immsom 
Et pour conclufion il ralTeure qu'ils ne cefferont jamais d'opprimer • 
toutes les Nations , fans leur gajdcr aucune parole , lors qu'ils croiront ' ' 
pouvoir s'cnrichi*" de leurs dépouilles : Homani in omnes arma. ha.berUi 
êcerruma in eos (juthus viÛis /poUa maxuma,fHmy audendo j ^ Jallendo 
un* fX MUs fhrendo. £t certes ce Roy du Pqnti, suffi bien, que Poti- jj^, ^ 
Cena qui Teftoit de Tolcane , U tous cens qui^t cd s&isç à eu^* c^Smi^ 
teèonnureBf bien par kvoie dés a]ira£ttiju(<|Dflsoà-s'efi^ 
ce & la fidélité Latine. Car on ne peut pasdir e que cela fift par des 
particuliers fani; quelesRomainsl'approuvaffcnt, puifquciKOUslifoos L.i.iUtal 
dans Tite-Llvc, &dans Denis d'HaiicarnaiTc, que Mutius'Codrus^ 
depuis furnommc Scevola , communiqua fon aflarnnacdcvantquedc -f-* 
le tenter à leur Sénat qui ie trouva bon; & quau lieu d cftrc puni à 
fon retour , il en fur rccompenlc. A la vente Flaminius rcccut du 
blaCinc, A nous en cioions Appian Alexandrin, d avoir fait cmpoi-* jtktëu 
Ibancr Annibal parPrufîas fans l'ordre du mcCme Sénat, mais ce fur, sjr,hC * 
dÎMl, parce que ce General neftoic plus.à ci;aiAdreaprésl«dcftn»d 
Aion de Canbage i nous apprenanr aillfuia qu'il' fut long-tempèibMr. 
TmtlL BBbt ^ 
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contraint de changer tous les jours cfâid&itic de perruque , pai oiffant 
taiitoft vieil & cancoft jeune, non pas, comme il adjoullc, pour 
fclhlire admirable , mais (ans doute pour éviter les aflaffins qu'il f^if 
voitloy eftte préparez. Car tous moicns eftoient bons & legttimei 
aux Romains, quand il eftoic qucftion de fedéfàircd'vn ennemi tant 

Jéhtl, {bit peu redoutable, puifquc le mefinc Auteur nous àfl^ure qu'ils fi« 
rcnt aflfa/finer Viriatus pendant qu'il dormoit , aiant corrompu ccur 
qui eftoient à luy , & qui furent les exécuteurs d'vne fi dctclbblc a« 
ûion. Ils fc délivrèrent de la mcfme facjon dc^rtorius , qui le dé- 

hfLtir^ fioit fi peu de Pcrpcnna fon meurtrier, qu'il le nommoit entre les hé- 
ritiers par le teftamcnt trouve parmi fcs^apiers après fii mort. Ceux 
qiTi tomboieiit entre leiiiB iiiaios fe ponvoienc fi peu fierauiparolét 
, Jit bon traiteement , que jufquK: aux fismmes elles eftoient contrains 
tes de fe fairîe mourir elles mefmes , ou par le fer comme Cleopasrt^ 
ou par le poifon comme cette déplorable SopKonilbe. Ptolomée Kof 
de Cypre leur allie apprenant que par la feule confideration de festin 
chcflcs l'on avoir confifqué à Rome fi^n Royaume, s'cmpoifonna de 
mefme, connoiflTanc bien qu'il n'y avoir pointdcqaarricr pourluyà 
cfperer: & ncancmoins ce rut Portius Cato, tenu pour le plus ver- 
tueux &£, le plus homme de bien de cette ville, .qui remplit le file de 
(à Republique d*vn trelbr fi injuftemênt acquis; ce qu'on peut voie 

^h^9» en termesexprez dansle petit Florus qui eft contraint delavouër. Divin, 
iknim PtoUmm tânta cmfam , necfalfi , vt^ifhrffiùiiim ftfukt , &ééart 
Wtpid conputus , p. Cloàio TrihimJme^fàcu'W'iÀ^regis confijcationcm man-^ 
dtfutnt* Et^eqtùdtmédmfamamvenenofuta pr/ecepit^c. Rufus Feftusle 
confirmeauflincttemcnt dans fon Hiftoire abrégée: Cato CypriM^m 
Rqnum navibus avexit : itajus ejtts tnfulx avariùs magu qtfàm jujhus fumus ad-, 
fequuti. L'iflcdeCreteou Candie n'avoir pascftcconquifc vn peu aupa- 
ravant par vn meilleur motif, Crpric«m^c//«w_, comme porte le texte du 

'^T' mefme Florus ,/'tMM.'On&MWf nofcere » nosfecimus filâ tiÔMSnM^ iMam 
mpiim oijpidiiMAr.C'eftiBftieaulfi enacmide la vérité qu'ignorant de l'an- 

k u tiquité^dit Velleitts ^ieKcalus,d'imputo: aux Athéniens la defiruâicm 
de leur ville faite par Sylla i veu que de tout temps la foi Attique 
paflbit parmi les Rbmains pour vne foi inviolable, les Athéniens ne 
' leur aiant Jamais manqué de fidélité. Aufii pcut>oDvoir dans Pauia->, 
nias, dans Suidas, & dans Euftachius, comme vn témoin Athénien 
cftoit pris proverbialement pour vn rémoinincorrupnblc,à caufcde 
» cette mcfme fidélité. Cefar fie vnc querelle d'AUcman aux Allemans 

Lfii mefmes, par l'aveu de Dion Cafiîus, quand il fie fommer Arioviitus 
kuc Prince , & ami des Romains î de le venir trouver, fc doutant 
-bien qu'vn fi fuperbe commandement ne pouvant eftre foufietc par 
vn Seigneur du couragedeceluy-là , il y aucoit lieu de fc brouiller ft 

* â4* d*cn venir aux mains. C'eft pourquoi Suétone a remarque dans la vie de 
ce premier Empereur,qtteCaçonopina(buventdansicSenatqu'onle 
. dévoie ^vtet aux AUunans, comme celuy qui leur avoitinjttitemenc 
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fait 11 gucrrfe jCleftoit-ViifiiiriDicnt d'équitcqmpavèitgàidcd'cftié . 
intvi t ftnqnel aufll Caton ne Ce ponoic que par vne animofiti v 
patticulierc Quant i nos Gaules donc en fin Cc(ài fe rendit leroaiftre^ 
lî nous avions des CDmmcncaires d'Ambiorix, ou dlnducionaros» 

de Vercingencorix , ou de Diviciacus, comme nous avons ceux dé 
Ccfar ne faut point douter que les premiers ne fe troitvafTcnt 
fort contraires à ceux-ci, & que la fimpUcité de nos vieux Gaulois 
ne s'y vift manifcftcment contrainte de céder pluft:ort à la fincflTe 
qu'à la valeur des Romains. Tant y a que par le propre texte de 
Çelar Ton pratiqua centpe-eux ce qui l'a lonvent efte aiueurs , en les 
diviiànt, êe.en affiftant le plusToible parti, afin de les fubjuguer toi» 
4eux. Ainfi pour opprimer mieux les Carthaginois ils prirent la 
^efenfe de Mafiniûa, & donnèrent toûjours le tort à ceux-U dans^^^lS 
tous lesdifièrens qu'ils avoient contre cet Africain» bien que ce fuft 
contre toute jufticc. Ainfi Pompée fc prévalut des animofîtcz qu'il . 
trouva encre Hyrcanus & Ariftobulus, pour fubjugucr la ludéc. Et /î^^f*J^. 
ainfi Paufànias fait voir dans fon fepticmc livre, comme ces mcf- «.s. 
mes Romains feparerenc les Achaïcns, auparavant vnis envn corps, 
^ ne ruinèrent les Grecs que par les querelles qu ilsexciterencarcifi-» 
denlcment entre eux. Depuis peu ks Efpagnols foiis .François Pi- 
carre conquirent de mcfine le Peton , en kconrant Ivn des deuar 
neres qui fe difputoient le Royaume i comme (bus Ferdinand . 
Corcez ils fe rendirent maiftres de celuy du Mexique , par laU*^^'* 
liance de ceux de Tlafcala , voiHns &c ennemis mortels des Me- ^ - 
Xicains. Mais quoicjue dans les premiers exemples il paroifTe peu 
de cette fidélité Romaine tant vantée , fi n otu-ils rien qui lujf 
foit formellement contraire comme le craictcment que les Ro- 
mains ont fait à ceux qui fc font fiez en eux , les rendant arbi- 
ktes de leurs diffeieni. Tite-Uve reconnoift que les. Aridniens^ jUt ù 
ic les Ardeatcs s*eftant foûmis à leur jugement , dans la contefta- ' 
tiqMi où ils eftoient touchant la propriété de quelques terres » If 
peuple Romain par fon arbitrage les en fruftra tous deux , & fe 
les adjugea fi impudemment , que le Sénat ât mine d'en élire fâ> 
cbc , & d'en avoir honte. Ciccron rapporte vn trait pareil de I^'*'*^*^: 
t^abius Labeo , lors qu'il fut pris pour arbitre entre ceux de Noie 
& de Naplcs fur vn pareil différend , attribuant aux Romains ce qui 
'cftoit en difpute, bien qu'ils n'y culfcnt jamais rien prétendu. Certes 
Ce fuc vne tromperie cttrontée plufto(l qu'vn jugement , comme 
i*avonë ce giand Orateur , deapere hoc fùdm ntm picgit f)K,C*eft (kni 
douté d'eiii qu'Edotiard Premier Roy d'Aogleterreawoitapprisceaç 
belle lurifprudence^ quand eltabli juge encre Robert Brufle U teMl 
fiaUolji qui fé rapportèrent à luy deleursdcoitsfurl'ElcoflefilnevoU'» 
lot prononcer quen faveur de celuy qui le reconnoiflroit pour fupc- 
lieur;cequi a lervi depuis de fondement aux A nglois pour prétendre 
Vna injudc dommacion lue lesEfcoiTois. Pour revenir aux Romains 
Tome IL . BBbb ij 
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Folybc tbwlieut gi iftiliBi>l|Éth ft , m bifTe pa^ dé faire voir eanèp#. 
y* fcxemplcd'AtM&sfrerc d-Bunienct*Ro'y de Pcrgatn'c, ^uc par ccluy. 
«Jmj! des PcoleihéèSj'commcportaiit toujours IcscadMttfencrcIesaifnez, ils 
n'oat-Jamais ceiSe d'excicer de la diviHon dans toutes IcsIiAiiilcs des 
Rois leurs voifins afin de Irt perdre. Ils ^t'rcftcrcntDcmctriusiîlsdu 
Roy de Syrie Scleucus contre toute juftice, ne devant plus fcrvir 
d'oftage foos le règne de'fon frcre Antiochus , après la ïnorc duquel 
^•^^ mefmc ils le fcciUrent encore, jufcjucs à ce que vfanc du confcil de 
Polybe il Ce Guita dlmliis» fous le preccice d vne chaflfe qui luy doû->: 
lia le moîen de Vefkibtrquer à Oftie/Ce ne'fiic donc pis (àosCdjeC 
que le Roy dè MacedoincPhUippe fie cette genèiieuiè repartie au 
j^,^ Oonful Quintius , qu'encore quilAe ctaigoift rien i}iie les Dieiiziitt* 
i^'i; . mortels , il s cmpcfcheroit bien pottttiuit de fe fier aux Romains, ott 
félon les termes de Ti te - Livc , neminem equicltyn ùtneè pr^trer Deos immar^ 
fales,non omnium autem cttdo fdei. Car quand ils ont parfois fait parade 
de jufticc& de fidélité, ç a elle & poUr gagner créance comme noW 
l'avons déjà die , & parce qu'alors l'infidelicé ne pcTuvoit pas leuf 
cftrt vtite. Ib ne prcfencerentia liberté aux Cappadociens, l*aiani 
èft^'déj&i tantd'afttres Nations ,'qu*enhaiatdeMtthridafe'j&poak 
1^^t,y\\rf faire outrage , comme il le dit luy meCnie dans loftin. Catoi^ 
dans ceièntimcnt déclara que les Macédoniens edo^cnt libres , ne. 
|>ouv3nt pas les affervir en ce temps-là } & depuis rEmpefeasHadikn 
difoit avoir fuivi fon exemple , quand il abandonna tout ce qui c- 
ftoit au delà du Tigns & de V Euphrare , Hiid}:a?iujomnin trans Eupkra^ 
rem acTt^im rcli(fuitjexemplo, "ot dicebat , ditonïs ^cjuï Mxcedonxs liberos 
IfiHU. ^ronstntMvit c^uia tcncri non ^otcrAnt ^ct que Spariun n'a pu dillimuler. 
Mais quand de tcHes conuderations ctÛbient que l'occafion fe 
prefèntéit dè "bibn fott fes al^iiiefe».lès Romains ne manquoîent ja- 
. Infeis dt raifons ciûiloféei ba de prétextes pour prendre les armes, U 
pottr Opptibitr les plus foiblcs. Comme venus d'vne louve j LupO" 
rum animas htexplebacs fmpiinis Attpte itffau hâkmre j s'il e(\oit' permis 
d'vfcr des termes odieux de Mitnridate, qui fc voient dans rÂbbrrc- 
* viateur de Troge Pompée. Le fcul exemple de la guerre d'Efclavo^^ 
nie, adjouftc aux preccdcns , le monftre cvidcmmenr. Ils prirent, 
••uj. <Jic Polybc, pour Vn fujct fpccieux d'attaquer les Efclavons, l'injure 
faict à leurs AmbaifAdcurs, bien qu'en cfttâ ce fuft par maxime d'£^ 
tkit, & que b srericabk caa(^ de cette expédition, vinft dù deifeia 
d'exercer hsors (oidatf9dt'd'emploierleariniUce«N'cftoit-ccpasaveo 
iameimepenCfe qu'ils «nvoicrcnt d'autres Ambafljldenitaox Ètolicn^ 
leur dénoncer 'Qu'ils cefTalTenc d'èpprimer par leurs garnifons les 
Acatrtanicns, qui feuls autrefois n'avoicnt point donne de ffccours 
aux Grecs contre les Troiens auteurs de l'origine Romaine ? Cela ne 
ic peut lire dans lufliii fans avoir envie de rire. 

Or ne croiez pas que je vous aie fait toutes ces remarques, pour 
<ronvaincre les Romains d'vne infidélité qui leur fuit pattieulicre. 
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le f^ai bien que. tontes les NanooS eh bot Vft» & li'y a poiiiK. 
eu d'Eftau piâ^ùis qui n'aient feovent èm^loilè les mc(mcs.taazi- , 
mes qu eux , pour atrivet à leur -graïuicur. Philippe perc d'Alexah- ^J^lfi^ 
drc le Gfand n obfeivajamais auçune parole , ni aucun craittc , quand 
il creucquele roanquemeot defoilujrpbuvoiceftrevtile. £c ce Spar- 
tiate cft loue d'avoir reparti à ceux qui luy offraient telle aflcurancc 
qu'il voudroit de leur amitié, 'vnam efieficltm, vtjinocerr lelinr^nonpof- THtÇkfjj^ 
pnr, omnem aliam slultam ejje mjirmam j qu'en vain ils luy faiioicnc 
cette proportion, ne fc pouvant confier qu'en l'cftat où il les voU"^ ' 
loit voir de ne luy pouvoir nuire. Mais je ne puis foufFrir que leè 
Romains imputent aux autres comme vn grand crime , ce qu'ils ont ^ 
ptariqué plus hardiment que pei(bnne{ ni qu'ils FaiTent des provet>> 
pes de la Foi GreqUe^ de la Punique^ & de la Gauloife, injurieux à 
des Nations qui l'ont plus religieufement obfeivée qu'eux lelonlenii 
(itopifs hifioirts. Horace n'a^t' il pas diti 

quoique le mcnfonge n'ait jamais eftc li abominé, ni ù fcvcrcment 
puni qu'en Perfe? Et ne peut-on pas fouftenir que Dnveâivc dcCi-^ 
certtii dans vnc de fcs Oiailbns comte le peu de fidélité tk de religioil 
Gaulois j eft la chofc du monde la plus impudente j & la moini 
iuppor table \ fi l'on n'a égard à (à qualité d'Orateur, & â la nece£Qté 
4'cmploier comme Advocat toute fottede moicns pour M.FonteîiÉi 
Ta partie, contre ceux de noftrc Nation qui elloicnt fcs accuûiteors« 
Car quoique rirrcligion donc il nous charge, &: ratlicVfmc mcfmc; 
loienc fort dctcftablcs, le parjure ou le faux ferment qu'il nous im- 

' pute, l'efi: en vn fens encore davantage, puifquciathéG ne croit paS 
offenfcr Dieu n'en teconnoiirant point i là où ccluy qui prend le 
Cieljk témoin fettHêmenti le nobi de Dieu en vain^ Lemoque> dd 
i'yn^ de latftte, leieut fait injure imtant qu'il eft en fil puilUBoe* 
Ceftpour cekrqueles Paycns obligeoientiur tout ks jeunes gens qut 
vouloient jurer par le grand Hercme, qu'on dit Éi'tvoirjaBiais fait 
qu'vn feul ferment en la vi6 , de fortir de la maifon auparavant, afiri 
de leur donner le temps d'examiner leur confciencc, & de petÎTer i 
eux fur vne adion fi importance, qui fe paffoit à la vcue du Ciel 
d;o. Si eft- ce que leur Théologie profane portoit que leurs Dieux 
iQcfmcs fe patjuroient parfois i mais à la venté quand ils avoient . . . 

' £|i|flé leur «niidfemient (ur lé Styx, Hefiodeadeufeen isTheogbf. 
hie qu'ils cftodent vn an-fans.bbite hïoâai:>:ni nnaget Ambfouejf 
ouitelittè de neufaottes années aptes ils a'eftoicnt Èàtàà.iià Con^ 
ici! piiolic^ ni aux banquets de l'Olympe. . ' 

11 cft conftant ^uc toutes les Religions, & p^r confèrent totitCi 
les Nations, ont condamne l'infiaclité & le parjure; quoiqu'on 
pjMfij^i dire d'aiUcurs qu'il 4ï'y cor jamais, de Souveraineté, foie Po^ 

BBbb iij 
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pttlaire, fofc AitiftoGràtl^, foit KlâM^hî^ue, qainc fe IbitfiNk:»» 
vdu éloignée chs lois <k borobtré & delà (înccrué, qiiftad il à 
cfté qaeftioa de rimcKtll d'Eftac , de fa c'onrervacion , ou de fôii ac- 
ctoiwtmem* L'on peiit mefmc foullenir que comme h domtfiacioii 
Romaine a cftc la plus cftcndu'c de toutes celles qui font venues à 
noftrc connoiflnncc, aufli n'y en a-t-il point eu qui fe foit donné 
. plus de licence qu'elle pour cc regard, pat ropprelTion injurtcdctous 
^ Tes voiilasi de mcrmc qu'on peut aiTeurci: que le plus gros Brochet cfl 
ïàns déwt cetuy qui a le pMti éefoté de ftaenus poi0biis. Les Ro^ 
fliaiiM nom ^lùs qiw les Sparciatet ne recotinoiflbiciic tkèn injaStté^ 
jîtff & ^f^^i vcile à, leov aggrandiffemetic: Lesoblieacionfe qu'ils a-^ 
^4M;/aà<ii/ voicnc à MaGniiTa Roy de Numidic, auteur de la défaite d'Annibal^ 
^•4* éc la ptife deSyphaz, & de ladeftruâion de Carthage, ne iel enlp% 
■ ^ "cha pas de faire vnc guerre fî mortelle à fon petit fils, que la mé- 
moire de l'aïeul ne put jamais obtenir d'eux la grâce d'exemptercc- 
luy-ci d'cllretraifné en prifon, & mené hontcufcmcnt'cn triomphej 
Quiconque eftoic foible auprès d'eux, toll ou tard avoir tort s'il ne 
fe roûmectoic à leur puiiTance, comme (ix Rois le firent en leur don- 
nant Iciift Eftatt qu'iti ne pOnroicnt garder. Et ik difoient que le 
nieiUcac de tous les augures eftoit de combattre pour fon paîs, de 
Slëfine qu'ils tenaient que tout ce qui fe faiibit contre la Républi- 
que, fe tailbii contre les aufpicct» ielon le mot de Fabius Maximus 
daftsCiccron. Mais que leur peut-on imputer là-deflÀis qui ne Icutf 
foit prefquc commun avec tout ce qu'il y a eu de Souverains dans le 
monde. La grandeur d'vn Prince, à le bien prendre, qu'cft-cc autre 
choie que la ruine ou la diminution de ceux qui le conhncni i Et fa 
force peut-elle eftrêcompri(<iaiitfCfnent qae^ar la fciblelfe desaucresl 
fin vérité de mefiBiè qu'on ne reproche peint àv& Aigle ou à vn Lioii 
han rapines , ni cette fierté qu'ils exercent (or toute forte de proie ; 
y» eonqueftes des plus puiflans Monarqùes, nicelles des autres Ediit^ 
ne les ont jamais diffamez, humainem<wt' parlant, Scieurs plttilil^ 
jttftcs invalîons ont toujours fcrvi de matière à leur renommée auflî 
bien qu'à leurs vidloires. Et puis ne tient-on pas quVne vfurparion 
fe convertit aiicment en )uitc propriété , par ragrccmentdcs peuples 
(|ui ne manque guercs ; comme vne femme ravie devient légitime 
patfoncooÉBOiemeacpofteneur? C'eftcequiafaitprononceràSaindl 
cL llH ^UguftÙfeide npWrhiroi, nàuta jujhtia quidfunt régna , nip muffia léttvd' 
uf l 4. Éiâi MM ^ ipjà'Iftmmm amd frm mfi parva régna f Cependant il'efi- té 
fWehÉKBMrdaasleCliriftiaiiifme mefme vue RépubliqucdeFk^bii^ 
que d'jr vèuloir trouver desSûltverainetcz qui ne felaiilentfafmats aU 
Ut aux maximes dEllat qucpratiquoicntles Romains, & avant eut 
les Grecs, les Perfes, & les Macédoniens. Les plus rcligieufcs font 
celles qui font muic de haïr le parjure, & l'infidclitc, quoiquellcs 
foient bien ailcsd'cn profiter. Elles font toutescommcIcsLaccdemo- 
lucos, qui condamAcrcnc bien leur Capicamc PhcbiJas d'avoïc oC'* 
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cupétâ fortèr^fc Cailmée cootce Ifi traite^ qu'ils avoicnc faic avec Içs ^ 
ïhebams', ma» qui la rctinrcnc ncantmoins ùtns la vouloir rendre, 
tes RonUitis ditem aux affaffins de Viçiatiis qui dcmandoicnc leur 
rccompcnfc promifc , qu'ils haïffoicnt troplcstraiftrcs pour Icurricn 
46klocr, jôuïfTanf ccpcndancdu fruic de la trahifon. Ilstucrciu ptcf- 
que toute la garnifon des BruticOsqUi leur livra Tarcntc, pour faift 
paroirtrcla mcfmc avcrfion félon qu'on le peut voir dans Titc-Livc, j^^^^jf 
ad brodimnis famAmyVtvi^otms atque Armis c^tAmTmH^ii» VtJentâr^ «c- ^ ' 
tinguçndam. Ec noftrc grand Clovis (>aia en cuivre dore ccui qui Inj 
livrèrent Ragnacairè Roy de Cambial, leur proteftaut quand ils le «^^Tj*- 
plaignireni dufaux aloi, qi'a les oblig6oit fort de les iaiffcr vivre SJlJt;*' 
après vnc fi vilaine aftion , dont pourtant il eftoit bien aife de re- 
cueillir le profit. Vottl £9avez bien qu'il feroic aife de joindre a{ïcz 
tfaUtrcs exemples à ceux-ci, mais il s'en pourroic trouver d'odiciu; 
& puifque je vous ai fuffifammcnt prouvé, ce me fcmblc, que les 
Romains ont eu tore de s'attribuer , en diffamant les autres Nauons, 
vnc fidélité & vue prud'hommie qu'ils n'ont point eue, j'aime miewi 
Snii ici par, la raillerie de Renier ^ • ' 

SiMveiWz-vous àu(fi.de oe qik maiiiMBpit Pilus dans les livres de la 
Kenoblique de Cicoron, qu'elle ne pouvoir eftre bien régie fans D.AHg.t> 
bewcoup d'injufticc; ce que juftifie le mot commun, y«mw«m jus ft^e dtdv.Dih 
fmmmaif^urU Et voicz. vn endroit fingulier pour ceci dans le fécond' ^***' • 
livre de Denis Halicarnaffc, où il fe plaine de ce que les Romains 
n'avoient nul égard à la confecratioJi dea Dieux Terminaux faiï© ' • 
par Numa,nQnobftaiielaqiidle ils ne pouvoient meccie4e borna» 
ni de cermésUcnr domination. Stne&t-elle)amaisfîeften4iiëqa'il» 
ftlfter imaginé, (è nonmianc les Seigoeuis de coure la terre, donc 
ànim jamais. poflcdi& la trieiitiéme .partie an compcede Boclio< ^^-^ ^ 
' . • . • * ■ ■ • 

dit le Satyrique: ce qull faut conjoindre aux termes altiers donc 
Ciccron abufe dans fa troifiéme Catilinaire, où il foufticnt que k 
Ciel feul donne des limites à l'Empire Romain, ia^trù wfiri é 
Qumtts, mn urr4t Çticaik regmku témàmmnC;^ «ftrtgrand Oia*! 
tcur & oes-maiavais Geogcaphe.' 

t ... V 
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ONSIEVR, 

£nmc demandant des nouvelles du rcftablilTcmenc de la fànré da 
Roy , vous me voulez engagea dans des queftions Galcniqucs où jo 
ne defire point encrer > me cootcncanc de vous dire que cour ce qui 
s'écrie ao deftvanrage de U Médecine pat ceux qoi onc pris à tim 
de la décrier, (erefiice, on du mbioteftfon balancé par vne infinité 
d'eloges que d'autres luy donnent. Car vous pouvea fous fisdvenir 
commececOrateur Romain lapMéere àtootcsles auatsapplicirions 
de noftrc cfprit, qui ne font ni fi généralement ncccifaircs, ni fi 
i^yuMif. abfolumcnt vtilcs comme elle. Sh Philofobhi* res fumnu j aJ paitcot 
^"^^f' pertinet. Sït elotjucntid rrs ddmirabilis , non jnunbus proJefl^ quàm nocet. 

SitU ejl Mcdicina, qua opus ejiemmhus. Et pour le rcgird du partage de 
iLM.r.9. P^i*^^ ^^^^ ^^^^ parlez j qui Temblc aiïeurer que les Romains furenc 
ûx cens ans depuis la.feiidarinn de Icac vUle iànt fi femiàc Mtda*. 
i, 19. àèfi. cins, il peut cure maiateon £uu parce que témoigne Beus d*Hi<* 
licarnaiTe d'vne pcfie arrivée à Rome mis cens ans-Mcmcoc -tpréi 
^uc Romulus l'eut fondée , qui foi û grande que tous les cfclaves , 
êl lûen la moitié des cicoiens y moururent, les Médecins ni le» amis . 
' lècourables , ne pouvant fuffire à l'aHidance de tant de malades, nec 
médias fuffîcientibus ^nec domeflicorum arque amicorum minifkriis. La viUcde 
Rome n'cftoit donc pas fans Mcdccias dés ce temps- là. 

Mais défaites- vous de la mauvaifc opinion que vous avez prifcdc 
l'air de Foncaiac-blcau, quin a rien de malfaifant comme vous Je> 
preinppofeB, fiiriouecncccte (âironde l'Automne & après les gran> 
des dialoais, fcs (àblons, ni fes rochers , ne pouvant- pas le gafteif 
par de manvaifts ezhalaiibnc, non plus que fes eà»ztres<>purcspardç 
dangcreufes vapeurs. Lamalienitc de fesbrouïUars eflb-vnechofccouC' 
à fait imaginaire^ le fuis melmc de l'opinion da Pere Mathurin qui 
nous adonné rhiftoirc de cette Roialcmaifon-, que lechauddel'Efté 
y eft fi agréablement tempéré par la fraifchcur de tant de fontaines, 
&: par le couvert de tant d'arbres, qu'on ne peut alors élire vne de- 
meure ou plus faine, ou plus piailancc. Ec certes Apollon qui ell le 

Soleil^ 
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Soleil Ibn fils Elculapc qui oft l'Air, fi ttomea eroiolikvii i6maÂû 
.SyoniendftosPatiram«s,favoctfttic ce liea cdmme ils font, il n^A^* 
fS^raroiceftre raal fain comme vous vous TeftesÊgolré, pdifque ce font 
les Dieux de la Médecine , c'eftà dire les auteurs principaux denofkre 
(anté , quand ils font tels que nous Venons de le prcfiippoCcr. 

Vous cftcs d'opinion qu'on ne dcvroïc paieries Médecins qu'après 
leurs cures, & félon qu'elles leur auraient bien fucccdé; afin de les 
rendre plus foigncux par là, & plus attcntih à la gucrifon de leurs 
malades. De vérité BeiDn a écnKjueceUre prafiquou de Ton temps «| ^',7 
en Syrie , ou IdsMcdeciiM fbutoifiûenc de plus les dr^iperniscaffai* ' 
tes» bien qa'ilr aVii (uflènt paiex qu après »foit furmotMi risfirmili 
de leofs pfltiens. Cretophle Borri, ii l'on peut citer cet Auteur no^ 
nobftant Tes impoftures» à^it k mefrae de la, Cochinchine. f.t M 
Pcre AîcxandteaeRhodc$nous!cvientdcconfirmcr,adjou(bfitqii*atf j ^ 
©cfmelieu vn jeune honlmecft plus haut taxé pour raguefifon , qu'vn/i'ïwxt» 
vieillard, parce que Ic^prcmier fc doit fcrvir plus long- temps de fa' *'* 
fanté que l'autre. Mais prenez garde fi ce procédé ci\ accompaç^né 
d'alfcr de jufticc pour cftre imite, & fi l'cquitc peut fourni qu'vn 
bommc donne fon cemp .fci foias, & Cà peine, non Iculcmcnc fani 
£daiie, imîfr mefine avec la peu» Éi é Mi ikâim t u Ciàcm4k^fm, 
les inconvenictis d'vne -telle co atto iA i J Qui feRi ti » l i l ad ^ 8 A| ui voué 
dfas'ingdrerdansvne cntreprifc quilneCroirapas luy dcVoïrtciilM^ 
Ou s'il y eft cootraint par les loisuèif aïs , & de fa profiiflîg|>|tyi«wei 
kaiàrde tout pour fortir prdibpccinent d'vnc affaire û ruineuU que 
Iliy paroift la cure dVnclonguc maladie, dont le mauvais fuccés luy 
doit cftre tellement préjudiciable? Cerraincmenc il ja^^i^ç^uç clioiW -. * 
de dur, & de pcnlicux, dans vnc telle pratique- " 

Le témoignage du P. de Rhodes me remet en mémoire ce que j'ai 
fort conOderé dails fa Relation conclûfit le ppuls des malades, & .\ 
quelqucsaotres pàniciiIariteE<|ais'o|>femn( oir les MedaciBsdécee- 
te mçrnc Pro?ii|ce eu fuianmc de Cochincniiie. Il lenarque qo'ili- 
' font Médecins 9c Apothicaires j comme ils eftoient autrefois par 
.tout, & que leurs médecines ne font ni û chères» ni fi ^beofes à 
prendre que les noftres. Il afTeurc qu'ils ne purgent point aùxfîevrct 
intcrmirtentcs, fc contentant de donner des mcdicamcns qui corri- 
gent le tempérament des humeurs fans évacuation extraordinaire. Il ' . 
dit que de ccrcaines familles font en poffenîond'cnfeigner cet art de 

J>cre eu fils, aiant des livres fccrcts pour cela, qu'ils confctvent fort 
bigfeearementiànile».coinniQniquer.£tiljMMis apprend qu'ils divi»'. 
fent le pouls en trois panies, dont la premierb repond ï la tdU» li 
ièconde à l'eftomacb, & la troifi^me au ventre, touchant pour éda 
•oû|oan avec trois doigts ce mefme pouls. Nos livres vous pou- 
voient avoir cnfeignéqu'ona diftingue parmi nous vingt efpccesde 
pouls fimples, qui fc peuvent mcflcr les vns avec les autres j & beau- 
coup d'autres chofes dojic i'LTchole s'cacicùent iiu ce fujec. Mais . 
Tome //. CCcc 
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peiit-cftrc n'aviez- vous jamais ouï parler de ccric divifion ternaire, 
pratiquée avec trois doigts pour prendre indication de ces trois par- 
tics du corps humain; laquelle à b vente je ne voudrois pas vous 
cautionner pour irréprochable anatomiqucmcnt parlant. Tant y a 
que Hcrreraavcc allez d'autres confirment prclquc tout cela en par^ 
lant de la Médecine des Chinois. Il dit que ceux qui l'exercent par- 
mi eux ne confiderenc. gocres lesexcremcns des malades, s'arrciïanc 
au mouvement dupouLs,dont ilsceconnoifl'ent foixante & dix agi- 
tations di^crentesj qu'ils le caftent ea plu(icul"s endroits; &quefai- 
gnant fort peu, leurs drogues & breuvages font quafi toujours pour 
wcitcr la fucur, parce qu'ils n'emploient les remèdes purgatifs qu'à 
l'extrémité. loignez à cela ce que )'ai leû dans la féconde partie de 
l'Hiftoire des Incas, qu'au Pérou au lieu d'obferver le pouls au poignet, 
ils le taftoicnc au haut du nez a(fez prés des fourcils, comme ils le 
pratiquèrent fur leur Roy Atahuallpa quand il fut malade. le fça.î 
bien que cela choque fort Hippocrate ôc Galien imais fi la pratique 
en eft véritable & heurcufc, pourquoi reglerons-nous le fens des au- 
tres par le noftrc, & leurs connoiiïances par celles que nousavonspri- 
fcsjufques ici î II eftconftantque le Lechin Baflî , ou premier Méde- 
cin du Grand Seigneur > n'examine jamaisle pouls des Sultanes , qu'el- 
les n'aient le vifage couver t,& le bras envelopc d'vncrcfpe délie: Qui 
eft le Médecin qui voudroit parmi nous pratiquer vne Ci fcrupulcuie 
' cérémonie? Et qui pourroic fc vanter d'avoir affez de difcernemenc 
pour y bien reiilTir en s'y foûmcttant? Il ne faut point douter qu'on 
aait efté autrefois plus exad que l'on n'eil à obictver le battement 
Ltt.t.if. des artères , puifque Pline nous a lailfé par écrit qu'Herophile fut Ci 
curieux & fi admirable en ce poindi, qu'on n'abandonna fa doârinc 
qu'à caufe de fa trop grande fubtilitc. Mais pour revenir au P. de 
Rhodes, il adjoufte que ces MedecinsOrientaux ix'auroienc nul cré- 
dit, n d'abord fur ce mouvement du pouls ils ne devinoient d'eux 
mcfmes tous les accidcns furvenus au malade, ce qu'ïl reÛcnc pour 
lors, & ce qui luy doit arriver cnfuite. 

cilri! fi^^ * 1'*'^ ffterint , qaa mox ven tura pquentur , 

pour nous fcrvir ici de ce vers comme a fait Macrobc en femblable 
occafion, cxpliquanclcstermcsd'Hippocrate qui exige defon Méde- 
cin cette cfpece de divination. Avoiions que cclafuppofé pourcon- 
ftanc, noftrc Médecine eft fore éloignée de la peifcûion de celle 
du Levant. 

N'eft-cc point que dans cette profertion , de mefme qu'en la pluf- 
patt des autres, l'opiniou de tout fcjavcrit fait que nous ne f(javon9 
pas afTcz , parce que prefumant que nous n'ignorons rien quand 
nous fommes arrivez à la connoilTance de nos pères , nous ne cher- 
chons plus au delà, comme fi la Nature avoïc les mcfmes bornes 
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que nom éormoài à noftce cSjgtit, & comoitll (aftibo de dekiy-d - 1 . ^ ^ 
co&cnmte icmitét de k rcf mttu»i|. toiftkf effets de œtce 
mefine Nacoteii Voilà éc r^ui ei^fe la Med«aati#nfiM Anium 

• IiÊf UM Ê Ènii m ^aquc imperat > aux atteintes de ceux qui ont voulu dc^ 

daincr contre elle. Pline après l'avoir Ci liauc élevée par ee bel clo* / t4.r:tt 

ge, reproche ailleurs àfcs profcflcurs qu'ils fe jouent impudemment 

de nos vies dont ils ttafiqucm, ammajcjuenûfirasncgotiamuri ceuxd'entro ** • 

' eux qui parlent le mieux, le plus commodément, ou le plus agrea-^ 
blcmeot. Te rendant aufli-toft les arbitres de nos Deftinccs, vt qntfi 
^ mm lofundù foïUâf^ itfiperdtmwhiÊtâ ilâtitJiàfim neàffu fieru -» . v 
Ce n'cft pas neantmoins qalk n'cièiyi la at de -Son tenps laur me^ - 
fticr en Gtcc , comme auiourdlmy parmi nous en Latin , & mefmè 
eii Alifae.dans leurs ordonnances , 4iMiiiMri.dic-U> iwi dltter ifuJum 
Çirdà tem trâêsm&m ; les malades do cocps aianc pOOt la plulpacil 
cette infirmité fpirituellc , de fc promettre davantage des chdfea 
qu'ils n'entendent pas, minus creduntc^ua ad falntem fudm pertinent ^Jiin-^ 
tclligunt. Enfin il Icunmputc qu'ils font toutleurapprcntilTageànos ^ 
dépens , difcunt penculu nç/his»^ expérimenta fer monté agunt; ce qui \ 
doit pafTcr pour de pures inve<^ivoft contre voe (ciencc qui prend ton . ' 
•fjgîlié du Ciel èHK h Sainâe Efcttcnrc » & domles profèM 
TeM eftie honores par des préceptes pris ita mdb^ licUi Mais il (è^ 
roic 1 tonhaiter , (t je ne me trompe , au ils ne fe pcefciivi&nc pai ^ 
dcs'.UinBtt,-ibit dans leur théorie i dok oans leur pratique ordinaire« 
fi pcmanalogues à la Nature, je veux dire qui n'ont pa$ aflia dcrap*- 

Î tort à tous Tes effets. Ils ne fc verroient pas réduits, comme ils font 
bùvcnt , à la neceflîtc d*accufer nos Deftinées, de prendre le Ciel 
à garand du mauvais luCccs de leurs cures; ce que Quintilicn appelle 
fort bien , angujhâS Jive artis jive mentis humana , ad in'vidiam referre Fa- 
mum. Et neantmoins il n'y a rien de plus préjudiciable à leur pro^ 
feffion » qui.dcyient de nuUeconfideiatton par là, comme ne éon^ : 
nanc que de vaines efperances, félon Tinduâton df .et mefmc«-Oi»i- ~ 
teur, féiù wimiis^ Uaigtemus, imoélefilmÊtt , tmrinmr. Medkmé fûÀ 
frdjbtfilfvtjuxtd te nemaJifieretf 

Peur en parier franchement la plufpart d'eux promettent trop , âg 
tiennent trop peu .Car Ci h Médecine n'eft rien félon Platon 6c Ga- 
lien mefme, qu'vn art de conjeûure, ç^^^.x^ tvi*», & fi cette con-, 
je(àure ne peut cftrc prifc pour autre chofc, que pour vne connoif- 
iànce imparfaite, & moienneentre le fc^avoirâc l'ignorer; pourquoi 
ne tempèrent- ils pas tous leurs dogmes d'vn grain de Sceptique, & 
pourquoi ne ûibmcuent-ik pas des donus ingénus êt railonnables, 
en la pbce de tant d aflentons rrompeufes , <e de tanc d'axiomet 
conteftez dans leurs propres Efcholes. Quant à moi je pcn(ê que 
TEpoche y peut élire admilè (ans leur faire de préjudice ; & l'elti- 
me que je fais de la modeftc retenu'é de cette fe^e me fait croireai- 
{£ment > que le Médecin Vranius Epheâi^uc ou Pyrrhonien comme 
Tome IL CCcc ij 
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t, t. iifi, le àjkcm Agaihias, aieftut point (î ignorant qu'il lercprc(èote, voi 
fur tout le grand cftat que fit de luy Cofrocs Roy de Perfe, qn n» 
manquoit pas vraifemblablcmencd'cxccUcns Médecins. L'on pourroic 
doncroup<^onncr que ceux de ton mcfticr Icdccncrcnt, comrocilar- 
.. .. ;.î Hvc toujours quaoci quelquVn fe fcpatc d'vnc cabale puiflTaDrc. En- 
fio je wof pui$ coahdcininenc que la furpcofion d efpnt dont 
*' * fe ne n-'écarcequ» m^l voloMàers, ne m'a pas c^ésouc-à- fairinutilc 



9 j — ^ — ' 7 ' 



le laifTcrccproposfujctàdivcrrcs reparties, pour rcprcndreceluy de 
la guenion du Roy dont vous defirez cftre informe, il recueillera du 
moins cet avantage de fa maladie , que la fanté ne luy fera plus vn 
bien ittconmi, âc prefquc infipidc, comme il eft àceux qui ne l'ont 

jiriÊ, 4 P*"*"' P*"* comme le dérèglement d vne 

bo^tfge nVft posraoiBt febnoatore, que (à juAetfe acfon bîeii-iJlcrt 

. ks maladiesnefbncpesmoimpbyfiquef nanpluf,iiimoiiii«ktcoiiri 
«rdinMie de cette mefine lUMore, que nos meilleures & plusrobuftct 

difpofîtions. le vous parlerois du profit fpirituel qui fe tire parfois 

des infirmitcz corporelles : Nnpcr me cujufdam amici languor admonuit , 

t:7.tf,i6. jij piinç icunc dans vne de fes epiftrcs , optimos effe nos dum infini 
Jiitmu : Mais fa Majcfté a toûjours l'amc dans vne fi parfaire aflTiette 
au'on feroit faute de luy en foubaittetla continuation par des voies 
il ocrilkuTes. Ce quelle pool»; remar^ncdins le rcftabliflcmcnt de 
fa bonne difpoficion, c'eft<|n*cUcn*eft pas motos nced&ire àgoufter 
toutes Ict Abtres fatisfaâionsde la vie, comme dans ?a porc alTèoréi 
que la tranquillité de l'air, <t k bonacodetmen^ k oaiilànccdef 

jLA/a«fr. Alcioni. Vous n'ignorez pasqtic-Pliiiac^y^eft ni boa pkte, 

^ reft fem de cette comparaifon.- 
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^^ON S lEVR, 

: le vous ai autrefois écrit la mon 4u P. Barinzan ,de M. deChan^ 
tfcler» ^ P^Mccfeiine, de Me0îeifl»BcnintiSiNatidé , Guy ce, ôc quel» 
^es atttrcs anitt, fî'nons en avoot««<l*au(firiiitiiBcs que ceuK-a» je 
vmt aiiiioncffCBllexleM.Gaflèii(k, ^<v«oi tmichefa âm 4<nK« 
autant que (on mérite cftoit grand , 6c que vos inclinations ont coû*» 
jours eu de rappcMTt aux fiennes. Il n'y a rien de plus fondé dans la 
Phyfîque que d'aimer ce qui nous rcfTemblc , parce que c'cft en quel- 
que fac^on s'aimer foi-mclme, ce qui cd aufli naturel que la haine 
des contraires. La Cympachie de Pyihias avec Damon , de Scipion 
avec LcUus, parc du mefme principe qui met cette grande averfion 
antre Tbcrntc& VlyfTc ou Achille, dont HoAeieatàit ta plus gran- 
it di&niatiott du preoMcr. Quand je nie repcefoite ïétBont vnion 
<k«Nvies,& que, pour piuler conoiePindafç^Oftra n'cft pas plot sm» (h 
iafiïparable det Pkîado», que vooijjflftics-de.ce chcr ami , autant de ^ a* 
§DW que la fortune iMMK;Riini(roii tduadeuxei» mefroc lien» jecôft* 
^ois aifémcnt l'extrême déplaiûc que vous recevrez de (à penc Les 
langueurs neantmoins où je Tai vcû autant que la fuite de la Cour 
me l'a pu permettre , & les mfirmitez de fon arriere-raiion , vous 
doivent faire croire comme à moi , que le Ciel ne luy a pas tant 
ofté la vie pour le pciycr d'vu bien, qu'il luy a donné la mort pouf 
k gratifies de ce qui biy cftoit le plus ncccfi&tre;Nepeivrez pas que" 
î» ne venâleictcec pac*]à dans, ce lieu commun « qae <la eMUC^ft 
pccietable & la vie , comme Midai l'apprii du bon nomme Silène^ 
nique je prétende vous juflifîcr p.it-uvnrentinient tiré de Dion^^ j,. 
Chryfoftomc,queles plus fagcs défi hommes fimnéccos qui nafqut' 
lent en Colchos des dents de ce fameux Dragon , parce qu'ils s'en- 
ttetuercnt tous le mefme jour de leur produftion. Mon intention cft 
de vous dire fimplement , qa'cu égard au pot nâ: fâcheux ou U mau« 
vaife conftitution de celuy dont je vous parie i'avoit réduit, nous 
ne foiurions regteter fa perte, fans envier en quelque fa^on ù. fcli- 
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cité. S'affliger en fcmblablc rencontre du trépas d'vn ami, c'cft cftrc 
auflî injuftc & ridicule que ceux qui fc plaignent de la chcurc des 
feuilles d'Automne , à caufe qu'elles leur ont elté agréables l'Eftc. 
Qtfid luciMus SoUf ^hic defiaet , dit Salomon dans Ton Ècclefiaftiqucî 
Cependant noftrc Eilrc bien confiderc n'cft rien, & ccluy de ce bel 
aftre Temble regarder l'Eternitc.Mais comme il n'y a point de termes 
affez chcrifs pour exprimer le ncant de la vie, je n'en trouve point 
d'aflcz relevez pour vffus faire entendre avec combien de fermeté ce 
grand homme l'a quittée, ce que je fçai bien que vous apprendrez 
»*r'u ^^^^ volontiers- Pufillti res eji hominis anima., Jèd ingens us eji contcmptus 
t.vU. animât: c'cft peu de chofc à la vérité de perdre la vie qui n'cft rien, 
mais c'eft beaucoup pourtant, vcu noftrc foibleffc ordinaire, de la 
pcrdreaveciant de relolution. 

Permettez moi de vous dire maintenant que s'il y avoic lieu de 
contrôller nos Dcftinées , eftant plus avancé dans l'agc que n'cftoic 
ccluy qui nous vient de laiflcr , jaurois apparemment plus de fujec 
que vous d'accufer le Sort, qui me referve, vraifcmblabicmcnt com- 
me le plus coupable , à cftre exécuté félon la rigueur des loix le der- 
nier. Bon Dieuàcombicn de difgraccs cft fujcitc vnc vie qui s'avan^ 
ce iofenfiblcment jufques dans la caducité ! 



Hui quàm nudta pœnircnda incurrmt <viventi diu ! 



Mais acquie(çons doucement aux ordonnances du Ciel, & conGdc' 
rons vous & moi dans ce rencontre , que nous ferions tort à noftrc 
ami de le plaindre comme l'on fait ceux qui dcfccndent tout entiers 
dans le fepulcre, & qui ne lailfcnt autre chofc d'eux que les os & la 
cendre de leurs cadavres. Certainement fon nom fi célèbre, les ou- 
vrages confacrcz à l'immortalité, & fa renommée fi glorieufe, de- 
mandent que nous le traittions d'vnc autre fa<jon. le vous veux dire 
aufujct de fes excellentes compofitionsvne chofc, qui pour me tou- 
cher feul, ne lailfcra pas de faireconnoiftrefonequanimitépar tout. 
Vous n ignorez pas qu'il m'a voulu nommer en divers lieux de fes é- 
crits , & vous pouvez vous fouvenir que dans fon commentaire fur 
le dixième livre de Diogcnes Lacrtius,quicontientlavied'Epicurc, 
il combat la doâirinede ccPhilofophcrouchantlamortalitédcramc 
humaine , comme il fait toujours ce qui eft contraire aux bonnes 
moeurs & à la Religion. Là il parle dans la page 557. de huit raifons 
qui fe peuvent titcr des livres de Platon en taveur de la bonne opi- 
nion, & de trente-trois que j'ai réduites en forme de Syllogifmesdans 
mon Traitté de l'Immortalité de l'amc. Mais parce qu'au heu de tren- 
te-trois il ne m'en atttibuc par inadvertance que vingt-trois, je luy 
dis vn jour en riant qu'il m'avoit fouftrait dix argumensdontj'avois 
grand fujet de me plaindre. Il n'eftoit pas ennemi des railleries , ÔC 
il leccuc trcs-bicn le reproche que je iay faifois dans cette figure > 
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Mais il m'aflèitrt acmnoins forc'lcrieufSineiit U ftttàittt oe* 
eafioa » ou dam vœ ronapteffion étCon livre, s il s'en faifoit , il ne 
Hiatu}iicToitpM de corriger ceteikkek,mepriancd'cxcufèr(àbe?eu)!. 
fin yfcmé la boii té de foU naturel â& rinnoceacc <le (es momies ne font 
pas exprimables , & dqIos n eli r42^rions con(civer vn trop fendre ni 
trop exiék fouvcnir. 

- La coufturac de la plufparr des peuples d Amérique cft d'enterrer 
avec leurs mores cour ce qui leur appartcnoic , non pas , comme quel- 
ques- vus l'ont écrie, jLdcfTcin qu'ils s'en (crvenc en l'autre monde^ 
mais afin qu^il ac (efte» ritn d'eur qui puilTc doiuier la moindre ^cn* 
ùt aux «ivanadei-la pevfé qu'ils ohe-finie. Il ntft pas 'aerme pcrmif 
de noiraaef . vn defunâ parmi les Sauvages de nonnrnooveÛe tirant 
ce , qui prcnnenc à injucc qu'on les faffe par là foavtnir de leur diCf 
grâce , & qu'on renouvelle piar ce moien leur douleur, àccofant ceux 
qui le fonr, fclon leurs termes ordirvaires, de n'avoir point d'cPprif. 
Si le leur ncantmoins avoit quelque teinture de la bonne Morale , ils 
fiçiuroicnt qu'on peut s'cnrrctenir'àgreablement fur le fujct des amii 
qui ne font plus, qu'il n"y a rien de plus doux que de fe reprcfcntef 
leur convcrfation, Ôc que pour noftrc propre racisfjâ:ion nous dci> 
TOUS les eoicveliit , s*lt atnfi dire, dans ntoftre miemoire. L*ab-^ 
taâçt qui fepase ceux qui, vivent de cens qui ne vivent plus, n*arieil 
depciubUs,a»niparéeaiix)oieiqui refidcent d'vn fi charmant fott- 
venir^ outre ^u!!eHe cft pour va û petit cfpace de temps , qu'elle ne 
mérite pfefque pas d'eftre confiderée. Les jeux funèbres des ancicnt 
ae furent-ils pas inftituex là- dcflTusîpuifque les Ifthmiques, les Olym- 
piques, les Nemeens, les Pyihiques, ne (c cclebroicnt qu'en com- . 
memoration des hommes de vertu , donc la fineftoit honorée par j^'c/uaT 
de telles réjouïfTances, En cfFc6t: le tombeau eft ccluyquinous metà^*. 
couvert de toutes les difgraces de U vici inex^uguAilis arx fe^ulcrum 
pourquoi s'affliger de voir yn ami dans vn lien de fi erand re- 
pos.} Si ks'larmes accompagnent parfois les obfeqaes de (on corps, ' • 
les doatentemcns dont flouscroions que jouît fon ame glorîculè nôof 
obligent enfuite à la joie. Mais c'eft en dire trop à vn iiommecom^ 
me vous, qui connoift mieux queperfonne les remèdes proptcs àtoo« 
tcslesindirpofitionsdercfprit. VnRheteurdeCorinthey afficha au- pi^,,^, 
trefois qu'il diftribuoit des mcdecirkcs verbales contre toute forte io.ii^«. 
d'aiflidlions. Vous n'avez pas fa vanité, mais je fuis aifeuré que vous 
feriez mieux que luy ce qu'il promcttoit. 

le veux adjott(tor ici vn petit apoftile, touchant ce plaifanc per- 
ibnnage qui use de Pédanterie ceux <|Di examinent les chofes aca* 
demiquement , .00 fims rien décider , ce qu'il appelle neftre ni de- 
l|bts ni dédains i 8e qui a créa dire vne grande injure de nommer vn 
fiommedoâre ignorant. Vous avez ràifon de fouftcnir qu'il connoift 
mal le charaâere du Pédant , peur-eftre parce qu'il ne fc connoift pas 
luy-mcfme , comme eftant vne cbofe trop diÛiciic. 11 cft certain que 
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ccluy qui mcritc ce titre, fait profcflion de ne douter de tien, ^af- 
feurc toutes cliofes voulant crtrc ctcûj parce qu'aiant accouftumé 
dcparlcr ,foiLàdcs enfans, foit à des pcrionncsidiotes ou peu éclai- 
rées, il n'a jamais rcceu de contradi(i^ion. Mais ilmefemblcque vous 
avez pris avec vn peu trop de chaleur & de dépit fon impertinence, 
qui ne peut faire tant de tort à perfonne qu a luy mefmc. A la vérité 
fans s'eftrc beaucoup charge de Latin, comme vousditcs, Montagne 
& Charon le dévoient avoir mieux indruit. Car pour les livres du 
Cardinal Cufa de la doGtc ignorance, apparemment il n'en a jamais 
ouï parler. Ils luy cutTcnt appris que la fcience humaine ne s'clevc 
jamais plus haut, que quand elle donne jufques à la connoilTancc de 
fes doutes par les raifons qu'elle a de douter. Tant y a qu a fon com- 
pte Socratc devoit eftrc vn franc Pédant , avec fon Génie négatif &c 
prohibitif feulement , dont fes difciplcs ont tant écrit , puifquil 
n'alfcuroit jamais rien , formant feulement des doutes ingénieux fur 
tout ce que les Dogmatiques de fon temps avan<joicnt avec le plus 
de rcfolution. Cette grande injufe de Pédant regardoit fort encore 
ce pcre commun de tous les Philofophes, autant de fois qu'il profe- 
roit fon mot ordinaire, hocvnumfao, (jkod nihii fcio. Moquez -vous 
fans vous fâcher de fcmblables baireffes d'efprit} &c fi vnc loiiâble 
pieté vous fait pardonner aux plus coupables , quia nejcium qmd fa- 
auntj vfcz dVne indulgence plus aiféc envers ceux qui ne f^avcnt ce 
qu'ils difent. Quelle apparence y a-c>il d'examiner à, la rigueur vn 
ouvrage où l'Auteur aiant emploie tous fes bons mots , à peine en 
trouvera-t on vne douzaine d alfez pafTables pour devoir cllrc vu 
peu confidercz, 

jdpparent rari nantu m gurgite vjfto. 

Sans mentir c'cft vnc chofc cfttangc , que des pctfonnes de foni 
paient , connu pat les maximes qu'il veut faire paiïer pour bonnes, 
aiment mieux dire des bagatelles de leur crû , que de bonnes cho- 
fes après d'autres. 
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. tuious appreoeoidc Scne^ipi'Epkwc&fil«gn9ith«uttAe]it<lo 
l'ingratitude do ceux qui ne repaflbieat jamais dans leur mctnoirc les 
plaifirs dont ils a voient aucrefois jouï, ce qu'ils dcvroicnc faire non 
feulement par reconnoiflance d'vnc faveur rcccuc, mais encore pour 
en recueillit vnc nouvelle & trcs-folidc volupté. Car félon ce Grec 
lattence des concenumens futurs donne trop d'isqtticcudfr, à caufc *' • ^.^ 
4c leur incerarade; U limpacience de les voir arriver'tfavaille fou- 
ycafc plo» feCfik^ MJiaripéAfioii ne le cg|«ti|i90w Qwné.ib ifittx 
fn£to$ » ottierr .^ttils^paCrcuu: coimM:vn UUk*9c,^eh Oetïwfim 
M*tn pwc eftiii que noiifMtaoiéf « pmfque hxmf^ i]fi'on ncmov» 
|H»(cot» ne pflttt eftie conccu que comme vil inftaof }ODiie G^aurpft 
Mer encore que leùr jouïfTance ne foit toii^ouris accompagnée de quel - 
que dégouft , & qu'il ne forte alors comme du milieu de U YoWpti 
ie.nefilAi qoclkcrpccede douleur qui en eiim£p^abl^ i 

medio de fonte leporum i • • . m. • 

l\ concboit d« Il qa*il tty * que le Iboveoif 4ei foios p«iGbi4oi 
«M aioni lo moisn ée tirer vne enôsre Ae Tecîublc fatialiftion » 
fien ne s'y ponveént plut oppoier, pnifqueUc dépend abfolomentde 
cous , & que la Fortune meuBe avec ù. touCe^pui(rancc eft incapable 
de la «icfkiutie..£neâcft cette aveugle Dceffc nous ofte parfois delà 
main ce que nous tenions le plus aiTeuié, & le plus atfcanchi jde f» 
imiiiliâion; : , ' • . 

MMkétâdMmimer eéilikmpifrméfie ^ 

£t ceft poutcelaqu vn decesillufttcs GQuInsonParafiiesdyditMtfO- 
fois , qu'il ne connoidoic point d'aniic fanverain bien, que «eluy dV 
.voir dans la bonche quelque friandmofeean, parcs qiAlnecroioit pas 
. qu'on peuft le luy «fter j ni qnericnle deuft eippcfchcr de l'avaler. 
Tont cela rend la pen(éed'£picureforsiooibna4jle,àl%rd des 
plaifîf* qs'on eft capable non (culement de renouveller , mais auifi 
.de purifier , 5c peut-eftre d'augmenter , par cette adion de noftrc amc 
nui nous rcprefcnte les chofi» paijces hors de tout trouble , & ^lus 
Tome II. DDdd 
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parfaites que nous ne les svons autrefois reflcntiesJe croi pourtant 

3u*oQ pourroit porter encore pluf loin la plainte de ce granici'parttfM^ 
e la vobipré $ puiiqve ce n'eu pas en çonHcIcracion aes (cuis co^ 
tentemens reccus, que la mémoire nous rend le bon office dont nôus 

venons de parler-, & qu'à mon fcns nous luy fommcs be.iucoupplus 
redevables de faire changer de nature aux ennuis que ncms avons 
fouflcrts, par vn fou venir qui du moins nous chatouille s'il ne nous 
oblige davantage, après en avoir ofté tout ecquilsontcu autrefois 
de piquant. Car il B*eft pas pltis sacufelà liSibëifllMMiftvcrtir ca 

«ryftal àtWiâên en j^ieM precieiill^4)ira MM lÉB^W^ 
tk>fû l'on petit vrer dévo noc^i de rendre.nos plw<giin^ acNMi^ 
agréables^ par cette operactonmervcilleufcquc nous cprouvcnii 
tousTcs jours. Auffi cft-cc des travaux endurez, des foufFranccs'jl 
qui nous ont le plusaifligcz, que le Poecca ii hardiracnc pronoac4i)^ 



plus j'avance dans l'âge^lus je trouve de realité dans ciettc dodrine: 
Et jamais je n'ai tant ioiihaitfé la mémoire d'tn fuHlconfidte, di| 
é'vn Heroa -4ç Homan , qu'aujourd'huy que par le ^equcnt vfage 
dvne reveuë générale de tout ce qui m'eft arrivé depuis tant d'aoi. 
n^^ je me dom» mille fatisfaâions inconcevables à 1 égard de tous 
les accidcns de ma vie de quelque nature qu'ils foicnc. le fçai bien 
qu'il y a des pcrfonncs qui en vfcnt tour autrement, & qui ne fooç 
jamais de rcHcxion fur leurs a<fiions précédentes, que pour fe con- 
triftcr fi elles ont eu quelque mauvais fuccés. C'elî ce qui lie dire à 
vn ancien qui eftoic de cette malheurcufe humeur, qu'il mcctoit fà 
mcnoife-ciKce les plus gonds maux de & vie. Mais W Gsntitaedc^ 
(qui eft le plus ordinaire parmi le peuple , fe trouve fort éloigné de 
«cloy des véritables Philorophes, qui ont acconftumc leur raifoa. 
à fe rendre maiftre^ des chofes paflecs, à tirer profit ' de tout , dc l^ 
faire cette .ezcelleme tcanifflutacioii, dont nous parlons» du roalen 
bien. 

Si je confonds parfois les mois de mémoire, dt reminifcence,5e 
de la fouvenancc , ou du fouvcoir , c'eft que l'vfage ordinaire Je permet 
ainfi , qui a laiiTé aux Latins ceux de recordacion, & de rccorder, 
dont autrefois Ton fe feivoic,aianc leur fondement fur l'ancienne 
opinion que les nrincipaks opérations de nofttc amefe paflôient-aa 
cœur. Car nous diloiiscncote felon ccttedoârine» (Savoir par coor, 
ic raciter par cœur, ou de mémoire, ce que nous pouvons pronon- 
cer fans lire» 6c ùm (uggeftion. Les Records de Scrgens ont encore 
cette noble origine, mais qui s'accorde tres-mal avec la bonne Phi*. 
lofopbic. Et certes l'oubliancc d'vn amanr pour quelque chofe qui 
'tcgardoit fa tnaiftrcire»fut fort gentiment cxcuféç^fur cequcfame- 
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moire ne logeoit pas cdrthîiÉf éMe ilâ^^oft^^ Oc fcette memoirç^ 
<iftanc vne des plui importantes fi<îlilt**de;l»*mc, fc diftmguc dclâj 
f^cZtc , qii eft Jmrric l-aô^ 4c U «Icfme puiffancc : Ec le fou- 
VehiïTe cbiifona Wèt U fouVcnancc ^cômme n dlant qu vne melme 
cHofe, renducparvne figurequi peut auffi bien nommer G./k/yî«r 
qoc HMfinc i ou Gr^àfme . puifquil nous eft auffi naturel quauX 
èrccs Wploier l'infinitif avec l article pour exprimer vn^bOan- 
tif; Quant Via rcminifcence, Ariftote la diibnguc fi «prbffi&flrtW «. 
de irSemoire,qu-il attribue cette dctnicrcm«t&^^ 
raifon refervanc h teminifccncc l Vbottime fcal;<»iBmc celle (M 
fciait par vue efpece dt difcoori tt»dt ryllogiCme. C eft pourq«lo£ 
il adjoîifte qae les t>erfoiliï« d efprit pefant f^^.f/^^^^^^^^fj 
dfeniçmtnr?, 6c celles <jtii Pont prompt & éveillé plus de remini. 
(ceacciNan iidcm mm^i fr*ctMnt,&nmmfrf^t^^>M^^ 

îmtfoitt. Doù vient que tant de gens saccutcnt fouvcnt de peu 
jllcmoitfc,poUr chercher leur avantage du colUdu jugcmcnt.Notex 
àum que cette reminifccncc d' Ariftoie eft fort aiftctentcde celle d<5 
Platon, toute occupée à remettre l'efprit dansleiC^nAdlftllCesqu it 
âvoic devant que d'infdrmet le corps, &que IcpremicraiSftabli-deinf 
fortes de mémoire , l vncftnfitivconànimale, Idonnofttepreccdcnr 
difcours, &ratitfeintellwSfeclle ou taifonnablc , qui convient à W 
temimfcence, quoiqu'il le* tende tbuttS deux dépendantes du tem- 
«eiamcnt do cerveau. Mais l'on n'cft pai obligé de parler toûjour^ 
' Svec ttOt d'cxaftitudc, ni d'emploier h precifement les termes dont 
i^ôus vfons , quand le langas^e commun eu difpenfe , & qu on fait 
profeffioh de s'en fcrvirindi^ercmmcnt, comme )e le fais ici. ^ 

Or pour rcnchc plus vtilc , & plus agrcable tout enlcmblejbfoU- 
vtnancc des choies paffées , il faut connoiftre l'aU d'en - 
fçavoir y procéder avec cet ordre que les Sages ont nomme rlimc dé 
fVnivers, & de tout ce qu'il cooticnt.Cltmcm Alexandrin tire mcf- ùstirm, 
me l'origine du mot Grec qui lignifie Dieu, de l'ordre excellent ,dd'foA^«'. 
la belle pofitiOfl , & de l'admiraWc conduite dont il fe fcrt en tou- 
tes choR», ^ Certes il ncft pas dçï méditations Phi-2 
lofophiducs.tellesqtt'cft celle dont nous parIons,comme de cesagrea-i 
bles.iéverics d'amour, où Ion permet à Icfprit de fuivre tout ce qui 
Iny plaift , le laiOant aller fur fa foi, & luy accordant de faire des 
cquippces jufques dans le vuide , fans en tirer jamais autre j>rofit qud 
celuy d'vn divertiflcmcut illufoirc. La raifon qui lïouf doit dbliger; 
au fujet que jctraiite,àn[rieuxoccuperrioftreftcUltéili<iilorative,« 
à pratiquer plus avantage ufemcnt cet entretien intérieur qûî nota^ 
donhê Vne fi douce convcrfation avec nous mcfmcs dont perfonric né 1^4,^^ 
bcut nous priver i c eft que félon lobfervatioii d'Ariftole nous né*. au 
feaurîons-jamais nous bien prévaloir des chofcs que nous avons con- 
ceu8*-fans ordre, ni les tiier avec plaifu dcnoftrememoire.ficilcsy 
fowf//. DD dd ij 
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fontcatréet» 6c fi nom Ici y tenons pUcées avccconfufioa. Cc^ 
pourquoi » ad jou A c ce ffiaiftre- de l'EfcboIe » les Mulnçauitiquct, qui ' 
ont leurs parties fi bien réglées & avec tant de rapport cnrrc elles „ • 
fe confcrvcnt beaucoup mietix dans noftrc fouvcair que les autics 
fciences qui n'y entrent pas avec cant de mcthode. Si nous voulons 
donc recueillir quelque fruit de nos avions pa0^éc$ , par des icâc* 
xions & des veuës reïcerces dcint. Pytbagote i fei difciples yfôiçnt, 
û hcnfcuicmcncSiftonsdefirops fctirerj.non feulemeiit dcs ptafJËts 
^ nous ont efté cliets,mats.encorç de plus erandcs adver'fiMz^ 
les couTolatioDs que la memoilre d*£picure luy toiitoiflbic : Il faut 
obfcrver tout l'otdfc qui fe peuc pratiquer danscecce forcedc homiiimé 
n'y baftir jamais, comme l'on dit, de cbafteaux en Efpagne , cou-, 
gcdicr toutes ces vaincs & chatouïllcurcs penfécs qui fc dcftruifent 
les vnes les autres, & conduire cet examen de confcicncc , s'il faut 
ainfi parler, de telle façon, que le temps, le lieu , la matière, ou les 
pcrlonnes, le règlent fans faillie^ & fans extravagance- Car pour le 
dire encore vncoup il faut laifTeraux charmamca rêveries d'vn amant» 
CCS éearemcpt defprit qui luy paroîflèncfi tendresypuifqueceuxqui 
te^ d&ivient le mieux » .avouënc que la raifoii y eft feduice, 6t Um 
vfage prefque entièrement rufpendu. La Philofbphie eft trop impoK 
Oeufe, U ne s'éloigne pas alTez du iêtieux , pour fouffrir ces inter- 
règnes d'vnc pallîon, fur la partie principale de noftre amc. L'on t 
nomme Ephcmeridcs Pythagoriques, les récapitulations journalières 
dont ce grand ami de la retraite & du lilcncc a donné les premières 
Ie(jons. Mais parce que ces converfations abiUaites dont nous par- 
Ions , s'cllendent fur tout le cours de la vie, dont l'on fe rend va 
agréable compte i foi mefine, elles ont plus- de rapport à vos con-i 
£:ffion générale , ( pour emploier encore çetcnne de religion) qu'à ctf 
que la Morale de Seneque & de Pyihagore a û vercueuremcnt en^^ 
(cigné pour vn vfàg^ quotidien. 

l'avouë que tout le monde n'cft pas propre à s'entretenir agrea<* 
blement delà forte, & à te fournir à foi mcfmcvnc compagnie pré- 
férable à mille autres, puifqu'elle ne manque jamais, &c qu'il ne s'en 
trouve point qui prenne Ci ailcmcnt noltre humeur en s'y accom- 
modant , ni qui vie de tant de complaifancc qu'elle en a pour nous.! 
Ceux qui .n'éptouyçnt rien de plus ennemi que leur propre génie , 
qui ne rc&foanent en eux-mefmes que dequoi (è contrifter , & qui. 
^ne fe retirent jamais de la inoindre folitude » qu'avec des chagrins 
qui leur altèrent vifiblement le corps & l'efprit, n'ont garde de trou- 
ver leur- compte dans la pratique de ce que nous difons. Mais iL 
n'en c(l pas de mcfmc des ames nées à la contemplation ; & 
pour dire vn mot fans vanité de ma propre inclination , je vous ■ 
puis aflcurer avec cette franchilc qui nous lie d'vnc Ci cltroitte ami- 
tic, que je ne pcnfc pas m'cllre jamais retiré de ces promenades fo- 
licaires dont vous m'avcx ibuvent fait des reproches, qu'avec beau- 
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'coup plus de gaieté que je n'en avois cales coti^nicii^aiït; & que fi 
n'ai point trouvé de plus grande confolicion aux dégoufts incvita^ 
blcs de la vie» que daof ks retraites incecieurcs & profondes » oûdé- 
gagé de la prcflc Ton a moien de foûmcttre à Dieu & à Ja raifon les 
plus violentes partions. Oroutrc ce rcmcdc à coure forte d'alfHidions 
que j y ai toujours rencontre, vous y cftabliflcz bien plus lolidcment 
la fatisfaâiion où vous pouvez cdrc des chofcs du monde & du trai* 
tement de la Fortune. Car c'cft là que chacun pétic infiniment con- . 
(libaer à Ion bon -heur ^ par voe cectaine méthode de mnltipUct Ici 
piaifirs» en donnant vn prii extraordinaire aux moindres faveurs dià 
CieL C'eft encore au mcfmelieo où l'on le prépare contré les plus 
dangereuresembufclicsde cette meûne'Fortaoe. Il c(l fouvent de Tes 
Icateflês, &dere5 plus belles apparences, comme de celles dVnefanté 
tcompeufe. Le teint plus coloré qu'à l'ordinaire , &lc vifage meilleur 
aaede couftume, font parfois au dire des Médecins des prefages 
a vne maladie prochaine, ce qu'en mon particulier j'ai fouvent é- . 
prouvé. Si pUttior aliquis,(^ J^eciofor, ^ coloratior faâus ffi y ^J^éi* hn^ 
1ère bona. fua iAtt: quée quia neqn» m eeUm ki^» fi^fiftcre > neque vhri 
fnffeJi poJpmt,fcrc ntro, quafi nM ijfi âiém revçhifmm félon le texte de 
Cornélius Celfiis, pris d'vn des premiers aphorifmes d'Hippocratd» uir/tl 
Les favorables traittetnens de la Fortune nous doivent cftre encore ' 
plus fùipeâr,At nous faire toûjours appreh^iidet quelqu'vn de Cei 
grand^eyets^à <|ttoi ne fc trouvent jamais préparez ceux qui necon- 
iidcrant que le ptclcnt, font auffi éloignez des pcnicesdu futur, que 
des reflexions lur le palTé, parce que leur humeur ou leur mauvaife 
inftitution les rend ennemis de la contemplation, qu'ils nomment 
vne pure extravagance , ou l'effet d Vne bigcarre tnclancholie. 
. Quoiqu'il en loit> l'on ne f^aurpit nier que l'habitude^ cpnytMÙt 
ivec foi-mefine par le (biiveBirducours.de noftre vie>lclon les bient 
fie les maux que nous y avons éprouve^ ; ne foie vne des plus counet 
voies pour arriver à la félicité, puifqu'il n'y a rien qui noiis appro- 
che davantage de la Divinité. £n cffeâ Ariftotc n'a jamais penfèploi 
dignement de Dieu, que quand il l'a mis dans vne plénitude dérou- 
tes chofcs, qu'il trouve en luy-mcftne & fans aucune dépendance 
d'ailleurs; ce qu'il a reprefentc par le (cul mot de avtarquie qu'il luy 
attribue, & dont il fait le louvcrainbien. Or quel moien avons-nous 
d'acquérir, autant.que noftre humanité lefouifrc , cette indépendance 
4*attttuy, fie cette {fleiiiefbffifance qui noui foit propre, fieen'eft par 
rheureulèfottven^Qce dont nous parlons, qui dépend abfôlumént de 
jious,de^ui noncontentedenoUsmettreen polfclÉon de tous Icsbienf 
delà vie quenouAyavonfrexperimentez, a mefmerinduftriède meta- 
morpholet nos maiix paflct en de Véritables fatisfadions d'efprit^ 
Nous avons déjà expliqué comme ces chofcs fc font, & nous ne pou- 
vons pas douter de leur fuccés,aprés la iînccrc protcllation d Epicurcà 
fqn cher Idomcncc, qu encore qu'il fuft dans! agonie dVnc mot t très* 

DDdd iij 
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douloufcufcj'commcrftant caufcc par la fùpprcfliond'vfinc, pit 
l inflammariondcfcs entrailles, il ne laiflbic paspourtanc dclb troUf 
ver dans vne alfictie d*ame tres-dodce, & <faiflt vpc joic trcs-accotti' 
plie , que luy doDOoit l'agréable mcnipiirede ^tdebcUes pcnfées oil 
ift's-eftoic èntreteno coure fa vit ^ ^ ide ce nbmbre cdAiîdcrâbtc éé 
cfaofes nouvelles, dontilavoit le premier eiiitdli la I^hi!orophfe.'Si' 
ce grand ami de la volupté a pû Ce confoler, & mcrme fc réjoiiïr^ 
la rerrtjdanslesrcflentirhensd vne ncphrctiqiiequi l'oftadc ce mon-* 
de peu d'heures après , aflcurant que le fouvenir de fcs avions, Si de 
fcs contemplations Philolophiqucs, compcnfoit avec phifir toutes 
fcsfouffi anccsi que ne devons-nous point attendredc noS mcdirltions 
raifonnablcs &c bien réglées, dans vn meilleur & moins déplorable 
àbc; cotniMe oAvpf ôè ntftts let ptatiquons d'ordioaite? ' 
i En vericéll ny a ^ue l'épreuve feule <|at nom phiA apprendrd 
. àmelks font le) ooticâars de repaffer fur riniibccnte dè nonre ett*' 
lÊncef fur rinftitution de noftie jeuneflc} Tur Icprogrez de noftrc 
riifoni fur la première application de nos (bini aux aâions dèla vi^ 
civile} fur le contcnrcmcnt oulc dcgouft que noùs y avons trouvé;* 
fur les notables & pcnodiqucs changemcns qui nous font arrivci 
jufques à ce que nous foions parvenus dans vn âge plus avancé; fur 
lés coups de Fortune bons ou mauvais que nous avons relTcntis -, fu^ 
le^ emporteniens d'efprit que tout le monde (buiFre, & les dérègle-^ 
mens dt noftre volonté fi difficiles 3i dompcer $ fur la condiciotl dl^nà^ 
bqnelle noftre propre choix, pttccloy ét nos parens» nous a fait ifU 
vrei'bref fur tout ce que noftre imagination nous peut reprelènter^' 
ddnsvnevieiltefleqail'aepcoreaflcz vive, &la memoircaflfez entière^ 
^ pour y faire toutes les reflexions poffiblcs. Car tenez pour ircs'Con- 
ftant que tous ces articlcsdiffercns font autant de fourccsincpuifiblos 
de pcnfécs, & de fcntimens qui naiffent en foule dans vn cfprit ac-» 
couftumé au difcours intérieur, & à la méditation. Noftre feule in- 
ftruéfcion, par exemple, ne nous doit-elle pas foarnir vn entretien 
iuffi vtile qu'agrcable» de tout ce que nous avons apprlsdt ctfux qui 
ont eu la charge de nôusélevet, pouf y remarquer non (èalement ce 
que nous. leur deVdns, commea raie Marc Ancôntnau premier livré 
de fa propre vie , mais encore leurs fautes, & leur mauvaifc conduite* 

3tti caufe de ii dangercufés confequences? Adjouftez à cela le fïvAt . 
c vos eftudcs particulières, fi elles ont cfté aifcz hcurcufcs pour in- 
venter quelque chofe, pat vn travail qui vous foit'propre, & par vne 
application d'efprit où vous n'aiezcftc primé de pcrfonnc. Sans men- 
tir lescranfports de joie qui nai(featdc là font inconcevables à ceux 
qui nlen on? jamais efté chatouillez, & le moindre des chapitres 
<|ue nous avons touchez eft capable lèparément,de nous occuper 
l«ne avec douceur, autant de temps que nous en pourrons accpr'>' 
der à cet exercice contemplatif. 

û ibrtaot de npftic petit monde ponatif» nous vouloni avoir* 



Digitized by Google 



I 



O V L E T T R E s. 81^ 

quelque attention à tout ce que le grand nous fera voir de confidc- 
tablc, foit parla fouvcnancc de ce que nous y aurons obfcrvc, au cas 
que nous nous foions plcusaux voiagcs, foit que nous déferions aux 
relations des autres qui ont voulu que le public profitaft de leurs 
travaux i c'cft où la feule mémoire nous produira tant defujcts d'ad- 
miration , qucnollre fatisfadion ne pourra cftre troublée, fi ce n'cft 
par la trop grande multitude d'objets divertiflans. Quel plaifir de 
lUflçr deii différentes ^hafes de la Nature , & des divers vifagcs qu'elle 
p^yd dans toutes les parties du Monde, par des caprices que la 
feule longueur ou variété du temps peut cxcufcr ! De comparée 
l'ancienne Egypte , lors qu'elle cndodrinoit la Grèce , & qu'elle 
cftoitrEfcholc commune des Pythagorcs, des Platons, & de tous ces 
renommez Sages, ou Philofophesi avec TEgyp^cdcs derniers ficelés, 
pleine d'ignorance & de barbarie ! De conlidcrcr le mcfme cban- 
gcment à l'égard de la vieille Grèce, où cette fuperbc Corinthe n'a 
pas prcfentcmcnt vingt maifons , & où la f^avante U populcu(c 
Athènes ne compte pas aujourd'huy trois à quatte mille chetifs ha- 
bitans , n'y reftant que quelques ruines du Lycée , àc deux colomncs 
qui marquent, avec vn tas de pierres, la place où fut autrefois f A- 
cadcmicl Certes il eft difficile d'obfervcr ces cliofcs, fans élever fon 
amc au deflus de tout ce qui eft penlfablei comme l'on ne peut lire 
fans quelque indignation dans vn voiagc récent, qu'vne vieille fcm- d» £«i> 
me fait prcfcntement fon poulailler de l'cftudedc Dcmofthcnc. Ce- 
la nous porte cnfuite à refpcder 6i là, & dans tout ce que contient 
ce vafte Vnivcrs, la générale Dcftincc, qui ne peut cftre autre que 
l'impénétrable volonté de Dieu. Auffi avoit-on furnommé aux lieux paifiuti^t 
dont nous venons de parler le grand îupitcr MctragetCy ou, Condu- 
fleur des Pa,rcjues , comme celuy qui difpofcdc tout ce que noftre fcul 
défaut de lumière, & la pure foibleffc de noftre cfprita fait appelleç 
Fatalité, Deftin , ou NecelTité éternelle , abfolue , & invincible. 

Il y a deux chofcs à obfcrvcr dans ces rcfverics morales & ftudiea^ 
fes où nous cxcr<jons noftre fouvcnaacc , qui ne fe peuvent omet- 
tre fans perdre le principal fruit de toutes nos méditations. La pre- 
mière , de recueillir foigneufcmcnt fur des tablettes ou autrement de , 
certaines pcnfécs qui nous viennent parfois dans cette abftraâion, 
fî nous ne voulons pas les perdre les jugeant dignes de quelque con> 
iidcratiooi parce qua peine & rarement fe prcfentent- elles vne fé- 
conde fois à noftre imagination. Les Arabes ont vn proverbe qui 
porte , qu a faute d'eftre foigneux d'avoir toujours fur foi ce qu'il 
faut pour vne fi importante récolte, l'on ne ft^auroit jamais polfe- 
dcr, ni fe fcrvir à propos d'vn bon mot. Les termes dont ils vfcnc 
portent dans leur tradudion , c^i non hahet in manica album , non 
hah<t in corde verhum. Et c'cft ce qui obligea cet Hafan dont ils prifcnc 
tant la doÛrinc, à donner vn cfcu d*or d'vn bout de plume, pour 
écrire proroptemcnt vnefeneence qu'il craignoit d'oublier Car touc 
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le monde n'a pas le privilège de ces magiftrats de Cnidc, appeliez 
fktér P***^ antiphrafc Amnemona , à c^afc de leur excellente mémoire. Ec 
fm. Grât. plufieurs mcfmcfont fi infortunezen cette partie, qu'elle leur man- 
que au bcfoin comme au Loup Ccrvicr , s'il cft vrai que dans fa plus 
grande faim il perde le fouvenir de fa proie, comme on l'a écrie, 
pour peu qu'en fc retournant il la perde de vcuc. Tant y â que les 
moins oublieux, &ceax que la Nature a le plus ôbligei en cela, ne 
laiffenc pas d'avoir fouvcnt bcfoin de ce fecours. La féconde chnfc 
que je croi aufli fort riecelfairc, fur tout à ceux de nortre gcfrte;^ 
c'cft de finir toujours nos homilïts , de quelque forte qu'elles foient, 
par cette commune réflexion Sceptique, que toutes nos lumières ne 
font que ténèbres, & nos plus fortes connoiflanccs que des titres 
certains de noftre ignorance. Lesveritez confiantes n'ont nulle pro- 
portion avec lafoiblc portée de noftre cfprit, & nos plus fccrets 
entretiens ne manqueront jamais de nous fiire appercevoir, s'ils font 
accompagnez d'ingenuitc, que fi Democritc a eu raifon de dire de 
fon temps que cette vérité , que tant de Philofophes cherchent , 
eftoit cachée au fond d'vn puits, l'Allcman a adjouftc depuis de 
fore bonne grâce dans vn de fcs proverbes, que par mal-heur en- 
core la corde neceffairc pour defcendre dans ce puits s'cftoic rom- 
pue. 

* L'excellente defcription que fait cette incomparable pcrfonne , 

qui eft noftre admiration commune, des belles rcfveries d'vn amant, 
ic de fes tranfports d'efprit ou elle luy permet de prendre fi agrea- 
Mtmenc re(for,eft en partie caufe du flijetde cette lettre. Mais te- 
flez pour affcuré quC cfc n'eft pis légèrement ni fans y penfer que je 
viens de là mettre hors de toute comparaifon. f ai veû tout ce que 
la Grèce nous a laiffc dans ce genre d'écrire qu'elle nommoit Ero- 
tifte. Clitophon & Lcucippc d'AchillcsStatius, Ifmené & Ifmenias 
d'Euftathius, Theagene & Chariclée d'Hcliodore , Rhodanthe & 
Dôficlcs de Théodore Prodrome, auffi-bien que Daphnis & Chloé 
du Sophifte Longus, avec Theogenc & Charide qu'on donne à vn 
Athenagoras, ont éfté autrefois les divertilfemcns de majeuncffe. 
le me (ouviens mcfme de l'extrait que nous a donné Photius dans 
Ùl Bibliothèque , tant des amours de Rhodanes & de Sinonis dé- 
crites par lamblique , que de celles de Dinias & de Dercyllide que 
rapportoit Antonius Diogenesj mais en vérité je fcrois confciencc 
de mettre tous ces ouvrages, quelque mérite qu'ils aient, à l'égal 
d'vne Clelic, ou dVn Artamenc. Ce n'eft pas que les Grecs n'aient 
cfté des Peintres merveilleux à bien reprefentcr les mœurs, & à tirer 
ên perfedion la figure des efprits, dont ils expofent toutes les paf- 
fions d'vne fa<jon n naïfve, que jamais les Latine n'y ont pu arri- 
ver. Auflî n'avons- nous rien ae ceux-ci en ce ftile ni fur cette ma-' 
tiere, qui approche de ce qu'ont fait les autres. Après avoir rendu 
hcintmoins aux premiers ce qui leur eft légitimement dcû, je ne 

ferai 



t)V LETTRES. «)t 
tel pts difiailté tfadjouftcr^c te» aoa'ou^^ 
gae donc je ykm éc parler, ôili n<^li ftiliemcm les gia^A Grecque* 
qui cegnern dans toflte Icurcoorcxcoro; tuais de plusVnc gcnrillcrtc 
J vnc pointe d'ef|>Tic,4ui leur àôjirtcVn avàniagc nômpareil, fur 
COUtdans ces entretiens miraculeux des hiftoires particulières qu'on 
y void. Enfin je fuis pcrfiiadc que ni les anciens Grecs ou Latins , 
ni les modernes Italiens, Efpagnols , Anglois, ou François, n'on'c 
rien produit en ce particulier charadcrc, qui leurpuilTc dire raifo^ 
nablemcnt comparé. Mon intention rfcft pas de prejudicier par Ift 
ou à la charmante Aftféed'Vrftï ouftmc troi» bkUtt Arcàdies de . 
Seonaiare, de Sidncy, 6c de Lopej ou à ia célèbre CaflS^nidfe» fi 
" liCDreiire au thoix de fa fcene, & fi remplie de i)cao1t evcncmcnrf 
non pitnqal quelques autres pièces de niefme nature, & qui font 
aufli de «es- haut prix. Vnc chofe ne pcrdricn de U grandeur ,pout 
«Q avoir quelqu'une &u deâiis de foi 

• • • . ' 

!l n'y a point de Ifien q<rt ft'att fon Affltoe , & quelque chofe eAcote 
au delà ôu de /uperUtif La figntficacion neançmoins de ce demies 
terme, toute exquife qu'elle eft,ii*ofte tien à teiledet deux adtrcs. 
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ONSIEVR, _ 
Bien que quelques vns aient défini la Philofophie vne fcicnct 
qui apprend à connoiftrc Dieu, je tombe pourtant d'accord^ aveç- 
quc vous, que la j^loirc d vn Chrefticn ne confiftc pa$ tantà eftit 
bien fonde en raifon, qu'à fc teûir ferme èchkn confirmé dans U 
Foi. Memtmo Omfiume , ^Mod mt ^ùmis râikiiàlisifidfdak, dit poA 
fda Satnû Auguftin. Mais encorefle ^c^il pas traittec fi injuneti- 
Icment cbtte taefme twfon que il'autrcs ont Hïi , par tft zelc pciit- 
eftïe inconfidetérjpifque la tenant de Dieu auffi bien que la vraie 
Relicrion, nous fomme^obligez de les rcfpcfter toutes deux comme 
fillcs''du Ciel. Coft ecquifaicprottonccx à LaaanccFirmien cetv 
TomlL 
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LjtféifthtWc renceiiCe,^uele fomiliairc èt toute noftrc imcllîgcnèe «idjfc 
M^.«.i. aboutir à ce poind, de ne pèafcr jamais que la Religion foie con^ 
traire à la fagcffe ou à la raifon, ni qu'il y ait de vcntablc fagcfTe 
fans la Religion ; vt ncque religio vilà jint Jkpientia fu/apietida fit ^ neqae 
*vIU fine reli^ione ^robanàa fdf>itnna. Tant y a que noftrc Pliilofophc n'a 

Î>as cftc tel qu'on vous Ta dit dans cette conférence dont vous vou- 
ez cftre informé, n'aiam pas fi peU refpeâé les Autels ^ qu'on Imj 
puifle abfolumeat imputer i cfime tàiii les propos qu'il ciac tvec • 
voe libeit^^ oui accompagne fouVtoc ceux dt fa profe0iom ïntÈtt 
outte qu'il CK reconnu pour ne manc^uer pas de xele dani vnc Tori^* 
table dévotion, l'on peut fouftenir eû £i faveni qtw comme touc 
mcnfonge proféré ne rend pas vn homme menteur, quand il cioit 
dire la vérité, toute hcrcficnon plus ne fait pas Hérétiques ccuxqui 
femblcnt y adhérer, lors qu'ils pcnfent fuivre de bons fcniimcns , 
n'y aiant que l'opiniaftrcté contre les vcritez Catholiques qui le* 

{mif^c convaincre d'eftçe tels. le laifTc donc à MciTicurs de Sorboné 
'examen des penftes donc il s'expliqua , pour ett retrancher ce qu'ils 
jugeront de quelque préjudice ^ la Foi } & datis le feul dclTeia de. 
contenter voftce curiofité, je ferai cet etfbrt fut mil mauvaife mo^ 
moire, de vous rapporter fommaircment , mais avec le plitc de fids*/ 
litc qu'il me fera pû(ïib1e, ce <^ j'en ai pû retenir. 

Le thème fur lequel fesanta|oniftcs& luy s'exercèrent le plus, fut 
celuy de la fcienccouconnoifiancc que Dieu a des chofcs; quoique 
tous s'accordaffcnc en ce pointk qu'elle dcvoit dire infihie, comme 
, Je font tous les Attributs de la Divmité. Dieu void tout, Diei^ c0L 
tout Efprit & tout Oreille, dit mefmc la PoeHe Paycnnc : 

Paufanias aifeafe que les Grecs ne donnèrent trois yeu à vne ftacuë 
de lupitet que pour marquer fa connoifTancc de tout ce qui fe pafle 
dans fon Roiaumc & dans celuy de fcs deux fteres , c'çll à dire au 
Ciel, fur Terre, &aux Enfers-, ce qui peut encore cftre rapporte aux 
trois temps djffcrcns, le paffé, le prefent, & le fucur, qui luy fonc 
-également coAnûs. £c c'cft pour cela que Mercnre Trifmcgiftc a 
ttommé Dieo vn ^rde iatcUigible , ou vne fphere d'iotelligcao^i 
donc le ceiicre eftûîc par tout , U k circonférence en nul endroit^ 
daotanc quelle n*a point de limites. Mais parce que la poi&icedle 
ce mefme Dieu , coucf edenduë qu'elle eft, ncmpefcbe paa<|Be l'A- 
.échoie n'avoue qu'il y a des chofes qu'il ne peut pas faire, comme par 
exemple du paflé le furur ^fiquidem potentia ad prteterttufn etiam Deo de- 
negatur.' Noftrc Philofophe fouftint qu'on pouvoir maintenir (ans 
impieté, qu'il rctrouvoitdcmclrac beaucoup dccliofes quin'eftoicnt 
^oint roûmifcs .àlacon^oiiïàncedeDicUj tcUesque font les aâiioas 
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qui peuvent cftrc ou n'cftrc pas , comme dépendantes de noftrc Fr anc- 
Ârbitre ; l'Eglife aiant détermine au Concile de Conltancc cju'il y^g 
a des chofcs contingences , & tellement libres, qu'elles peuvent auili 
coft arriver que ne pas attiirer* ' ' ' 

• Car poirqo on icconnoift qm ce n'eft pâs vn défaut de piiilTaaëé 
cà Dieu de ne poiivoir empe&htr qùe le pafl£ n*ait efté » -coûté 
TimpuilTaDce fe trouvant au lujet qui cnvelope vne répugnance dé 
contradiâioii, pour.vrerde temiettclaniqucs; l'ondoic diredcmcf- 
mc que ce n'cft pas vnc ignorance wl Dieu de ne pas connoiftre leS 
choies contingcntcs.& dcpcndanrcs de noftrc volonté indéterminée, 
daucanc que le défaut dépend de leur nature qui rcûlic à cette con- 
noilTancc par vnc invincible contradiâion. 

Les connoiiïances de Dieu (ont toujours vraies , & (a fticnce 
necctTaire au(&>1>ien qu'étemelle} de forte quefiDieu fçavoit que je 
deoflê faire vne chofe qui dépend ablôlument de ma volonté , il s en- 
luivcoit qu'avant que de m'y dctermioer il fcroit telleiiienc necei^ 
(aire que je la filTe, qu'il ne me feroit pas polliblc d'en v(èr autre- 
jnent/Orcela ruine de forte iioftre Franc* Arbitre ^ qui confifie à 
pouvoir faire, ou ne pas faire, agir, ou ne pas agir, qu'on peut dire qu'a- 
vec fa perte il n'y auroit plus en nous m bonté ni malice moialc,ni 
vice ni vertu qu'on nous peuft imputer, nemo peccar in eo qnod 'virare 
nonpotefit dit fort bien Sainâ: Auguftin. Adjouftez à cela que contre 
routes les règles du bon raironncmcnt, deux proportions contraires 
' lètoieatvraiesen mefmeteinps, Tviie aflènram la neceffiti de boftrd 
opération future j & l'autre (oufteiiaiic la fraiicfai(cdenoftrevolont)( 
pour ne s'y pas porter ù bon ne luy ièmble. 

Il eft certain, & cela fiir (ans conteftation, que tous les Attributs 
de Dieu , comme le font ceux de la (cience, de k volonté, & de la 
puiflance, font des chofcs fi parfaitement vnies en luy à caufe de (a 
/implicite, qu'on peut dire qu'ils font fa Divinité mcfmc; n'y aiant 
que lafoiblcfTcde noftreefprii qui nous obligea lesconcevoir diver- 
feraent, par vne dirtindkion nommée virtuelle, c'cft à dire qui les 
fait différer en vertu feulement. Mais il faut au(fi demeurer d'accord 
que la puiffance du mefme Dieu seftendroic'bien plus loin, fi elle 
n'cftoit limitée par fa volonté*, qu'il pourroit donner l'eftre à beau- 
toup plus de chofcs qu'il n'en veut produiré} que les Mondes fe* 
ffoientaulfi infinis queMetrodore lesconcevoic^ s'il ne leseufkvoo-^ 
Ju réduire à l'ynitéi 9e par confcquent qu'il peut en de certains cas 
ce qu'il ne veut pas. L'on doit dire le mefme au fujct de fa fcicncc, 
qu'elle n'cfl: bornée que par fa feule volonté , qui a cfté de tout 
temps de créer vn animal libre dans fcs actions, & jouilfant d'vn 
Franc- Arbitre, afin que par là vfant de mouvcmens propres, & aiant 
part à l'honneur d vne fainte vie, il peuft efpcrer la béatitude où les 
autres créatures ne peuvent arriver. 

. Or fi cette exception mifè à la fdenee Divine^ des avions 1hi« 
Tme IL BEee ij • 
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rnainei on nomme'coiîtiiieences, parce qu'elles peuvent eftre on 
D*cftre pas . ne marqoc nul définit en cUe* qui ne laiflè pas d'cftre in* 
finie puifqu'elle emhif»ffc tout ce qui pcuc eftre connu: ic fi elU 

dcfigne feulement rimpofTibilicé de ce qu'on czcepce, & la rcpugniin» 
ce de la part du fujet, qui ne peut recevoir cette contradiction que 
nous avons déjà dite d'cftrc neceflairc & de ne Tcftrc pas en mcfme 
temps: Il scnluit quil n'y f<jauroit avoir d'impicté à fouftcnir que 
Dieu ne fixait pas decertninémcnt quelles feront les avions d'vn 
hovmt confideré comteea^cfit libre i non plus qu'à dire que le mef- 
mc Dîeone peut pas les chmcs qui fom contre toute raifon, & con- 
tre (à notnrje» comme de pécher, de s'anéantir, ou de fe deftrnire 
foi mcfme ; parce qu'en l'vn & en l'autre cas il voudroit & ne vou^ 
droit pas, il feroitOiei» it ne le (croit ce qui implique, enve^ 
lope , ou enferre vnc eootradiâion qu'on ne (^auroit piondncer 
(ans blafpheme. 

C'cftaffcz faire pour rendre furccfujet àDicucequiluy cftdcû, d'af- 
feorcrquilf<^ait tout ce qu'il veut f(^avoir,&: qu'il comprend tout ce qui 
peut eftrefceu. Que fi fa prefcicncc ne s'cftend pas jufques fur des effets 
dépendons de noftrevownté, parce qu'ils font incenains, & peuvent 
âtt0i-coft ne point arriver, qnantiemeatil'on ne peut pas imputer ceU 
à vnmtnquementdêliunierc oude capacité dans l'c(p rit Divin, maia 
feulement au défaut de ce qui cfl alors eipolèà ia prevoiancc. En 
tSe(ki\ n'y a point d'impuinaocc à ne pouvoir pas ce qui eft impoC^ 
fible. Ce que Dieu ne void point n'cfl: indubitaolcmcnt pas en cftat 
d'cftrc veû. Et les objets dont nous parlons qu'il n'cnvifagc pas com- 
me certains, parce qu'il les a rendus muablcs ou contingens, & par 
confequent non-neccffaires» ne prouvent autre choie liuon qu'ils ne 
font pas capables d'eftie rcprelcntex necctfaitement, ce qui eft eau* 
ic quil ne les re^rde que comme contingens, c'eftà dire indi&rcni 
ua deux ipurtics de la contradiâion, à l'ouï, te au non, à TeAre, 5e 
an nour eftre. 

On voulut paicr noftie Philofophe des deux fortes de connoif* 
(aocc que les Théologiens ont accouftumé d'attribuer fur cela à la 
Divinité, celle de vijion ou de veHè\ ôc celle de fimpU intelligence ^ en luy 
reprefentant ce que Sain6t Thomas a dit dans la quettioç quatorziè- 
me de la prcmicrcparncdc fa Somme. Nous luy propolamcs de mcf- 
me la di(uo<^ion des deux ncccilicez, dontl'vnc eft abfoluc U fedic 
dans rECchote cwySjwfwttVj l'autre hypothétique on condttionella 
qui s'appelle cM^^nmrw. Et il ne tint pas à luy parapbrafer les ter* 
i.i.d€iik. SsinÂ Auguftin, que nous ne le miifions à la raifon : /«r«ns 

W.i.4.' non idioJmt,<fiMâDto tr^Jamimi fidideutofréfii^^ futmâfimt 
tâchant pac la de luy taire reconnoiftre en Dieu vne fcience certain, 
ncdcscnofcs qui dépendent de noftre volonté, fans prcjudicier au 
Franc- Arbitre. Quelle apparence, luyremonftra quelqu'vn, d attri- 
buer moins de connomance k Dieu, que Virgile n'en donne à Ton 
ProtéOquandPilaiTcutc dcluy, . 
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• ' ... 

' no'vit namque omnia f^ata ' ', 

Qttffint,fufuerinttft^ mox Ventura trahMtitr, 

UCygnc&lcCU>rb«ufiifentcon(àcit»àPh«bMpMk*Paycns,p^^^ 
dire qu'il fçaTpic tour ce que les jours & les nuiw peuvent prodmrc j 
ontreqaçlcTrepied fcrvant l fes oracles monftroit qu ils s cftcndoicnt 
fur les trois temps, le prcfcnt ,lc futur , & le paffc , ipfi trwos mm çur- 
&spr^ratiapolliccmr, hoceft, Exunùs Jnftantts , & (elonlcster-; 
^cs de MartianusCapclla dans fonncufiétnc& dernier livre, qui cft 
ccluv de la Mufiquc. Mais il fc tint incbranlablemeilt fcnne dans U 
do£tnnc I>enpatctiquc,que les propofitionsif/iiliiw mimttm cmttt^. 
zcmi, nepouvoient eftre detcrmiDément vwies , dautant quil tau» 
ncccfl^iiromctttquWchofe©oureftrccQmiiigcntcroi,t detcUenitui 
rc qu elle puiffe cftre bu ii'eftrc pas. Il proiefta qu il luy cftoïc itn^ 
poifible de comprendre ceaue c'cftouquvne certitude coniingcntc, 
iC nomma vnfiîiic galimathias de dire qu vnc chofe foit infa liblc , 
malt non p.is ncceffairc. La coraparaifon de ceux qui prcdiicntlc^ 
malheur d'vn homme courant vers le précipice , fans y rien con- 
tribuer, le fit plûtoft rire, que rendre; parce que leur predi^ion an 
lieu d eftrc abfoluë contient cette tacite condition, au cas que cet 
bommc ne s arrcllc ou ne fe deftoumepomt<tofr«cipicc. coqui 
cmpefcheroit fans doute qoil n^y tombaft, Ainfi k plw que cette 
fimilitudc atcribuë à Dieu, ccft vue prcnotion ou prcfcicac*? hy- 
pothétique des actions humaines que perfoimc ne luy difputc , mais 
non pas vue déterminée connoiflance,|niifqucnofttcvolome citant 
libre, peut changer à tout moment. ^ ,^ 

Ceft ce qui rend noftre mauvais Démon fi porte a nous tenter & 
l nous fcduire -, à quoi vraifemblablemcnt il ne sattachcroit jamais, 
fçavant comme il eft, silne nous connoilfoit pas capables d agir. Il- 
bremcnt, &fi noftre damnation ounofttc faltttelkoieiltdfWimillci- 
abfolumcnt pat les notions qui font en Dieu, veu quU ne pouimiK 
pas douter qu en ce cas-là louies fei peinet fetpieotinutiks. Ma» ao 
Luc on pas mefinedireque touiesleie»hortation»quepi«inoii»raiç- 
Bonr fuivre le bien. & toutes fes menace» pour nous dcftourncr du 
^ccfcinbleroiem deschofw ridicules, ce qui ne peut eftrc imagine 
fans crime, Û au mcfme temps qu'il nous les fait il f<javoit avec cer- 
titude que ce doit cftre en vain, & que nous c^^ccu^cIons wUilu 
bleracnt le contraire de ce qu'il nous conlciUc. 
* Quant aux paffagcs de l'Eféf iturc Samte , qui fcmblent adjuger i 
DiciuVne connoilfancc certaine des chofcs futures, quoique dépen- 
dantes de noftre franche volontéia i'wid^mcflacn (ouftcnani^uili 
çftoicnt pleins de figurei, ^ defa^iM df parler accommodées a no- 
ftre capacité. Ainfi quand Dieu fit Cjavoiren parole»«pieaesaEie- , 
chie qi'il mourroit, ce qui n'arriva pasv SainA Thomas dit qu eUes , 
fe doivent inierpr^tw du couii ordinaire de U nature félon lequel 
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ce Roy dcvoic mourir, de fofce que ce qui fcmblc dit là déterminé* 
ment, ne l'eft que condicionellemcnti non plus que quand lonasât* 
(èurales Niniviccs qu'ils n'avoiem plus que quarante jours , après le(^ 

3 uek leur ville ibroit décniice. Car quoique la menace fud abfoluë 
ansfescermes.il y avoitvoccondition fourentenduëjs'ibnefaifoieiv 
la pénitence qui dcpendoit d'eux, & qui les prcfcr va de cette calamité. 
Les lieux du nouveau Teftamcnt qu'on peut rapporter fur le mcfmc 
fujctjfc doivent expliquer de mcfinc. Et l'on ne l(^auroit,adjouftolc- 
il, concevoir la faute de Saind Pierre s'il ne luycftoic paspoflîbledc 
ne point renier fon Maiftre, lors qu'illuy dit que dans le jour il com- 
meccroir cenein&delicé jufques à nrob lottioall&ucroufencendre, - 
s'il demearoit dans la Soiblefle d'ame où il eftoit , & que Oieocom- I 
tneircratatear des coenn y obCervoit alon.Car prefuppofant que Sainjfl 
Pierre n'eufï pas commis ce crime , puifque ielon Taziomer Pjailofo-^ 
pbîque pojfhili in^aâu pcfto lÊM&mfiejHitur ïn mumâim j qqi ne vo i J point 
que le défaut defuccés dans cette predidion pouvoir recevoir la mcf- 
mc interprétation qu'on donne aux textes prcccdcns du vieil Tefta- 
mcnt? Ccft li mefme chofc de la promcflc fimplc du Paradis au bon 
Larron, qui contenoit cette hypothefe fourcntenduc,cnpcrfcverant 
dans la reconnoiHance de fon Créateur ,& dans l'hcureufedifpofition 
d'eTprtt où il eftoit \ pour ne rien dire de ce que pouvoir contribuer 
fnr ce dernier exemple vne grâce extraordinaire. . 
- A tontes les railbns^u Pagantfme en faveur du Deftin , il répliqua 
qu'Ariftocc n'en avoit reconnu la neceiOté qu'à l'égard des chofcs vni- 
verfelles, & non pas des Hngulicresqui dépendent d'vn principe libre' 
tel qu'cft noftrc volonté. Mais qu'à prendre avec Boccc& Sain d Au- 
guftm, ce Faruntj ou cette Dcjimêe , pour la volonté de Dieu qu'il a 
eue de toute éternité, il s'en faloit tant qu'elle luy rcndift toutcscho- 
fes connues égalemcnt,que H cciacftoit, le mefme Dcftin,qui eft Dieu, 
fcroit contraire à luf mefme, & fa volonté diverfe, puifque dctoui 
temps (arefolution aefté, comme nous l'avons déjà czpofé , de créer vu 
animal libre dans Tes opérations , 6c polTedant vn franc-arbitre qu'il a - 
Coâjonisconfervé»qnoiqa*alteréparlepcchédu prcmierdes hommes. 

Après tout il maintint qu'encore qu*il y euft quelques difficultés 
dans fon opinion, dont ni luy ni autre ne fe peuvent pas bien démêler^ 
il luy rcftoit cette fatisfai^ion , & mefme cet avantage , de fuivre l'a- 
visdc nos plus grands Thcologicns,quifontconiraintsd'avoucr qu'en 
toutes chofes il faut toujours fc ranger aux penfées les plus feantes à 
la grandeur de nollrc Créateur :£t que puifquefon fentimcnc n'oftoit 
nenàli(ciencedeDieu, de tout ce qui pouvoit eftrc fccu par Icsloix 
q|U*il s*eft prelcrit-à biy mefme } mettant an contraire vn parfait 
& raifonnable accord encre fa puiffancc, fon fcavoir,& ik volonté; 
il ne croioit pas que rien peuft t'obligera s'en départir. Surquoi tout 
le monde luy avoiia qu'il valoir mieux fou vent confeflcr ingenumcne 
Ibn ignorance j fnr tout en de fembiables iùjetSxquedefelaiiTerem- 
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potccr pir la di£ic^ de ^èelquà argamem à VoccrMcc pieu ho- 
hoiablie à la Majefté Divifie. l^loûs devomaloil iiaiier ton iffelide J:^ ' 
^ les Athéniens qui Cacf ifioieoc aû Dieu loiboodiî , ic*eft i diit , fi je 
lie mé trompe» an vrai Oieûcjue pcrfonne nef<^uroic ni comprendre, 
lit connioiflire) en foûmcccanc humbienljenc kioftre efpric & cous fcà 
raifonncmcnsyà celuy qui a cela de commun aviec te Sôlcil , qu'outre 
qu'il ne fc découvre que par fa propre lumière, & par la clarté qu'il ' 
nous communique, il nous cblouyc, & nous aveugle, il nous pcn-^ 
Tons le contempler trop fixement avec tcmeritc. 

Sans mentir il y a mille fois plus de diftancc entre Oitu &rcnceii^ 
dément humain , qu'il ne scn trouve entre cet AftieiJu jdortfrleHi- 
bou,à la veUë duquel Ariftocc» l'vn des plusclâir-vôians des hom- 
mes» a fi (buvent comparé toutes nos connoiflances.Ce fut pourquoi 
' iQtt ancien qu'on nommoit ce me femble Simonide > qû'on vouliK 
engager au difcOun <le la nature bivine , demanda toÛjouisdenoo* 
Veaux délais fans s'y pouvoir jamais refoudre. Mais pour peu qu'il nous 
laiflc voir fon image, comme vn Parclie dans la nue, & quelque pe- 
tite idée qu'il donne de luy raefme à noft rc cf^irit , nous ne fcaunons 
ni trop les refpcdter, ni trop les eftimer. Clcmcnt Alejcandnnfait là 
dcflus vne hypothc(è au quatricmo livre de Tes Tapiffcries , dont je 
fuis bien aile de vous &ir& fouvenir. Il fuppolc que fi 1 on donnoit • 
«tt choix de quclqu'vn'de (k>flcder la conboifianca de Dieu , ou la 
béatitude eceineliÏB» commcdes biens diffcrcns -, il feroit obligé d'élire 
la première, comme de beaucoup préférable à l'autre. Sans contcftct 
^ deCfus, puilque ce font deux chofes infcparabl^, àdjouftons feu- 
lemenc que quclqucS-vns n'ont paslaiffé de croire qu'jl vaudroit mieux 
cftre prive tout-à-fait de cette connoi (Tance, que de l'avoir fautive & 
injuricufc à la Divinité. Plutarque tafclic de rendre probable ce fen- JT**^ 
timent par cette comparaifon, qui ne le juftifie pourtant pastouc-à- 
faic dans la vraie Religion. Tyrcfiat, die- il , eftoit vcriçablement 
mâl-heuicux de ne Voit ni iêt'amis» ni (ck enfa^ns , à caiîdè de (on 
aveuglement. Mais il fautavouërqu Atliamas& Agavceftoientbien 
plus mireraldes, de prendre les leurs pour des Tigres tt des Lions \ & 
Hercule encore de dcchiier les fiens que fon imaaination blcifée 
iuy rqprefcntoit pour Tes ennemis. Sa redudion eft qu'il vaudroit 
mieux ne reconnoiftre point de Dieux du tout , comme l'on parloit 
de fon temps, que de les outrager par des pcnfécs indignes d'eux, ou 
de fe les figurer d'vnc nature maligne, & qui fc plaiit à nous affliger, 
félon la fau(fe pcrTuaflon des rupcrditicux.Cela fc rapporte fort à la 
fcntence d\nPhilofophelib,eriin,maisjudicieozemcepoinâ,/n«>f«rf 
«m tfà ttfUfjmltkiidims Dw,fii Dus épmimm mItiÈÉàms Hffùidt. ^ 
Le plus feur parti quela créature puifTe prendre pour nctomiber dans 
aucun de ces iiiconveniens, c'cftdc patler de fon Créateur comme les 
^erfes de l'EgUfe ont toujours fait du vrai Dieu. Ils ont dit qu'il fe 
uottvoit dans toutes chofes (ans indufioni <e au d^hocs de tome^i 
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(ans cxclufion: Qu'il eftoic plus haut que le Ciel, plus profond qufe 
l'Enfer , plus cftcnda que la Terre, & plus diffus que la Mer : Bref 
qu'il cft par coac> de qu il n'eft en pas vli'encIrcMt, MoSt m omni^M/ fet: 
«ic«- Ion Saioft Panh parce qu'il ne pedfc èftre 41ôigné ou abCcnt d*au- 
'•>5* cime place ^ ni compris ou contcnu'en aucun heu. Comme tous les^ 
nombres re'trouYeDtdaasrvnicc,& coures les ii]^cs dans le centre; 
toutes chofes font en Dieu, & il n'y en a ^as vne ôù il ikfe rencon- 
tre ; ce qui va contrc le fens d'Empcdocle» qui créttt devenir Oieu fi 
rpn ne le crouvoit nuUe part. ' , 

Qi^fitffs EnceUde^ cjMfcun^ A^puUrts ords^ 
Suh lovt fen^ tris. 

j 

l.e lien ^ounant quelque Ipacîeuat Me fiûftre imagination le |»uilfé 
riS!t. de * n égalera jamais Ton Immenfité'; lion plus que le teinps foih 
fâtr'.^u Eternité iXefprit fa Sageflfev la venu fa Bohtèi ni l'ouvrage (aFolT- 

fancc vpour parler encore comme fait vn de nos Doéfceurs. 

Quelqu'vn de là compagnie luy adjoufta encore par forme d'avitf 
& de conclufion , qulil eftoic vrai que comme le concours de Dieu 
aux caufcs fécondes ne détruit pas leur nature, &n'cmpcfchepas.que 

^'mj^Î^^ cffcCksnefoient nacurelslots qu'ilsontdcscaufes naturelles: la veuc . 
& la connoilfance de Dieu n'oftoii pal non plus lalibcrcé aux adions 
de noftre volonré , ni la contingence aux contingentes : parce que 
■Toit dans fon concours, fott dans (à prefcience, il n altère point lés 
caufcs fécondes, /of «9 nMh frdvidet , ^ conçut , ^uô épmt, Quit 
faloit pourtant prendre garde foigneufement j de ne tomber pa^ dank 
le reproche qu'on a fait àCiccron, d'avoir micuxairncblefTcrla Pro- 
vidence de Dieu, que le franc-arbitre des hommes , ^ vt hominrsfd^ 

U\.i$tiv.ceret libères ,fccijfe facnlezps , comme en parle Samd Auguftm. Car puiC- 

M ^''-que toute l'Eglilc a toujours tenu, qu on ne pouvoit nier fans vnc 
cfpece d'impiecc,quc la DrcfcicnccdcOieunc s'ctcndift fur toutes Iob 
cho(ès futures, qui luy font pre(èntes de toute éternité j il n'eftoi^ 
pas permis de douter qu'il ne pievift les necefTaircs comme necelTaî- 
.Kcs^ ic les contingentes comme contingentes , quelque repugnanco 
d*amequ*on peuli fentir Udelfus. Sans mentir il peut y avoir bien 
de la témérité à combattre vn fcncimcnt (i Yniverfcl , & le plus (ênr 
eft d'humilier fon efpriccnccpoin£t,&dcrarrefter furla dcccrmina- 
^tiondeluftin, grandMartyr&grandPhiiofophcjquiporteque cette 

JJJil'' prefcience divine n'cft paslacaulc des chofcs futures , mais que ce font 
cllesqui font la prefcience en Dieu, fans prcjudicierà nolkc liberté. 

Ceft tout ce que vous fcauten d*vne conférence qui eut au tUoiils 
.cela de 1>on , que dans des fentimens diâêtens Ton n'ouïe jamais vne 
parole contraire à la civilité,ni quipcuftùffenlèr perfonne. Vous ju- 
ge» zSCat par là que cet homme Tain & importun tout enièrable, que 
vous coBOoife il bien, ne s'y trouva pas ^ qui s'attr ibuS rottementeti 
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wMam of^Hgnâffe quéM mm everferit. o|Éi|p|icé, Otttrc le i^fiutémim 
sité» il y abieii<kla6Mbl«âc#ne poowrfouffrir h moindre cb(i<» 
tradition , ni iemuiwiipmi ipiftigllli^t fi'on lyj^l'Wiifn.ill^^ 
aicrppinâ: 

—~ Turgefcit vïtreA Mis y ' . fftf^kif^ 

Ftndttttr , Arcadue pecudria rudere dtcéSé . . • •" > » 

Et il me fcmble que c'cft vQe granck hoQUiamz pëifomMsdt 
profciGon» qac Its honmoi^'épéelc batte» preTque toûioufs en fil 
getdmcboiiKQup de refoeâ les vtu m autres} qaîUs s^oftcoc là yn ' 
CD gens d'homieiir ÛUM ie dite le moindre outrage > Ae que des hamn 
mes de leitns, fiwvenc meCme ceux qui ie piquent le plus d'eftrePhi% 
lofopbes, ne eonceftent jamais faiis s'injurier. Bon Dicu,quileftpea 
de fçavans & fages roue cnfcmblc ! Et que PUton eut grande raifon flatÉr, 
de récrire à Dion que ropiniaftrctcfâchcufccttant haïe d vn chacun, 
devoir faire fa (3c meure dans la folitudc»R««WkMb i/v/Mo, «iwttm 'iitu 
prvKAcU JoLtHelims ejt cMMiktrmdis* •> i 
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VAINE PRESOMPTION- 
LETTRE c 

j^^ONSIEVR, 

Vn aaciea dtibit qn'ii çAoit fon difficile qu'on s'abftinft d écrire 
defontenipsqiielfitie fatyre, vcu ce qui s'y palToic cous lef |<>ur$, di 
il femble qu'on poucroitfouftcnir dcmcfmc ,qu'ileft comme impoli' 
blc à ceux qui voient toutes les fortes vanité» du ^and monde, d'e- 
ftrc aflcz retenus pour n'vfcr contre elles d'aucune inve^ive. Mais je 
ne fuis pas de cet avis , & je pcniè que hors ceux qui monccBUxprçA 
fcment en chaire pour déclamer fiir ce fujct , ^ vt meMtimm nmént 
jicMMiraComnicptiIcTcfwlliaii ,lf» msMmpmmMUmf^âm^n^ 
▼ei en cela ce qui ne leur plaift pns >¥ivi» ï la» Aodè* IcIaMurfiiirc 
les antres comme ibrentcndcnc , piiîfi|«'ib«*oac eoftidb 
Ûion fur eux. Outre qu*tl y a beaucoup de remeritc pour vn partie 
cnlicr de Touloir reformer le fnoode ,il luy eft ù aiiede fc taire, U 
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mctroîcnt le ficn , qu'en veticéc'cft prcfquctoûjours par impui (Tance 
d'cfpnc qu'on le difpcnfe d'cnvfcr autremcnc. Le filcncc fournit tant 
d'agr cables cacrcnem à ceux qui en fijaveiic bien vicr, qu'il n'y a gucrcs 
que Uit iaeaa&àeaéki^i k'Fompeilf^ pour. dire dâ veritec imjpor-^ 
tMin » oucse^cHcB^tlc uiefqiie toujours imuiles. L*Ecclefiamqiie 
dit foR bien qu'ils ont le cœur fcmblable à vn vaifTcaupercé, qui ne 
c peat fctenir aucune liqueur; (or ftaùtjfiâjivM confréibm: Bc en cSeât 
p'ut^. i» le root du Spartiate Dcmaratus fe vérifie tous les jours , quVnfoune 
*f»fiit, fj-jin-oit s'cmpcrchcr de parler : Vous ne prendrez donc pas , s'il vous 
plaift, pour vnc dcmangcaifon d'écrire, ni pour vn dciTcin formé de 
ccnfurcr pcrfonnc, ce que vous aurez ici de moi contre l'imperti- 
nente prcfoi^iion d'vnc inEnicé de gens, qui s'en font accroire au 
«leli dflf^ttaiwlttlioiiic^db l^mtipn. encore eft-il jvi&c U à 
propos dejiipniâiiifittncr vous' & moi dans les bonnes maximes de 
tiiMorate pont ce rega^êCr^enoas enrafraifchir la mémoire d'au- 



'' tant plus ^bigneuCcgliKi» qù'cftant dans vn polie d'où l'on void 
triompher la vanité avec tant d'éclat & de fucces , il feroit à crain> 
dre qu'à faute de ce remède, le mauvais exemple ne nous fiift à lafui 
contagieux. 

Encore que j'aie grande avcrfion de ceux que les Italiens nomment 
faraboUnij ôi miUntatori ,td$ que leurs théâtres nous reprefcntent les 
Neapolicains , par vu rapport merveilien au pcovecpe ancien de 
f arrogance de Capouë, àâmpana fiper^: le ne fois pas nieantmoint 
de Topinion de ces aufteres , qui condamnent toute forte de foin 
qu'on peutprendredefareputation , comme lachoiednmondelaplus 
f.|.rff /«. fiiiiiriile, plos frivole. Chryiîppe & Diogcnc proteftentdansCi- 
ceron, qu'ils ne voodroicnt pas remuer le bouc du doigt pour vnc 
chofe fi vaine ;&1 homme tombe parfois dans vne tcUeabjecbion d'c- 
fprit, qu'il fuit tout ce qui a quelque éclat, ne cherche que les ccnc- 
bics, ôc voudroit bien que peifonnc ne fccuil qu'il eft au monde. 



u. 



Si ùcetUf nulU co^ùtus e^e velim. 



I il fefoic Yrai que la bonne renommée n*eâft pas toute la reà«> 
lite^qne dcii perfonnes^nées \ la gloire (è rimaginent ^ pont le moins 
Tbions-nous manifeftement, que les confequcnces d'vne mauvaife 
lepwatîon ibat telles, qu'il n'y a rien de plus contraire à la vie çivî' 
le, ni mdnie an lepos Philofopi^i^ue. 

UunU^ Ttirpis cnim fanu , (y' contemptHs , ^ Acvis ifffim^ \ 

Semota ah dulci vita fiahil'u^iu 'videntar. 
Et ^ap jam Lcti fortés emiaimer éuue, 

^ De vérité il peat y avoir de l'excès au defir de iè faite eftimer , s'il 
lions jettfe'dans des inquiétudes trop pénibles. Le S^gc^ fe doit cpAr 
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tenter dîvÀ ctfat tranquille quelque bas qu'il foir,s*iry trouve ihicur 
(on compte que dans l'exal ration. Ouidm contenms fit eo 'vfcjuc'crevijfr'y 
dit fort bien Scneque tout CourtUan qu'il cftoit , cjuo manum Fortune ^ .^^^ 
nonporrtgit? Il fcroit bien fachc d'acqucrir du nom au prix des tta- ** 
vaux que beaucoup de pcrfonncs simpofcnt pour l'avoir} & il rc-> 
nonceia toûjoon a tome la gloire que peur produire la plus haute 
£lvenXffi necejj'e fie Juperùis ^^fidere limûulmt\ ac jHffncdium grave'^fj^eon'- 
fMmbifim ethM inmanituitm vfer encore des propres ter- 
mes ide Scneque. Mais tout exempt d'ambtciôn qu'cft l'homtnc iagei 
il ne méprifera jamais vnc honnede tepucation, & bien loin de né- 
gliger ce qui la luy peut confcrvct, il perdra la vie comme l'Hermi- 
ne , pluftoll que de ic diffamer, & que d incercffer ooublcmem Ton 
honneur. 

Cela prcfuppofé de la forte, ôc que le mépris de ce niefme hon- 
neur caufe fouvent celuy des vertus , parce qu'il cil prcfqac loûjouri 
istir recompcnfc , & que ce Ibat elles qui compofent cette voie là-) 
€tée toute brillante de leur éclat, & par laquelle Tes plus grands he^ 
roft font enfin parvenus à rinAmortalité: faifons inaintenant quel- 
ques reflexions fur ce vice orgueilleux qui détrèna les premiers 
Monarques du Capiiolc , & que les Romams ne purent fouffrif 
mcfme en la pcrfonnc de leurs Rois ,fuperbiam Romani ne in /^egr 
icm ferre potueruat , dit Ic plus cloquent d'encre tux- 
- Ma première penféc me porrc à remarquer, qu'il n'y a poinr or- 
dinairement de gens plus indignes dcilrc citiinez & honorez , qu4 
ces prefompcueux qui afFcûentinfolemmencvncgloirequ'ilsavouë- 
foient eux-ihefnitt ne pas mériter « s'il leur reftoit quelque force ét 

Cdeor. Mais comme vn vaiflèau plein de vent ne peut recevoir \ti 
nnes liqueurs , leur cfprit rempli de Vanité ne tùaStc aucunV 
teinture de Morale, & la modcr.ition qu'elle enlèrgne avec la con> 
noilTancc de fci-mcfmc, cil la chofe du monde qu'ils abhorrent le' 
j^lus. L'homme vertueux rcprcfcnte excellemment le rcVcrs de cette 
médaille, il diminué roûjours pluftoft qu'il n'augmente ce qui peut 
cltrc die en farccommcndation, à yb fh(iiitii îp^g^-^JUxaii ïà» , Comme 
en parle Anftote. £t parce qu il tient pour vne maxime ifleurce ^ 
^ue fiiiti de bonnes aâlions pour en recueillir de la gloire, c'cfteftrcr 
|lloftoft ambitieux que vertueux « éjmyimfemfaalmpnhlkÉH vêUj mn ^; 
ipntMÎ Uhvrai fid^arik, il eft fi éloigné d'agir par vn motif de vanitéj ni* 
qu'il rejette ou met au rabais toutes les loiiang<Ss que Idy petit attt« 
Àrfon mérite. A la faconde cet oifcauMetops inconnuen Frdnte» 
qui cft vraifemblablemcnt l'Apiafter des Larins^ & quElicn aflcurc 
ne voler vers le Ciel qu'au rebours derous les autres oifeaux , niant ^" ***' 
la telle baiflce vers la terre; fi ccluy qui polVcdc vnc folide vertu, 
s'clcve fort haur par Ton moicn, 1 humilité dont il abonde luy fait 
tenir la celte courbée , quoiqu'il ne voie prcfque rien ici bas qu'il 
Àtçài de méprifer Ciomme cftanr au icSom de luy* Mais il» 
Tdèif il FFff ij 
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prenez pas fa grande modcftic pour vnc humilité d'atïjc^bion &c 4f 
foibicflc , relie qu'cft celle du Rofcau : C cft vnc humiUtc cic con- 
noifiancc, de poids, & de force , fcmbiablcà celle des Pilir»es re- 
courbées par la valeur & la pefaQicuf de Icais fcuks. En cSz<\ la 
ragcITc qui ferc de conrottQc à toutes ks ferais morftis) , chccic & 
VniqoeniiQk rboinilicé, que fa peatc Banirdle eft ver» les tieus h» i 
d'où TteiK la belle penfée àes AnbeA qoe. }fi yak traidutift cc« icr^ 
tues , Sapieimà fi héint 4d Jiêf&ht^ te» éd âkim k»» Cé^ntàté» 
'qu'il n'cft point plus contré «âcor&ac voir r^irfdfitcr h$ eaux , et 
qu'elles ne font jarnais que par vne grande c6mraince;qu'ileftiiiet'^ 
veillcux prcfque impofTible , qu vne véritable ragclfcaccompag»* 
les hommes fupcrbcs ficrcmcnt orgueilleux. Mais ceux qui la poC 
Cèdent ne perdent rien pour cela de ce qui leur cil dcû , tant s'çA 
* Faut ils l obtiennent plus facilement pat leur humilité i & Çt ils çvi-^ 
ccor l'envie qui eft prefque inCcparable des eloges^ju'on leur donnC 
. Oeft c« que T»çKe témoigne dis Ton beau-per< AgticoU, par çc$ 
ptrole^quî nptts espriiiicmra(fiettemoderée4croafrprtr,âi#^fim 
f^tfgeinb, ^vewnmêimfrddlcmdo , ext/A mw(Um»,mt9^cif^glfiiiéiié'mh 
Voulez vous bien reconnotHre l'impenincnce de cc^ ambitieux 
ridicules, conOdcrcz comme pour vne vie gloricufc .celemiîlViWèî 
& purement imaginaire, ils en perdent vnc cffcnticlle; comme pouf 

f>oflcder vn rang pénible, ou vnc autorité dont ils abulcnt & qui 
es confumc , ils abandonnent avec le repos rout ce qu vnc yic 
bien conduite a de plus charmant &c de plus tolidc} enfin confimis 
ils fc donnent parfois mille maux pour acquérir des titres qui lci\-) 
4fciK va font leur epittphe vn peu plus magnifique. l^Jf9f<m^ 4ii 
iti'9», exceUemmcnt Seneque , m tintlum fepulcri , ^ ut *wuts ^itik m m e ni m i 
4mwvi onum èims Jms mttUrtm, L'eiuiroit où il parle de lô^te eft fi 
exprès contre ce que nous avons tous les jours devanif lica yem , Ha 
ii cléctit fi bien la miferablc conduire de ceux donc nous pariOn% 
que je ne pui<; m'cmpefcher de vous le rapporrer, à la charge que /o 
(ciardllpcnlé de vous en fjirc à inon ordmairevnc paraphrafc Fran-4 
coife. Omnium c^mdcm occu^tomm conditio mifcra cjl, eorum ixmenmiferri'*- 
f^dt c^i nf fiiu (guidon ouHpationrlpHS lalwrafit.^didiemfn dormuint fqmnHm^ 
alimiim mlfMAnt traditm » éU altenum ameditf»t appetitum : Amare ^ fj^ 
odifie , m owmmnil&nimiiii » juitmlir.Hi fmUm [urt fimiit ^.iffiimlt^ 
, . VifH fa , ççgitem ex quota pam fia fif. Ce (ôtit let fsttitS: oèditlÉiiffèt 



dvniiaiBbKioii déréglée. 
/-Cèpcnd;^ni la plufparc du frtODcic eft. tiompéf par l'écUt dVnÀ 
grandeuisimagisairc,^ ^^r Us tpp«ref|Cie$ tf ompcufcs d'vne f(lic«r> 
te dont ces perfonnes ne jouïronr jamais. Ce font des ccmpbltis d'B-* 
gypte fort magnifiques & bien travaillez au dehors , mais remplis 
au dedans de chats , de fcrpcns, & de crocodiles. Ce font des n>Q- 
numcns ou Icpulcres dont rorncmcnt 6c la peinture charme d'a- 
bord noAre vcue , quotquc ce ne (ou qu infcC^ion m fond, & que 
lî."? V. • ;i 
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hut intérieur foie plein de pourriture. Et fi nous en crpions tucienit^»«rrj ' 
nous les comparerons encore à des livres bien dorez & fort cttti^- 
femcnt reliez, àTouverture dcfqucUoniicKoaYc que desThydft^ 
des Ocdipes , & des Tarées , agitez palrt»i|^fcnes que kiiBbcàl». 
r«ncicnhc Tragédie nïHi ltpreftiM^ a»nfi les paflioM 

ittavaiUcwvBe amcprcfoinptiieure, d'autant plus à plaÎ9dre|( 
*tllé met fon bien éins Ton propre malheur , fa joie dans ce qui U 
^^roit affliger, & IbùVcnt fon ambition dans la plus baffe infamie. 
Ibll tSeSt il fc trouve de ces thrafons dont nous parlons , qui tirent 
avantage de tout , & qui s'encouragent mcfme par les outrages qu'ils 
reçoivent, fcmblables au Sabot des enfans que l'cfcourgée relevé, & 
qui s'anime & fe redrcffc par les coups de fouet. Pour lenioins qaiii • 
fe fouvicnnent qu'ils n'ont pas moins d*enwii«i Sè».M , 

jerent que Dieu ne fe plaift iMibs à dépmmer les cKofes btiii«| * *■ 
M'à élever les plus balTeséff tes plus tiumbieir» «^4A4ii/r los addrv^ 
édfétnfilts 'mAMres; Se qolls ttie permettent qoe je <iife à l'yn d'euxi 

•ue vous coftiioifres bien> cciic laillerie d'fiiaii<l€iiir>>i'»i^f>f ^ - ,»À>.b 

• . '.«..••» 

* • ' ' '\ ' 

>■ '.. pMtrum f>uto te quoejut Quinti i • - 

DE LA VIE SOLITAIRE. 

LETTRE ÇA. 



•';«t 



ONSIÈVk. .1 L_f 

Que vous eftes injuftc de vouloir obliger Voftre ami ^ d^.cl^pf 
que vous ne fqauricz raifonnablcmcnt deîtfct de luy l U iKM|f^a;44j| 
irit qu'après avoir donné à la Cour par dei re^>çjft#.qw Ji© 1*)ui 
font pas iocoimiii tout le «emps queiV»»%ïyj^W wfti- .. ' > 

in'wiiidt^s vires vln-^firthiqiiffiHeâ4i '' ''''^ ' fjg'* 
. j. . . •. • . . ; /. . . ( ;/< 'v '•» • .• *^ 

èl eâieiblttdepteiiëtcpour luy k &irplus decè peJidcioifriqiiîiMÏ 
tel^ » & de les paffcr fi faire fc peut en lieu > où PflùpuUrum ck.ifM 

Motfe^MMit émàîii^ Quand fes raifoiis feraient moins fortes ^'jjjji,;* 
mélilpaccompagnécs de juilice, encore aitficz- vous deii. en faveur 
gfvM retraite fi Philotophique complaire à la relolution d'vn ami , . 
«ccorapagnet dé vaux tavorables (on dcflc*B» ât duc au moios à Ci 

décharge. •• ''^^>^^- içp^ ..j-^ 

Tome II. » "I 
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^■î' 4mat bonus otia Daphnis. 



Mais qu'au lieu de cela vous le pcrfecuticz des racfmesinftanccs dont 
l'on le ferviroit pour enflammer le couraffe d'vn jeune homme qui 
commence fa carrière j que vous luy veuilliez faire prendre", cout ca- 
duc qu'il eft , de jeunes & nouvelles cfperances ; & que vous ofiez 
dire à vne pcrfonnc de fa force, qu'il fauc planter pour les Corneil- 
les , ou pour fa polUncc, 

ttl Injert Daphni pyros j carpent tua poma nepotes .* 

c'cft ce que je ne me fuffe jamais imagine de vous, & j'ai bien de U 
pcineàrcconnoirtrc là dedans toute vollrc cquuc,6Jvol\redifcrction 
ordinaire. Eli- il pollible que vous n'aicz point penfé à mieux cm- 
pluicr la conlidcration des dcfccndans, qu au fujet qui fc prcfence , 
& que vous n'aicz point vcû comme il cil aifé en raillant de vous 
rapartir tout ce qui fc dit du Nepotifme, qui ert vn mot fi odieux 
dans la Morale? lin cffcdl il arrive fouvent que les plus grands foins 
que nous cmploions en faveur de ccuxquivicnncntaprcsnous,rcii(» 
fiflcnt fi mal, qu'ils font la caufo vidblc &la plus piocbainc de leurs 
débauches, & par elles de toutes leurs infortunes. Pour ce qui tou- 
che l'efpoir des grâces que vous voulez qu'il attende dans vnc faifon 
fi av uicée qa cli la fienne, je vous prie de me dire pourquoi vous le 
dclhncz au mcfmc fupplicc que le Poète fait fouffrirlàbasaux amei 
co*ndamncesà expier tous les crimes qu'elles ont commis, d'cftre cx- 
porécsldes ycnts qui les tiennent lulpenduës en l'air , ce qu'il cgalc 
aux peines du feu, & de l'eau, dont d'autres fonctourmcncccs.* 

alU pandHntur inanti 

Sufpenpe oA ventes ; aliis ft*b ^ur^ite Dajh 
Injeétum clmtur fcclus , a»t cxuritur if^ni, 

N'éH-cc pas la vraie W^iitc de ceux qui fuivcnt les cfperances trom- 
J>eufcs, &r qui fe rcpailicnt des forces vanitez de la Courî 

Il fc plaint de ce que vous luy voulez faire peur cnfuite de tout 
ce qu'on peut attribuer de mauvais à la folitudcd vne retraite. Com- 
•V - me li la fienne devoir élire des réprouvées, & telle qu on dépeint 
celle d'vn Timon , d'vn Ajax , ou de quclqu'autrc aufll incapable de 
méditer que ce dernier. Scjachcz que le dclert où l'Aigle fe plaift,nc 
it témoigne pa»''''moins l'excellence de la nature, que la compagnie 
dont les Eliourneaux nfc fc peuvent pa(fer elt vnc marque de leur 
foiblelfc. Votis l'avcrriffcz pourtant qu'vnc trop t'ombre troppro- 
fondc quiétude, fur tout après l'éclat lie le tracas du grand monde^ 
n'eft pas moins à Graindrc,qu vne ombre trop époûfc aux cUofcs 
qui font accoutumées au grand air , 
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Vôasiuy diccs qiiecoiiiiDc laliut ^traciicasaâcare par les règles de i* A» 
ftroiogic judiciaire» que les Signes qa'ctlc appelle folicaîrcs font (am 
eficace^ & ne concribucnc c^uc fore peu de cnofc^ ou rien du tout, 
tu bien de l'Vnivcrs: ceux qui vivent (cals & hors le commerce des 
compagùiesj doivent eftre teputcz au/li inutiles que ces Aftres dans 
la foctccé des hotnsncs» où ils ne iont plus conhderezque comme 
des mcrubces fcpaccs, de nul vfage, àL qui fe corrompent d'eux mef- 
in^ £c c*eft for cela «^ue^voin lojr faites- valoir l*o^inioa populaire^ 
yfl cc u x qui Ce plai(çm à planter prolongent lenrs ^oucs dans cet 
iQcefciceoo ils profitent an :piiblicr ce qui peut edre fondé fur là 
fntnce des anciens, que les: Dieut fe baftoient d'ofter du mond» 
cens ûsà ny «ftoicnt plus propres à rien. Mais que vous eftes loin 
de voixre compte dans ces ridicules obfervation^; & que vous vous 
fouvencz peu de ce que nous vous avons fi fouvcnc foullcnu , qu'il 
j^'y a point de pcrfonncs qui profitent plus aux autres, & qui con- 
tribuent davantage au bien de la communauté, que ceux qui prc- 
icrivcnt au rcfte des hommes ce qu'iU doivent exécuter , & qui me-' 
jfiunrpar la eftre cefpeâez d*và chatun commeikt Precepteon de 
«NU le genre hottaini De meiTmc qu'il y a desefprirs qîii fctsonVenc 
a«x»inpagnez par tout» & i|Me rhernntkge mefinc ou la plus grande ' 
içlitiide .n'exempte pas de di(lra<é^ion ; parce que l'inquiétude de 
te)if$ penfces, &.le'troiibicfdeleui imagination , ne les abandonnent 
jamais: Il s'en reocontrc d'autres de meillcutc trempe, qui font heu- 
leuTcmcnt des homilics dans les plusgrandcsallcmblccs, que lacon- 
fufion des lieux &: des pcrfonnes n'cmpefche pas d'cntter en retrai- 
te, & qui fe condamnent librement à vn exil volontaire dans Icur^^^ , ^ 
propre pals, Âppian s'eftant par confcquent trompéàleur égard, & 
an w» que nous t'expliquons , quand il a creu qn'vn Siitus eftoit lé . 
. picmier, de le Gnil , qui avoic itonVcpendant letinrcnss daTfiumvî^ 
lat le banniflemcnt dans là patrie. Après tout vous eftin obligé du 
nucOK interpréter l'aâion ou fe veut porter voftre ami , & de prefup- 
pofer qu'il devoiiravoir de puiffans motifs pour cela, piiifqu* il vonsaf^ 
voit déclare l'extrcmitc de fa fouffrancc, & fa dernière telbhltioa^ 
en CCS termes ye vous rapportez en. Jgs coDdaa ^ anc> > 

:. CerrHmefiinj^vis,mter^UaJirarum 

. - • * • ': . 

Rtnveso^odi étoire ifn-Tn. komme de ton génie parle de h (ôrce^ 
«u'aprés avoir pafé tomes «liolêt, flt meurement délibéré défaut qnè . 
delc déterminer» 

le ven&cn IkiaveHr vviisceiiécr là^deflus vne pen(£d,-(jiii mefer-'' 
vit d'enctettm dans vne promenade de la Pere durant cette demieié 

Ffffiiij 
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campagne. l'y confidcrois les différentes vies fclon Ics^divcrfes con- 
dirions des hommes-, & commençant par ceux des champs, je me 
rcprcfcntois comme la convcrfation des pcrfonncs rufticjues, qu'on 
appclloit autrefois Ruftres, donnoit bien-toft vn certain dcgouft 
d'eux, non feulement à caufc de leur greffier entretien, mais bien 
plus parce qu'on y rcconnoifloit fouvent dans vn mcfmc fujct cette 
grolTtcrcté accompagnée de beaucoup de malice. Paffant de là aux 
Gentils hommes de campagne, je faifois reflexion fur cette vioicn^ 
ce & cette bructlicc dont ils font prefquc tous profeffion, jugeant 
que ce font chofcs qui ne peuvent plaire qu'à ceux qui ont refprit 
jiuffi tyran &c auffi dcpourvcû de connoiHance qu'cd ordinairement 
Je leur, le regardois enfuitc comme cei mefmcs GcntUs-hommci 
ont ofé nonobftant cela nommer vilains les Bourgeois ou citadins, 
suffi bien que les vilagcois , &( accufer de vilanie les habitans de^ 
villes les plus polies, mettant lesvns & les autres dans vne mefme 
catégorie : Tant chacun prife fa façon de vivre, 4<ifo vnicw(jue Jkr* 
tus fuum bene oUt, 6c tant nous fommes tous enclins à mcpriler celle 
des autres. D'vn autre coftc je me mis à refver fur ce que le fcjour 
des villes a fait nommer aux Gtca afiuce^ aux Latins vrianité , & à 
nous àviltté^ l'entretien plus fubtil mais ptefquc toujours intereffé 
de ceux qui \cs habitent, & qui ne vifent qu'à s'oftcr les vns aux au- 
tres le pain de la main. Ccù. ce qui nous porte bien-tolV à les haïe 
d'vne animofttc Timonienne , confiderant qu'ils ont converti lc$ 
meilleures polices , inventées ce fcmble pour le bien des hommes, si 
leur deftruttion &c à leur miferei ce que mon cfprit fe prouvoit à 
luy mcfme par induction &r par vne longue enumeration de pla- 
ficufS exemples. Mais quand je vins à examiner la vie des Courti- 
fans , ou de ceux qui penfcnt compofcr ce qu on nomme le grand 
monde , je ne piis m'empcfcher de conclure que c'eftoit celle de tou* 
tes qui eftoit la plus capable de jettcr vn efprit clair- voiant & Phi- 
lofophique dans vne parfaite mifanihropic, ou totale avcrdon du 
genre humain ; parce qu il n'y void prcfque nen qui ne choque (a 
raifon, 6c où fouvent la folie, l'injuftice, ou quelque violente ca- 
bale , ne remporte fur l'intcgritc , lur le bon fens , & fur la plus hau-î 
çc vertu. Souvenez vous là dcffus de ce qu'a cent loaiines Sareibc- 
rienlis , Evcfque de Chartres , & difcipic de Sainâ: Thomas de Can- 
torbcry dont il nous a auffi donné la vie , dans fon traitté , de nugis 
Curialium, après avoir perdu vne douzaine de fes meilleures années 
parmi les Courtifàns de fon temps. le n'cmpcfchc pas pourtant que 
vous ne fafficz palTcr toutes Ces chofcs pour les vidons d'vn atrabi- 
lioire; pourvcu que vous m'avouiez qu'on ne fçauroit gueres les cn- 
V*f«*g«r de l œil dont vollre ami peut les avoir regardées auffi bien 
que moi , lans prcfcrcr vn dcfcrt propre à la contemplation , à tout 
ce qm fau rechercher aux autres la vie adttc avec tant d'cmpreUc- 
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Àfîn que vous nepenGcz pas que j'agifTc comrac parti fan deceluy 
que vous avez rendu voftrc advcrfairc, ou que je prenne cette occa- 
àon de contredire vos fcncimens, contre la profclfion que je fais de 
n'en époufcr aucun determinément,&fans cette fufpenfîon Scepti- 
que dont je vous ai fouvent ttfTeuré que )c ne me departois pas vo- 
Woeis : U YOdl tYOtt« qu'i mettre Yaûtioa èc noftrc ami commun 
i la Maoce» & à la comUerfr nuemenc, die peut recevoir diVeifei 
înterprecaooils, ccflWK^ pcoblemequ'oa enVifagc, diffciemment , S 
qui a fm laifons de part & d'autre. Mais pourquoi dans cette indiffc- 
reocpcboquer fi rudement vb homme dont voiis faites cas outre que 
VqW Taimcz ? & pourquoi le contriftcr par vne improbation fi ri- 
^oureufe& fi peu appropriée foit à fon âge, foit à fa condition? Que 
fçavcz-vous s'il n'a point bcfom du privilège que le Poète accorde 
mefmc à vn cheval qui a bien fcrvi, & dont il recommande qu'on 
tcTpeé^Q rarcierc-Ckifon? 



dam, me tmfi ipiofie fimÛét, 

"taot y a qu'il a voolu.re mettre en liberté , ccrvkem jugo tritamfHydu^ 
tm*fiéndtt(^»e mortalitatmexuere , & jouir cnfi n d c ce repos Philofo - 
' nhtqil0aùm énnemi de l'adion que de U fcrvitudc. Ce n'cft pas que 
je ne croie qu'il pourra rr'ouvct dans fa retraite, & parmi fa plus gran- 
de quiétude, quelque forte de dcgoulb capables de le mortifier, s'il . . \ ' 
n'y porte vne parfaite &c inébranlable tranquillité dcfprit. IfAmc^ 
ce cas là qu'éprouvera- t-il dcconwaiffcàiioftfe humanités T a-t-i| 
lien de pltiaconlbcme i lioftre nature t que d*aimer le chan'^lneiif^ 
& de & plaire à la liKtetficé? Tout ce qui a le plus contente en VA^ 
ytèOK àidl^birc en vne autre , & il n'y point de tranfinuta^- 
ttoafi^iîe, ni li ordinaire dans la Fbyfiquc ^queft celle des con- 
tenietaens des déplaifics dans U Morale. L'on quitte la ville pour 
les champs, & les champs- nous Coiit biea-toA; regrettetla vk pplici^ 
q«o HdiiecuiVeiilàtion civile. ■ 

« . t 

lam necjue Hamadrjadcs mrfus me càtmm nchii . . . - . ■• f^iri. $tl. 

JEn etfeâ coot leiiidiÉèt!pi«rqu^ t2|;detbsmm4k'GaUos(icriirèé 
gard , & ce que aeuonnàc: pas £tà{c la pai&on- d>amoilr ctimmo 1 
^»AOU» reicclitoiis paA quelque aiif te cfpecc d'inquiétude oui nous 
domitie. RecontioiSbns- donc tÉgenumencnoftre inévitaok fûir 
iblc(re, .& Coions plus indqlgco^ envers nos amis , û MWrVoulooa 
ïju'à leur tour ils le fijietir en noftrc endroit. 

:. Il.mc prend envie de vous adjotiftcr encore ici vn petit corollaire 
ddfriâcfa^on qup le pcotdrciTci nyihc.wcyiïif arable tpochc, où clic 
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'iPôus réj)rcfcrttcfa cofhmc il n"^ i f ifcn de H téméraire, qtié de prèil* 

drc avec les Dogmatiques les vrai - fcmblanccs pour 3cs vcritcz. CcS 
dernières font vnc cortipofition dont nous gouftons fi peu , qucl- 
<^uc dciir tjue nous en aions , <^u'on peut dire des plus paAion^* 
nez pour elles , 'têls iqu'onc cfte les Philofophes , qu'ils refTcm- 
, ., blent tous au'Rcnàrd ti'Efo pc ^jg uandnc ^ttViintdoimcr jufqucs à 
h loueur que 'la GtvlB «««bit lllprilu^ dliii Vft Varçà col cftroic^ il 
fe cbiicaic6ft de le lécher par dehdf». Àtt(fi voioicmottt lesphis'^a^ 
v'àhsd^enrrc ctiie qm n'ont appcllé leitn plus grandes contioiflancck 
^uc descolfjeékurcs. Ilf ônc eltc /î irrcfoUis pkr'C€iuc,'()a*ilsoiic tfott- 
té fi ce qu'ôn nomme môurir, n'cftoic point vn cômnicncemcnt dd 
vivre, &c que noftrc Vie fuft noftrc véritable trépas. Sxrlon Dettior 
trikc il n'y a pas mcfmcfouvcnt de certairics marques de ftojftrc mort 
Ordinaire, témoin ccluy qu'Afclcîpiadccïmpefchad'cftrc portéen ter-' 
rc ou au bûcher Juy rcllablifl'and vrage delà Vic/K/r;«rfWdgni;<o>»;«/y 
i^Mi^ 'jDpwmw^wj > mfmu qitijem fans certàS notas ejfepropofiit.tjuihs medici 
^. ]cnMfftm;xiû\i'tn îz\sx, didàdeffiitCômvhus Celiiisl'Hippocrarc 
Latin » que la Médecine nous doane des fîgncs kÂTeiltci d>rie more 
future & inévitable, puifqu elle n'en a pas de celle qui eftd^aarti- 
Vfe'ltes aarrès parties de la PhiloCophic ire font patMi^inscofljeâv- 
ràiles que la Médecine, èicn que IcQrs profcfTeurs ne les reconooill 
fcnr pas relies avec la mcfmc ingénuité qu'ont cùcGalien^Hippocra- 
tc. Le mcfine CeKus remarque la grandeur du génie de ce dernier 
i.l.i'.4. dansfcs rcTra»î>anons au ri>jec des {'utures delà celte, avec des termes fi 
•inftfudiFs, que jc ne poisfn 'cm pelchcr de vouslcs rapporter ici. yi^y«- 
kuris fe idecepntr» e^'c , Hip^OcrUtis memorU^didity mn ûîfket nuignorum 

-mrSL^jai^WM etidm fimpltxveHe9f0fûim^i0^Cc1k donc ie proDredck 
f^vanV d'avoticr tcur ignorance , qui ne pài-oîft nulle part u à d£^ 
couvert qnc dans la Morate,oèle$Sccpciqtiet'enipIoicnt principale*. 

ment leur acataUpfc , Ci vous n'aimez mieux que jc difc leur incom- 
prchcnlîbilué. Le moicn d'accorder tantdctatjonsdc fairediffcren»- 
tes, toutes cllimces & fouftenucsopiniaftrcmentparccuxquilcs pra- 

tiquent. le viens d'apprendre du vcijgc d'Olearius, qu'en Molcovic 
le mefttcr de Bourreau qui s'achettc, leri de pafiagc comme Fort lu- 
chitifà beaucoup d'auttesoà l'on parvient eo fuite fans aucune noce 
d'infamie^ Cbuitdè cepaït-là ^qu'ildit tres.bûas Arithinecicïens , utlc 
leur jerj &^ont tour leurs compta avec dèsnoiaut de -prunes, quiis 
portent dans vne pcrirc bourfe fur eux pottrccla. Hc veritablemeiK 
Ir mot de calcul ,d cdlculii» a Ton ocfgine de ce que fans plunie , ni jet- 
ions, on foppucoir tour autrefois avec de petites pierre. Comme l'oh 
peut voir dans l'Hilloiic des Incas, que les Péruviens quicxcelloienc 
en cet art, vfoicnt aullî de cailloux» ou de grains de Mays, outre 
qu iUicxci^oiçntmiracuicuicmenteuicfctvantdç&ls,afdcH^ceUt&de 
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di ver fes couleurs ,oà Icsntîeuds diffcfcns mirquoicnt canioft ia mul-> 
tiplication, tantoft la divifion de leurs Qmp^ts, ccft l dire comptes , 
avec coures les fractions dont nodrc Algèbre fe puifle vanter. Mais 
je vous yeux dirc.devantcjaedc finir, cet autre mot de Morale, pris A»dé*tC 
d'vn Itinéraire qui rapporte ce que pratiquoient les Guclpbcs & les 
Gibelins durant leurs plus grandes animoliiez, chacun s'opiniaftranc 

f>our fa fa<^ôn de faire au peni de fa vie. Le Guclphe mcttoit à table 
c coufbeau, la cucillcrc , & la fourchcte en long au coftc droit de 
iatiiccce; le Gibelin ne les platjoit ni à droite, ni à eauche,mai« en 
travers. Le Guclphe entamoit toujours fon pain par le coftc ; le Gi- 
belin par le dclfus, ou par le dcflbus. Le Guelphe coupoit l'orange • 
en folcil par fa largeur; le Gibelin en long: Au contraire des pom- 
mes & des poires , que le Guelphe coupoit en long; & le Gibelin 
en travers. Enfin cous ceux qui cftoieni de la fadion des Guclphcs 
poicoienc la plume au chapeau ou bonnec du coftc droic ; & les au- 
tres qui fuivoicnc celle des GibeUns l'eftaloienc du gauche; Quoique 
les femmes Gûclphes tout au rebours portaffcnt le bouquet ou la 
ghirlande à gauche-, & les Gibelines au coftc droit. En vérité tou- 
tes les nations font pleines de femblables bigearreries, dont l'inven- 
taire feroit trop long à dreffer. Et comme Ton fc pcrfccutc au faidt 
des couftumes à la Guclphe & à la Gibeline; il n'y a pas moins de 
conteftation au fujet de routes les fciences. Les Mathématiciens s'en- 
trcdcchirent, & ceux qui font profeflîon delà Phyfique ont des prin- 
cipes fi diffcrens, comme fondez fur des expériences fi contraires , 
que les plus clair-voians font contraints d'en rire Sceptiqucmenr» Le 
plaifir eft de voir que ceux qui ont le moins pénétré dedans, & qui 
n'en parlent que fur le rapport d'autruy, font ordinairement les plus 
opiniâtres & les plus animez à la difputc ; quoiqu'ils combattent 
comme les Andabates aveugletce, & qu'ils n'agiffent que comme ces 
Cricurs publics, qui difcnt toutes les marqucsdcschofcs perdues bien 
qu'ils ne les aient jamais veu'es. AufTi peut- on comparer coûtes leurs 
contcftations à des vagues pouflécs avec impccuoficéles vnes contre 
les autres, & dont il ne fort qu'vnc écume inutile. C'eft ici qu'on 
peut faire valoir l'excellent chapitre De faljd creditis , & monftrer 
qu'Heraclite a cil raifon dénommer l'opinion la plus grande de tou- "^'f/* . 
tes les maladies, /é/A" «'«tt?»- Jâcrum morlftim. Il n'y a point de plus dan- /^J^, 
gereufe Epilepfie que celle-là. Mais pour n'eftrc pas plus long , je 
nnirai par deux petites obfervacions qui regardent ce chapitre. La 
première fera , que contre ce que tant de perfonnes ont creu , & écrit, 
que les Pefches eftoicnt vne efpecc de poifon en Perfc( d'où pourtant 
elles nous font venues) , elles s y mangent ordinairemcntcommevn 
fruit fort agréable- Le voiage Oriental d'vn P. Carme qui les y a trou- Llcio» 
vées excellences me vient de l'apprendre ainfi. La féconde obferva- 
tion concerne les hommes d'Afrique nommez Pfylles , donc tant 
d'Hiftoriens & de Phiiofophcs ont parlé, comme de gens qui feuls 
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Jioovoieiic fjoeric dek moifiue des ferpeia it ccne concrte, ou ik 
QOC tfet<4Mig«reux. Effacez cck dcvofkst errance, 9e tenez pour 
j^^^^^y^boNicoup pins vrai-fcmblable ce qu'en die le meCme Cel&s donc je 

i. VOUS parfois caotoft, qui affcurc que cous les hommes fonccaptblçf 
de faire ce que faifoicoc ces Pfyilcs , pourvcu qu'ils IcncreprenBenc 
avec la mcfme hardicfTc qu'ils avoicnc. Nec^ut Hercules ^ dit-il, fcien- 
tuun ^n^fi^***»» hiiUnt hi qui PfylU nomimntur , Jèd éudAcUm 'vfu iffjô con^ 
Jiméim. £c vn peu après j qui/quk exem^Um PJylU ficutui id imlniu 
mnerk, ^ tffi mm trjit* tf mmhmtMem prjtftdk, k filb hommede 
parôic, ^ tt» paflcrai pis Ifi came que je lae r 
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Trouve^^bm^ fit vàm plaifi, que ne pouvant jaéais- 
eiperer le bonheur de reconnoiftre par mes fervsces les biens 
dont je fuis redevable à voftre Eminence» je me prévale au 
moins.de foutes les occafions^ fc fr^ttfikde les pu- 
blier ^(i^ d'en témoigner $Ba f€eomi9ifiame\ fuipiue ceB 
U féul mûim qtuf aie pour nSm acquiter en quelque forte. 
Én effeâ\ MoNskiGNEVR, ceft vm maxime qui 
fafie pour infaUible dans la doÛrine des mœurs , que Vef- 
fence du bien-fait ù* de la reconnoiffance ne coriftjle pas 
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dans la chofe donnée ou rendue^ qui rien efl, pourainfi di- 
re y que rinftrument ^ mais dans la volonté de celuy qui 
donne, <ùr de celuy qui reçoit \ de forte que pour paierfuffi- 
famment vne grâce, ilfuffit d'en avoir tout le rtjjentimmt 
qu*(tte mérite. ^ la vérité, Monseignevr, voi- 
là vn moien de fatis faire à fes debtes , qui femhle bien fa- 
cile d'abord. Mais tout facile quil paroiffe , fi neft-il pas 
toutefois fortvfité en noflre fiecle \ (h* jofe efperer que voflre 
Sminence agrégera que je m'en ferve , d'autant plus volon- 
tiers , que du nombre infini de ceux quelle comble chaque 
jour de fes faveurs, il y en a affei:^ peu qui s'avifent de 
luy faire de ces fortes de paiemens, Çtfl donc dans cette 
fenfée ,Monseignevr,^«^ je prendrai , vous 
plaift, Voccafion que me donne ce nouveau livre dt mon 
perey de publier en vous le dé'ciiant les extrêmes obligations 
que je vous ai. Le favorable accueil dont voftre Eminence 
a eu la bontf de recevoir quatre ou cinq autres ouvrages 
femblables , que jai déjà eu l'honneur de luy confacrer , 
me donne d'ailleurs tout fujet d'ejperer quelle ne me refu fe- 
ra pas le mefme avantage pour celuy-ci \ (b* quelle me 
pardonnera bien , fi eÛant trop pauvre de mon chef pour 
trouver dans mon propre fonds de quoi fatisfaire à la 
moindre partie de ce que je luy dois^ /ai voulu recourir 
aux emprunts dans vne nectffité fi pre fiante. Ce neft pas, • • 
MoNSEiGNEVR, vnc chofc fort nouvelle de voir 
les pères paieries debtes de leurs enfans, le fu'ts , 

De voflre Eminence ^ 

Le trcs- humble, trcs-obcVflant, 
trcs-obligé fervitcur 
De la Mothe le Vayer 
le fils. 
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Pourcc que nous pouvon; rcconooiftre par les feules forces de U 
Nature qu'il y a vn Dieu, Sainé^ Thomas a fore bien deccrminé quC 
noftre croiance fur ce poinân'cft pas vn article delà Foi, qui regar- 
de feulement les chofes non apparentes, & jamais les veritezcclatan-- 
tes, & qui font , comme celle-ci, notoires à tout le monde. En ef^ 
fcCty tous les hommes ont vn fcniiment naturel de quelque DivU 
nitc , & Dion Chryfoftome, qui cftcnd cette connoitTance jufquclo^^, 
au refte des Animaux, veut que les Plantes mefmes en foient parctci^ 
pafites. C'cft fur cela que font fondez les Vers de Xenophanc , rap-» 
portez par Clément Alexandrin, qui affcurent que fi les Bcflespof' ^ 
icdoient l'Art de la Peinture, chacune d'elles rcprefentcroic vn Dieu . * 
de la forme qu'elle polfede, comme nous luy avons attribué la no-^ 
ilrc. Acaufeque les Lacedemonicns elloient guerriers, ils donnoient ui.OM. 
des armes prefque à tous leurs Dieux, & Venus avoit chez eux h^f'l-** 
mcfme habillement de teftc que Pallas. Les Phéniciens qui s'occu^ 
poient au trafic, les peignoient avec des coffres forts , £c des tables 
de compte , comme s'ils fe fuffent pleus à l'exercice de la Banque. 
£t cette penfée favorable aux Animaux, e(l encore ce qui a fait foû- 
tenir ailleurs à ce mcfme Patriarche d'Alexandrie, que les oifeauxnl jfttv.gtn^ 
les poiffons n'cftoient po;nt idolâtres, parce qu'ils n'adoroient que 
la Divinité du Ciel. S'il Te trouvoit donc quelqu'vn qui n'en rccon- 
]iu(\ point du tout, il feroit fans doute, dans vn aveuglement qui 
pafferoit toute forre de brutalité. Et la rcficxiond'Eufcbe fur.lequa'- 
criéme chapitre de la Gencfe fc peut faire à ce propos , Enos y 
fiant nommé pour le premier des hommes qui invoqua le nom da ^ ^ 
Tout-puiffantî parce, dit ce Pere, qu'en Hébreu Enos figni fie vn ve-- i!*.t.%!' 
ritabic homme , & qu'il e(l certain que ceux qui ne rcconnoi(fent v .\ 
point de Dieu , n'ont rien d humain , puifqo'iU font mefme au def<- 
fous de la Belle dans vn degré condamné de toute la Nature. 

Mais encore que ce fcntiment de i'Exiftence d'vn Dieu , procède 
d'vne lumière qui éclaire tout le genre humain, & qui «ft donné<e , 
aulTi bien que celle du Soleil, désTcnrrée du monde à tous ceux que 
k Nature y produit ce n'eft pas à dire qu'ils le connoiflTent iou« 
comme il faur. Il n'y a que la vraie Religion qui nous renfeigne,& 
qui nou» rcyclc ce myftcrc, nous prôfcrivant leçulfe qutjtiy eftdcuw 
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L'efpric des hommes eft capable de coate forte fetxtwpnct^Cm «le 
fujcc, s'il ne le foûmec à ordonnances. Et (ans parler des Here<^ 

• fies que la Synagogue n*a pû empefcher non plus que TEglifê , le 
Pagamrme&riâolatrie font voir avec horreur des exemples décela, 
qui pcuvep^c convaincre les plus arrogans de b foibicfTcdenoftre çn* 
tcndemcnc, s'il ne fiic ccdcr avec humilité, fon raifonncmcnt aux 
loix qui font venues du Ctel. Quel miferable aveuglement fur 
ccluy des Egyptiens , de faire leurs Dieux Tutclaircs des Ani- 
maux les plus conccmpnblcs ? Et quelle honte aux Grecs d'avoir 
fait régner jufqucs fur leur Olympe, & dans leur Empyrée, les plus 
ùAtt &-Ics plusdelôrdonniei jnffionsdf noftre homanitil Neptune 
tranfponé d*vn amour inceftncaz pour Ceres, prend U forme iFva 
cheval & la faillir, parce qu'elle s'eftoit tachée (bus la figure dV-c 

'^^^'^^ne. cavale. lupitcr s'cft mecamorphofé en. toute forte aanimàuK 
. pour contenter fcs lubHcitez, & des appétits mefme que la Nature 
abhorre- Enfin la Théologie des Gentils a elle H profane , que de 

^''"•^^'luy attribuer vne pollution nodVurne , dont la fcmcnce tombée en 
terre engendra vn Génie Androgync. Si le nouveau monde n'a pas 
cftc trouve dans vne fi grande dépravation , il elloit ncantmoyis 
peur ce regard dans vn picoiabic eilat. Les moins dévoicz y pre- 
noient la créature pont U Créateur i Bc comme ceux du Pérou ado-. 

Jmiuu. 'oient le Soleil , les Chincas (buftetfoient que le culte qiTils ren-' 

ii4f; . : doient àla Mer eftoit bien plus jufte, puifqu'elle les nourrifloit da 

• fts poiflbnst Ar.leur donnoii des telles de Sardines pour fumer leurs 
terres, au tieu que le Soleil ne F.i ilott que les incommoder. C'cft,no-i 
DoblUnt la diitance du iicu , & du temps , avoit donné dans la pcn*« 
fée de ces Grecs, qui protclloient de tenir pour Dieu tout ce qui les 
alimentoit , qui ont couche cet acucic caurc leurs plus notables 
ientenccs, ' , 

I^éun qftod alit me « id e^o judico Deum. ' 

Mais comme Tamour du bien a fait des Divlnitez , la crainte du mal 
en a eftabli d'autres. Le Diable fous le nom d'Arimancs en Perfe,de 
^aboyaaux Ifles de l'AmcriquC) de Manitou en Canada, de fout' 
* celuy de Camaté vers le Cap Vert, a eu fes facrificatcurs. Et nous ap- 

ilff^ prenons de Polybe , que Dicearchus Admirai de Philippe dernier 
Roy de Macédoine, éleva deux Autels, l'vn à l'Impicrc, & l'aune à 
l'Injullicc; pour ne rien dire de tous les Uejo'ves des Romains, l ad- 
jo u liera i, n^crmc que la calamité fait plus de fupcrlliiicux , que le 
Eonheur de reconnoilfans. Tous les mift^^bles recourent aux AuV 
uk quels qu'ils fdient;& il femble> difoit vn Ancien, qu'Oui n* 
ibit bieirfôigneus de.(èrvir les Dieux, que quand on les croit cpur4 
rpucez. Hoc conditio hunum* vet pfjfmum hahet, quodfortuna quos, m^r^ 

<<«im,^^^ ^ ^f^tgpfi^ j^H^tiutës £>iâ tokmmr inui, Eoân i*oa .peut 
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)f0rtômpâ*ë déprave iios aints à vu t«l poinâ , ^'<:ncore que noûû 
tecevions aflcz delankieïe eil naHrant pour reconnoiftie vnc Divi- 
jïité , nous ne cheminerons jamais fcarcment dans les Voies de l'add- 
ration qui lùy efl: dcu'é , fi elles ne nous font reyolécs d'enhaiic , êt 
i^e la vraie Religion ne nous les cnfcigne. • ^ 

11 fàur avouiir pourtant, qu'entre les Paycns mcrmc l'on en re-. 
marque qui ne fc font pas égarez fi lobidemenc que les autres. Beau, 
toap de Philo fophes ont fetifteaa^j en f éloignant de rrdolacrie, 
fie poovôic legiciméhienc attriWr a!iËanefieuttil0ica,pmA 
&Êt toute âgure eilôic finie , & que Dieo eftoit neceuaifànent mfifti'. 
iMtiMfieâfèignc de meffne qu'cftant le premier Principe, Ton ÈfTdÙ- 
te tk pouvok cftre dernooftiécipuirquelesPriocipeafontindemoA*' 
ftrablcs', Outre que n'âiant ni genre, ni différence ,ii (ètrouvoit hori 
dl:s termes de toute dcmonfttation. Et c'cft pour cela que félon l'ob- Orgtjùi 
Tervation de Dion Chryfoftomc, ïphitus, Lycurgus, m ces premiers 
Lcgiilatcurs des Eliens, ne voulurent jamais ériger de ftatuc à Dieu, 
parce qu'ils cHioienc trcs-perfuadez qu'on ne fijauroit en nulle fa(^on 
le bien reprefcnter. Mais, poar vn très- petit nombre de ces efprits illu- 
mânes, vne infinité d'auttes fe (bat perdtts miferàblimient. de 
«dent encore tdiu les jours par le detaùt d'vn guide certain. Les Vdt^' 
mit £rii; aïitânt de Dieux que la veuc pcUt avoit dobjefts)& vèi:d 
a9|%2 pû'fetiiirquer dans la Relation d'Olearius , que les Tartares Cere- 
ifiiflc» adqrent jufques aujourd'huy tout ce qu'ils fe font teprefenté 
la.nuiÛen (onge, vn chevàl,ou vnc vache i le feu , ou l'eau; trouvant 
la Divinité par tout. Les autres au contraire, n'ont pu la reconnoi- 
ftre où elle paroift le plus manifcftcmcnt , ni avouer avec gratitude 
fa bonté, au milieu de fcs plus grands bienfaits. Les Gentils de la 
Gainée fouftenoient il n'y a pas long- temps aux Hollandois , qu'ils c^^i 
iVmpcfbheroieBfl; bien de croire que t^eat ét leur paîs tinflent de lir ^ t**"» 
iftnnde Dieu, ce qu'tlsfpofiedcHtnt dt biens. Notisî n'avons tkdktt^*^fjl^ 
tei^^difofent-ih, qu'en feiAllaMt dan» la tiene, & en la creulanc atèc ' 
vnc très- grande peines Nous ferions fans poiflbnfinooineva^onif 
alapcfche, meftne «nperii de nos ▼tes. Etres fiuiâs <|ae noittpotfe^ 
dons ne nous viennent qu'en cultivant les arbres, & en labourant lés 
t^amps , te qui nous cft d'vn travail infini. Quelle apparence y a- 
t-il donc , de vouloir que toutes ces chofcs qui conftituent nos ri- 
chcflcsjfoicnt autant de prefcns que Dieu nous envoie, qui comme 
(ti lés doit donner gratuitement C'eftainfi que le raifonnemcnt hu« 
iftÉin s*abufc sTil n*A fouftetiu d'enhaut , & qu'il to^ttfbe aifément en 
Relire fi la vraie Religion ne Ten préserve. \ * 

- Ën effeâ , l'on peut dire qu aurujrt',doniiiOusparl6n9, il nry â rieit 
de plus foiblc, & de plus infolent tout enfcmble, que noftre raifon 
abandonnée à fa propre conduite. Quelque lumière quelle ait en foi, 
le Prince des Ténèbres l'a bien-ioU otfufquée fir le fltnibcair de lâ 
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Grâce ccflfc de 1 cclaitcr. l'ai tcû autrefois avec avcrfion & horrcuf |. 
dans ricincrairc l4icrofolymitain du Prince Polonois Radzivil , quVn 
Preftre natif de Palcrmc, & Curé de Lombardic, aprcs avoir dit vnc^ 
McfTc du Saintf}: Efprit dans Tripoly , alVeura qu'il avoir euvnc rcvc- 
lacion de fc faire Turc, & prit le Turban lur cette trompcijfc & mi- 
fcrable imagination. Combien de faux Mcflies devant & depuis le 
Véritable i Combien de Paraclcts depuis Mafies&Montanus, juf- 
qoes à George de Delpht, 6c à.Iacques Naylori qui vient d*eftre re-^ 
prime comme Chef des Quakers, ou TrcmbIeursd'AngIeterrc,toû-> 
joprs fertile en fembUbles Vifionaircsl Auflî nefàut-il qu'ofcr en 
cela, ce que font aifemenc ceux qui ont la ccrvctle troublée , poiir 
trouver des Sc(î\atcurs. Les fauffes Religions cftablics par des Impo-; 
ftcurs, fc maintiennent, en mettant toujours Dieu de leur cofté, 
par les mcfmcs chofcs apparemment donc il hvorifc la licnnc , qui 
feule mcifitccc nom. La pluie que les luifs obtinrent par les prières 
du Prophète Elie fous le R.oy Achab , aptes cette grande fccherefle 
qui fat en Syrie TeTpace d'vne année entière; cft attribuée par l'Hî- 
ftorien Menander aux SuffUcatmu , qhx Proceifionsque fitiàire le 
^luih 8 ^ Thyc Ithobal. Et lofeplie , qui a fait cette obfer vation , die 1 
Mf.' 7. (tailleurs que la mort d'Antiochus Epiphane, confiderée par Polyboi 
^M^<;i|. comme deuc à la feule volonté de piller le Temple qu'avoir Diane, 
dans la ville d'Elymaïs en Pcrfe , fut bien plulîoft la punition du 
faccagcmcnt & de la profanation de celuy de Icrufalcm. L'on peut 
faire cent remarques Icmblables, où l'cfpnt fe perd s'il n'a que fcs 
propres forces, parce que ne pouvant dilcçrtver le vrai du faux , il, 
tombe dans rirreligioii, ou dans vne indiffercnce qui neft pas fort 
éloignée de l'AtheiCme. Ainfi les Gardiens qui habitent des mpn.^ 
cagnes fituées entre TArmcnie & la Mefopotamie , ont vn culte 
J^jJ^ divin qui participe du Chriftianifmc , & du Mahometifme. L'on c- 
Uni.tAx, crit la melmc chofc des DruHens de Syrie qu'on trouve vers le pied. 
<^>7* du Mont Liban. Ces Circa(Ticns qui ne vont à l'Eglife qu'à l'âge de. 
foixante ans, lors qu'ils ne peuvent plus brigander, ne valent gucrcs 
mieux. Et diverfesRclations allcurcntquc les Morduitcs, voifinsdes 
Tariarcs Precopucs & des Mofcovites, font profelTion d'vne reli- 
gion qui mcdce de trois Scttcs leur permet d'eftrccirconcis, de recc-», 
voir le Baptefme, & tout cnfcmble d'adorer les Idoles, ^e culte du 
vrai D|eune fouffre pas cette profane bigarrure, il s'eftdcclaté jalons, 
de l'honneur que nous oe devons déférer qu*à luy (cul.- Et par tSkÔi. 
fon peuple cleu a efté fi fcrupuleux en cela, qu'il n'eftoit pas pcrmia. 
ï, vn Ittif j fi nous en croions Mofes Maimonides, de s'arracher vne 
iépine du pied devant viic Idole , ni de ramaifcr quelque chofc tom-, 
bée devant elle, parce que ces actions ne fe peuvent faire qu'cns'in- ' 
clinant, ce qui peut élire pris pour vne efpecc d'adoration. 

Certes l homme, quelque difccrncment qu'il ait , ne peut cviret 
va tournoiement de tcilepcrpctucl, autant de fois qu'il contemplera, 

' • cette 
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cè'ttè grande divcifîcc de Religions cpanducs par cout le monde j s'il 
hc s'attache fortement à la vraie par le moien de la Foi, qui rcnd- 
int branlablcs en Iciir créance ceux qui fe font rendus dignes de rece- 
voir cé doii da Ciel . Votés dai» Bo^e là {grande pcrpietici d'efpric • 
de ce Philofophe aidé des feules fàtce^ de la>}açure, quand il ft /.i.4r<ii^ 
demande à luy-mcrme. Si ^uidm Deus eH, 'vnde MtUf Àâwoerè imde 
fmnejl? Le Fidèle ne hefitc point farde fèmblablcs incerrdgàrions, 
ic aux chofet mefme les plus obfciires il conduit fa vie , èc ménage 
fon raifonnëmeiit par cecce ptcufe maxime, qiie s'il n'ell pas permis 
encre les Philofophcs, &c fur cour encire les Mathcrriaticiens,dc mec* 
tre en difpucc les principes de leurs faenccs; beaucoup moins doit-i 
îl permettre à fon amc d'cftre irrefoluc, & de former des douces fut 
les poindsciTcncicls de fa Religion. Le Chriftianifme , dic fort bicil 
Eulebe, ne Ct règle ni par £uclide,ni par Arifiore^ThcophraftejOii ^^J^'f, 
Catien : La doârintf du Ciel cSk dilFerente de celle dé la terré: Et la 
•gloire auiG^bien que le (àliic d'vn Caihbliqtie» ne dépend pai^Telon 
Saind Atigttftin, de bien raifônner} mâii de bien croire. S'il v6uf 
femble que je Vous aie entrekenii vn peu trop llieologalemenr , & 
<}ae je rûc fois approché trdp prés des autels pour vn homme de ma 
profcflion ; fouvenct-vous que Boecc Patricien & Confulaire dont 
Je viens de vous rapporter vn petit texte, n'a point cftc repris pour 
àvoir paffc plus avant qucmoifanseftreEcclcfiaftiquei&qu'Ongenc 
fort jeune , devant que d'avoir leccu la dignité S iccrdoialc , lutcr- 
pretoit rEfcticure fainte à la prière de plud^urs Evcfqucs.Eufcbequi 
nous apprend encore cela au fixiéme hvre dé fon Hiftoifc , nommé 
diveis autres Laïques qui le font mellcx dé mefmé d^expliquer teok 
livres ùciez : £t ne douter pas que Ci befoin eftoir je né- peull^ 
vous eli cottcr alfcz d'autres dans tous les fiedes, le lioftre compris^ 
qui s^oppofiu oient à voftre reproche : fiis diait,Jed fui dkéli^ 

DE QVELQyES GOÎylPOSITIONS. 

LfiTTRECIli. 

ï 
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le ne fçaurois approuver que vous écriviez contre ceux qui ne font 
plus. La pierre du Tombeau doit elUc vnc borne qui arrefte lespluS 
grandes animoAtcz ; & les poitcr au delà, c'eft faire comme ces Ca- 
tibes & CCS Leftiigons qui dcvocene les cadavres de leurs enaemitft 
Tom il HHhh 
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le rfUif qiTc vous aicz ratfbn aeïcpreadre ju(q\3t$ aû titre ilu kvi^ 
qui vous dcplaid fi fore , & que vôtu y siez uibtilemcnt rciDjff^oé 
mille fautes de jugement. ?i fcrcz-vous toujours obligé de rccon- 
noiftre quHI cft trcs élégamment écrit, & qu'il fcroit impofGble de . 
. ' dire plus agréablement les chofcs dont fon auteur s'cft voulu cxpli- 
-quer i encore que traittant fon fujct, vous en euflicz pcuc-eftrc lub- 
iîitué d'autres mcillcores, & plus à propos. Pour moi jVlc de cette 
méthode dam toutes mes ledbiits, quetafcbanc àproficer de ce qui 
m'y »grcc , j'cxcttTe 1^ refte (àos àyetfipii. Il faut donner beaucoup 
de choies à rbumaniiéy 8c eftre plcind'indulgence envers les aiuics» 
fi nous voulons quon en ait poiir nonSi, comme nous en avons toiif 
t^foin dans ce que nous donnons au public. En vérité je m'imputé 
. mcfmc fouvcnt le dcgouft que je prcns de certains livres; & pour " 
"n'entendre pas allez le Icns de quelques- vns, je m'impofc la loy , à 
l'exemple de Ciccron, de ne les négliger pas abfolument. Ce grand 
' liomme remercie Atticus de luy avoir envoie vne compofition de 
Scrapion , encore qu'il n'en cuft pas compris la plus grande partie^ 

Lx.^''Jt. fx t^Ua quidem ego (<jitod inttrnos Ikeât Jiùtn) MuSifimun fjdrtm vix m» 

^ ftUi^o. U avoir appris (ans doute cetre modération de Socrace, qui 
tendant vn ouvrage au(fî obfcur à cduy qui 1 avoic obligé d'en faire 
4a levure j dit avec conrtoiiie qu'il y avoit remarqué de belles cbo^' 
fcs» 6c qu'il ctoioit aifêmenc qu vne infiniré d autres ne Teftoienf pas 
moins, encore qu'il ne les eull pas bien entendues. Mais pourquoi 
Vous amufcriez-vous à vne mcfTeante Critique, vous qui nous pou- 
vez donner tant de bonnes & vttles chofcs, autant dç fois que VOUE 
prendre? la peine de les coucher fur le papier. 

f'j'rj. l»Jêre Di^hni f^m» carptnt tua poma ncpotes. 

^ f • Nous en avons dcja receu de vous qui fervent de caution fuffîfante, 
qui ValeAC va fa^oiable paffcport pour tout ce qui fortira de vo- 
ftre plume. 

Ce <j^ue Je viens de mé'ttfdmettrc de Ivrilitc de vos veilles quand 
vobi" voudrez les commimiq||Eter à la pbfterité, me fait fouyenir <la 
cet autre mi%a|ile libelle que vous avez encore fi fort à contre-çcçor» 

& dont vous prononcez fi bien que l'Auteur, foit qu'il parle, loic 

?|U il écrive, monftrc qu'il ne fçait pour tout mefticr que celuy de 
aire rire, non plus que ce Philippus dans le convive de Xenophon. 
En cfTe^t je n'ai rien vcii de moins fcrieux il y a long-temps, ni de 
plus éloigne de la belle fa^on de s'exprimer. L'on pourroic neant- 
tnoinS'nommet quelques ÊCcrivains qui nous ont donné depuis peu 
des pièces auffi dignes dé mépris» mais il iie faur pas rafraifctjir/lii 
mémoire de ceux qui n'en méritent point. Ce que celuy -ci a de meil- 
leuf ,:parce qu'il n'e(l pas de luy, nelaifle pas de dégoufter, à caufé 
de fa mauvaifc manière de débiter ce qu'il tient des autres. lUcs 
trsnfcrit plûroft qu'il n'écrit, & fa plume cft fimplement vn canal 
%ui ïonut iakqueustelle qu'il l'areceuié, iàns iuy ncn communique! 
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dnûm^-f^^ impertifichte «pftficatioD > accompagnée de ^Iquo 
mécli<interfoii»tc Çom^imtmf fmi fim bkfdrni itl^tM» w^ftfmidel 
i»g<f^»- Si ficcé cofi, »w fi firiif. le tic blâme fii Ici citatîooi, ni Ta- 
drciFc à fc prcviioir des pcnfccs <Jç ceux qui nous ont prcccdc. Il 
«plus de deux mille ans que le plus ancien des Orateurs Grecs a de- /yi^,, ,4t. 
claié que c'cftoit la plti&çourte voie pourreuffir dans toute fortç de 
. GompoÛti9i)St ce qai doit e(tre bien plus véritable aujourd'huy „ 
^e.|iou«j»y'oti|^cie6UcîUi^ comme par droiâde TucccifioiiylcsfeatiH 
do.ctnf iei^giwda^ei^iiMinagcf q\ii«|ii«Ai'depiiiiJttyé ironie) 

pbki'd!vf)ipi»£pbd««MdtnttOQC» (aiht(|«ot4^:àc.p(Mt«ncricopi!OH 
. duire de leur chcfi & peu dé perfbnnes peuvent imiter l'Aigle ««tSifr 
cft yjrai qu'il .1^ fc. n9urri(I« quie< dclf» prc^« proie i iant^oiais cob- 
cfaser à celle des autres. Mais encore faut^il contribuer quelque cho- 
Ccdu ficft, Si affaifonncr ce qu'on tient d'autruy de telle £pr|c , qu'oiv 
luy donne vne grâce qui ait quelque air de la nouveauté. Aucre-tî 
ment c cft cftre voleur, &c Plagiaire dcdérobçc-eommc faitceluy-cij 
EMfti fitc ti tji dt édieno Urgiri , dit la Loii & l'on peut fouftenir d'vn i fil, 
livre cd que k ûcp » <|uecc*eftil'Quvcige de Tes mûa$ plucoft que cclu^i 

.vCcpendtRfiilirouve^kiica»- voM^ dcretogtMK'^ ipprobacplifc» 
Vow me nomincz ceux qui le toàciie de la pramftf imdeidont il: i fait 
Hpt-écrtiicoimne Ci le prix de nos C(3 m poncions eftoic de ceux qui fd^ 
gffçnent à la miCç. vous youS ferphcB qu'on veuïîlc faire palTerr 

yo £1 malheureux coup^d'eflai , pour y n coup de maidre ; fans fon- 
gcr qu'il le peut eftrc, le prenant pour ccîuy d'vn maiOrre Fou. Tout 
de bon appaifez-vous, & vous fouvencz que les grenouilles mefme 
chantent agréablement pour quelques vns, le lai dcja remarqué dc^ 
celuy qui dans Pétrarque ne pouvoit (oufFrir le cbancdu R.o{Ognoly 
s'allaoc loger ao pied d'vn mareft, pour y eaceAdce la mélodie de. 
ai»cfaarmaiiicef : greaeuïifes. £c ilife £Mivienc'qii«.l!Qf auttr Romain; 
dai^ VB« de ièa ËpifliiBr^ dit.ifoa: aiU A«6^ 
plMiè».lè devant moccfCien chemin, parce quelès ficikDii^4tt iMRk 
aùîl eftoit»£ii(oieiit paroiftre leur éloquence, ou , pour mieux reti' 

cennes , ce qu'elles f^avoicnt de Riieiorif|tifi, ii0iiifetmm , ditt 'ji' 
^jfmPfUvw. Il faut donner à voftre humeur cette petite raillerie. Id 
yeux vous adjouder au fujet de la diligence tant vantée de cet Au-' 
tcur ridicule , qu'encore que le Poète Siace , & quelques autres , aient 
voulu tirer vanirc du peu de reraps qu'ils avoient donne à faire leurs: 
pièces: Er quoique les œuvres du Tout-puilTant foient auûî ptoai-i 
pcesque (a parole, dfxir, ^y^^fl^yinirr Si eft ccqucjsA'aijAifais veâLl 
pti^yft livitt îudtrigBfiMfnettt Cu cette feuls.ciBmiexaciooi ni pfl 
vne fraiTon.'coiicnMc meTeftimce rEneidei-à naulGt ilo?lang ccmpik 
an'ieaipbia Virgile i la pecfe(!UaiiiMc, bieft qu'il i»*y .aie Ipn mU m 
itmmn snalnu A b nitcéii (k ttâfvê éot iBsTonnes (i léntc^ é»mt 
Tmtlh HHhbij 
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toutes leurs entreprifes literaira. Coït par la pefanteur de leur niitQ«> 
rel, foit par la difgrace de leur génie qui ne demeure jamais (àci»«: 
fiuc, qu'on ne C^auroit trop condamner leur procède, ni trop plain- 
drc ceux quicfpcrcnt quelque contentement delà findcs veilles con- 
tinuelles de CCS gens là. Thomas Hafclbach Bavarois, & Profcfleur 
en Théologie dans l Yniverfiié de Vienne, eftoit vn de ces mifera- 
bles Lentules , qui aianc entrepris de drefifcr & diâer i §t» e^bolierc> 
rû coiAmclluiire (or le Prophcn E(àXe> emploia vinec-deix ttmécf» 
lâiif pouvoir en achcTet ce cpii itgardotc feolemeiic k ptetnier cluM 
fitu, qu^il laiiTa iiv^parlaii par fa mort , la Parque vrd femblable-^c 
WÊmttdBtaàt latfée <k fcf taoiSkê^ài i»p«tieatée d'at^endie fi loè^^f 
fcînps.' ■•' 

Pour ce qui touche l'infolencedecet autre Dogmatique dont vous' 
vous plaignez auffi, j'ai Icû avec indignation, comme vous, ce gros» 
volume d'aflcrtions, & je l ai fait avec d'autant plus d'cnnuy , qu'on* 
le peut comparer à cette ville d'Arcadicfi vaftcôcii dépeuplée, qu'el- 
le fie dire autrefois, Civitât méffm Solimdo* L'on y void beau- 
coup de di&oafi magillriietneiit eftendus, & pcvoo'pdiiil de cImm^ 
fes qui meciceat ractcnnon dVfi Leâeor tant toit poi itôettx. Vomt 
«yez fn jet de demander fi ce bel Auceur prétend cftre vn Prince , poitf< 
obliger CDqc le mohdeà recevoir avec foumlfiîon âctn formedeloix^ 
let fentimens qaTilei^abltc. C'eft vn OiâaienrperpetQel qui ne eroù^ 
'par qu'on doive révoquer en douce la moindre de Tes propo(îtions«» 
ni s'oppofcr aux axiomes qu'il publie, pour impcrtincns qu'ils foicnc. 
Mais il n'cft pas feul qui vfc de ce procède tyranniquc. Prenez- y gar- 
de, vous ne vcrrex gucrcs de ceux qui font profcffion de mettre la 
main à la plume, qui ne prétendent la manier comme vn Sceptre 
•ont dominer par tout. Sans mentir je fçaurois votonden du plus 
liiifliGmt d'ennceuxjufquet on va fa penféc, & je luy fêrois de boa 
coeur cette demande avec toute, ibne de douceur Ce dlngennité: 
Prétendez- voua que Vorlivres ne puifTcnt jamais eftre lent par vn* 
plus habile homme que voo5> & u vous naven pas le front de Ta* 
voaër, comment avcz-vous l'afifeurance pour ne pas dire TimpudeA-- 
ce, de débiter avec tant d'affirmation des cho(cs dont vous (ère* 
peut-eftre juftement repris par ceux qui les fc^avcnt mieux quevous? 
Il faut rire neanrmoins fans le fafchcr, de l'opinialtretc de ces gens 
là. S'ils avoient voihe modération, & s'ils fe fçjvoient prévaloir de 
U fufpenûon de vo(trc Sceptique, il y auroic veriublemenc plus de 
tepoi dans la Republique Uteraire» & k public en profiteroic de 
beancoiip;maitvousy pcrdriçx dànsvoftic particulier, puifquevoftrar 
içivoir profond & i^odcfte n'aaroitplns Pavantage qu il polTecle fiic 
k fiiper nctci U le pedameCp» Pour me coniooîîr U-dcfTus avecqur 
vqni, je vous communiquerai vnepeatercflôton que je fis cesjourt 
en faveur de l'Epoche, & où me porta quelque levure de divercifle- 

mcat. N'cft-ccpasvne cho(è fiiiprenanu^uala Sokii adoré painafe 

■ ■ \. • • 
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de peuples-, qui donne la vie à tout ce qui la poflfcdc, Sol ^ hmoge- 
nerAnt hominem; & que la plufpart des Philofophcs ont oie nommer 
le Dieu vifiblc de la Natuie; foit confiderc par d'autres qui croient 
après Metrodorc l'infinité ou du moins la pluralité des Mondes , 
comme le centre & la plusbaflc partie de rVnivers? mais n'y a-t-il pas 
encore plus dcquoi s'eftonner qu'ils ofent mefmc y cftablir vn Enter, 
& vn Purgatoire dont le fou ne fervc pas moins à purger les ames à 
]a façon de ces toiles de lin incombuftibles, que par accident à é- 
chauffer la terre, & à nous y vivifier i Dieu fc plailant amfi, difent- 
îls , à tirer le bien du mal , & à faire fcrvir vne mefme caufc à des effet» 
differens. Si on leur objcdc que le mefme Dieu a mis fon Taberna- 
cle dans ce bel Aftre, ils repondent qu'il eft vrai , non feulement 
parce qu'il eft partout, mais encore éminemment, à caufe de la lu- 
ftice qu'il y exerce. I avois bien ouï parler de ces peuples de rAmcn- 
que, qui fc promettent d'aller après leur mort dans vne de ces brillan- 
tes cftoiles, s'y figurant des champs Elifccs où ils recevront toute 
forte de contcntcmens. Mais de faire du Soleil vn Enfer, ou feule- 
ment vn Purgatoire , c'eft ce qui peut palTer pour vn caprice merveil- 
leux , au cas qu'on doive s'émerveiller des bigearrcries de l'cfpric 
humain. 

DES AFFLICTIONS 

LETTRE C 1 V. 
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Le fafcheux accident furvcnu à voftrc ami ne ro'cftonnc pas tant, 

?[uoiquc l'en aie beaucoup de teifentiment, que je fuis furpris de la 
a<jon dont vous dites qu'vn homme tel que luy a receu ce coup de 
Fortune qui le rend prefqueinconfolable. Cependant je ne juge pas 
comme vous de la pcfanteur de ce mefmc coup, vous croiez qu'elle 
eft telle qu'il n'a pu luy refifter , & je penfe que la feule delicatelTe de 
fon efprit, nourri dans le plaifir,& nouveau aux travcrfes de la vie, 
l'a. fait fuccomber fous vn poids qui n'a rien d'extraordinaire, ni de 
fi fort infupportable. l'ofe mefme vous foûtcnir, pour en avoir veû 
l'expérience, qu'vn fécond coup Icpourroit mettre en meilleur eftat, 
comme vne vague redreffe parfois vn vaifleau que les précédentes 
avoient prefquc fubmergé , ou le jette heureufement dans le port. 
Les dernières pcrfecutions de la Fortune donnent fouvent des refo- 
luiions qui tiennent lieu de confolation, & qui approchent mefmc 
^ HHhh lij 
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delà gaieté. Et cortime le bois du véritable Sycomore (car le lyoftrc 
Af*ibial. n'f p** ccluy de Thcophraftc) fcche ^ perd fon humidirc dani 
l'eau; il fc trouve des pcrfonncs que les dcplaifirs extrêmes, ^ lç| 
d ifgraccs rcïierccs ccmpcrcnti qui s'accouftument à ce qu'ils j jgcoienc 
d'abord intolcrabl«, & qui trouvent meCmc quelque cfpccc de joie 
ou de lâtisfadion , dans vnc alTiette d'amc qui leur fait méprifcrcç 
qu'ils apprchendoicnt trop auparavant. le ne m'cilonncrojs pas dç 
voit arriver }e ne fcjaiquoi de tel dansl'cfpni dcvoftrc ami; fcs (cm* 
blablcs font toiijours dans le plus haut des plaifirs, ou au plus bas 
des mortifications; & ils paiTcnt d'vne extrémité à l'autre H fubite> 
ment, qu'on les peut comparera ces IrondcUesqui rampant prefquc 
contre terre, s'clevcnt en vn inftant au dclfus des maifons. tniinles 
dcgoufts de la vie, & ces troubles qui femblcnt s'oppofet a foi> aifc 
& à faferenifc, ont parfois des effets fi contraires, qu ilsagiffcnt touc 
autrement. Flacourt parle dans fa Relation de Madagafcard'vne clic- 
nevicrc qui y croift, dont la fumée au lieu d obfcurcir le cerveau , 
rend l'efprit plus gai, cnofte latriflefTe, & donne mefmeà ceux qui 
la re^oivenc desfonges très- agréables. C'cft à peu prés la mefmccho- 
fc de certaines noires vapeurs que caufc parfois le chagrin d'vn fâ^ 
cheux événement, elles le circulent, & fe clarifîcnc avec le temps 
par la méditation , d'où procède enfin vnc refolution ferme contre 
coQt ce qui peut arriver, accompagnée toûjoursd vnc douce &: agréa- 
ble tranquillité, O que c'eft parfois vn grand malheur de n'en point 
relfcntir! il n'y a rien qui jette plûtoft nos ames dans vnc infcnfiblc 
léthargie. Lesaniroaux pris àla cbafTc, & les poiflonsqui ont elUpé- 
chcz durant la tourmente , font de beaucoup plus agréable nourritu- 
C4/.J. dt ture i ce que Galicn attribue après Hippocrate à l'agitation , qui rend 
leurs chairs plus fohdes & de meilleur fuc. Le Médecin Xenocratc 
Hiff.i. foûtenoit mcfme que vers la queue des derniers fe trouvoit la mcil- 
*nst 'fa ^^^^^ partie qu'ils cufTcnt, à caufc qu'elle cftoit plus exercée que les 
^. ' ' autres. La condition des hommes eft prcfquc pareille. Ils ont bcfoin. 
d'vn peu d'agitation dans leur vie, & de quelque fccoufTe de la For- 
mnc pour exercer leur induftrie,ô£ pour faire valoir leur raifon. Sans 
cela elle ne fe reconnoift pas, &: cette partie fuperieurc perd l'vfagc 
des pluséclatantcs vertus, tn cScdû n'y a fouvcnt rien de plus grofïicr, 
ni de moins Ipiritucl, ou de moins vertueux, que ceux qui n'ont ja- 
mais, ou fort peu, éprouvé de travcrfcs, parce que l'indolence les a 
rendus comme ftupidcs, & s'ils ont eu quelque pointe d'efprit natu- 
relle, faute d'emploi ou d'oppofition, elles cfl entièrement émouf-^ 
fée. 

Tant y a que je ne blâme pas voflrc ami d'avoir rcffcnti fon in- 
fortune, je trouve feulement à redire dans l'excès de fon refTenti- 
ment , où il peut y avoir trop dedclicatcffc. L'impafîîbilitédcs Stoï- 
ciens n'eft pas tou: - à- fait à mon gouft , 3^ je fuis en cela de f opinion 
dont s'explique le PhilofophcTaurus dans Aulu-Gclle, qu'il y adcs 
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occafions où la Nature conrrainc noftrcraifon de ploicr, parce que 
nous la tenons d clic. Non fane potefi co{r/ w Jâpiens , cùm eft t Jtionis ob- 
tinenda locus : cùm icro T^tura co^it y ratio quoijHe à nAtura data, co^itur. Si 
la force d'clpnt, ou cette grandeur de courage qu'on cjcaitc tant, 
cft bien définie, vne (cicncc des chofcs tolenblcs, & de celles qui 
ne le font pas, il paroift allez par fa définition qu'il y en a d'aucune- 
ment intolérables, qui le font rclfcntir par les plus fages, ou qui ne 
doivent pas cftre miles, comme taifoit le Portique, au 'rang des in- 
différentes. Ce n'cft pas dite courageux de combattre Dieu, & la Na- 
ture dont il cft l'Auteur; c'eft vne Gigantomachie , & vne fureur tou- 
te pure. Fortitudo non eih ca qua contra Naturam monfiri 'vice nititur^ vl- 
traque modum ejus e^rcditur, aut jîuporc animij aut immanitate ^aut quadant 
mifera necejfaria m fterpetiendts doloribits (xercitMione. Mais à la veritc 
il y a des degrez de relfcntiraent. L'on peut cftre touche d'vndéplai- 
fir, fans fe defcfpcrcr , &: fouffrir de grandes douleurs dans l'vne ou 
l'autre partie qui nous compofent , fans cftre impatiens touç- à- fait, 
fans cftre inconfolables, comme lePhilo6kcte des Tragédies, & fans 
jctrcr comme luy des crisqui fcandalifcnt le théâtre. Phcbus fe plaine 
6l foûpirc à la mort deCoronisdans la Mctamorphofc, il ne s'aban- 
donne pas neantmoins jufques à des pleurs indignes de fa Divioi* 

neque enim cAeflia, tingi Ovid. t. 

Oh* lïcet Ucrymts. Mmm. 
Cela veut dire dans noftre Morale , qu'cncorb que les Affli(5tions & 
les revers de Fortune fc faffcnt toûjours fcntir ; des hommes de cœuc 
pourtant ,& d'vnc raifon confirmée, les fouffrent patiemment, . 
ne s'irritent pas comme les autres, contre des cvcnèmcns q^ui n'onc 
pu cftre évitez. 

Certes l'on n'a pas feint fans fujct que Promethée avoir détrempe 
avec des larmes la pouftïere dont il vouloit former l'homme. Il femr • ' . • 
ble que nous tenions tous de ce principes & par cfFcâ pcut-oii dire 
que cet homme fçache faire naturellement quelque autre chofe que 
pleurer & fc plaindre? La Nature ne luy a cnfcignc ni à fe faire en- 
tendre par la parole, comme les auttcs animaux le font chacun à (à 
mode, ni à cheminer, ni à fe nourrir-, il ne fçait par fon moien que ' 
jctter en venant au monde des larmes & des cris, pour marque de ce 
qu'il fouffre, & pour prcfagc de ce qu'il doit endurer le refte de fi • ■ ' /• 
vie. Mais je quitte ce lieu commun , pour vous faire obferver, com- . * ' 
me encore que le chagrin & les foucis aient le pouvoir de changer 
en gris la perruque la plus noire, ou la plus blonde i lajoicnilecorij 
tentcment ne fi^auroicnt opérer au rcbqurs , ni rendre noirs ou châr 
^ Cains des cheveux blancs j ce qui monftrequc la douleur & le déplaifir 
font bien plus félon Nature, que toutes les fatisfa(5tions qu'on puilTè 
recevoir ou cfperer. Il y a bien plus, félon cette mefrae pente oU 
propcnfion de la Nature, les plus grandes douceurs de la vie fecon* 
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vcrciiïént bicn-toft en amertume-, & le Sage fcul peut tirer quelque 
ratisfa<Stion de ce qu il fouftrc, faifanc fortir le baume ou Ii gom- 
me de fon incifion , comme dVne plante rcfincufc. L'on fait des cannes 
de fucrc de trcs-forcvmaigre,ceque lean de Lcry écrit avoir éprou- 
ve; mais vous ne fereî jamais reprendre à ce vinaigre la douceur qui 
l'a produit. Tant il eft vrai que les délices dtint nous avons quelque 
vfagc, abouciiTcnt par vnc voie plus courte, plus facile, & plus na- 
turelle, à ce qui eft pénible & douloureux; que les fafclicries ne fc 
changent en chofes plaifantes, fi la Philofophie n'y emploie toute 
fon induftrie, Auflî voions-nous bien plus de Tantales qui tombent 
de la plus haute fclicicc dans le mal- heur , que d autres qui éprou- 
vent vne fortune oppofée à la lîcnne. Icrtcz les yeux tur ce jeune 
Seigneur que vous connoifTicz fi particulièrement , l'on ne vid ja- 
mais vne faveur nailîante poulTéc par vn vent plus agréable. Il n'en- 
vifagcoit rien que de nant autour de luy , &: il pouvoic dire en fa 
félicitant luy-mcfmc comme ce Pallcut, 

/^y? Utitia. voca ai jîdera jasant 
Jntonji monta. 

Cependant il fe fcnticenvn infime piccipitcdansla Jcrnicremiferd, 
fi la chcute dans vne difgrace, &c l'élévation fur vn échafFaut , peu- 
vent palfcr enfcmblc pour vn précipice. 

Ne pcnfcz pas que je fois inhumain jufques à ce poincfc, de vous 
abandonner fur vn fi fâcheux fpe<ftacle; je veux avant que de finir, 
vous propofcr quelque fujcc , qui recrée voftre imagination en li 
divcrtiffAnt, Et parce que je connois par vos demandes rcïtcrécs, le 
plaifir que vous donnent les petites obfervarions que jc fais en faveur 
de la Sceptique fur les voiagcs de long couis ; jc vous en communi- 

Iténdt qucrai deux ou trois, que j'ai exprès commilcs à ma mémoire pour 
vous fatisfaire. Ne vous aurois- je jamais écrit comme les Topinam- 
bouS ne ctoient pas pouvoir rendre vnplus fort témoignage de joie, 
quand ils reçoivent leurs hoftcs, ou bonsamis chez eux , que de pieu-* 
rcr abondamment i ces larmes de joie ont quelque rapport à noftrc 

O'fv.Jt difirours précèdent. Le mcfme recueil qui m'apprend cela , me fait 

NsTt. voir des hommes vers le deftroit de Magelati , qui portent tous de 
longs chôvcux, & leurs femmes au contraire qui mettent leur corn- 

'"^•j'''' moditc, & leur bicn-feance à fe rafer toure la teftc. Les Cavaliers 
* de la Cour Africaine du Roy de Bénin ne croiroicnt pas cftre d'af- 
fez bonne grâce à cheval, fi leurs deux jambes ne pcndoientdVneo- 
ftc , comme la plufpart des femmes 1*5 portent dans l'Europe. Les 

IHJ,cxi. P^ycns de la coftc de Guinée ne peuvent fouftrir qu'on crache ^ 
terre, tenant parmi eux cette a<5tion fort condamnable, &: portant 
malheur. Et joignant les Royaumes d'AgoU , & de Congo, il y a 

SmiMtl peine de more eltablie contre tous ceux qui font fi hardis, ou fi mal* 
ncurcux, que de voir boire le Roy de Loanda, fans que fcs propres 

cnians 
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enfans Toient ezccpcez de la rigueur de cette Loi. Bon Dieu , que 
l'homme cO: vn animal bigcarre dans toutes Tes fantaifiesi 
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DES HOMMES DE LETTRES 

LETTRE CV. 
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Ccluy cjui vous a dit qu'vn homme de voftrc mérite trouvera plus 
de faveur & d'appuy, auprès des gens d'cpcc, qu'il n'en doit atten- 
dre des hommes de Lettres, ne s'cft peut-eftre pas tant éloigné de 
rvfagcofdinaire,quevous»le prcfuppofez. le ne fijai fic'eft parjalou- 
fic ou autrement que ces derniers font fi retenus à recommander ceux 
de leur profclTion y mais tenez pour affcuré qu'vn Cavaher parlera 
toujours plus à l'avantage d'vne perfonne d'cftudc comme vous^que 
ne feront vos femblablesiqui de leur codé diitribuent plushbrement 
les éloges dcus à la valeur miliraire,quene font jamaisceux qui exer- 
cent le meftier des armes. Voulez-vous fçavoir jufqucs ou va cette 
humeur literaire? confiderez l'Empereur Adrian qui dans fon thrô- 
ne Impérial enviant la gloire du i^avoir à tous ceux qu'on honoroit 
pour celade fon temps, pcrfccutelcsPhilorophesPhavorin,& Dcnys 
Milcficn, encore que le premier luy ccdaft fouvent en confidcration 
des trente Légions qu'il commandoit. Sa jaloufie s'edendoit mcfmc 
fur le pafTc , parlant fort mal , tant de Platon, que d'Homcrc, & 
préférant à ccluy-ci vn Antimachus , qu'on ncconnoiHbit prcfquc 
Ças alors ; comme l'éloquence de Caton , à celle de Ciceron i la Poc- 
iie d'Ennius , à celle de Virgile ; & le ftilc de Cœlius , à ccluy de Sal- 
lufte. Car puifqu'on ne peut nier qu'il n'cuft vnc fcicnce très elle li- 
due, l'on ne ft^auroit l'accufcr d'avoir cfté porté du motif de ces au- 
. très Prmccs ignorans qui ont perfecurc les Mufcs , parce qu'ils n'a- 
voient jamais eu de commerce avec elles. L'Empereur Licinius nom« 
moit les Lettres le poifon des Efprits, & la pcde de tous les Edats^ 
mais ceux qui nous apprennent cela de luy, nous font voir auiTi fon 
incapacité, icUequ'il nepouvoic pas foufcrire fesEdits, ni feulement 
écrire fon nom. Lors que cet autre Empereur Bailîanus Caracalla 
tâchoit de faire périr toutes les oeuvres d'Ariftote , il couvroit fon 
extravagarwre du prétexte que ce Philofophe eltoit accufé de la more 
d'Alexandre le Grand, dont il faifoit le linge, s'imaginant qu'il paf- 
fcroit pour fa véritable copie. Ce n'cil pas grande merveille que des 
Tome II. Ilii 
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perronile& fi mal élevées, ou dVn narorel fi jpeiven; tombent dâfit 

de fcmbUblct bnicaliccz. Qm nm fltfe%iNir mes ; nm mkimur artifieet^ 
£c paxmi les Grands qui ne f^avenc rten, il n'y a pour le plus que 
ceux qui font des aétions dignes de mémoire , qui fivonfcnt les 
gens capables de les communiquer à la poftericé. Ce qui m cilonnc, 
& me donne tout cnfcmblc de l'indignation, c'cft d'apprendre que 
des pcrfonncs qui ont pafle toute leur vie à manier des livres , & 
dans la pou(fiere de r£(cnole, aient de l'a vcrfion pour ceux qui ont 
. acquis de la réputation , & que bien loin de les •(uftef ^ils les eiftpé- 
cheht de s'élever» 8ê les oppriment s*ils peuvent* Nous en avons vu 
exemple moderne auflî ilfuftre que cclny d'Adrien, en ce Pontife 
qui cuoit le fixiéme du mefme nom, & qui ayoit efté Précepteur de 
Cbarlcs>Quint.-Tous les fi^avans de Ton temps fe promirent de Ta^ 
vanccmcnt, à fon avènement au Pontificat , à caufc qu'il dévoie aux 
Lettres fon exaltation, & ce qu'il avoir de bonne fortune. Cepen- 
dant ils demeurèrent fort cftonnez , voiant qu'il eftoit plein de mau- 
vaife volonté contre tous ceux qui fe plaifoicnt à la belle iiterature, 
icsappcUanc T(rrrnn4ffo/4& les craiccanc de celle force, qu'on croie qu'il 
«ufirreoâu les Lectrea tout-à^Ciit barbares , s'il ne fuft mort dans la 
oonde année deCa Tupréme dignité. Paul love dit geatiroent qu'il vToic 
dece mauvais ttaittemeiiccontre les plus beaux Efprits de fon Acde» 
. , avec le mefmefenst&leiDefme jugement,doiitilprefcroic laMcrludie 
j^^"de Tes Païs-Basà toute autre viande, & aux meilleurs Poiffons qui 
£t mangeaflenc en Italie. le f<{ai bien qu'il peut y avoir de l'excès dans ■ 
l'amour de ces anciens Auteurs Grecs & Latins. L'on ne f<^auroic 
excufcr l'impiecc d'Ange Politien,s'il cft vrai qu'il prcferaftcn tous 
fens les Odes de Pindare aux Pfcaumesde David. La feule comparai- 
fon des chofcs facrécs, aux profanes, cil ioûjoursodieufe.£cii Pierre 
Bembe faifoic difficulté de lire la Bible, ou de dire fon Bréviaire , 
«onrnie on le luy a reproché,'de crainte de gafter Ion ftile , & de eût» . 
fomprc & belle Latiitités il a efté' làiis dontetoticbé d vne appreheii- 
fion condamnable. Mais autre? chofe cft de reprimer le mal quand 
Hparoift, &dcpcrfccutcr parvne pure jaloufic le véritable fieinnocenc 
mérite. Si l'abus des meilleures chofcs lesfaifoit condamner & rejet- 
ter , que dcmcureroit-il de bon & de précieux dans le monde ? Ec 
^ neantmoins Platine nous reprcfcntc le Pape Paul Deuxième encore 
- . plus anime contre les hommes Iludieux.qucnel'ertoit AdricnSixié- 
mc, quand il adcure qu'il déclara hcrctiques ceux quiprononccroicnc 
le mot d| Académie, ou qui fcroicni cas des Lettres humaines , parce 
que c eftoit affn de (^voir lire. & écrire. Véritablement cela fuffit 
pouties Lettres de Change, dont Ton fait paiifois plut de compte 
' en beaucoup de lieux, que de toutes celles des Grecs & des Latins, 
le penlê pourtant que e^eft ici vne des inveâ:ivct donc fon blâme 
Platine avec raifon. - 
- le quitte ce propos pour répondit aux pkintet que vonsme faite» 
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èt cet »d vcrfairc qui vous a fi fortement attaque fur voftrc vîe contcra- 
plativc. Tout fon difcours, tel que vous me le rapportez , cft pris 
du fécond livre des grandes Morales d"Ariftotc,où ce Philofoplic 
forme au quinzième chapitre cettcobjedion contre la Divinité. Que 
peut faire Dieu avec toute fon yivcarcjuie ou pleine fuflîfance de tou- 
tes chofes, puifqu'on ne doit pas prefuppofcr qu'il dormcicar fil'oa 
repond qu'il contemple, l'on demandera ce qu'il peut contempler , 
parce que fi c'eftoit quelque chofc qui fuft hors de luy , elle Icroit 
plus parfaite & plus confiderable que luy-mcfme, ce qui impliqua 
& cnvelope vne contradidionmanifcftc,dautant qu'il feroit Dieu, 
& ne le feroit pas fc trouvant ailleurs plus de perfevfVion qu'en luy. 
Que fi I on veut qu'il fe contemple foi-mefme, l'on tombe, dit-il , 
dans vnc autre abfurdité merveillcufe, d'attribuer à Dieu ce que nous 
blâmerions en vn homme fagc, n'y aiant point d'adion qui tienne 
plus de la folie, que de paffcr tout fon temps dans vne perpétuelle 
contemplation de foi-mefme. De vérité Ariftotc ne donne point de 
folution à cette inftance , qu'il déclare vouloir abarvdonncr pourpaf- 
fer outre -, mais il infinuc pourtantqu'il faut faire grande diftindkion 
entre Dieu, fie l'homme, ce qui peut aucunement tenir lieu de rc- 
ponfc. Au furplus, que de femblablcs propos, ni de telles pcrfonnes 
que celles qui vous les ont tenus, ne vous jettent pas dans le mépris 
de la vie méditative } & gardez-vous bien de prendre U deffus de 
l'avcrfion de ce que vous confeffcz qui vous fournit les plus douces 
& les plus charmantes heures que vous palfiez. Quand vous trouveriez 
à la Cour toute la fortune que vous y voulez venir chercher, &c que 
je vous y fouhaittc, je ne l'ellimerois rien fi elle vous faifoit perdre 
l'habitude que vous avez contradée de convcrfcrhcureufcmentavcc 
vous mcfme. Pour moi en quelque lieu que la Cour aille , &c en quel- 
que endroit que je me rencontre, j'y trouve toujours mon Timonium, 
ou ma petite folitude ; fie au pis aller, les rideaux avec le ciel de mon 
lid rae forment vn hermitagc, qui me contente d'autant plus que 
n'eftant connu de pcrfonne , perlonne auffi ne me l'envie. C cft dans 
cette agréable retraite qu'on paffc en vn inftant A: fans pcrildu Levant 
au Couchant , &c d'vn Polc à l'autre-, n'y aiant rien de caché (ùc la 
Mappemonde qu'on ne découvre avec plaifir. le traverfcmefme de 
ce lieu là tous les Elemcns, & comme fi les portes de l'Empiréc s'ou- 
vroicnten ma faveur, j'y contemple Dieu, hc ce qui rcnviionnc, de 
toute U force qu'il me donne. 

manu Mundi 

Di/cedunt, totum vtdeo fer inane rei, Luttti. 
^ppant Dï'vum numen , fedé/que e^HietéC, ^ ^ • 

Voudriez- vous bien renoncer pour quoi que ce fuft à de fembla- 
blcs fatisfaâiions? 

Tome IL Ilii ij 
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le vous exhorte encore à n'abandonner jamais les doutes paifibles 
& rcfpcé^ucux del'Epochc, pour toutes les affirmations hardies des. 
Dogmatiques. Continuez à douter avec cette retenue^ & cette gra- 
cç^ dont icvoM iiMfdNkttiiaàéââk qucpo^ur ne rièn^iflciicn i^wmi 

M:)^a!àfààtik§Ê Uw è$ miL i t t k mh it m éiê ^ ^ICtlutni^Bi»^ 

«CKd(ioi4«iiM«flèfMirs, qui font profeffionde ne quf der jamaiti 
9ffi|c|pio{AlfitilHlfWncée, fi ce n*eft qu'elle é^c»(]ae leuini incereftib 
. Mats (buveoek-^out de ce qu'a reconnu A ri Ilote , que beaiwoqpdc 
^àïs retiennent avec plus de conftancc & d'opiniaftrcté leurs opi- 
nions, que d'autres ne font ce qu'ils connoiflcnt par les règles de la 
fcicncci fi tant cft c|u'il y en aie. Ce ne fera pas (culcmcnt au (ujec 
Hi/f-MM. que Phnc a pris des eaux glacées, que vous pourrez prononcer Ton 
!> 4* mot notable , Nihil homni fie, e^uemAimodum rmm natura fUcet. Vous 
verrez cette nature conttdlée prefqué for tout *> & je Dowiois vous 
li'|mpiipÉ||<M ■nwiaitiAniiifiiiwa ^i^fceptiquc , fi j'eftois d*biK. 
fljMHri^tzagerèr les chofes odieufes. Faime «nieox pour tous paier 
1é tribut que vous cxigieÉ<de nWHl|iiitrcettc Lettre par qnelqoesffe- 
ticcs obfec¥éiiions qui ne font pas inoins.4ei9&fMhet'flMis^oè>peiw 
(bnnc n'aura fujet de fe dire intcrelTc, 

Ce n'cft pas feulement en Canada , & parmi les Hurons, que les 
/W|p. Et», femmes feules cultivent la terre : Eulcbe rapporte (ur la foid'vnBar- 
^tf.«.io ^jfanc Syrien, que celles des Gelons, peuples de l'ancienne Medie, 
y exercent de melme tout le labourase, avec cette particularité, que 
leurs maris ne fonec^t ccpenéf ne qu'a Ce fardar^6rèw3pii6mier, dans 
«^luxe d^abtts &ÊmÊWfïn konteux félon nos' ntcnin» que kd^ 
^ ^, MMMâ^vMlr avec toUÉe forte de frugalité. Ican LéoOi rapport* 
andi dam fon Afriqiie,<|u4 Teffet ville de Mumidie , il n'y a queW 
fiemucs qui eftudient, &:qui s'adonnent à la vacation des Lettres ^- 
tnOêih (elon Sophocle les hommes feuls fîloicnt autrefois en Eg)r* 

CèSuh ptedans leurs maifons, cependant que les femmes travailloienr aux 
affaires de dehors. Dans la plufpart des villes bien pohcées, ôc par- 
^ ^ticulierement dans Conftantinople , il n'cft pas permis d'aller la 
f,^ Dttiû fans lumière: A Sparte l'on en vfoittout au rebours, car pcr- 
ibnne ii*aift ofé en porter, & chacun retbumoic chez Coi après le 
foupcr à tâtons, afin qu'on s'accooftomaft à n'avoir poinc de peuc 
parmi lei ténèbres. La pluie ndus fait ordimirenent rentrer.dansb 
logis, & ditferer nos voiages: Les Turcs la prennent à bon aiiguré 
fi elle les furprend en fortant, & cheminent alors plus volontiers 4 
Borce qu'elle leur eftvnfigne d'abondance. Flacourt met dans fa Re- 
lation qu'il n'eft pas permis dans l'Ide de Madagafcar aux hommes 
de petite naiflance, ou de baffe condition, d'y faire le méftier de Bou- 
cher, en coupant la gorge aux beftes qu'on doit manger, cette a- 
ûion eftant refcrvéc aux plus illuftres du Pais. La Sodomie y eft par 
la grâce de pien inooniiuë; mais d'vn autre coCti, par vne eftiange 
abonioatiofi la beftialiié f eft tonte oommoiK le uaficne. L'tnk.ji 
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mange toujours la cire avec le miel; &lc cuir des Bccufsi des Mou- 
ions, des Chevreuils, avec leur chair. Quand les vers à foie font 
en feve, ils y fonc trouvez de fort bon gouftj comme auxTopinam- 
bous les Serpcns ôc les Crapaux au rapport de Ican de Lcry. Ces cho- 
fcs font aflez éloignées de nos couftumcsj en voici déplus eftrangcs 
encore félon nos mœurs. Lcsfcmmcs delamcfmc IfledeS. Laurent, 
<jui habitent vers la baie d'Antongil, accouchant le Mardi, le Icu- 
di, ou le Samedi, jettent leurs enrans, & les abandonnent dans les 
bois. Le difcours dVn voiage fait aux Indes Orientales porte que 
dans vne ville oaaritimc de la Chine quand vn pere a trop d'enfans, 
il luy ed permis de noier fcs fîUes après vn cri public de londcncint 
au cas qu'il ne fc prefentc perfonnc qui les veuille nourrir. Les fem- 
mes de rifle Formofc qui eft fort proche de là, & où prcfcntemcnc 
les Holiandois font habituez, fe font communément avorter cftanfc 
jeunes, parce qu'elles croient que c'eft vne infamie d'avoir des en- 
fans devant l'âge de trente ans. Et le mefme écrie confirme ce que 
vous avez pu lire dans beaucoup d'autres, que les Chinois non con- 
tcns de joiier leurs femmes &: leurs cnfans pour vn certain nombre 
d'années, fe joiicnt encore aflcz fouvcnteux-mcfmcs, tant ils fe laif- 
fcm tranfporter à la futicufe paflion du jeu. Certes l'on trouve vé- 
ritable tous les jours de plus en plus noftre vieil Proverbe, qu'vnc 
bonne partie du monde ne fçait pas comme l'autre vit. Adjouftons 
à cela, que chacun croit fa façon de vivre la meilleure, furquoi vou^ 
pourrez faire iciies icâcxions qu'il vous plaira. 

DES ORAC L E S 

. LETTRECVI. i 

j^[oNSlEVR, ^ 

- Voiirccomphmcnt n'ed pas pcur-cdrclc plus obligeant du mon-^ 
de , quand vous tn'invitez à vous écrire mon opinion touchant lei 
Oracles des Anciens, m'affcurant que vous la recevrez elle mefmc 
comme vnOraclc. Carjefuisdufcntimentd'Ariftote,&dc beaucoup 
d'autres, qui dés le temps du plus grand crédit des Oracles les ont 
foup^onnez d'impofliurc, & parlé des Sibylles qui en pronon^oient 
la plus grande partie, comme de femmes fanatiques & furieufes i 
vous voicz bien ce que je puis me promettre en bonne Logique de 
voftre approbation , ôc fi faifant paifet ce que je vous écrirai pouc 
vn Oracle, ce n'cll pas le mettre au raog des pures refveries , oa 

II ii iij 
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mcrmc des plus grandes fourberies. Pour vous contenter ncanrmoinf 
je ferai de vorttc qucftion le fujet de cette Lcctre, &: je vous dirai 
d'abord <{\it le mot d'Oracle ntitanc pas Grec, mais Lacm, ne pcuc 

tMTfit, ^^^(^ mieux etpUqué que parilîaterpccctqoo qu'en donne Ciceron, 
' qoî en le langag» des Uio», OrsuaU at eoiffi a^ettâtâ fum, qÊtàd 
àe/t m bu DuiKmwnak^ c*cft vu difcooit inftnidit & prophétique 
isfont Iti Romains oûi re^âé comme (biti à<. la propre bouche des 
DteuK. £t ion peut juger combien Ici Grecs leur ont déféré, parle 
i«ul titre d>n livre de Porphyre cité par Eafcbe & par Thcodoret , 
ffhiUJôphtM ex OrMculu , De la philofophic qui fc poovoit tirer des 
Oracles. Il cfl: vrai que figurcmcnt les tdi^ks des Empereurs ont cftc 

! nommci des Oracles. Les Arrclh mefmc des Cours Souveraines s'ap- 

pellent parccux qui en veulent exprimer la dignité, de* Oracles de 
Themis. Et ion void dans le chapitre feiziéme du Lcvitique , &c en 
dTautrei «Mboiis «du Texte faerc , que ce tetiue dX>racle cd pris pour 
k propre lieu oà l'on prie, & qu'il y eft emptoié coaume Sfnonyme 
en la place de celay 4'Ofacoire* le ne penCe pas devoir fui vre d*aoti« 
■ftiethode en ceci, que de confidercr les Oracles dans leur comniei^ 
cernent , & dans leur fini pour les reconnoiftre mieux dans learpro*- 
gret, 8c 4ttfaa( ce loog-cemps quib ont cfté rcrpcûe&dc coure k 
terre. 

L'ancienneté des Oracles eft fort manifeftc, parce que dit Plurar- 
quc au traittc de ceux que la Pythie avoir prononcez, où il afTcure 
que depuis trois mille ans cette PrcttrclTc ou Religieufc d Apollon 
en rcndoit à ceux qui la confultoient dans Oelphe , fans que per- 
lonnefeuft pAconvaincre d'avoir donnédcfauflcstcponics. Orcom.» 
lue ^lutarque écrivoit du fiecle de Trajaa, Ces trois mille ans donc 
il parle traverfent en remontant non (èolemept tout le temps hifto* 
lique des Gentils écouléjufques à luy , maisencofele£sbnleHB,fc don- 
nent jufques dans celuy que le doâc Varrbn nommoic teûebtcux 9c 
inconnu. AufTi Iifons-nous au fécond chapitre de Solin,que cette 
Sibylle Delphiquc avoit prophccifc devant le ficelé des cvenemcns 
qui rendirent 7 roye fi mémorable, anre Trojana temporal remarquant 
qu'Homère s'eftoit plû depuis à mettre dans la Pocfic beaucoup de 
vers qu'il cenoit d'elle , fans que Solin dife pourtant de combien «i'an- 
néct elle avotc précédé vne tt notable Epoobe. C'eiè^c-eâce kbSÛ 
. by lie Daphné fille.de Tifefiai) qui patiitr ^ 

^Si ' ie à qui Diodore Svàiusa confirme qu^i 

fieots endfOils dom il 4 OOK fcs Polîmes. Strabon ncantnrami la 

^9^^'V^^aomiBie Phcmfonoé, & veet qu'elle (uft appelhée Pythie à catiTe des 
quc:ftions qu'on luy faifoit, parce que nv%<éa/ (ignifie interroger. Et 
** u Paufanias en eftoit creu, elle s'appelleroit Hcrophilc, qui predifit 
J'embrafcnncnt d'Ilium^ ou mcfme Lamia fille de Neptune, quii fait 
la plus «ncicnnc de coures, Quoiqu il en loit, la première dccouvct'- 
Qtdç ccc Ur«ck de DcipiK^eii dcue fcloa Uiodoïc à vn troupeau 



- » 
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' de chèvres , qui paitTint autour d'vne oovereure de terre ^^fjîtttit iltoSÎ ' 
par ccluy qui les conduifoic fc démener, & jctrcr des cris du rout 
extraordinaires, autant de fois qu'elles sapprochoient de ce trou. 
Le Paftçur voulant donc reconnoiftre en vilitant le lieu ce qu'il pou- 
voit y avoir, & furpns aulTi-toft parl'exhalaifonquien fortoit^pro^ 
ooa<^ des prophéties qui fc crouverenc vericables. Cela fccu dans 
iOMce'la cmitréB, vne iafiiiicé'ie perfonaci jcmiaifis de revenir fê 
mnfpoircQiem «i*«cc endroit, li^s'entredoiuioieac des réponfei fat 
kors demandes. Mais comme rouvectore de la fofle taok péril- 
leôG:, '& que beaucoup de perfonnes agitées de fureur y tomboient 
fans eftrc jàinais reveuës;<l on s'avifa d'accommoder le lieu en force , 

Î|ue par le moien d'vne efpecc de trépied, l'on pouvoir fans courir 
ortunc de choir dans cet abylmc , recevoir la vapeur qui faifoit 
deviner. Il adjoufte qu'on choifit alors des filles en I honneurde Dia- 
ne pour prononcer les Oracles de Ton frcrc , jufqucs à ce qu'vn Echc- 
craies de ThcfTahc cpris de la beauté d'vae, eut rinfolcocc de la 
ravir «. ec qui fie qu'on nVa deftina plus à cet office , qui ne fuflènc 
• êgiea.doplus de cinquante ans. Plotarque n'a pas depuis expliqué 
^celait partiqulieEefflenc} mais il nous apj»rend que cePafteori quiie 
premicrpar vn purbafkrd fîitcrailiporcc de cmte fureur Apollinaire 
& Prophétique, fc nommoit CoKtas. Or l'on peut s'eftonner que . 
rOtacle d'Apollon ait palTé pour le plus ancien parmi les Payens» 
comme iledoit fans doute le plus célèbre & le plus refpefké par tou- 
tes les nations de la terre. Car l'on cnvoioic des plus éloignées parties 
du monde &c des plus inconnues, comme cftoicnt les Scptcncnona- 
Ics, les offrandes & les premicesquc la dcvotiondu temps faiioitcon- 
iacrer à ce Dieu. Paufantas die queles Hyperboreens les faifoiene te- 
sir aux Anmafpes , ceux-ci*anx Ifledons , qui les comme^toient aiix 
Çcythcs^ pour eftre portées à Sinopei d'où la Grecs les tranfinec» 
tment aux Prafieasj êt les Atbemens «ftoient chargez de les rranf^ 
porter de ce dernier lieu à Dele. Et quoique l'iHc de Dclc, illuftte 
par la naiffance d'Apollon, fufl: alfez éloignée de Delphe qui eftoit 
' dMula Pbocide au milieu de la Grèce, & mefme de tout le monde , 
commcStrabontcmoigncauncuficme livre de fa Géographie qu'on 
^ le croioit alors: Si eft-cc que l'Oracle de ce dernier licucftantlc plus 
autonfc, &, pour vfer des termes de cet Auteur, le moins trom- 
peur de tous; il ne faut pas douter qu'il ne fuft conCulté de tous en- 
droits i ce que la folie contrefaite de Brutus » & le bailoa rempli d'or 
qu'il y porta , juftifie do temps que Romecftoit feilmiCê à la Roiait- 
1% Cependant il eft confiant que Themis fisur des Titans fut celle 
qui donna les piemiets Ocades an Geatilifine, êt Diedore le prouve j. 9iliL 
par le propre mot dont on fe fervoit quand Apollon rendoit quel» 
que Oracle » ce qui s appelloit SfUfftuit, c'tA à dire faire la fon^ion 
de Themis, qui eftoir la première inventrice de cette forte de Di- 
vination. £t neantmoins iËfcbylc no hay donne au commencement 
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de ces Eumenldes que le fécond rang de Prophétie, ad jugeant le pre''> 
mier « U Terre , qu'il nomme pour cela rsty^t*^'^* y*^'" » fnm» 
imtm Tcnum. Quoiqu'il en foie , noi» voirons inconrtncnc que co 
o'cftoic film myAere , ^'oa àm ibuoit à cette ltH« Ckl on 
4s ViMiw , 1^ de U Ten e » loiiginç ^ IcabUbles propkeiie«> qui 
diépei^pieoc des exluhirons que le Soleil «aroit de quelques c«vi« 
Ms totopRt à les engendrer. Mais il y a pourcaac rttjccdec'éaer^ 
ytilfer que les Oracles de lupicer , tels qu'eftoifill ce«s de Tro« 
phonîus, de Dodonc, & de Hammon, n'cuffcnt pas tant de crcdic 
que ccluy de Delphe, & que le plus grand des Dieux ne confervaft 
pas ici Ton avantage. Car ni en durée ^ ni en cftime, ils n'ont jamais 
égalé ce dernier. Et cela fc prouve, outre le confentemenc de la 
pTufparc des Auteurs qui en ont pailé^ par ce que rapporte Xeno- 
U'^r- pi^Qn Agefipolis , qui apfét avoir confiilcé Iilpiier Olvmpien , fii 
Kc^ îk réponfe ,iui à Oelplie trouver Apollon , luy MMUiihiit 
comme \ vn juge de dernier report, s'il cftoit da meTnie «vit que 
fon Pere. Ariftoie attribùë cette efpece de raillerie devoM » ) va 
Hegelîppus au fécond livre de fes RhetoiiqiMS. Il oe faut pM oublier 
que Hérodote donne l'Oracle de Dodonc pour le plus ancien qu'eu& 
unt les Grecs » ce qui ne s'accorde pas avec les aiKoricex prcc»* 
dentés. 

La Hn eftant relative au commencement) nous pafTcroliscommode* 
ment de 1 vn à l'aotre \ pour dire d'abord que (i l'origine desOraclcs n'eft 
pas bien certaine quant au temps^celuy de leur ceiTacion n eft gocre plus 

J|2*^^ aflearé.Eneflè€fc,noiii lifonidansCioeron,qui écrîvoit devaattl'Eni» 
pired*Aiifnifl!6,qDedepuisvnlong'teiDps l'Oracle de Delphc n'eftbit 
pliiscequn avoit efté , de forte qu'il n'y avoir rien alors de plus méprifll 
^occe qui venoit de ce lienU.£t parce qo*onattcibuoit cette différence 
U ce défaut à des caufi» naturelki qi|i font ratir parfois les rivières^ 
& qui par caducité ne produifent pas toujours les mefmes cffe^ 
C'cft par 1er , dit il , de la force des Oracles , de mcfmc que l'on fcroit de 
la gencrofité de quelque vin que lageauroit diminuée, comme H la 
nature des Dieux qui les rendoicnt.eftoit fujette à de fcmbiablesim^ 

Jj****" becillitez jajM Mtem uttu^és cfi^i^ux vim àvtruimconjicerefo^ f Plufar* 

2ie qui a nie viicntttédelettrceiration«reconnoift neantmoins que 
ua Trajan deux ou crois (bbfiftoienc encore, naii qu'à la vérité 
tons les antres «voienc manqué. Il compare le dbangemenc de vei| 
'en proie qui avoir précède leur fin , à celùy qui eftoii arrivé daii 
TAflronomic & dans la Philofophie, do^t les premiers Profeifeuri^ 
Orpbée, Hefiode,Parmenide,Xenophane, Empedode, éc Thaïes» 
f'expliquoient tous en vcts, ceux qui les onf fuivis s'eftant conten-* 
tez de la profe, fans qu'on pui0eau préjudice des vns, donner la pre* 
ference aux autres. Mais il rend diverfcs caufcs dc^raneaniifTemcnt 
fubfcquent des Oracles qui avoientprelque tous cefTc.L'vne cilTab-* 
fence pour toûjouts du Génie du lieu, qui parfois s'éioignoit toAt^ 

ment 
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mène pour yn temps , 6t puis y retournoir. Car on a wû des Oracles 
devenus muets, qui ont après repris la parole, & donne des picdi- 
âionscommc devant. Ainficcluy des Branchidcs abandonne par A- 
potlon du temps de Xerxes, fc remit en voc^uc fous ccluy d'Alcxan- 
dce le Grand , u l'on en peut cioirccc CalliiUKacdeiaucoritéde qui * • 
Scrtbon (c ferr pour ccIb. Et fôn ne doit pas s'eftoofter de femUable 
. filioft pArmi les Payens , puifqae nous rdiooi dam Ici Uvrei (àiiKfts | 
^ne le veriubl» E^rit de Propheac cftoit ambulatoife , nfaccom- 
pagntnt pas coûjours ceux qui en atoîent le don ;ce que je me fou-' 
viens d'avoir veû obiêrvé par Cardan an premier livre de fa SageiTe, 
où il eftend ces incermiifiohs jnfqoes aux plus facréesperfonnesde U 
nouvelle Loy. Quoiqu'il en foit , pour nom arrcfler au Paganifme» 
Servius aflcure qu'Apollon ne rendoit fes Oracles àDele que durant 
iîx mois de l'Eftc , palTant de là à Pathare ville de Lycte , où il en 
pronon^oit d'autres pendant les Hx ceftans de l'Hyver.C'eft quand il 
incerpreic ces vers du quatrième livre de l'Encïde, 

■ ■ ' • ' - • . • 

Dtfiritt étDihm hmmimmi tKfwjk w^peAb* 

. •• . • ■ * - . 

• 

PUnarque fuppofe aufli que les Génies n*eftant pas de leur nature 
immortek, leur fin eftott celle des Oracles où ils prefîdoient ^ut 
mouroient avec eux. La raifon fur laquelle il appuie le plus leur man« 
quement, c'eft le défaut du rujcc,& l'abrencedc l'exhalaifon qui eau- 
* loit rcnthoufiafmc dont ils dcpcndoicnt ; parce que cette fumcc 
venant à tarir, &: la caufc principale ceHant, l'efFei^ ne pouvoir plus 
leiifljr. Il en cÂ, dit-il, comii>e des carrières qui s'épuilènc > & il en 
donne ponr exemple celle deCaryftie,qui depuis peu n'avoir plut 
de maibre, ni de cC'lîn nommé on încomboftible, parce que 
le feit neccoioit iàm biâlcr lei ouvrage^ qu'on en faiièic. Or cer 
miilcment de vapeur prophedqnctifivioic nooMementpar le court: 
des années ppiXk cemmoienc , mmi encore tMii de glanda pluiei» 
pacde violer» tonnerres, & fur tout par des écroulement & trem-^ 
olemens de terre. La pefte de plut a caafé parfoii le mefffltf événe- 
ment-, car l'Oracle de Tircfîas s'abolit dans Orchomene après vnc •• 
grande contagion. L'on peut adjoufter aux raifons phyfiqucs rap- 
portées par Plutarque for ce fujet , celle des Aftres qui donnent & 
oftent par de particulières influences raptioide & le rempcramcnc 
propre à la Divination. En cf&â l'Hiiloire des Arabes que nous a 
Mtnjie leMaiboiM AbfahamEehdi^ dé cenaincs coti«* 

fteUaiionf le don de Prophétie , Se ta connoilbnce de l'avenir , qui - 
Ib pef ji ptr confequent aotmc de £ne qu'elles patfmt. Mais à. parier ' ' 
fincerenient»ififttiénioienagea que cote HiftoireproduhfifT cela follK- ' 
fi cxiiAordinaii'es , &Tes exemples fi peu croiaolcs, qu'ils ne f^au- 
coi99t pcrCuadiiiMieidcs pedbanes CBtfS4«ie4ulei» non plus que i'aii» 
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toritc des Doftcurs Arabes qu'elle cire, obliger qui que ce Toit à Ic$ 
croire, fi on ne veut dcfcrcr avcuglémenrà tout ce qui clt écrit. Senc- 
quc croit que la crainte quimpnmcnt les guerres dans nos cfprits, 
jointe aux erreurs <]a64ooneU Religion fupeiftiticufc, fait ces efprits 
*** fanatiques , qui fe mieilait de dorincr raVeniir s îmà 

■fimidamcHm rtUgione mixu percujjtt. Or il ëft du coûts otâikùtc de la 
Nature de faife celTci les estât quand leurs caufes ^manquent; Se il» 

femblc qu'on pourroit mettre ici en confidcration, auc ks Oraclcr . 
dont nous parlons périrent tous avec leur grand Pan, a ce qson dit, 
au temps qu'Auguftc cftablic vnc paix qui fut prefquc vnivcrrcllc 

tf.Gt0£r. dans tout le vieil monde. Mais Scrabon touche vne raifon morale 
quineme paroiftpas moins confidcrablc que toutes les précédentes." 
C eft au lujet de l'Oracle d'Hammon, qu'il croit avoir efté aban- 
doimé & décredité auffi bien qae les auccts, parce que les Ko mains 
dans leur grande puiflànce fè. contentant des livres qn*vn de leurs 
Rois acheta fî chèrement de la Sibylle de Ton temps, Ôe ne 'fai(ânc 
eftac que de leurs Augures, & de leurs HarufpiceSjCeôx-cioblèmnc 
feulement les entrailles des bcftes facrifiées , &c le» prcnieiB Içvbl des 
oifcaux , le manger de certains poulets, & le fon avec les autres cir- 
conftanccsdu Tonnerre; ilsraépriferent tous ces Oracles de la Grèce,' 
& du refte des Provinces foûmifcs à leur domination , qui les negli. 
gèrent aufli à l'exemple de leurs Maiftres. Ainfi 1 Vtilitcccflanr, dau- 
tanc que pcrfonnc quafi n'y covoioit, & qu'ils n'cftoient plus fré- 
quentes comme auparavant» le Génie* dé ces endroits difparut , ou 
pour mieux dtre,'oettx qui profitoient de. la creduUté devfupctfti* 
ticux quittèrent vn mcftier qui ne leur vadbit plus ce qu'il a^oit ac- 
couftumé. Car les pre fens n'eftànt plus envoiez , les Hécatombes 6c 
autres Sacrifices ne fe faifant plus, & les profits que ces lieux de Di- 
vination tiroient des Eft rangers qui les frcquentoienc manquant, ce 
n'cft pas merveille que félon le train le plus commun des chofcs du 
ipondc, tous ces myiteres d'Oracles &dc Prophéties aient aufficelfc. 

u^Gy. L oi» pcut fe fouvcnir fur cela du furnom d'Apollon w^<rC« , ou Lu- 

r*L syh cm, fiod tréOiU ad kcnm dont. Et du reproche que fait Crcon à Ti- 

*n'V sefias dans TAntigone de Sophocle. 



Tous ceux qui font le mcftier de deviner, 00 dé ptophetifer, aimenc 
l'argent. Aux premiers temps l'on ne canonifoit perfonne que par 
Jj|7-^ l'avh des Oracles; ce que Diodorc fait voir en divers lieux autajcrd^ 
l'Apotheofe d'Hepheitidti & dcPtolomce. Mais Arrian eft encore 
plus exprès là-dcfllis , quand il rapporte que Callifthcnc rcprcnoic 
Aaaxarebas d'avoir die qu'on dcvoïc adorer Alexandre des Ibn vivant, 
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puifqu'il ciloit certain qu'il le fcroic après fa morti Hercule mefme*, 
repartie Callifthene, ne receut l'adoration des hommes qu'après avoi): 
ccflTé de vivre, & fi ce ne fut que depuis que l'Oracle Dclphique l'eut 
ordonne. Or là relation au nombre des Dieux, qui fe faifoit des 
Empereurs Romains, ne dépendoit nullement desOracles,cequi les 
rendit, fans doute, de beaucoup moindre confidcration par route la 
terre , donc ces mcfines Romains avoicnc fait prefque vnc &ulc Mo- 
narchie. 

Voions maintchant ce qu'on peut râifonnablcment jpcnfcr de \i 
réputation qu'ont eue ces Oracles durant qu'ils ont cdc en vigueur. 
Dcja l'on ne f<^auroit nier qu'vne partie des plus grands Perfonnagcs 
qui fulTent parmi les Ethniques, ne s'en foienc moquez , encore qu'il 
y en cuft d autres , tels que Xenophon & Tes femblables, qui leur 
portoient tout le rcfpeâ: que la Religion qu'ils profefToicnt ordon- 
noit- Socrate les comparoit aux vins nouveaux dans la foule qui fc 
trouvoit à confulter ceux qui eftbicntfraifchcmcîiteftablis. Diogenc 
difoic gentiment qu'il faloit fc connoiftre foi-mefme devant que de 
vouloir prendre connoifTance de l'avenir, fuivant l'infcription mi- 
fc exprès pour cela fur le frontifpice du Temple ; adjouftant dans 
Dion Chryfoftomc , que ceux qui ont de l'cfprit fe peuvent fort ordt. tot 
bien palier des Oracles. Orcfte fe plaignoit dans les Trjgcdics , 
que le Dieu qui rendoit ces Oracles luy avoit eftc auteur de tuer 
fa merc. Sur l'iphigcnie qu'on vouloir ficrifier dansAulis, Eiiripide 
fait dire hardiment au fils de Thetis en fc moquant de Calchas,que 
le meilleur de tous les Prophètes eftoic celuyqui parmi vne infinité 
de menfongcs pronon^oit parfois quelque venté : 



quis tmm ejï vir Vata ? 

h qui pauca utrA , mulu vcro falja dkit. 

DaphidaS le Grammairien interrogea la Pythie, pour fc moquer d'el- 
le, s'il retrouveroit fon cheval, encore qu'il n'en euft point perdu; 
il cft vrai qu'on veut que la rcponfc du Dieu, qu'il le rctroaveroit fft^ch.rS 
bien>toft , rcùflît en vengeant cette raillerie, Attalus aiant fait 
mourir Daphidas peu après en vn lieu quon nommoit le Cheval. ^ , , ^ 
Généralement tous ceux qui làchoient de corrompre la Sibylle par 
argent ou autrement, monllroient bien le peu d'eftat qu'ils faifoient 
des Oracles qu'elle pronôn^oir. Or encore que Paufanias ait avancé |. 
cette propofition, qu'excepte Cieomene pcrfonne n'avoir tente de 
la fuborner de la forre; fi eft-il confiant que beaucoup d'autres l'ont j^-j-tTffxt' 
fait comme luy. Hérodote l'écrit de la fadkion contraire aux Pifi- 
ftrarides, qui obtinrent par argent, que les Lacedcmonicnsreccurenc 
commandement exprès d' Apollon, de délivrer la ville d'Athènes du 
joug que ces Vfurpateurs luy avoicnt impoié Lyfandre pourofterle 
Sceptre de Sparte de la famille desHcraclidcs, cmploia la mcfmc 
Tomz IL KK kk ij 
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yçic de corruption pouf avoir les Oracles de Dclphe, de Dodon^ 
& d AmmoQ, favorables à fon dclTcin. Il ci\ vrai que Diodore écrit 
qu'il n'en pâc venir à bouc , mais cela n'crapcfchc pas qu'on ne voie 
par là le mépris que faifoit LyUndfCC de consccsiicivc pcopberiques. 

^ ^ Alcibijkde fur p\s» himtau <pic kgf ,,car Pbicar^ne «youl^ que pouf 
fitice igroer 4À<CitoUw Veaittfpmt de Sicile » Û oht»» f ar fci nns>4 
i«»lcs f)éponr6S||a*il vOalac de lupitcr Am«io|i..Cc Ctoofthene^ 
crioic pabliqucmcnt que la Sibylle P/'/7//>/'{/o<>^ pour dire que l'or idit 
Roy Philippe £airoit proférer àcctce FàfMti^iietOttC<x qu'il deficoic. 

§o!^t. lopinion d'Ariftote va bien plusan mépris découplés OfAcles^ 
iquand il en feigne que la feule humeur melancholique , ou le tempc-r 
rament atrabiliaire , caufoit rcnthoufiafme des Sibylles, & de tous 
ceux qui fe difoicnt infpircz divinement pour révéler les chofes fu^ 
cures. Voici le Latin de fon texte au lieu du Grec, que vous pourrez 
v«ir dan^l'onigiiMl. Mm^k* vepmi4 implicdimr» Mf infiinéi» Ij^hétùo 

xéo i»ft^4ïïMikdwÊatri àim fitlieetid timm9fhi /èd'04ttfrâli mtfm^eru éddt»* 
Jk, Mmwi âvif Sj^ma^tums PêSu t6m frj^Émtkr vtM» éim mmt. A»*, 
naretur, ; 

Or parce que le plus révéré de cous les Oracks eûoir ccluy de OeU 

^ - phc, & qu'à proprement parler fclon Paufanias, il n'y avoir que foa 
Apollon de vraietncnt fatidique, Amphiaraus fccontcnrant d'intcr» 
prctor Icsfongesi Ceres de faire voir dansvn miroir l'évcncmcnt des 
maladies V Hercule d'cnfcigner parla chance de quatre dc2 qu'on jcr« 
coic,ce qui devoir arriver i ôc ainfî de quelques autres: Ne fiuc.il pas 
avouër que tant de peuples qui de temps en temps pillèrent ce riche 
Temple de Delphe, monftrerent bien le mépris qu'ils faifbient de 

^' la Sain^té du lieu. Le mefme Paufanias nomme ailleurs entre fcs Sa-i 
crileees vn infulaire d'Eubés^ta Nation des Phlegies , Pyrrhus fils 
d'AcniUe, Xcrxes, les Phocéens, nos vieux Gaulois, & enfin Néron» , 
qu'il accufè d'y avoir vole cinq cens ftatuës de cuivre: Xiphilin ad- 
joufte qu'il diltnbua aux foldats tout le territoire de Cyrrhce qui 
cltoit du domaine d'Apollon , outre qu'il combla &dcfolalc propre 

&r JUiNT. endroit doii fottoiçnc les Oracles, faifant égorger des hommes fut 
U.bouchc de l'Ancre prophétique. Certes l on ne fijiuroit nier que 
canicdé «dMions d'apparente impieté, »'eaflcnc pour fondemcn» 
ISÎRipdAwé creuë âê reconnuë de ce qui fe paflbit dam ce Temgl* 
Del|)liiqi]e, le premier de cousen crédit panttiles Grect-, & les alittik 
Mations qui avoienc quelque commerce avec eux. Les vns, dit Pln^^y 
carque, fc font raillez de la fimplicité des Oracles qui s'y rendoienc, 
les autres de leur obfcurité , qui fît furnommcr Phœbus As^mc, c'eftr 
1 dire oblique &c tortu, comme lupiter Ammon fut peint avec des 
COI nés de Bclier, le tout à caufedes détours pleins de perplexité que 
rc<joivcnc les rcponfcs des Dieux. La bouffonnerie mcfme s'y mcHoit 
parfois dclcur parc^ icmom ce iimplc iiumnic c^ui mnt demande 
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comment il pouvoir devenir riche, cat pourréponre,SitupeuKpoC. 
fcdcr tout ce qui cft entre Sicyonc &Corinthc5 cequ'Athcncc don- 
ne pour vn jeu du HIs dcLatonc. Sur vne autre qucftion touchant la 
meilleure Kchgion, l'Oracle répondit, La plus ancienne j Et intcr»- 
loge cnfuite quelle cdoit la plus ancienne, il repartit^ La meilleure. 
Les Doriens reccurent vn autre Oracle, qui leur ordonnoit de pren- 
dre pour Admirai vn homme à trois yeux; ils en choifircnt pour ce- 
la vn qu'ils trouvèrent monte fur vn Mulet borgne. Ces rcponfcs 
qui provoquent à rire, ne participent gucres de la Divinité, & fem- 
blent fort mal propres à Ce faire refpc<àcr. 

La fimplicitc mcprifablc des autres, p.iroiflbit tant au fcns grof- 
fier & peu raifonnable, qu'aux termes impropres ,& contre la quan- 
tité, lors que la Sibylle parloit en vcrsi comme fi Apollon maiftrC 
du Parnalfe , n'cuft pas cfté fi bon Pocce qu'Homcre , ou Hcfiodc. 
Quelques-vns ont rejctté cela fur l'ignorance de la Sibylle, parce 
que l'efprit prophétique s'accommode comme le vin , Ôc agit félon 
les mœurs & le tempérament des pcrfonnes qu'il agite. Ainfi dans 
la véritable Prophétie , Efayc Courtifan , &: Ezccniel fçivant en 
Mathématique, fe font tout autrement expliquez qu'Amos, &Icre- 
mic , qui avoient eftc nourris au village. La Sibylle , félon ce 
fentiment , cftoit comme vn inftrument qui fonne mal quand il 
cft en mauvais ordre -, &c c'eft- pourquoi clic rcfufoit fouvcnt de 
monter fur le trépied , de forte que la dernière dcccdce au temps que 
Plutarque écrivoit , aiant elle forcée de s'abandonner contre fon 
gré à l'efprit de Divination , chcut à terre toute hors d'elle , Si 
mourut peu de jojrs après. Le texte de Porphyre que cite Eufcbc 
au cinquième chapitre du fixiéme livre de fa Préparation Evange- 
lique, porte qu'Apollon mefme voiant Its caufcs fécondes mal diC- 
pofées à la divination, avoit fouvent menacé ceux qui le prcfl'oicnc 
de leur répondre, qu'il ne leur diroit que des mcnfonges. La Philolo^ 
phic de Pomponacc cft conforme à cela, quand il veut qu'Eliféc 
n'ait pu exercer fa prophétie devant le Roy, qu'il n'euft mis aupa- 
ravant fa main fur le PjaUerium^^om acquérir la dernière difpofition 
requife à la prophétie, mjï priits mam impofira fu^er Pfaltenum , ut deve- T^tlneAn. 
niret ud vltimam difffofttonent. QuAinvis enim Elifeus ex natura ejjet vata, ^'**'*4- 
non deducehatur ïamen ad acîum lUum , niji ex ilU immcdiata diûx^tione : Et 
pcnnde eji veluti aliqui homineSt cjui eijt jfint à iMtura front ad a6lus vene- 
reast tamen priufcjuam ad tllos aSîus deiemant ^ pertraélanî mamillaSt ofcu- 
ldntur<jue, vt Jpiritus ^ fanais calefiant, ^ in vltima diffoftione fiant ad 
taies acius. le trouve fa comparailon trop libre pour cftre traduite. 
Tant y a que Strabon apprend, que quand la Sibylle ne prononçoit 
fes Oracles qu'en profe, il y avoit des Poctcs Miniftrcs du Temple ^' 
Dclphique , qui les metioicnt en vers. Et c'elloit eux vrai-femblable- 
ment qui compofoient ces vers Acroftichcsdont parle Ciccron,qui t.dt'Di' 
n avoicnt rien du tranfport prophétique , & qui cftoient , comme il 
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Ait y attenti unimi t nonfurentis Car la Divination des Lâtitis cft nômi» 
mcc,a<vrfx#J par les Grecs, de la manie ou fureur dont elle cftoit: 
toûjours accompagnée. Cette etymologic me fait fouvenir de U • 
bigearrc pcnfée d'Hcfychius llluilrms, qui a donné le nom appel- 
invtttSi. latif de Sibylle pour eltre pur Latin, & non Grec-, chofe abfutdc 
qu* elle ne mérite pas d'eftre particulièrement réfutée. Mais pour re- 
venir à noftre thème, les Oracles tant du cofté delà fcntence que de 
iexpredîon, elloicnt fouvent tels, qu'on n'y trduvoit ncn que le 
Dieu de l'vnc & de lautre éloquence pûft avouer, pour ne rien dire 
des autres. Encore arrivoic-il parfois que la Sibylle les écrivant fur 
des feuilles de Palmier qui elloicnt alors en vfagc pour cela, le vent 
les difperfoit de forte , que quand elle & fon Dcmon euflcnt eu dcf- 
fein de fc moquer de la crédulité des hommes de ce temps là, ils ne ' 

touvoicnt pas le faire plus vifiblcment. Le troificme & le fixiémc 
ivre de l'Eneïdc, font voir ce que je dis, & la crainte d Enéc d'eilrc 
traitté de mefme, & de tomber dans cet accident, n'a point d'autre 
fondement, 



Jhltis tantum ne carmind manda j 
Ne turbau "volent rApidts ludibria, ventis. 



C'elloit en c^cOl fe jouer des hommes , comme le vent fait des 
moindres chofcs qu'il Jgue. 

Quant aux obfcuntcz pleines d'équivoques & d'amphibologies, 
ce ne feroir jamais fait fi l'on vouloit rapporter toutes celles qui font 
venues j'ifqucs à nous. Vous en pouvez voir vne partie dans le cin- 

3uicme livre de la Préparation Evangelique d Eufcbc , & 1 on peut 
ire en gênerai après Ciceron de cette forte d'Oracles, dont Cbry- 
fippe avoit compolé vn gros volume , qu'il en cuft falu d'auttcs pour 
les faire entendre, Interpres t^pollinis e^cbat interprète ^ ^ Jars ipja, re- 
ferenda erat ad fortes. Ce Dieu l'avoue à Crccfus dans Hérodote rejet- 
tant le mal heur de ce Roy fi dcvot envers luy,fur l'inexorable De- 
llin , & fur ce qu'il n'avoit pas renvoie à l'Oracle pour f^avoir lequel 
des deux Empires, de Cyrus, ou du fien, feroit ruine après qu'il au- 
roit ttavetlc le fleuve d'Halls. Cyrus fut depuis trompe de mcfmc 
dans Lcfbos par l'Oracle d'Orphée qui luy dit, comme Philoftratc 
le rapporte, Mea ^ o Cyre , tua; ce qu il prit pour vne promefTc 
'*«V»y?.,« des conqueftes qu'il devoir faire dans l'Europe; & l'on voulut depuis 
ikiua, qu'Orphée l'euft averti qu'il auroit comme luy la telle coupée par 
vne femme. Sur le reproche que firent les Hcraclidcs à la Pythie, 
de s'cftrc mal trouver d'avoir déféré à la promelTe d'Apollon, por- 
tant leur retour s'ils aitendoicnt le troifiéme fruict ; elle leur ré- 
pliqua qu'ils avoient mal pris ce troifiéme frui^fc , qui s'entendoic 
de leur race, ou famille , & non pas des fruicts que l.i terre pro- 
duit. Apoliodorc le conte aiafi lur la fin de fon fécond livre de 
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i'Oiigin& des Dicuae. L'Oracle de B«tis avoic alfeuré Cambyre qu^ 
môucroit en Ecbacanc , il s'imagina que ce feroit de vieilleHc , en fa 
capitale de Mcdic , &i fa blelTure aufli bien que fa mort , fur en 
vn chetif lieu de Syrie nommé Ecbacanc. Cet exemple cft encore ,^ 
d'Hcrodotc avec le fuivant. Clcomene fe faifoit fort fur la réponfc 
d'Apollon qu'il prendroic la ville d'Ârgos , & il ne fut maiftrc que 
,dii Bois Argus au'il fie brûler. Appian die du mefine lieu , que . 
SeleueUs aianc cné ayeni par vnc prophétie qu'il perdroic la vîe 
«n Afgos, fiûoit touNc les ViUê».de ce ftcun, h fiic enfin :ta^- * ^ 
par derrière de la' main de ce Pcolomée Ceraunus ^ qui s'eAoit 
xefngié vers luy , auprès d'vn Aucel qui portoic le nom d'Aigos. q^^^ 
Dans le mefme livre d' Appian Annibal déférant à vn Oracle qttii^r. 
luy avoic elle rendu en ces téimcs traduits du Ocec^ 

fe ptometcoic de ne trouver fa dernière dcllinée qu^cn Afrique; \ ' 
& il fiit empoîTonnc par Prufiàs en cette partie de laBithynie, ^ 
qaTarrofe k. fleuve ul>yirus. Dio^re Sicilien rap^ircc; deux^^^^ 
Oracles confotincs aux piecedens » -Ôc rendus -i deux -^res 
tyrus &c Eaolelus. Le premier Oncle donnoic avis à Satyrus ,>vr2 
fmfi»lo,fii tmmtt ; à quoi obeïflaat.il fe c^^doit 'non reulemcnib 
de foute Cditc de rats , mais encore des nomme» qui en pot- 
loient le nom, fans pouvoir éviter vnc blcffure au mafclc du 
braî dont il mourut. Eumelus fc fondant fur vn autre Oracle qu'il 
javoit rcceu , de prendre garde à vnc maifon portative ou foufte*- 
nuc , n'entroit jamais dans vn logis dont il n'euft fait vifiter le 
lOiOi & les fondcmens ; ce qui ne l'empcfcbapas d'cftre bleffc mot- ' 
jcUemenc par vn pavillon qui couvroic Ton chaiioc. La perce 
des Mefleniens avoic efté oblcordmenc prédite à Ddjplie (ut 1^ 
quivoqne du mot ^-^k-, qui fîgnifie , bouc ôt iNNUcèe de fi:^ 
pilier (auvage, ce que Paulânias explique dartrrlbli qoatri'éme liL 
vrc. Au huitième le Trépied du mefme lieu avoic fait entend 
■dret k Epaminondas qu'il dévoie craindre la riier , ce luy fembloic, " ' 
fous le terme ■rnM'ix , ce qui luy faifoit cvircx toute forte d'cmbar<- 
quemenc mais il fc trouva que l'Oracle vouloir parler d'vn bois- 
taillis , appelle Pclagus , où ce grand Capitaine fut tue. La v»ilc 
Libethra, dans le neuficme livre du mcime Auteur , fut renvcr-\ 
fée, non pas 4 Sue , ou par vn Pourceau, comme ils avoient pnts 
l'Oracle de Bacchus en Thrace, dont ils fe moquoicnt, mais par 
•le fleuve Sur ^ qui defixndant en fbiciie de Torrent du Mont O- 
lympe , Tiiionda toute en Vnc nuiâ: , auflî toft' que* les oflcmeilis 
d'Orphée, euienc veû le Soleil Lef Athéniens aianfc à* cœur. Idt 
:affAires d6 Sicile, furent confeillec^Je mefme Dieu, fî nouren 
créions Dion ChryCoftome , deconj«indre laSicib à'lear vittt,sor4i.,7 
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& il fè tronva après le mauyais fucccs de leurs entreprifcs fur 
cette iflc y aac b Sibylle avoir touIu parler d'vn petit tertre fort 
proche d'Atnenes ippcUé Sicile. Bref Lyfandre devant mourir put 

riMM Serpcoc , ii le tioovc que luy qui ktoti ca aifoit to peine 
fiir fea boMlâtr. Es fi rOcacle ilk aoz Odktis» Corneille 
Um mooftcerà va otmin liev , il atrivt ^ c'eft vne ftmaie nom* 
sic Corneille ou Coronis. Vous pottYcs ^oir daat Tite-Uve, 
comme lupiterde Dodoae aiant aveni Alfxalidfe R.oy d'Epire^ 

9t^*'Citvertt jicherufim éuputm , pAndojiimcfm vr^m , palTa, pour éviter 
ces lieux de Grcce , exprés en Italie , où il ne laiffa pas d'éprou- 
ver ce doocle Deftinrayoit jÉieiucc. Quant ài'Ûcacle rendu à Pyi. 

eoi eftoîc auffi ambigu , Ciceton accnfe Eaniiii 4e f airoir fuppo- 
ft, le prouve tant parce qne da témpi de ce Roy Apollon de 

i. ét A'Delphe ne £diibtt plot de ven, <|u'i caole quil n*a jamais parlé La* 
tin. le n'ai rien à dire contre cela» mats je l^ai bien qu'on lit 
éaof Paoiimat i qo Vn barbare ou eftranger envoié ^ar Kiardo^ 
ntus , aiant interroge TOracle de Thebes en fa langue, cet Oracle 
ne luy répondit pas en Grec , mais en Dialcftc ou langage bar- 

t»9Ê0- Ijjfc^ comme l'eftoit aux Grecs tout autre que le leur. Quoiqu'il 
en foit , le mefme Dieu de Dclphe avertit Néron avec robfcu- 
hté dont nous parlons , qu'il fe prift garde de l'année foixante- 
treizième , le trompant de l'efperance de vivre julques- là , au lieu 
4àt Uff leveler nettement qoc Galba de roiiante-«tei<e aot^ 
ieioit Uen»Coft fon foceetteor. Snetone nous apprend cela » flt 

/«MrMAmmian Marcel! in , qu'vn Oracle femUable mena^ TEmjpe- 

M 4o* leor Valent de là fin , qui l'attendoit anprés de Mimante , et 
qu'il interpretoit d'vne célèbre Montagne d'Afie portant ce 
nom , au lieu qu'aiant cfté tué en Europe , il fe trouva que djns 
le champ où il avoic receu la mort pat fes ennemis , ion voioic 
le fepulcre d'vn certain Mimantus. Mais l'Oracle rapporté par 

XJ. I>ff- Athcnce , ôc fon fuccés fait voir comme les hommes contri- 
buoient beaucoup à fc tromper eux-me(met , en faifant retiflic 
de fcmbbbles prophéties. Cet Oracle rendu à Phalancus , por^ 
mk qn'il te poutioii t§b» chalfê de Vlfle de Rhodes , qu'il nt 
vift voler des Corbeaux bliaca, de nappercenft des poiflon»ttj^ 
fer dam fiiTaflê. Cela luy donnoit avec raifoa Conte alTeurance: 
Néanmoins Iphiclus qui luy failbit la guerre , averti de cette 
réponfe Delphique , le fubjugua , s'cftant avifé de faire Ukhet 
des Corbeaux blanchis avec de la chaux, & verfer clandeftinement 
de petits poiifons dans l'eau qu'il dcvoit boire. £n veriré l'hom- 
me cft vn ingénieux animal à fe décevoir luy- mefmc^ iuc tout 
quand ceft en faveur de quelque XupetHition. ' 

VoiU 
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0fyài\z plus d'exemples que je ne m'eftois propofc de vous rap- ^ 
porter , de robfcuritc capticufc desOraclcs, éc des fubtiks répon- 
ds d'vn Dieu qui ne biaifc pas tint dans Ton Zodiaque , qu'd fai- 
foit dans cette force de révélation des chofcs futures. Mais le 
nombre cftoit bien plus grand de Ls prophéties où l'on n'cn- 
tendoit rien du tout, &c qui n'eurent auffi jamais aucun fuccés , 
quelque fine interprétation qu'on leur pcuft donner. Le bon pour 
cette fuperftition cftoit qu'on n'en tcnoit aucun rcgiftre^ que par 
Te{pc{\ pcrfonne n'oloit convaincre la Sibylle de menlonge,cc que 
Plucarque a pris à fon avantage -, & qu'en plus de deux mille ans 
J'oH n'a obfer dcux LioSit 
Oracles conformes aux precedens , & rendus à deux frères Sa- * ' ' 
tyrus & Eumclus. Le premier Oracle donnoit avis à Satyrus , vt 2 
mufeulo ftbi caveret , à quoi obeïffant il fe gardoit non feulement 
de toute forte de rats , mais encore des hommes qui en por- 
toient le nom , fans pouvoir éviter vne blcflure au mufcle du 
bras dont il mourut. Éumelus fe fondant fur vn autre Oracle qu'il 
avoir receu , de prendre garde à vne maifon portative ou foufte- 
nuc , n'entroit jamais dans vn logis dont il n'euft 'fait vifiter le 
toi6fc & les fondemens ; ce qui ne l'empefcha pas d'élire blefle mor- 
tellement par vn pavillon qui couvroit fon chariot. La perte 
des MeiTcnicns avoit efté obfcurement prédite à Delphe fur l'é- 
quivoque du mot Tfct^, qui lignifie , & bouc , & branche de fi- 
guier fau va gc, ce que Paufanias explique dans fon quatrième li- 
vre. Au huitième le Trépied du mefme lieu avoit fait enten- 
dre à Epaminondas qu'il devok craindre la mer , ce luy fembloit, 
fous le terme mVj5$, ce qui luy faifoit evirej toute forte d'embar- 
quement mais il fe trouva que l'Oracle vouloit parler d'vn bois- 
. taillis , appelle PeUgus , où ce grand Capitaine fut tue. La ville 
Libethra, dans le neufiéme livre, du mefme Auteur , fut rcnveF-\ 
fée, non pas s Sue t ou par vn Pourceau, comme ils avoient pris 
l'Oracle de Bacchus en Thrace, dont ils fe moquoient, mais par 
le fleuve Sus , qui defeendant en forme de Torrenr du Mont O- 
lympc , l'inonda toute en vne nui& , aufli toft que les oiTemens 
d'Orphée eurent veû le Soleil. Les Athéniens aiant à cœur, les 
affaires de Sicile, furent confeillez par le mefme Dieu, fi nous en 
croions Dion Chryfoltomc , de conjoindre la Sicile à leur vilk.i cv*u 7 
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& il fe trouva après le mauvais fuccés de leurs entre prifcs fur 
cette lfle , nue la Sibylle avoit voulu parler dVn petit tertre fort 
proche d'Amenés appelle Sicile. Bref Lyfandre devant mourir par 

riMUr vn Scr P ent » fc *«>uve que celuy qui le tue en avoit vn peint 
' fur fon bouclier. Et fi l'Oracle dit aux Delicns, qu vne Corneille 
leur montrera vn certain lieu , il arrive que c'eft vne femme nom- 
mée Corneille ou Coronis. Vous pouvez voir dans Tire-Live, 
comme lupiter de Dodone aiant averti Alexandre Roy d'Epire, 

Z>**.Ut Cavtm AcheruJUm tcpum , Pandofumcpc vrbtm , palTa, pour éviter 
ces lieux de Grèce , exprés en Italie, où il ne laifla pas d'éprou- 
ver ce dont le Deftin l'avoir menacé. Quant il Oracle rendu a Pyr- 
rhus, 

jiïo te MéàJU Romanos vincert pojfè , 

qui eftoit auûî ambigu , Ciceron aceufe Ennius de Savoir fuppo- 
it , & le prouve tant parce que du temps de ce Roy Apollon de 
». 4» Dt'Delphç ne faifoit plus de vers, qu'à caulc qu'il n'a jamais parlé La- 
**• tin. le n'ai rien à dire contre cela, mais je fçai bien qu'on lit 
dans Paufenias , qu'vn barbare ou eftranger envoie par Mudo- 
nius , aiant interroge l'Oracle de Thebcs en fa langue , cet Oracle 
ne luy répondit pas en Grec , mais en Dialede ou langage bar- 
fa *«*. |j arC) commc l'eftoit aux Grecs tout autre que le leur. Quoiqu'il 
en foit , le mcfme Dieu de Dclphe avertit Néron avec l'oblcu- 
nrc dont nous parlons , qu'il fe prift garde de l'année foixante- 
treiziéme , le trompant de l'efperance de vivre jufques- là , au lieu 
de luy révéler nertemem que Galba âgé de foixante-treize ans, 
feroit bien-toft fon fuccetteur. Suctonc nous apprend cela , & 
/«AwAmmun Marcellin , qu'vn Oracle femblable menaça i'Empc- 
•* 4o. rcur Valcns de fa fin , qui l'attcndoit auprès de Mimante , et 
qu'il interpretoit d'vne célèbre Montagne d'Aile portant ce 
nom , au lieu qu'aiant efte tué en Europe , il fe trouva que dans 
le champ où il avoit receu la mort par fes ennemis , l'on voioic 
le fcpulcre d'vn certain Mimantus. Mais l'Oracle rapporté par 
X.s. Dit- Athénée , 6c fon fuccés fait voir comme les hommes contri- 
?"' J '' buoient beaucoup à fe tromper eux- me (mes , en faifant reûilir 
de femblablcs prophéties. Cet Oracle rendu à Phalancus , por- 
tent qu'il fie pourroit cftre chaiîé de ftfla de Rhodes , qu'il ne 
vift voler des Corbeaux blancs , & n apperceuft des poiûons na- 
ger dans fa TaHe. Cela luy donnoit avec raifon toute alteurance. 
Néant moin s Iphiclus qui luy faifoit la guerre , averti de cette 
réponfe Dclphique , le fubjugua , s'eftant avifé de faire lafeher 
des Corbeaux blanchis avec de la chaux , Se verfer clandeitinement 
de petits pohTons dans l'eau qu'il devoir boire. En veriré l'hom- 
me eit vn ingénieux animal à fe décevoir luy -mefme, fur tout 
quand c'eft en faveur de quelque fuperltition. 

Voilà 
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Voilà plus d'exemples que je ne m'eftois propofé de vous rap- 
porter , de l'obfcurité captieufe desOracles, éc des fubtiles repon- 
fes d'vn Dieu qui ne biaifc pas tant dans Ton Zodiaque , qu'il fai- 
foit dans cette forte de révélation des chofes futures. Mais le 
nombre eftoit bien plus grand de fes prophéties où l'on n'en- 
tendoit rien du tout, & qui n'eurent aufii jamais aucun fucecs , 
quelque fine interprétation qu'on leur peuft donner. Le bon pour 
certe fuperftition cftoit qu'on n'en tenoit aucun regidre^ que par 
rcfpect perfonne n'oloit convaincre la Sibylle de menlonge,cc que 
Plutarque a pris à fon avantage -, & qu'en plus de deux mille ans 
l'on n'a obfcrvé qu'vn certain petit nombre d'Oracles à qui l'on aie 
pû appliquer de ces ingenieufes & furprenantes explications. Ils 
ont c lté parfois fi eftrangcs & li extràvagans, qu'ils remphiïoient 
d'indignation, & mettoient au defefpoir ceux qui les recevoient, 
fans que le monde pour cela s'en defabufaft,tant les hommes font 
naturellement portez à s'entretromper, principalement fi le prétex- 
tenez- vous de cette femme Druide, 
qui dans Voj^fcus promettant TEmpire à Diocleden encorç foldat, 
m»jfnm0eadilfet,tat caufèqa il lualePrefeâdaPretovequi fenom- 
mbitjtfw. Procopeparled'vn autre Prefeâ fous luftinien/qui ereut L.t^d*" 
coûjours dans fcs plus grandes mifercsqu ildeviepdroit Emperear^itar- M, Ptffj 
et qu'on luy avoir prédit ,y? jiu^ufi h^hUitm quanâM^ indHtmrum ^ ce qui 
Bcrcuflit pourtant que quand le faifant Moine, on luy donna l'habit 
d'vn de cette profelHon qui fc nommoit jiugnHus. Or parce que ce 
Patriarche d'Alexandrie que je viens de citer incc encre les Plcudo- 
prophetcs payens Epimenidc de Crète; je vous prie de vous fouvcnir 
que c'eft le Icul dont Ariftoïc fcmblc approuver les prédirions ; à Rkttw, 
eau Ce que ne s*eftendant jainais fût les chofés futures , & ne parlant ^ >7« 
que des pafTées qu'il dévelopoit des plus grandes difficultez , il ne 
-<nifott rien de furnaturel , ftonism fr^terkum JcUnnâ amffAendi potefl, 
*U eft temps de fè iccueiltir, & de hnir cette letcte par va petit E{M* 
lopci -i • . ,^ 

'H^Bacore cous les évenemens que nous' avons remar<^ué avotir 
quelque conformité avec les Oracles de la Gentiliré , dépendent 
prcfquc tous d'vne interprétation capiicufe, comme aiant eilé con- 
CCU5 en termes équivoques, &c plus propres à tromper ceux qui les 
confultoicnt, qua les inftruirc de ce qu ils dcfiroient T^avoir: Sieft- 
cc qu'on ne pourroit pas lur cette (impie conlidcration les rejctcer 
abfolttmetit comme convàiiiciisd'inipdftiice, parce que les Pxdphe^ 
:feies mefme de l'ancieiine loi , que nous femmes obligez de' révérer» 
«voient auCË leurs obfcuritez. Vn peu devant Samuel fous Heli, lè 
^roifi^me chapitre du premier livre des Rois porte que mJUdnis i&is 
mm tm'vipo manififta; & i on void dans EtUras que Dieu ne vouloir £,4^,14) 
ipas qtte Moyfc revelaft indiffcremipcnt tout ce qu'il luy faifoit f^- 
voir, hdc in paldmfadet verha, ^ hétc ayjcondes. Il arrivoic mefme par- 
fois que ces Prophéties fc choquoicnt eu apparence les vnes les au- 
tres, quoique toutes di(iiccs par le mcCmc Efprit de vérité, qui n'a 
rien de plus contraire que la tromperie, & le mcnfonge. En c^cGty ' 
félon l'obferyation de lofephc, celles que Hicrcmic dcbitoit dans 
Jenifàletn Idmbloienc en contredire d'autres que leiecid ou Eze- 
chiel proferoit dans Babylone. premier difoit que Sedecias feroit J^'^^l^ 
mené captif en cette ville- là: Et lezeciel aiTeuroit que ce Roy ne ^û. 
la verroit jamais. Cependant l'événement les accorda, Nabuchodo* 
inofor faiunt crever les yeux à Scdecie devant que l'y emmener ca» 
ptif. Les prcdiâions dclonas touchant Ninive, celles d'ifaïe au Roy 
Ezechie lur fa mort, & quelques autres ont bcfoin d'cftre interprc- 
téca par les Scholailupics. D'ailicuis tout ce que les Oracles payens 
Tarn IL . LLll ij 
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avoient de mauvais, n'a pas cmpefclic beaucoup des premiers Pcre$ 
de l'EgUfc de s'en fcrvU contre les InHdçlcs, pour cftablir des vcri- 
cez Chielliconcs. llsopcproduUlei vers jicroftichcsdVne des SibyU 
> les , donc les premières Icnref portoicoc le nom do vrai Mcffi«» 
.Stinft Hitrofme « 6 bien penT^ de ces 61Us, 9e de Icvrs prédi- 
rions, qu'il t cçric qu'ellcf ayoienr receu du Ciel le don de Prophe- 

V>téaHm» rcçompenfc de leur virginité. Le Pere Ambrofîen CoUius ft*a 
pas fait difficulté depuis peo> de bien efpercr du falur de quelques*^ 
vncs, & d'en placer deux ou trois des dix dans la cclcftc Hicrufalem. 
Et l'on a écrit que la plus ancienne de toutes entra dans l'Arche de 
Noc lors du déluge vnivctfcl, & qu'elle fut mariée à vn des cnfans 
. de ce Patriarche i furquoi je vous renvoie au fécond Dialogue des 

f*l-79- Poëics de Lilius Gytaldus. L'£glife mefme femblc apparier le Pro> 

Îhece Roial avec la Sibylle, quand elle chance cOtts^ les jours ttfie 
ïàvdcm SAyllé, Il y a neancmoins deqooi s*en dlboner d*aucan€ 
' AM, plus que nous lifons dans le Levicique vne condamnacion tres-ez- 
preCTe de mort, contre cous ceux que Tefprit Pythonique ou de dim 
vinacion potifederaj vir fiw mulier^ in quihus Pytlfonicus wl ilivitutionis 
frtrit J^irituSt morte moriantur, l^^idthus ohruem eos ,frnguis eorum fit fiper 
iO»s, Car c'cft ce mefme cfpric qui animoic la Sibylle dans fcs rcpon- 
•fcs , & qui luy faifoic donner le fumom de Fyihic, comme Apollon 
^voit celuy de Pythicn. 

Pour venir donc à la concluHon que vous attendez , il ne faut pas 
xioucer que les Pères de l'Ëglifc n'aient efté porcez d'vn grand zele 

I»our la Religion , lors qu ilslê font (êrvisdu témoignage des Sibyl- 
es contre les Gentils, en vn cemps oû ils (^voient le grand crédit 
que leurs prédirions avoienc dans tout le Paganifme. L'v&ge de 
i'Eglife les a imitez, parce qu'elle ne fait pas profeflion,nt leSainA 
£fprit qui l'anime, de nous inftruire toujours de toutes les veritcx 
pbyfiques, comme elle fait fans fallir de toutes celles qui font nc- 
ceiTaires à falut. C'ell ce qui a fait nommer à Calaubon après beau- 
coup d'autres, cette conduite des Pères vne fraude pieufe, dans fes 
animadvcrfions contreBaronius,que vous pourrez voir là-dcflus. Ce- 
la prcfuppofé, il faut premièrement demeurer d'accord que dans la 
Philorophie Peripacctique l'on n'admet aucun Efpric, Démon, ou 
Geoîe, hors ce fMïtit nombre d'Intelligences, atachées au moim* 
meat dea Cieux. Il n'cH; pas moins conftantque tous ces Enthoiiiia(fi 
mes de Sibylles, 6e toutasces divinations d'Augures &d'Haru(picMr 
n'y peuvent paflêr que pour de pures fourberies, ou pour des ma«> 
nies & des renverfemens d'cfprit , qui n'ont eu de fuccés dans leurs 
prophéties, qu'autant que le nazard l'a permis, ou que U crédulité 
des nommes fc l'cft ailerncnt perCuadé. Car noftrc humanité a vne 
LÀ$M*' propenfion naturelle, pour le rcpcter encore ici, à cfpcrcr toujours 
Mm £c qu'on fe promet de l'avenir. £t c'eft ce qui a fait qu'Ariftote a 
nomme l'art de deviner 'dw fjuoéTtKiu*, vne fciencc cfpcrancc, 'é^fivuiW 



Digitized by Google 



/ 



OV LETTRES. 891 

. i\'vv;ix.lw. Tant y a qu'elle eft toujours accompagnée de manie & 6t 
fureur, à quoi cc Philofophe rapporte les inipirations des Sibylles, 
& cous les Oraclei qu'elles ou d'autres randoient , comme vous l'avez ^■ 
veu par le ce«e de (es problèmes que je tous ai déjà cicé* £c notez f». u 
One le temps auquel il en difoit fi librement fou avis , eftoit le plus 
foûmis de cous à cetre forte de fuperftitioo* Mais parce que noftre 
PhilofophieChrcftiennc reçoit auCIî-bnnqiie celle des luifs, & la 
Platonique, dfB bons & de mauvais Démons , dont les réponfes & les . 
opérations ne peuvent eftrc abfoiument niées fans ofFenfer U Reli- 
gion i & dautant qu'il n'y a point d'inconvénient cnfuitc, de pcn- 
fcr que Dieu oblige parfois le pcrc du mcnfonee à proférer de cer- 
tamcs vcritez telles qu'il en peut cftre forti de la bouche des Sibyl- 
les, 4c plufieurs Encrguracncsj nous ne fj^aurions cftre dctermi- 
némcnt de l'opinion d'Ariftoce, quoique parlanc humainement elle 
p^rpîOc la plat vrairlèmblable. Car un% de fonrbcHes jeconnuës 
dans toutes les efpeces de Divinations ne mofiftinmi^ellcs pas prefqqe 
évidemment le peu de realité qui dewit y cftre? N'avons-nous pas 
vcû dans l'origine des Oracles, que rczhalaifon ou la vapeur qui ni* 
foie rEnthoufiafme, n'agiflpit pas moins fur VQ^e chèvre, ou fur vne 
brebis, que fur les hommes, ou fur les femmes qu'elle touchoiti 
N'cft-cc pas vne preuve évidente d'vnc opération purement natu- 
relle, & dont aulTi Apollon eftoic feul reconnu le vrai perc, comme 
celuy qui excite, cicvc &c tempère ces cxhalaifons, félonies difFcrcns 
dcgtez de fa chaleur, ô<: fclon que fon adion eft ou plus, ou moins 
violtnce. a^c-il en tout cela dont la Phyfique feule ne puifle 
fendre la mefme raifbn, quelle fai( des fîiméo dq vin quand elles 
nous-enteftent ? Et pourquoi s'imaginer , comme en parle Çiceron , 
nftté fkt fifiens nmvuUdtt edvitkétinfitutsi ^ùfûhuméms fenfiuam* 
ferity divinos Ajfemttts jît? Sans menûr ij n'y a gucres d'apparence que 
Dieu fe fuft explique plus clairement delà venue du Meffie dans le 
Temple de Delphe, de Cumes, oud'Ephefe, que dans ccluydeleru- 
falcm ; & que les Gentils en fceuflcnc par ce moien de plus certaines 
nouvelles, que les Juifs qm n'apprcnoienc rien 4c fi précis dans la 
Synagogue, que ce que révèlent les vers >croftichcs de la Sibylle. La 
Prédiction eftoit vn art ào chîirUtancric pirmi les Payens, comme 
iqlle leilmore aujourd'huy dans coûtes lesProvioces de l'Amérique • 
U f»m oiMis iMfmef i, 1 cgard deb<Mc»up d» oedolcs. pitne > en- 
tre miUe anirat, la remarqué en cfl»t«r«ca, Hêlmn^ ffêmmHim, 
^ funt vatiçinmtdi callmtcs ,jii9d frrm , ad mfirmMiém fiiftrMm i 
^ici fi 'volum, Tam de £uiiMs poircnîons de perfonncs qu'on evor- 
cife, & dont nous voions tous les joues qu'ofiabufe impodemmsutt 
outre le peuple, les plus fimpics de quelque condition qu'ils foient, 
nous doivent rendre lufpcâ: tout ce qui a cfté écrit des Sibylles, & 
de tant de myltcricux Oracles qu'ont eu les anciens. le tiens pour 
_ mpi que leurs plus gra^df Prophètes » Ha^ufpices , ou Augures , 

LLll iij 
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ont cftc les plus aigus d cfpric à conjcdlircr l'avenir, & à tirer fine- 
ment de quelques antcccdcns de vrai-fcmblables confcqucnccs ; & jc 
croi dans ce Icns le m»t d'Euripide pour le plus certain de cous 
leurs Oracles : 

Optimus is efl 'vata prohe <jui conjicit. 

Mais ne vous attendez pas que jc contcfte là-defTus, non plus que 
furaflcz d'autres matières dont l'on difpute aujourd huy avec tant de 
chaleur; & ou jc croi que la Foi n'cftpas moins vtilcà la tranquilli- 
té de lame, que ncccffaire à falut. Vous fcjavcz que jcfais profcflion 
de douter de bien des chofes, qui font connues à beaucoup d'autres 
plus fçavans que moi; fi^ que jc ne trouve point de plus beau vcrsdc 
Pétrarque , ou du moins qui touche davantage mon cfprit dans fa 
fignification , que celuy-ci, 

Che non men qur fàpcr, duhiar md^aeU. 

mmmmmmmmmmmmmM 

DES COMPOSITIONS 

STV D I E VS ES 

LETTRE CVIL 

JVfoNSIEVR, 

le veux bien rire avec vous de cet homme qui parle fi plaifam- 
ment de fes Compofitions qu'il appelle fes veilles, fans dourc parce 
qu'il les a écrites de nui(St i la chandele. Luctmam quidcm redolent, pd 
non plane %y4rpinatcm. En vérité ceux qui l'ont contraint de mettre la 
main à la plume, comme il le dit, ont grand tort; ils dévoient con- 
fidercr que Dieu nefe fert plus gueresd'vnemafchouëred*Afnc,pour 
faire obtenir aux iîeos de grandes vicfboir es. Raillerie à part > le com- 
mencement de fon livre mérite quelque attention ; mais l'on n'en 
peut pas avoir long-temps, fans vn grand ctégouft; & quiconque 
approche de la fin, ne fçauroit s'cmpefcher de aire comme le Poecc 
de Scylla: 

Prinu hcminù ftàef, Cr pulcro pérore 'vir^o 
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J'ttie tenus, pofhrema immam cardon Priftis. 

iJon auroic tort pourtant d'accufcr l'auteur de cet ouvrage d'cftrè 
infipidc} car pour éviter ce reproche, il y a mis parfois tant de ici, 
& (îmal diftribué, qu'il cft difficile qu vn gouft raifonnablc s'y puiflc 
accommoder. Ce défaut procède ii\dubitablcmenc des frcqucns lar- 
cins que vous y avez obfervci:, ou il s'cft voulu atcribiicr gro(licre-i 
ment & de mauvaife foice qu'il tient des auircs, fans jamais nommer 
petfonne. Il les entaflc comme fiens fans jugement, & avec fi peu 
d'adrc(rc , qu'on remarque toûjours, avec le vol qu'il fair, fon in- 
gratitude, & la mauvaife intention qu'il a de fe parer du bien d'au- 
truy fans reconnoifl'ance. Cela m'a fait confidcrer tout (on écrit 
comme vn grand Chefnc tortu tout couvert de Guy, & qui n'a de 
verdure en nyver que celle qu'il emprunte de cette demie plante qui 
luy cft cftrangcrc} 

Quale Jôlet fylvis brumali trmpore vif um ^.^^ 
Fronde 'virere novA, qtiod non fuJifemiriAt urhos. t^z». 

Mais recevons pour bonne fon excufc, d'avoir efté trop h-^ftc par 
ceux qui luy ont fait précipiter faCompofitio'i, & qui font caufc 
qu'il nous l a donnée telle qu'on voit les eaux rapides des lorrcns, 
qui ne font ni pures, ni agréables à boire. 

Vous feriez bien injullc de pcrlillcr là-dcffiis dans la inauvaifc 
rcfolution , où vous m'atrcurcz que vous vous confirmez tous les jours 
de plus en plus , de ne faire jarrtaiis part au publ.c du frui<St de vos 
cftudes. Pour moi je tiens avec vn ancien , que ceux qui ne commu- 
niquent ainfi jamais ce qu ils ftjavcnt, rcffcmblcntaux Figuiers fau- 
vagcs qui nailfent parmi des ruines, ou fur des rochers inicccfllbles, 
dont les figues ne fervent de palhiic qu'aux Geais 6l aux Corbeaux. 
Il faut rendre quand on le peut à la poltcriré le mefme bien -fait 
qu'on a receu de fcs devanciers , oporter invicem Umpada tradere , corn- 
ni« au branflc de la Torche , & il y a de l'ingratitude à vouloir tenir 
fous le boilTcau vos lumières , après avoir elle fi vtilemcnt éclaiié 
par ceux qui vous ont précédé. Scricz-vous bien touché de la mef- 
me confidcration qu'on atcribuc au feu Cardinal de Berulc , qui fit ^Êtrùit* 
d'abord difficulté de mettre la main à la plume iur ce qu'il h'avoit 
point appris que le Fils de Dieu cull jamais rien écrit, que deux fois 
au fujct de la.fehime adultère, où Saind: Ican cnfcigne dans foii 
Evangile que devant &: après fa r^ponfe aux luifs , il traça du bouc f**- 
du doigt quelques lettres iur la rcrie, dont pourtant la fignificatioa 
nous elt demeurée incoonue. l'ai beaucoup de peine à croire qu'vne 
fi dévote penléc vous occupe l'clpiic, veu qu'au mclme temps que 
vous me déclarez voltre rciolution, vous ne lailTez pas de me con- 
vier à entrcprendic quelque ehofcde plus longue haleine que ne font 
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ces petits Tnittcs » qttittt fttrfwtc itpiiBPyiei q iteiçaif 

Ma rcponfc n'aura rien de ce qui fc lit orchnaircmcnc en favcut 
^C5 moindres ouvrages , & je rft'cnopcfchcrai bien de comparer lek 
miens à celuy des Abeilles, pour me prometcre (|ueU|uc chorc,avce 
le Poëce Latin, dt mes petits travau]C> «. . 

' . - ■ ■ • 

laifle atix autres llionneoc iScs gniidte cnf féprifcs , & je fuirai 
volontiers le confèil ^'it dùnnt ailleurs aù fujet de l'agrifcuittire, dé 
ptcfcrer le labourage d*vn champ médiocre, à des terres d vnc fî v** 
fte edendiVc , qu'elles ne fe pofl£denrgueres<ju'avcc desT(ÂH$ tttâiifa| 
^aos e^cc parfoiis de bcaiiceu|| 4c rappqrs. ' 

• • ' , . 

.^..—^ hdudato in^entiarur* , , 
■Exi^uum colito. 

A votis en parler faioèiâient, ittt^ a rîcn prdîcntement ie moins à . 
PK>n ^ull% quand je jouïrois de cette pleine liberté d'agir, coiiioié ^ 
•ticrctots,à'ma fancainc , que dc^attachemeH^d'cfprit, qui tienncni 
fes années cniièrcs dans la conduite dVn ouvrage où il faut pcnfei. 
jour & nui£t, parce qu'il ne reçoit point d'importante diftradion 
qui ne luy foit fort préjudiciable. Qu'il y a bien plus de plaifir i Ct 
recréer ra^ntofl fur vn (ujet, tancoftlurvii autre i n'attacher fonima- 
ginirion à rien qui luy dcplaife,ni qui la puifl'e feulement fatiguer i 
6c tenu fun ame par ce moien dans vn cftat capable de jouît dcsplus 
grandes doaceact de la vie, qui font fanS difficulté les f^fiàtaéXeê 
, pAla de la. forte. £n cffeâ mon gcnie Ce rebute fi fore des choiet 
iftdcccrBÏnées; Ou mefme trop eltenduës , <}ue comnk les longuet 
keùës du Languedoc Uiylbntimupportables, il prend vnplaifiriioim*' 
pareil, je ne dirai pas aux petites de U Rivière de Loire, mais aux 
moindres milles de l'Italie, quidoonoienc autrefois de £ fre^ucolAc 
4e il agicaUes repofpirsk 

JttUrvalla 'vUftJJIs prépare videturj 
j^ut notât mJcn^tHS milita crehra la^ts. 

te puis leas êompareir les paofes ftudieuiès que me doancn^ les àcctU 
IMcioM libres» courtes » 0e détachées» où je me fuis porté depuit 
peu. 

Au Surplus ne prenei ^akla peinede me tailler de la befogne com- 
me vous faites^ en me touchant tant de fojeis que vous m exhoriet 

dé traitter félon ma petite induftrie. Outre que chacun choifit à fon 
gré. ceux où iiic voue appliquer s je vous puis adlcucciquc j en ai dix 

fois 
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fois plus de prccnedicez dans monefprU^ que je achèverai vrai* 
lêmblablemciirde ma vie. 

• •• 

£c tenez bour cercain que mes hcaies de toifirnefcront jamais aban» 
dortnées a vae pure faincantifc. Noftre Minerve chcric fort le repos 
& les vacacioDs; elle fut pour cela nommée la DeeiTc ^Miw^par les 
Honkainsj mais clic a vnc avcrfion qui ne fc peut exprimer de ces 
oifivcrez hontcufcs & rcprochablcs, qu'elle nomme la félicité de gens 
qui dorment, le plaifird'vnôurs confine dans facavcrnc, &lcbon- 
hcur que donnent tous les Cimcticrcf. Si ma plume d'ailleurs ne 
vousfatisfait pasfouvent en beaucoup de chofcs, fouvcnczvous que 
l'ai cela de commun avec le Grammairien A riftarquc, de nepouvoiipas 
écrire i mon contentement tout ce que je votldrois., &de ne vôuloiie 
pas atiffi aflek de fois le fairé (elon que je le pourrois ce me femble> 
en eftant reteAu par yne infinité de coniiderations. 

C'éft tout tt que vous aurez de moi pour réponfe â tou tes vos foli- 
citations , fînoh qu a voftrc demande , commcqtioi je me plais encore ' 
au]c douces & aux irrcTolutions de la Sceptique , je vous communi- 
querai le fujcc que j'eus hier ï la réception d'vnc lettre d'Alexandrie 
. d'Egypte de les faire valoir. Vous avez Icû afTc/ (ouvcntqu'ily a vnc ' 
inHnité de lieux ou l'on abandonne impitotablcmcnt les malades , 

. a Ton ne les tranfporcc avec encore plus d'inhumanité en des lieux ' 
défères , 6à ils îie peiivent eltre fccoarus de perfonne. Les Ncgrcs 
de U QiitDée ^o^vÊnt tous les jours de la forte ^ fi-les Re^tioat oue 
nous eiiatons doivenc eft're.creu'ês. Celles de la nouvelle Franccditenc 
la mefme chofè des peuples naturels deCanada. £t l'on pourroicrap' 
porter alfez d'autres lient ^ qÛ l'on n'a pas plus de charité pour ceux 
qui font tombez dans quelque fâcheuie infirmité de maladie. Con- 
tre cela le Médecin de nos amis qui cft prefentement au Caire m*a c- 
crit, que n'aiant pu éviter !i pcftc qui a cfté très - grande cette an- 
née par tout le piïs que le Nil arrofc, il eut cette confoiaiion dans • 
Rofctte, qu'il ne fut pas moins vifité pour cela par tous ceux de fa 

. connoiffance^ ni moins fecouru par deux ferviteurs Nègres fesdome* 
iiftiqtM* Il remarque d*ns £1 lettre , toute rouge du vinaigre purgatif 
de Marièille, que'n^aiant pas pû a;cbevcrde prendre- le bouâloil 
qttit^ luj avoiciic apporté', its ne firent nulle difictdté d'«vaUét lé 
rcftc ; & par ctfeâ if eft eueri de fon mal avec leur affiftancc , jotnttf 
• iicdU dei fcs amis , & iffc pôrtoic fi bien lors qu'il m^écrivic Ibut 
cela ; qu il n attendoic que la cheute de cette Rofép quoti-liOmme 
en Egypte, la Goutte , pour aller au Caire où il doit cftre ptcfen- ^ 

■ tcmcnc. Vous n'ignorez pas que cette Goutte ou Kofée ne vient là 
qu'environ le Solfticc d'Eftc, & que la pcftc y commence prcfquc- 
toujours en Mars, de forte que ceux du pais en font afHigcz ji^qucs 
^Tmell. MM mm 
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vers noftrc Saindl Ican, pendant trois ou qimrc mois. Car la con- 
tagion qui ccffc ordinairement ailleurs par le froid , cft appaifée 
par le chaud en cette contrée, comme la fort bien obfervé le Prince 
Radzivil entre autres, dans la defcription du voiagc qu'il y fit. Et ' 
ce qui cft fort à noter, de l'heure que cette favorable Rofce qu'on 
attend avec impatience . y eft fentie, & qu'elle y a tempéré l'air, 
perfonnc ne prend plus la peftc, & tous ceux qui en eftoient fra' 
pcz en gucriffent, par le confcntement d'vn très- grand nombre 
d'Auteurs que je.voub citcrois fi befoin eftoit. Tant y a que cette 
couftume des Egyptiens envers leurs malades les plusdefefpcrez & 
pour qui Ton a le plus à craindre, conyarce à celle des Ncgres.dcs 
Canadois, & à la noftre mcfmCjpeut faire voir fccptiquement non 
feulement h divcrfuc des mœurs & de I vfagc des Nations , mais 
encore , par vne fuite neceffairc , combien le raifonnement des hom» 
mes eft différent, chacun croiant avoir le meilleur, qu'il fcroit bien 
fâché de quitter pour luivreceluy des autres. le vous laifTerai exami- 
ner ce qui fc peut dire en faveur des deux partis, & faire reflcxioa 
en mefme temps fur ce que les Egyptiens ont toûjours paffé parmi 
les Grecs & les Latins qu'ils ont inftruits, pour des plus polis , des 
plus avifoz, & des plus l<;ivans peuples de la terre, il en faut peut- 
cftrc rabattre quelque chofe prefentcmcnr. 

DERNIERS PROPOS 

DVN AMI 




LETTRE CVIII. 
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Il eft vrai que j'ai vcû finir vnc trcs-bclle carrière , à celuy dont 
vous dcfirez fi ardemment de connoiftre les derniers fcntimcns. 
Comme fon mal n'eftoit pas de ceux qpi caufent des tranfports 
d'humeurs au cerveau, parce quelles fc déchargeoicnt inferieurc- 
nient, il eut jufques à l'extrémité le raifonnement fort pur , & la 
parole mcfmc, quoique foible, affez libre ^alTez intelligible pour 
cxphquer à fcs amis lespenfées qu'il vouloit leur communiquer. Vous 
fçavez qu il eftoit vn de ces vieux & rares Couriifans, qui par vne 
bonté de nature , fans fe l tiffer corrompre l'efprit, fe retirent avec 
tranquillité du Palais des Princes, renon<^ant aux vaincs cfperanccs 
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qu'on y prend, & que tant d'autres ne pcuven.t jamais abandonner 
Tant y a que me voianc avec deux autres de fcs meilleurs amis ^ qui 
compatiflant à Ton mal, obfcrvions le dernier zGtc de la Comedjc, 
félon qu'il avoit luy mefmc accouftumé de nommer ce qui le paflc 
dans le monde, il nous tint à peu prés ce langage. 

le ne penfc pas avoir li mal joiié le pcrfonnagc dont je fuis prcft 
de m'acquiter , que vous puilUcz condamner là'deûus ma mémoire, 
mettre en oubli noftre amitié réciproque , ni voir mal volontiers 
que je forte des fouftranccs inévitables de cette vie , pour aller au re- 
pos que nous cfpcrons de trouver en l'autre. l'éprouve , grâces à 
Dieu, ce palTagc de l'vneàl autre plus douloureux qu'eftonnant; & 
tant s'en faut qu'il me fiche de me voir arrive au poindt où je fuis, 
qu'en vérité je fcrois bien fiché de faire vn pas en auricrc quand j'en 
aurois le pouvoir i ôc je meurs dans cette créance qui ne m'a point 
quitte depuis long temps, que perfonnc n'acceptcroit jamais la vie, 
fi le choix de la recevoir, ou non , eftoit libre & avec connoifTancc. 
Virgile a parlé plus en Poète, qu'en Philofophc, quand il a fait que 
les plus malheureux rcgrctent la vie après l'avoir perdue. 

Quàm venenr étthere in alto 

Nunc tir pauperiem , çjr duros perftrre lahorcs i 

Et je le trouve bien plus raifonnablevnpcu aptes, lors qu'il fait boire 
des eaux d'oubliance aux ames qui doivent revenir au monde , afin 
qu elles ne fc fouvicnnent plus des mifcres qu'il faut y foufTrir. 

Scilicet immemores Sftpera vt ceiwexA reviftnt, 
Kurfus cJr incipiant in corpora velle rcvcrti. 

Certes Saphon concluoit mal que la mort fuft vn mal, puifque les 
Dieux ne mouroient point. Celle qui finit tant decalamitez, ne 
doit palier que pour vn bien. Et la plainte d'Inachus , fur la perte 
de fa fille , de ne pouvoir terminer fa douleur en •effant d'cftre, 
me fcmblc beaucoup mieux Fondée. 

Nec finire licer tantos mihi morte dolorts , 
Scd nocct ejje Deum , prteclujaejue janua lethi 
Sternum noftros luilus extendit in avum, 

Noftre Ami eut vne petite défaillance là -dedus qui luy ferma la 
bouche, & comme nous nous regardions avec admiration , de voir 
que fa mémoire luy fourni (Toit encore tant de vers fans hcfitcr , il 
reprit la parole, & nous tint ce difcours. 

Vous fçavez que je fuis plus que fepruagenaire , ce que je ne puis 
confidcrcr fans cllrcdontraintdcdircauflîbicnqueSimonidc, qu'en- 
Tume II. M M m ni ij 
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core que|*aic efté long-temps fur terre, j*ai ncantmoins fort peuVcC 
eu. Car pour parler franchcmcnr à des Amis tels que vous , |c ne croi 
pas devoir mettre au rang des jours de ma vie, ceux que j'ai pafTcz 
dam TimporcuD tracas de la Cour. Ce tkcSi pas que la noftre ne foit 
pcuc-eftre la moinf âchcofe, & la plus inaoccnct mnkcs^ou l'on 
à du moins ce. conccotcBieBC de voli dos-Eois qai ne ic croieiit éle- 
vés dans k cbrône , que poar décomu de plot IouiIbi neoeffites de 
leurs peupla* Mais il y a d'ailleurs tant de mordficacîanparfiMs i re- 
cevoir dains vnc fcrviiodc aai n a lien de j^lus ennemi que le raifotiw 
oemcnc, qa*pn peut faire ibn compte qu entre les grandes Maifooi 
ou Palais des Princes, & ce qu'on nomme à Paris les Petites Maifons, 
il ne fc trouve pas louvcnt vnc parfaite diffcrcnce. Cependant je me 
fouviens d'avoir Icû dans vnc Relation , que les Pcrfcs nomment la 

JUJJJr^ demeure de leur Souverain , Doulct Chanc , qui (îgnific maifon de 
profpcrité. Sans meoùt quelques-vas y acquièrent d'immenfes ri- 
cbeiTes, c*eft le lien od (è difttilmeat les ptemîcres Dignités, flc le 
fkai endroit ou (e font ces grandesde prodigieafes fortunes. Si faut- ' 
il avouër pourtant que les véritables biens 0e honneurs li'enmnc ja* ^ 
mais dans l'Efpargne, ni dans les Parties Cafuellcs des Rois, ils ne . 
fi^auroient aufn diftribuer la Probité , ni les autres vertus \ 6c que pou* 
yant gratifier de leurs rrefors qui bon leur femble, il n'eft pas en leur 
pouvoir de faire par leurs feules libcralitez vn véritable nomme de 

^ bien ôc d'honneur, quoiqu'ils le comblent de biens & d honneurs, 

le ne nie pas neantmoins qu'on ne puiffe avec prudence donner 
quelques années à la Cour , pour mettre les autres à couvert de bcau> 
coup d'incoaVenieos. Aiilhppc dilbitd*vne Courtifane , que l'entrée 
chez elle n avoic cien de leprebeafible, mais qu'il eftmt honreux de 
n'en pouvoir foriii:. Cela (e peut foufiénir avec bien plus de raifon '* 
d'vn Louvre, où l'on void fouvent des petfbnnes (^ui s'arreftent ju- 
dicieulèment; comme il y a des momens, fur tout a l'égard de ceux 
qui approchent de la caducité, <iu*on n*y f^auioic eftre (ans quelque 
reproche. Si vous ne le recevez des autres , ce qui ne manque gucrcs , 
vous vous le ftrez indubirablement à vous me(me,dans le fccrct du 
cœur & de la confcience. Il faut que je vous dife fur cela que j'ai eu 
pitié vne infinité de fois du bon-homme de * ^ * ^ * qui dans vnc 
décrépitude accompagnée de toute forte d'infirmitez , ne pouvoic 
abandonner vn pofte chez * ^ ^ ^ avantageux à la vérité-, mais tout* 
' ii-ùâx contraire au repos dont il avoit beibin. Vous i^vez que je . 
n'en ai pas vfë de me(me, dont je loue Dieu, protelbnt avec vérité 
que j*ai plus retiré de (atisfaâioo dVne des heures de ma retraitte# 
que de toutes celles qiie)e facrifiai par vos avisaulêrvice de la Cour. 
Audi feroit-ilbeaucoup plus meifcant àdeshommesdemaprofenion» 
& de mon génie, de croupir dans vn lieu qui n'a plus rien de forta- 
blc à leur arrière faifonv qu'à des Cavaliers, & à des gens de main, 
qui n'ont jamais £au de réflexion fur ce qui cik h plus important dans 



Digitized by Google 



O V L E T T R E s. 8y9 

la vie, ni fccu ce que la folirudc a de doux, & qui doit cflrc préfère 
à tout ce que les Cours peuvent avoir de pbifant ou d'avantageux, 
le fuis bien aife qu'il mereflie affez d'haleine pour vous communiquer 
deux ou trois Aphorifmes , qui pourront eftre d'vfàge à ceux de vos 
amis qui veulent faire fortune aux lieux dont nous parlons. 

Le premier regarde la perfonne duSouverain, &de ceux qui peu- 
vent le plus auprès de luy , qu'on ne doit jamais aborder qu'agréa-* 
blement& aveccomplaifancc, après avoir reconnu leur gcnle. C'cft 
vn crime chez le Mogol d'entrer dans fa Cour veftu de bleu , parce 
que le deuil s'y porte avec cette couleur ; & l'on n'ofcroity pronon- 
cer la rude parolcdc mort , qui porte l'efprit à de trop fâcheufcs imagi- 
nations. Il faut eftre foupic, & Ojavoir gauchir auprts des Tout-puif- 
fans , en fécondant leurs fentimens; parce que les voies obliques leur 
plaifcnt, & qu'ils font bien -aifes d'imiter le Soleil dans fon Zodia- 
que, où il va toûjours en biaifant. Les agrémens font fi neceflaires 
en ce païs-là, que félon la penféc de Cornélius Celfus, l'on a nom- ^ J.^ *4- 
me la jauniffe non feulement morbum arqtutum, mais auflîmor^aw He- 
giuniy à caufe qu'elle ne fc guérit que par le jeu, le luxe récréatif, & 
les palTe-tcmps; furquoi font fondez les vers de Screnus Sammoni- 
cus: 

Regius tfi verojîgrutfts nomme morbuSt 
Aioïliter hic quoniam celfa curatur in ahU. 

Sans cette douce façon d'agir, qu'on peut nommer vne molle fle- 
xibilité, il eft prcfquc impcflible qu'vn Courtifan arrive au but qu'il 
s'cft propofé. 

le vous donne pour vn fécond Aphorifmc , qu'outre toutes les 
bonnes qualitezqu il faut avoir pour rcùffir auprès des Grands quand 
il eft bcu)in d'agir, celle de la fouffrance eft fi abfolumcnt ncccffai- 
re, que fans elle l'on ne fc doit jamais rien promettre d'eux. C'eft 
ce qui Ht prononcer ce beau mot à vn Favori d'Efpagne , au fujet 
d'vn Gentilhomme qu'on luy rccommandoit par mille belles chofes 
qu'il fçavoic faire: Tout ce que vous me dites de luy n'eft pas affez 
pour la Cour, il faut f(çavoir ce qu'il peut fouftrir. Il avoir certes 
raifon, & fi les Romains fe font vantez à bon droid de fçavoir en- 
durer les chofes fâcheufes, aulTi bien qu'exécuter les pénibles, agert 
e2r f^ti Romanum efl; l'on peut affeurer que fans cette vertu Romai- 
ne, vn Prétendant ne fe doit rien promettre des Princes, comme il 
peut tout efpercr par fon moien. L'on vid en Hollande vn Dogue 
faire fortune, fclon fa condition de Maftin, auprès du Prince d'O- 
ranges, pour s'eftrcopiniaftrcà le fuivrc, quoiqu'on le mal-traittaft 
long-temps pour l en empcfchcr. 

Il ne faut pas s'imaginer de pouvoir fervir agréablement dcuxmai- 
ftrcs en mcfme temps, f«r tout s'ils font en compétence d'autorité. 
Cent Gueux s cnvelopent enfcmble dans vne natte fans fe quereller, 

M M mm lij 
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ritdtVM. (cloti U pcnfcc dVn Auteur Arabe } & deux hommes font infocia- 
h\es dans le plus grand Eftat de la terre, s'ils font rivaux de puiflTan- 
cc, & qu'ils vifent l'vn & l'autre à la première Faveur. Prenez donc 
attache d'vncoftc, fi vous ne voulez cftrc rebutez de tous les deux. 

Mais qu'on fe garde fur tout de paroiftrc trop curieux des fecrcçs 
du Cabincc,& dccc qui toochele gouvernement, pour parler com- 
me les Italiens. L'on te dote contenter de voir , pour ajuàer fk con- 
duite, r&eufc qne mar^iele Quadran ; (ans avoir Uçuriofité de cpn- 
' fiderer tous les refTorts du dedans, & fans vouloir laiionner for tout 
Us fflouvemens de l'horloge. Ceux qui pèchent en cela no peuvent 
que difficilonent éviter le péril ^oii ou nioins,de paiTerfottventpour 
ridicules. 

Voilà fidèlement tout ce que me peut fournir ma petite mémoi- 
re des derniers Propos de noltre commun Ami , dont vous avez dé- 
liré que je vous fiffe part. Il me |)arûc difpofè à nous eu dire davan- 
tage, mais fa foiblefie, & l'arrivcc du Médecin, qui reconnut Tex- 
ttcmité où il cftoit, nous firent quitter toutes autres penfées pour 
. prendre celles delà Pieté* 




DE LA CHICANE, 

ET DES LQVANGES 

LETTRE CIX. 
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Quoique les meilleures choies le corrompenrpar le manvals vîk^ 
ge, ce n*eft pas à dire quelles foienc condamnables en elles mefmes. 
Les Polices- qui ont efté.ii|veAtées pour le bien d es hommes , tournent 
fouvcnt à leur detàvantage ; & neantmoins ils nef^aurolent s*enpa(^ 
fer quelques rigoureufes qu'elles deviennent. La Loi cft Tame de la 
vie civile, qui n'a point pourtant de plus grand ennemi qu'elle, quand 
SijiimUji» ^^^^ P"^*^ comme il arrive fouvcnt, mimts ferri oportet im 

J}4tl. àvit4te,au4mw Ux dedptdt: Et la contrariété des Ordonnances 6c 
des Arteus fait parfois plus fouffrit les peuples , qu'ils ne feroienc 
s*ik ne connoitfoient point d autre loi que celle de la Nacure: wam 
mii ùittnlt mBdfift» m iamtm Ug^ f Cependant tout noftre Dfoift 
Fran(;ois cft rempli dp mille «tfMPOMWf« & le Magiftrat qui Ce dit au 
deffus de la loi.^ ëc qui l'interprète comme il veut , abu(e d'vne cho- 
fe tres-bonnc en foi, & fait que nous fouffronide ce qui dcvroit 
caufer noUre principale félicité* Pour laiilêr moins dclieu à cet abus. 
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les Chinois ne permettent jamais à pcrfonne d'exercer vnc charge 
de ludic.iturc dans Ton pais. Le Turc a fa lurifprudencc exempte de 
toutes nos fornulitcz la plafpart capricufes,& retranche tellement 
le nomjjre de ceux (]ui font profcflion de cette fcicncc, que dans 
toute la vaftc eftenduë de l'Empire Ottoman il n'y a pas tant de 
gens de lullicc. que dans la feule ville de Paris, fi nous en créions 
vne Relation moderne. En vérité je refpedc autant que je dois les 
hommes de la robe, mais je vous confcffe que les abus qui s'ycom- 2,v^"'* 
mettent ont beaucoup fortifié l'averfion naturelle que j'ai toujours '* 
eue de m'y attacher. L'objcd des occupations d'vn Palais de Chica- 
ne, m'a toujours fait cabrerl'efprit, quelque honneur qui m'y paruft 
jomt , ou quelque vtihté que )"y veiffe annexée. Et je ne pcnfc pas 
que ccluy de perfonne ait jamais plus fouffcrt que le mien , autant 
de fois que j'aiefté contramt d'en prendre quelque notion confufe. 
le ne vous veux tien celer là-dcflus du plus intérieur de mon amc* 

Searti loi^utmur, iibi nnnc hortame Camana f'rffit.y 
Excutienda cUmus pnecordia. 



• L'ignorance mefmes de ce que ce mcftierade pfus fin m'a toujours 
pKû, & 1 inclination que j'avois cftnnt jeune pour la Philofophic, 
me faifoit tirer quelque vanité de n'entendre rien aux affaires de 
Themis. En cffctti'cfprit de Socratc ne m'a jamais paru pkis grand 
ni plus relevé, que quand je voi cet homme admirable dans le 
Gorgias de Platon, qui ne peut recueillir lesfufFrages de fa Tribu; 
ni beaucoup moins les rapporter dans la forme xequife. Il eftoit 
pourtant oblige de le fiire, parce que cette mefmc Tribu prefidoit 
alors à fon tour ; mais il avoue ingénument que fon peu d'intelli- 
gence en de fcmblables matières le rendit prcfquc ridicule. Il 
je pût eftre au peuple d'Athènes: mais je tiens pour affcuré que 
Socratc n'euft pas voulu eftre plus fçivant pour luy complaire ; & 
qu'il prenoit de fon cofté grand plaifir à ignorer ce qui eftoit indi- 
gne de fa connoiffancc. 

•: Il faut que je vous faffe part, dans la mefme confiance , de l'in- 
terprétation que j'ai toujours donnée à ces termes dont vfe Virgile 
pour reprefentcr le bon- heur d'vn homme des champs. 

-■t. 

— - Necfrrea furd , '■'<^'*''i^ 
Infanumque forum, aut populi tabuUrU 'vidit. 

L'explication ordinaire fait prendre fjmm infanum pour Imbm frc- 
mens^ à caufe de ce bruit importun , & de ce bourdonnement donc 
l'on eft eftourdi aux lieux où les miferables plaideurs ont accouûumé 
de fe trouver. Mais je fuis perfuadc que le Poète s'cft fervi du mot 
injknum^ pour faire comprendre que cette grande 'multitude de per- 
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fonnêi qu on y void^eft principalement compofce de gens ti mai 
avlfes & fi fous , qu iU confument Umalheureurementflcleacbiea 
& leur vie. Ceux mefme qui proficent de la ruine des autres « dant - 
l'exercice d'vn mcfticr fi ennemi du repos, ne me paroiffeht guetes 
moins à plaindre par beaucoup de circonftnnccs que je ne veux point • 
ici exagérer. Vous fçwci que fur la demande de l'Empereur Ha-' 
dricn , g»i ^ntofui fam agmant f Epui^ctc répondit, qui aliéna Hc^otU 
curant. On leur applique cette invcâivedeSencqueprifcdu fécond 
Jivre delà Colère, chapitre fe|)Ciéiiie yjmnijhs quos tomates vides, mlU 
fâx efl, aIw m alteriàs efàtam amfmJiê JiuittÊr:'Ex vous nlgnorcz f 
pas qu'bna voulu rendre vn Advùcac d'aucanc plus mccham hon* 
me, qu'il eftoi|(ezceIlcnt dans fa profèffion, toute portée à gagner ^ 
refprit des luges, & i obtenir d'eux par Ton éloquence & par fea 
artifice , ce qui eft avantageux à ceux donc il plaide la caufe ; hm 
enim minus malc facit qui orationty quant qni pretio judicem comm^it. Tant 
y a que la plus hnc Chicane cft prefquc toûjours accompagnée de 
tint de tromperie, qu'elle a donné lieu à ce Pentamtfire d'Vne des 
vieilles Epigrammes recueillies ù foigneufcmcnt par Pierre Pichou: 

fitrA'b. Nm fine fraudé forum, wnpntwmrefeims*' 

Eilfin tout ce que voua ojiezi murmufer dam vne grande Saleda 
Palais, lè dsvtCip'Coinipo'd£ment,-coiAnieJa Crotone de Pétrone» 
en deui genres de pcribsii«et> mm autca^amur, autcaptdnt. Et fi nôoe 
en croions te mefmc Sencqtjcque je viens de citer, il afl'eurcaU cha- 
pitre fuivanr qu'ils ont encore quelque chofc de plus odieux : bêC 
njno dh anima liions muns d:ffcrunt , quod tlla manfucfcunt alentihiu thwnm 
rabies ipfôs à qmifMS eft nutrtta depafatur. Mais quitons vn propos qui 
tient trop de la Satyre, ût-pour vous divertir difons vnmot de cet- 
Ce ridicttk façoin de acoire-louër , qu ont ceux que vous dites Ci bien 
^i sradinitcai^vec caibni les w (ci zmttt {mmmm Mttli fcahunt) 
puifqi» étcibls propre de l'ignoranirâ-d'engeAidrer ladmitaaon. 

Ma première maxime a toûjours efté fur cette matieiO',de in'ab(f*' 
tenir autant que je pourrois des lofianges qai lèmblent en exiger 
d'antres j quand eiles fc donnent aux peirfonnes vivantes. L'on peut 
voir dans vneidés Epiftrcs de Ciccron comme fon deffcin euoit 
^'t.if. d'obfcrver ex dcmcnt cette règle, affcurant Atticus qu'il n'cuftja- 
' * mais mis Varron entre les pcrfonnagcs de fcs Dialogues Philofo- 
phiqucs , file mefmc Varron ne l'euft ardemment dcfiré ^ parce 
L.^.Md S"^^ eftoit rcfolu de fc taircdcspcrfonnes vivantes, pour oftcr tout 
fém.€f. fol^p^ôn^ qu'il I rcchêfchaâi Jcur ^mp^obation , OU qu'il mendiaft 
^BUtsiloâangcs par Huoinbur qu'u-Jcar de&ibiti Ce n'eft pas que 
Cioéron n!ainiaft cds ohefoies loianger aiiaob. qu'honma de loa 
ficelé 1 ce i^patoift dâiistmieès ^vres^ êi prticnlicTtnienc 
dam Vni 4iitol;emet^»*ii éciit'à à faiiè 

THiftoiro 
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THiftoirc de fon Confiilati luy protcftanc que s'il ne s'y applitjucj 
& qu'il ne reçoive de luy les éloges qu'il en atccnd> il fe dctcr- 
minoit à fuivrc l'exemple de ceux qui ont mis par écrie leurs pro- 
pres allions. Mais nonobftant cet appecit extrême d'cftrc loîié, 
dont ce grand génie eftoit travaille, il eut efté bien fâché qu'on 
cuit pu croire , qu'il donnoit de l'encens iccux de fon temps pour 
en recevoir de leur main, ou pour les engager dans la detcnfe & 
dans l'eftime de fcs ouvrages. le me fuis explique d'vn fentimcnc 
approchant de celuy-Udans lapremieredemesLcttres.oû je rends 
'raifon de ce qui m'cmpefchc d'y mettre les noms de ceux à qui elles • 
pouvoicnt cftre adreflces. En efFdâ: cela ne fe peut gueres pratiquer, 
fans tomber encore dans affez d'autres inconveniens. il cft dimcilc 
que les amis oc prennent de la jaioulie Icsvns des autres, ne pou- 
vant pas eftrc tous également pnfez. Et l'humeur ambitieufc de la 
plufpart n'cft jamais contente, (i l'on ne leur donne de ce Grand, 
ôc de ce Divin ^ que nous voions tous les jours Ci indignement pro- 
fanez en de femblablcs occalîons. Cependant \'j4potheojè , ce me 
femble , doit cftre refervéepour ceux qui ne font plus. le dis ,ily 
a peu ,à vn homme qui me prefToit d'en paranympher vn autre ,quc 
je n'eftimois pas moins qu'il pouvoir faire, le mot des Italiens ^ 
tU me lo mono. Et certainement l'on ne devroic facrifier aux Hcros 
mefmes, félon l'ancienne loy, qu'après le Soleil couché, comme 
qui diroit , quand leur vertu ne peut plus produire la moindre 
ombre d'envie. 

Le fécond Aphorifmc que je croi très- important au fujet des 
ioiianges, va à n'en donner jamais d'exccffives, ou qui ne (oient 
proportionnées au mérite de ceux à qui elles font attribuées. C'cft 
vne grande fliute, & que les meilleurs ouvriers évitent foigneufc- 
mcnt , d'élever fur de grandes bafcs de fort petites Statues. Et l'ori 
peut encore reprocher à la plufpart de ceux qui font fi prodigues 
des plus hauts titres d'honneur, qu'ils commettent la mcfmc im- 
pertinence que Dion Chryfoftome impute aux Rhodicns , de po- Orat.jii 
fer indifféremment toute forte de tcftcs fur des corps de marbre 
dont ils avoient ofté les anciennes, &c qu'ils tenoient preftes pour 
cela , comme les Efcrivains, dont nous parlons , ont des Eloges pré- 
parez, qu'ils font fcrvir fms difcerncmcnt à toute forte de fujcts. 
Cependant il n'y a rien de plus infupportable que cette miferablc 
proftitution : Et fi vn ancien vouloit mal au lupiter d'Homcrc , z 
caufe qu'il favorifoit les Barbares, il cft prefque impotTible qu'on 
n'ait à contre-cccur ceux qui louent fi mal à propos , & qu'on ne leur 
cnfçachc très mauvais gré. La louange fe peut dire vne efpecc d'é- 
mail, qui ne doit cftre couché que fur les plus nobles métaux i les 
Maiftres s'empefchent bien de l'emploier à parer du cuivre, ou du 
leton , s'ils n'ont quelque deffein particulier. Que je trouve rai- 
fonnable la Lettre de recommandation , qu'écrivit Platon à Dcnys 
Tome II. NNnn 
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le Tyrafi Sicile , en fevear <1*va ccnain Weltcon Cyticciiieii I lî 
kiy ht connoiftrc beaucoup de rares qaalicczquitAôloiBeiicctAiniy 
mais après touc, lay adjcnna-t-il, c'cft vn homme, par confcquent 
ru|ct à failir, flc comme tel encore capable de changer. Vous ea 
connoilHcz vn dcccdc depuis peu, qui euft pris à injure d'eftre re- 
commandé de h façon, & qui fc fullofFcnfc d'eftre autrement loiic 
qu'avec des termes fuperlatirs, bien qu'on ne peuft rien prononcer 
" tSmAir P^"* * avantage que ce qu'a dit Saind Auguftm 

h^^/h Ctcemn^ Imgum fivè tnmm mkâmttir,ftâiimm.kiem. Ne pcofczpas 
aaantiQoiiia Kîtr tout cela , que je precende vous donner vne cnticré 
averfiott de oe que l'on peut con^dcrcr comme faifant vne pamé 
des recompenfes €fn (bni deuës à voftrc vertu. Tavoue que vous 
feriez bien malheureux , & bien ennemi de vous kncime , fi vous 
aviea à concre-cerai les loiiangas, au mcfme temps que vous faités 
cent chofcs qui vous les attirent de tous coftez. Mais je ferai bien 
aile que vous ne croiycz pas d'abord tout ce qui pourroit fe dire â 
voftre avantage , & que vous vûci de la modciatioa d u Pofteur 
Lycidas^ • 

Si je vous connois bien» tousn'impfottvetez pat le confdl qUe Jé 
me mefle de vous donner aveç mon ordinaire franchife. 

\ 'S v'i 'a v% vues Vm V V w 'l v w v wtttw. 

DE LA GENSVRE DES LIVRES. 

t 

L ET T RE ex* 

MONSIEVR, 
[S comme vous, il y a des doutes dcccrtaincipcrfonncs, que 
je préfère au fçavoirdc beaucoup d autres. Car encore qu'il foitvrai 
que le Hibou n'apperçoic pas tout ce que void l'Aigle j ce n'eftpas 
à dire pourtant que tous ceux qui croient avoir la veuc audi per- 
dante que ce dernier, aient l'avantage qu'ils pretendcnc de difccr. 
ner les cbofes mieux <|ue perfonne. Cependant c'eftlt defiiuc or di- 
aairedcla pinfpaft des hommes (cavans, non fentement de pràfe» . 
sec leurs hnnieres At leurs connotnances à toutes ceUet des audet » 
m»fM encoie d^eftre fièrement perluadez que cieii n'échape leur 
vcoS"» fle qiie«e qn^ ne déeoBvrcK pas ii'dft çonmi de qui que ce 
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folt. Que voulez- yous, chacun a fon foiblci Achille mcfmc eftoit 
vulnérable parle talon, & c'eftvnc neccflîté nux'plus parfaits d'cftrc 
fcconnus hommes par quelque défaut. Mais bien que cette vanité 
cotnmuac aux Dogmatiques foie fore condamnable, j'ai remarqué 
yoc injuftice dan8.Deaucoup d'cfprîcs île la plus haute clafTc , donc 
je n*ai pas màuks à*avccfion. C'en que s'ils encreprennem de réfu- 
ter quelque ouvrage ». non conteus d'y reprcifdre ce qui peur rai<^ * 
foimablemeiK recevoir la correâtoa^ ils le cenfuient^ur «ont; $c 
ireolemque fon Auteur ait coffluus autaotcde fautes que fon livre 
a de paroles^ 8c fait ancanc d'hcrcHesbu d'impcrcineoces qu'il a dé- 
bité de pénfccs. Ainfi quand Iule Scaligcr fe mit à écrire contre 
Cardan, il le voulut concrcdirc généralement en toutes chofcs, 
& il ne laifT.i aucune de fcs (ubcilicez qu'il ne lâchaU de rendre ri- 
dicule Il luffifoit que Cardan euft parlé de la beauté du Perroquet, 
& de ion rare plumage, pour taire fouflicnir à Lcfcale qu'il elloit i^^. * 
vn des plus laids oileauz qu'on peut regarder t & prefque dans tou- 
tes lès Exerç^utioiis l'on void resner le mcfme ^enie dé concradif 
âtioo. Si eft'ce que, comme Fort biçfn obfervé Voilîtts, encore 
que Scaligcr euft peut-^ellre plus de connoidânce des Lettres bu- 7i»r«/. 
iDaiafle.queron Antagoniflc; il fant'avouër oeanttnoins aueccder- 
nier avoit d'ailleurs pcnccré beaucoup plus avant que Scaliger dans 
Cdille curiofitcz de la Phyfique, & qu'il poflcdoit vnc toute autre con- 
noiffance que luy des Mathématiques. Le melmeVoffinsfc plaint ju- ^'^•'•4' 
dicicufcment encore, quVn Ci grand perfonnage que Lefcalc paruft 
comme furieux contre la réputation d'Erafme, fi rccommand.iblc 
dans la belle litcrature, &c qu'il ne laifla pas de louer après fa mort, 
le vous donnerai enfuitc l'ejfcmplo d Vn paileil traitcemcnt qu'a re^ 
ceu du P. Petiu, lofeph Lefcale, comme fi le fils euft deû porief 
Ja peine de Tin jufte procédure de celuy de qui iltenbitPinlIitttrion 
il la vie. Le P-, Petau rempli d'vne érudition tres-cftenduë, prit k 
tâche d'examiner le grand travail de lofeph fur la corrcdion des 
temps , de EmmUmue Temporum. Il l'a fait avec beaucoup d'»aûi- 
tudc, & il y a remarqué fans doute des fautes de confid/cration. 
Mais l'on ne fçauroit nier qu il ne s'y foit porté avec cette animo- 
fité dont nous nous plaignons, & qu'il n'ait voulu faire pafler pour 
erronées des opinions très - foûccnables, dan,s le dellein qu'il avoïc 
de luy donner le démenti fur tout, & de décreditcr entièrement 
fon ouvrage. Ma mémoire me fourniroit vn bon nombre d'autres 
cieemplcs, mais ils pourroient» comme nlns tecens , cftre ipjus ow 
■ûicwL que ceus^ci ; As vousfijavez alTes u les conceftations literaites 
Ce pafTcnt aujourd'hui avec plus de douceur & d'équité entre pla- 
ceurs perfonnes qui fe méfient d'éaiie: 

Que dirons-nous de beaucoup de gens , qui ne peuvent foul&if 
dans vn livre ce qui eft au delfus de leur portée, & qui cres-ignO'- < 
lan^ condamnent abfolumenttous cequ'ibn'cntendcnt pas?croiant 
Tome IL , NNnn ij 
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par ce moien couvrir leur incapacicc, faire les entendus ^ & paâcr 
pour plus habiles qu'ils ne font. le veux à ce propos vous faire vu 
petit rccit, de ce que rczccllcnt Bibliothécaire Gabriel Naudc me 
communiqua par forme de divcrcifTcmcntau retour du fécond de 
fcs voiagcs d'Italie. Vn inquifitcur de ce paï$-li vouloir qu'il cor- 
rigeaft dans vn ouvrage pour lequel il luy demandoic le privilège 
accouftumé, ces parbles, Virgo fata ejt ^ aiant mis en marge, com- 
me pour fopdcr fa correction «/rc^xT/ir/o h^etica^namnon tUturFxtum, 
Envn autre endroit fur ces termes , hoc detrahit fidemCajetanOt il avoit 
apoftilé de raefmc , h^ec propcftio fcandttîojà j nam Cajeranuj morruiu cji in 
fide. Er quand il fit imprimer vnc autre fois le Difcoors de la petite 
Republique de SmuCc Marin qu'il m a dedic, parce que dans l'E- 
piftrc qu'il m'adrcffe , il parloir des efludes que j'avois faites en 
ma jcuncflc improbo lahore, it voulut abfolument qu'il changeaftces 
mots, qui o(ïcnfoient,difoit-il, fon Ami-, quoiqu'il le fill affea- 
rer par vn des plus grands Humanises de Padouc, que cette fat^on 
de parler Latine fc prcnoit en bonne part- Il me rapporta bien 
d'autres traits fcmblablcs dont je ne me fouviens pas; cepcufuffie 
pour vous faire avouer, que vrai- femblablemenc depuis l'cftabliffe- 
ment de Tlnquifition, elle n'a pas eu vn OHicier audî impertinent 
que ccluy là-, & pour vous prouver auHî ce que j'avois avance, que 
les plus incapables font parfois les plus hardis à condamner ce qu'ils 
ne comprennent pas. Le petit vers de Labetius, 

Quod nefcidS damnare tfumma eft temeritM, 

les lendroit vn peu plus fages s'ils eftoienc capables de le deve* 
nir. 

Certes les Ccnfures fans fondement de telles pcrfonnes, nous doi* 
vent rendre fort fufpc6tes toutes celles qui fcfont dcmefme,dcqucU 
que part qu'elles viennent, lors qu'on ne leur void rendre nulle raifort 
de ce quelles improuvent. Car ce n'eft pas affezd'accufervaguemenc 
Ô£ en gros vn ouvrage d'avoir de grandis défauts, & il eft bcfoin de 
fpccifîer, & de convaincre d'erreur ceux qui les voudroient défendre. 
La civilité mefme fcmble requérir, & peut-eftre l'humanité, qu'ca 
les faifant remarquer f)ous prenions la peine de les corriger, & de 
mettre en leur place ce que nous croions qui vaudroic mieux. Si 
nous nous contentons de monllrer vne faure, fans Tofter en forte 
qu'elle ne paroilfe plus, nous ne ferons que comme ces glates ordi» 
naires de Venife, qui font voirfimplemcnt les taches du vifagc qu'el- 
les y lailTcnt. Au heu que nous devons imiter autant qu'il fe peut les 
miroirs naturels d'vne eau claire & tranquille, qui nousfaifancobfcr« 
ver ce qui nous mcdict, ou nous rend difformes , nous offre encore 
au mcfme temps le remède , & nous fournir dcquoi nous nettoicr. 
Mais je voi peu de gens qui en vient de la fa^onj l'on fe contenta 
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fouvcnt <îc dire avec vn dcgouft faftucux, qu'vn livre dcplaifl fans 
pouvoir dire pourquoi i& noftrc injuflicc eft Ci grande, ^ue nous 
défendons ces jiigcracns téméraires avec plus d opiniaftrctc , que fi 
npus les avions faits avec connoiffancc. Pour le moins ferez- vous 
contraint de confcflcr que la Sceptique a cela de bon qu'elle ne dé- 
termine rien de la forte» & que non contente de propofcr nucment 
fes doutes, elle explique toujours fes raifons de douter, toutcpreftcà 
les abandonner li on luy en fait voir de plus vrai fcmblables. Quand 
elle ne reçoit pas pour conftantc l'opinion de ceux qui font pcrfua- 
dcz que la plume de l'Aigle confume, à caufe de fa fuperioritc fur 
tous les volatiles, & par quelque antipathie, cellesdes autres oifeaui; 
c'cft qu'elle trouve autant & plus d'apparence à s'imaginer, que cela 
peut venir de ce que ces dernières comme plus humides fecorrompent 
& s'aneantiffent plûtoft. Elle dit la mcfmc chofc des peaux de Loup 
cftenduès fur vn Tambour, & des cordes qu'on fait de fon boiau, 
qui comme plus fcchcs & plus fortes, refonnent mieux Icsvnes &:lcs 
autres, &i fc confcrvent plus long-temps que celles des brebis cm- 
ploices au mcfme vfagc, fans Qu'il foit apparemment bcfoin d'avoir 
recours fur de femblables choies aux qualitcz occultes, qui compo- 
fcnc pcut-eftre la plus impure partie de noftrc Philofophte. Mais il 
n'cft pas heure de s'embarquer fur ce vafte Océan, finiffons plûtoft 

f»ir cette réflexion, que comme le jugement des hommes, foit fur 
es Livres, foit fur d'autres fujets, a toûjoursefté partagé; iLne fera ja- 
mais auiO que leurs opinions nefoient différentes, $c qu'il ne s'excite 
entre eux mille débats contentieux pour ce regard. Les anciens onc 
eu raifon de reprefenter leur Pallas armée; cette divinité qui gouver- 
ne félon eux l'Empire des fçavans, leur infpire avec des pcnfées op- 
pofées, des humeurs plus belliqucufcs que Mars n'en donne à les 
guerriers au milieu de la Thrace. Et je vous prie de vous fouvenirlà- 
deffus, que la doârioe des Chaldéens demandoit pour le thème d'vn 
excellent Philofophe , vn afpeâ trigonal entre ce Dieu des combats , 
& Mercure; ce qui peut faire voir félon eux, que tous les difcours& 
tous les raifonncmens des hommes de cette profeflion, feront prcf«> 
que toûjours accompagnez de beaucoup de conteftation , & d'vne 
extrême animofité. 
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DES BIEN FAITS 

LETTRE CXI. 
\^ONSIEVR, 

Nous fommcs d'accord fur ccpoinA, que comme la focictc civile 
ne fubfiftc que par les devoirs que fc rendent ceux qui la compofcnt, 
& fur tout par les Bien.faits dont ils s'entregratificnt ; clic n'a rien 
auflî qui luy foit plus contraire que ringratiiude, qu'on peut dire le 
plus adif de tous les diflolvans qui la peuvent ruiner. C'cft ce qui 
attire l'acclamation de tous les hommes contre les ingrats, abomi- 
nez par tout comme coupables du plus grand de tous les crimes. Mais 
je pourrois vous contredire fur ce que vous adjouftcz que ce con*. 
fenccment vniverfel cft caufe que les loix n'ont point eftabli de peine 
qui regarde l'ingratitude, non plus que contre le parricide, pour ne 
pas prcfuppofcr des chofcs fi dcteftables , & qu'vne voix fecrette de 
toute la Nature fcmblc aflcz condamner. En cffcd l'on vous nom- 
mera les Perfcs', les Athéniens, & les Mcdcs ou les Macédoniens, 
qui ont rcccu dan#lcurs Tribunaux de luftice, Talion contre les 
ingrats. LesRomains,& les MarfeilloisavoicniaufTiautrcfoisdcs pei- 
nes cftablics contre les Atfiancbis & les Libertins , qui vfoicnt de 
mcconnoiffance vers leurs anciens Maiftrcs ou Patrons. Et l'on void 
que les Hébreux lapidoicnt vn fils convaincu d'avoir paie d ingrati- 
tude ceux qui luy avoient donné la vie. Noike grand différend néant- 
moins fcroit à l'égard de ce que vous fouhaittcz , qu'il y eull dans 
vn (lecle tel que le noftre , vnc peine certaine & capitale cftablic pour 
ce vice, qui n'a tantoft plus de bornes à caufe de fon impunité. Hc 
quoi 1 voudriez- vous dépeupler le Monde? Et ne confidcrcz- vous 
pas d'ailleurs qu'il, n'y a point de prifons affcz fpacieuies , pour rel- 
ferrcr le nombre de ceux qu'on accu fcroit , ni beaucoup moins de 
Palais capables de recevoir je nombre infini de Particsou de Plaideurs, 
que cette forte d'aikion produiroit. Tenez pour aû'curc que l'Aréo- 
page des Athéniens, & le Sanhédrin des luifs, feroicnt iroç petits; 
& que ni le lieu où les Romains agiioient leurs caufcsappclléesCf»- 
tumvtrales, ni celuy des Amphidkyons où tous les peuples de la Grèce 
avoient leur rendez-vous, nefuffiroicnt pas à ce grand concours d'ac- 
cufateurs & d'accufcz. le vous dirai bien plus, c'cft que fi le nombre 
des ingrats cftoit reconnu auffi grand qu'il cft , par le raoicn d'vne 
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de droid receuë, & des ^ourruites judiciaires qu'elle prodiii^u 
roit , perfoiine n^auloit pliu de honte de l'eftie tycc canr. d*aùtte^ 
Qui cft-ce qui rougit pour mentir, la cho(ê da monde la plus con- 
traire à la fuprcmc Vcritc qui cft Dieu, depuis qu'on scft pcrfuadé 
que les plus juftcs font fujets au mcnfongcîllcn cftainfi de la pluf- 
parc & des plus grands de nos défauts^, qu'il cft vtilc de tenir cachex 
autant que faire fe peut. Si le nombre des Impics & des Libertins 
fcftoit connu, ne doutez point qu'il ne çrcuft de beaucoup, &quvne 
iUfiaicé de gens ne fulTent feduits par leur mauvais exemple. Et fi 
toutef let jfemmes Hiavoienc cdmbien il y eti a d adnltereii & de dé^ 
bauchées, ne cbmprenez-yous pas qu'vne infinité dcntreelles pour». ' 
XQÎenc perdre cette pudeur qui aide tant à les tenir dans le devoitlf 
t^igurcz- vous à pen prés la mefmc chofe de ceux qui àpprehcndeni^ 
fi Fort de paflcr pour ingrats; la honte dcparoiftretels, ne les retien- 
droit plus s'ils connoiffoicnt tous leurs compagnons; ils fc cache- 
roicnt dans la prefTc de leurs femblablcs; &: la notoriété de tant de 
complices les multiplicroit vrai - femblablcmcnt à l'infini. Adjou- 
ficz a cela, que U reconnoifiance d'vn Bien-fait eftant libre & ians 
coBkraitite , elle. en eft làns doute plus bonnette, & paroift beaucoup 
daVaniage que fi elle ponvoit eftrc exigée par la rigueur des loix; dé 
forte qoellts' ne f^aurtfient cftre- cAtblieS (ans doniier grand fnjet 
de plainte aux hommes tedonnoiflans. 

Ormioique rien ne puiffe couvrir l'îiifamie de rii|ycitude , & di 
tette i^fitAtU dcê Grecs, dont Toti veut qùe les premiers Romains 
lie connuflfcnt pas feulement le nom , ccluyde i»^4frWo n'cftant nul- 
lement Latin en ce fcns ; fi faut-il avouer que la mauvaifc fa(jon de pla- 
fccr vn Bien- fait, oblige parfois des ames, qui ne font pas d'elles 
mefmcs tout à-fait méconnoilfantes , à le devenir, & à tomber dans 
cet énorme vice qu'elles font les premières à condamner. Car il y a 
de certaines mçfnres à tenir» ndn (culement par cent nui te^ifenc 
yne gratification, înais encore dn collé de ceux qui. la font, C'<A le 
iondfemcnt de cè que dit AnacbarfisauRéy des Scythes à Ton retotif HkfM^ 
deGrece , qu il n'y avoic veftque lesLaeedemoniensreolsqmiceniTeni 
la belle manière de donner & de recevoir avec jugement. Vous m'o-* 
bligercz de m'apprendre là-deflus pourquoi ces mefmcs Lacedemo- 
nicns ne connoiflbicnt que deux Grâces comme nous l'apprenons de 
Paufanias, au lieu des trois ordinaires , voue mcfmc des quatre à qui 
quclques-vns ont facrifié. N'eft-ce point que l'or n'ellant pas demi- 
fc dans S parte du temps de ce Philofophe,fcs habitans n'obligeoient 
jamais pour en profiter comme les autres Grecs, mais purement pour 
faire des aftibns d'honheut on de juftice. Leurs Bicn^iasts n'eftoient . 
jamais interefl*ezi HmtrétU c^rita lorù pclofii, comme on pade ï Ko* 
mt»t4t ce motif ordinaire de la plufpart des hommes ne les touchant 
point, ils prirent ftijec de retrancher vne des Grâces que les autres cul* 
tivoieitt. Tant y a qu'attendant tpifrvous m'en appieniez la vraie caii- 



Digitfzed by Google 



1 



910 PETITS TRAITTEZ, 

fa jt vous dirai ce oue je^penfc qui doit cftrcobfcrvé , foie de la part 
de pecfoanc qui tait vnegèaccy foie du cofté de cclk qui la re- 
çoit. 

Pour le rci^nrd du Bicn-faidcut; il doit fur tout Te fouvcnir que 
CCS Grâces dont nous venons dcpaxlcr» ont rcccu leur nom de Chari- 
10 r )Apa4i de U gaieté qui Icsdoictoûjours accompagner que 
iclon la port^ defiâkreUn0iee]icore,eU«sne penvcm paflcrpouc 
Grâces fi elles ne font faites ae bonne giace* Le Sainâ Éfprit mefme 
nous Ta ainfi enfeiené, quand il a prononcépar la boucbedeSainâ 
X. a c«r. ^^^^ ^ pUifbita voir donner avec ailegrcfrc , hiUrtm Jdtonm ' 

€.9. Jiilipt Dettsi ou par forme de précepte dans i'Ecdefiaftique, in omni 
Mt^9^ JdtohiUremftcvuUumtuum. Sans mentir il y a dc$ pcrfonnesquiobli- 
gcnt d'vne fi mauvaifc façon , qu'on diroir prcfquc qu'ils jettent le 
pain lia teftc de ceux à qui ils le donnent ; & je parle ainfi ,me fou- 
venant que de tels Bienfaits accompagnez de durcie, & qui morti- 
fient ccluy qui les rcqoit, ont efté nommczpanal^idcfi. Un y a pomc 
de gratification que je n'aie i conore-cceur, dit vn ancien , fi ccluv 
qui me laiàit n'a autant de foiadema pudeur, que de ma pauvreté, 
ou du moins que de mon befoin. En elFeâ il y a des faveurs defobli- 

f^ntes ,&fiilon les termes d'Aufone,yMnr gréuite qUétJâmmgmhetèont 
6n ne fe fouviebt jamais qu*avec dégouft, 6c qui lailTent toûjottn 
vn rcfTentiment poignant, par la faute de ceux qui ne f^avènt pas 
les diftribuer comme il faut. La grande règle pour cela ert d'exercer 
toûjours vnc libéralité envers les autres, du mcCme air dont nous 
voudrions qu'on nous la iâlï ific demus quomodo vclUmus accipere. Les 
picmiers Grecs qui reprefcntcicntces mcfmcsGraccs vellucs, &:non 
pas dans La nudité où depuis elles ont cftc mifes^faifoienc fans doute 
vue belle leçon à ceux qui difttibuent quelque Bien • £ût } leur enfeU 
^ant par la qu'ils doivent le tenir, anm couvert & caché, que la na- 
ture donc il eu le peut pennettre. 

Il n'y a rien de plus conkraiie à cette règle, que de promettre de 
. de faire eSfcru ioùg' temps devant que de donner l'ai appris ce mot 
en Efpagne , fds grAÔâS pierde , quien promeU ^yfedetiene. Quand mcfmcs 
ces belles promcfles ne fcroicnt pas vaines à la fin, ni femblables , 
comme elles (ont fouvcnt , à ces œufs qui ne produifcnt rien, (yvx 
fuhvenuntA; le retardement de l executioneft toûjours pris pour quel- 
que foitc de répugnance à les accomplir, qui dm diflulit ^ diu noluit^ 
Cela eft fi vrai, que plufieurs ont pris pour vnc cfpccc de Bien- fait, 
d'en avoir efté fdfufèz de bonne heure» 

L'^cellcncedonc d'vne gcace confifte à paroi (Ire tout dVn coup,àr 
peu prés comme l'on croit qu'à la naiffancc du Monde les arbres for- 
cirent & parurent en vn inftaac tout chargez de fruit» i ou comme 

vn 
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vV» peu après dans le ficcic d'or la terre produifoit d'elle mefrae Tans 
cil dire follicitéc y 

Omnia [iherius nuUo pojcente frrrlfat. Gterg, 

Rien ne s'achcrc fi chèrement à Tcgard de beaucoup de pcrfonncs^ 
que par de longues prières & fouvent reïterccs ; de forte que c'cft 
leur donner trop tard, que de leur donner après qu'ils ont demandé, ^ d,^f„tf 
fero heneficium dedit c^ui roganti dédit. Et Scnequc , de qui je tiens cctic t,ti 
maxime , croit qu'on s'adreflcroit à Dieu mefrae moins librement , 
fi les prières que rousiuy faifons n'eftoient fecrctes,& s'il faloit que 
chacun fift tout haut les voeux qu'il luy adreflc pour fcs neceiriicz. 

Ccluy qui re<joit vn Bien -fait, quoiqu'il ne joue pas le principal 
pcrfonnage n'cftant que patient, & que content de l'vtiiitcdc l'aiîiion, 
toute l'honneftetc femblc regarder fon bieû-fai(Steur; ne laifTc pas 
neanrmoins d'cftre oblige à beaucoup de circonftances & de condi- 
tions, qu'il ne peut obmettre fans fallir. Car comme il y a des hom- 
mes qui prennent à toutes mains, & dont l'avidité ne peut cftrc ja- 
mais affouviej il s'en trouve d'autres d'vnc humeur fi aufterc, qu'ils 
ne veulent rien accepter, ou s'ils le font, c'elt toujours en rémoi- ^ 
gnant l'averfion qu'ils ont à fe fcntir redevables d'vn bien- fait. An- jip^k^ 
tipater avoir éprouvé les vns & les autres, lors qu'il fc plaignoit de 
deux amis qu'il avoit dans Athènes, i l'vn defqucis il ne pouvoir rien 
faire prendre, ni contenter l'autre de prcfcns. Il y a vn milieu entre 
CCS deux cxtremitez, qui doit ici, aulTi bien que dans le rcftc de la 
Morale, eftre fuivi. Souvenez- vous que les Grecs difoient proverbia- 
lement de ces premiers infatiables, que leur langue eftoit toute Do- 
rique, parce qu'ils ne parloient que de donner; &que dans le mefme , 
fens ils les nommoient encore ttolicns, lur vne autre allufion dont 
je ne daigncrois vous importuner. Mais pardcûTus tous ceux de cette 
Nation, les Athéniens ont efté diffamez de cette honteufe proditu- 
tion à demander inceffamment , d'où eft venue cette commune rail- 
lerie, Anicas moriens porrigit ma,num. Nous n'en voions que trop par- 
mi nous , qui font profelfion de cette Chiromantic , &c qui ne jugent 
du cœur des pcrfonncs, que par la main qui leur donne. Les vns de- 
mandent baffement quoique fans pudeur; les autres le fontavecplus 
d'adrcffc , mais avec lu mcimc importunité , cmploiant en vn bcioin 
Icfate ben per voi des Italiens, qui n'eft bon que dans les termes delà 
Religion. le n'approuve, m rinlolencc qui tient de l'effronceric dans 
laj recherche d'vne faveur, ni la trop grande timidité^ ,^ 

qui timide ro^at "TP*. 

Docet neorarcy 

dit le Tragique-, Diogcne pour cftrc plus hardi, &c pour s'accouftu- 
mer au refus, dcmandoit aux Statues; & vous fçavez qu'Auguftc fc 
Tome II. O O o o 
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inoqaa deeduy qutlc Tupplianc dVne grâce , tuy en prefènroit U 
rcqucftc en tremblant , & lelon Ton terme , quafi Elephanto ftipcm. Mail 
• il y a vn air d'honneftetc qui cft mcrvcillculcmcnt puiflanc à faire 
a'^récr de fcmblablcs prières. Les Egyptiens vrai-fcmblablemcnt n'cuf- 
fcnt jamais prcfté aux Enfans ci Ifrael leuisvafcsd'ot & d'argent, Tf/?/»». 

Îte plurimm, cftanc en défiance de leur parc, &€roiaiic que ces He- 
rcux eftotent ctuG; de beaiicoiip éc maoz q«i*ils avoient fou^ertf. 
l^mt pevir cela conféra cet aie d'agc^menc àlbn peuple , Dtmmm âê* 
'ÈMU^vh $m ètàt gréàûm fcfd» eiraw M^y^tiiSj^ «r m O m Jânm eiti 9c lté iCnïh 
liuÊ irenc4curs demàndeidc u booBC grâce, qa'dn'y avoic pas^ 
moicn de les rcFufer. 

ybuiDCur difficile de ceux qui refufenc des Bien- faits, femblc avoic 
quelque chofe de plus noble, à caufe que le mcfmc tempérament qui fait • 
T.Lht les Libcrauxenclinsàdonncr,fait encore, ce rcmble,c|uc ceux-ci haïf- \ 
dit. $.1.1. fcnt ^ recevoir. Ils difent que c'cft fe mettre au deffous de beaucoup 
de Beftcsqui évitent les appas, de felaifler captiver par des Bien-faits, 
pyifqu'il n'y en a point qui n*cngagcntv& quefcloD le proverbe Ara- 
bique , celuy qui apporte , cm porte. Sur ce prétexte ils leroictit telle* 
■lenc périr, s'ils en eftaiem creoi,la plus éclatante des Venus , que 
le Monde ne coniioiflroic plus la Libéralité: La raifi>n veut au con-> 
' traite , que.nous prenions plaifir parfois à fervir de fujet à nos amis 
peut l'exercer ; fie s*tk le vcutent aiim, leur laifTcr mefmc réitérer vge 
aûion à laquelle nous ne pouvons nous oppofer , fans donner à con* 
noiftrc que la première nous a déjà fait (ouffrir, qui nova accipere mm 
Stn.\.it ^ulty acccptts offtnditur. C'eft parfois eftre incivil & ingrat tout cnfcm- 
'* bic , de ne recevoir pas aufli volontiers vn prcfcnc, qu'il nous cft of- 
fert. 

Voilà tout ce que vousaurez pourréponfe à vos plaintes, contre ceux 
qui ne font pas aflèzt«€«nnoiflâiii des Bkn- fiiks léc^oi. Vous f<^a vcz 
que j aitraittéailleurscette iBaticceafl'es«npiciiieiit;ae cette Lettre fer- 
vîeas'il voiis plaift dVn CoroUaifeSliioftreOptticuiAde llngraiinidci 
n'approuy eroit ce que vooa dites» que la Libefalité eftvne Vertu 
RDiflc) Êlc Teft iclleinent,qtieqûelqu'vn a ofë dire, que c'eftoît encre* 
preadre fm h charge des Grands Princes , de leur faire des prefens. 
Mais à ce compte ta cemerité de ceux qui donnent feroic encoreplus 
grande, n'y aianc rien de fi propre à Dieu, que d'eftrc Bien- faifant & 
de diftribucr des grâces. Les Rois ne font en cela que fes Imitateurs, 
àc (ans la Libéralité l'on ne fi^auroit bien reconnoiitrc en eux l'Ima- 
ge parfaite de la Divinité. C'eft l'ordinaire de confidcrer là-dciTus 
comme le Ciel Jette(ês iniuencep,5e fait dégoutter la pluie fur la 
terre mefmc des impies. Mais l'Ëvangilc nous fait voir vn exemple 
Muty t. F^"^ précis de u bonté de t>iett} & de la profufioii de fes gra« 
Msrf'.f. ces. Il ne put refulèr à vnc Légion de Diables la prière qu'ils luy fi- 
fcnt» de les envoler au forcir du corps d'vn ou dedeiut polfedez d'o«k 
iticicl^oit, danscduy dcbien deùx mille pourceaux qui n'eftoien» 
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pas fort éloignez. Concluons donc qu'on ne fçauroic trop cftimer 
vnc Vertu ii agréable à Dieu & aux hommes; ni par confcqucnc, a- 
voir trop d'avcrfion pour ceux qui la mal-traitccnc par leur ingrati- 
tude. S'il y a eu des Nations qui ont puni de mort le déni d'vn dcpoft 
de foi inutile: Et Ci les loix Romaines veulent qu'il foit fidèlement 
reftitué mcfme à vn voleur: Avec quelle religion ne devons-nous 
point rendre vn bien-fait dont nous avons profite, du moins par la 
gratitude intérieure d'vnc amc reconnoifTanteî Cependant il cft des 
hommes dVn naturel fi dépravé, que non contens d'eftre mécon- 
noiflans, ils rendent prcfque toûjours le mal pour le bien. Ils rejet- 
tent, troublent, & battent l'eau qui les porte j & fcmblables à ces 
Plantes qu'on void bruller la terre qui les nourrit, il n'y a forte de 
mauvais offices dont ils ne paient leurs Bien-faideurs. Certes 1 hom- 
me peut eftrc nommé vn dangereux animal quand il ert tcJ que 
ceux- Cl, Ariftotcaécrit quelaTheffalicnourrilToitvn Serpent appel- Tyemir. 
lé Sacré, qui tue tous les autres par fon feul attouchement: l'ofcrois 
dire qu'il y a des pcrionncs qu'on ne doit pas moins appréhender , 
& que la compagnie de ceux dont nous nous plaignons, a quelque 
chofc d'auifi périlleux. 

DES EVNVQVES 

LETTRE CXII. 



M. 



pNSIEVR, 

le ne nie pas que !c mot d'Eunuque, ou de Chaftré, ne foit fouvcnt 
vn terme de diffamation; je fçai bien que dans l'ancienne Loy celuy 
qui eftoit reconnu pour teln'ofoit entrer dans le Temple, A^o»mrr4^if Deut.t.^u 
Ennuchiu attrïtis vel amputaris tejhcults , vel ahJciJJ'overetrOj Ecclefiam Domi- 
ni. Comme dans le Levitique il ell défendu d offrir à Dieu aucun ani- 
mal intcreflé en cette partie qui rend capable de la pcneration: Om~ ''•^^ 
ne animal quod 'vel contritts ^ "vel tufs , l'el feclis , aUanJcjUe telîicults efi , 
non offerctis 'Domino. Les hommes ainfi mutilez eftoient de fi mauvais 
augure , mefme parmi les Payens , que Lucien affeurc en plus dVn ^fsï'jî.* 
lieu, qu'ils faifoient parleur rencontre rebrouflcr chemin à beau- 
coup de perfonnes , qui aimoient mieux r«ntrcr chez elles qucde paf- 
fcr outre. Et l'on ferait que Theodofe le leune fit vn Edid, qui de- *" 
fendoit qu'aucun Eunuque ne fuft du nombre des Patriciens, pour suUét im 
deshonorer cet Antiochus qu'il contraignit par-là de fe renfermer v«« Snn. 
Tome II. O O o o ij 
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fdaas vn Gloiftjc. Mais je foufticns que ce dcfauc de virilirc n'cft 
pas également honteux par tour, puifqu'au contraire il rend con- 
liderables en plufieurs lieux desgens, qui fans celanc le fcioicntnul- 
jlemçnt. Et jc m'oppore fur tout à cette maxime auc vous avez vou- 
j«i .cftablir àcé propc» , qu'ocdioaictuncttc la fterilit^ du corps cftoic , 
iiiivie de celle d« rcfpric ■ < ■ . ■ 

. Déjà voti9 n'ignbrez pas , qu outre Tetymologie Grecque qui aoiD- 
nie EonoqUe celuy qui a la garde du \i{k , 'i^^ il y en a vne au- 
tre qui veut qu'il foit iiofî appelle à caufc de Ton bon cfprit , 

£ m£ i^ty fans psricr de celle du vieil Vocabulaire, qui tire ridi- 
:Culemcnt ce mot de 1 hcureufe viftoire qu'obtiennent les ChaftreT^ fur 
' leurs paffions. Si eft-ce que fi nos Canvps d'armée, Cafha, (ont bien 
dits félon IfiJore de la Chaftcté, qifafi cajla, parce que les Romains 
en banmiToicnt les femmes débauchées j le mot de Chafte , & celuy 
de Chajlré^ font fi voifins, qu'il ne faut pas s'eftonner que de- Icuc 
alluiipn Ton en aie fait vne autre etyinologic. Tarn y a qu'on void 
^ par- là que les noms d'Eunuques 6t de Cfaaftrcz , n'ont pas efté û itk^ ' 
^ jurieux envers tout le monde, que vous le prcfuppoilcz. Adjouftez 
à cela ce que tant d*Hiftoires nous apprennent , qu'en Pcrfc , en Me* . 
fopotamic ,cn Egypte , &en vne infinité d'autres lieux, les Eunuques 
4Mit exercé les premières charges , & receu des honneurs qui ne ce^ 
'doienr qn a ceux qui cftoient rendus au Souverain. Encore aujouT- 
d'huy la mefme chofe peut cftrc confidcréc par tous les païs du Le- 
vant ;& l'on ne fçauroitnier qu'à la Porte du Grand Scigncui , &: dans 
cette vaftc cftcnduc de fon Empire, par les trois parties de l'ancien 
Monde, les Eunuques n'y polfcdent vne autorité qui void prcfquc 
toutes les autres au delTous d'elle. Cela fait que de lout temps leur 
nom a fouvent palTé pour vn titre de Dignité, foit de premier Mi- - 
■ niftre , foit de premier Gentilhomme de la Chambre; dequoi ce Pu* 
dphar dontparlent les Sain(f^cs Lettres, & quieftoit marié aillTi bien 
que Plénipotentiaire fous Pharaon, pourroit rcûdse vn fuffifancté- 
Âofignage: Ne vous fouvient- il point avec combien de grâce Hclio- 
!dorc dit, que les Eunuques des Rois de Pcrfe cftoicnt leurs yeux & 
. , leurs oreilles, pour faite comprendre l'autorité des premiers, & la 
grande confiance qu'avoicnt en eux ces Monarques. Elle eftoïc fon- 
dée à fon avis fur ce qu'Us les confideroient comme n'aiant m fem- 
^e, ni cnfans, qui peuficnt occuper leurs affcâions, de forre que 
a^'pft^iu^int dtyditios^ ils pçuvoieot Ic^ donner encierei au hnn 
4ç TEliac» k einplpier tous leurs foins à la confèfvarion de ccurijai 
; ' fç rcpofoicfit fureu)( <|^ f4 conduite, 6t prcfque de toutes eho(esi 
que je me fouyieiçi^ttr'l^voMp9«ie(lé tradui^par Aaûocforicxaâe- 
-peut fclori le Gr4}|. U y«rit4ie4 Romains ont toujours eu en hor- 
éitdÊ jceili? ces demirhoraflfies« & abo^ii>é la ç^^Miqn donc CcCar parle en 
^*». CCS termes dans Oppius., au fujet d'voe infinité de perfonncs à qui 
;. . k Kpy ^hirqacqLayoi; fait peidie ia vi^hté, qêtod fudm- jk^ikutm 
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^Avius morte cives Romani ducttnt. Et pourtant vn peu après, du temps 
des Antonins, Plaucianus Ht châtrer tous ceux qui dévoient fervir 
à la maifon de Plautilla fa Hllc, que Caracalla avoir cpouféc , fans 
épargner les hommes non plus que les jeunes garçons \ ce qui fc lit 
dans les Recueils dcConlUntin Porphyrogenctc fur Dion. Quoi- 
qu'il en fou. les autres Nations n'ont pas cftc en cela du mefmefen- 
timcnt qu'avoient les Romains, félon que Tacite l'a reconnu par- cAnaêl, 
lant d Vn Eunuque fort puiflant parmi les Parthcs, K^on dej^eélumid 
apud Barbaros^ 'vltrocjue potentiam hal^et; C'cft ainfi que tout le monde 
appelle Barbares ceux d mt il n'entend paslc langage, & n'approuve 
pas les mœurs. Tant y a qu Ariftote ne mcprifa pas Hermias fur ce 
défaut corptirel , puifqu'au contraire nous apprenons qu'il luy fit 
des facrifices comme à vn Dieu. 

Ce Philofophe peur cftre allègue bien plus fortement en faveur 
de ceux dont nous parlons, puifqu'il afTcure au dernier chapitre de 
fon ncufiéme livre de l'Hilloirc des Animaux, que tous ceux qu'on ^ 
chaftre de bonne heure deviennent, plus grands, & plus agréables 
' qu'ils n'cuffent cfté ; Omnia. animalia Ji dum crefcunt cajirentur ^majora e2r ^ ^. 
ele^itmiora quàm incajlrata evadunt. llavoit déjà particulièrement remar- ij. 
que, prenant Homère à garand.quc les Sangliers chaftrezaugmcn- 
toient de ftaturc, de forces, &de férocité. Et l'on ne fçauroit nier 
qu'à l'égard des hommes on ne leur ait fouvent retranché ces parties 
ordinairement appellécs hontcufes , tantoft pour leur rendrela voix 
plus agréable , &l tantoft pour donner plus d'éclat & de durée à ce 
que la Nature leur avoir déjà donné de beauré. Manapiorum negotia- 5. /«y. 
tores formée puerorum 'virditate excifi lenocinantHr y dit Qinntilien, adjoû- '*'^ 
tant fort bien contre cette damnable coutume, Nunquam tamen hoc 
cominget malts moribus re^um , ji cjUte pretiofa jtcit , fecerit tST hona. En 
cftc<St, l'amour de beaucoup de femmes pour des Eunuqucseft fi or- 
dinaire, que routes les Hiftoircs en donnent des exemples. Cette 
paffion fut d autant plus remarquable enStratonice pour Combabus 
devenu tel, que tous les Courtifans de cette Reine fe châtrèrent par 
complaifance, pour acquérir la faveur del'vn&del'autrc. Vous pou- 
vez vous fouvenir des trois chofes qui rendirent confiderable le Phi- 
lofophe Phavorm-, de parler mieux Grec, cftant Gaulois, que plu- 
fieurs Athéniens; de refilter fans périr aux animofitez de l'Empereur 
Hadrien ; & d'avoir à fe défendre en jufticc d'vn adultère qu'on luy 
imputoit , nonobrtant qu'il fuft Eunuque. Tant il eft vrai que fcs 
femblables ne laiifcnt pas d'cftrc aimez parfois tics- ardemment par 
des femmes. 

Sunt cjuas Ennuchi imbella , ac mollia femper iuvtn. 
OfcuU deleclent , ^ deJj>eratio harba , Sut. 4, 

Et quod alfortivo non eji opiu. 

OOoo il) 
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Adjoiiftez tm confidcrations de ce Poëce, celle d'vne Amante 
récric impudemincot à celoy qu'elle aimoit nonobftant Ton impuiC- 
rttr^rk. f^nce» Ltmguontw^^idS 4g» ^mvmhra voluptdtis imtius lujimus. C^i- 
qu'il en foie , ces affcdions prodigicufcs font fi ordinaires, qu'aux: 
païs où l'on commcc li garde des femmes aux Eunuques, rvfaî^c cft 
de leur couper tout ce qui fort du corps , & non pas fimpicmcnt 
Ici cefticules , ou leurs crcmadcrcs & fufpenfûires , qui retranche^ 
oftcnc la virilité, & qui ont fait nommer aux Romaiûs après 

les Grecs, ceux à am le ht avoit enlevé ces dernières pardes.Bû(bee 
dit dans fa troifieme Epiftre , que ks Turcs ne s'affeoreroient pai 
d'euz.ifilleorreftolt la moindre portion dn membre qui porcr li 
nom du Dieu des lardins. Et nonobftanc qu'ils foienc raclez à fleur 

E»fir de ventre , commeparlcrAmba{radeurdeBreves,fiaflciire-t-ilqu*OA 
v$kgtt, en Toid qui ne laiOcnc pas d cpoufer plufieurs femmes, pou rieur Ceti 
vir à d'abominables lubricircz. C'cft pcut-eftre à quoi fe rapporctfnc 
C M. literalcmcnt ces termes de l' ÏLcclcCiAikiquc^ConcupiJcent'ta JpaJonis devir- 
pnavit jwvcncuUm. Et certes il eft arrive parfois, qu'vn Taureau fraif- 
fÀ$^. c^cment chaftré, félon l obfcrvation d'Ariitote en divers endroits, 
MiM.jj.9. n'a pas laifTé de couvrir vne Vache, & de la rendre pleine. Enfin l'on 
é^tntr*' peut adjouftec que les Eunuques ont cet avantage qu'ils ne perdent 
tf«f/.T j^raats leurs cheveux en'devenant chauves, parce que , dit encore ce 
Pn</yiS.Philofophe , ils ont la cetvelle plus entière que les autres hommes, à 
10^. qui Venus en fait perdrebeaucoup,leurferoencerirantdeU(âprinçi« 
pale origine. Us ne tombent jamais non plus, fi nous en croions 
z.ij fttr. -/tlius qui fe fert de l'autorité d'Archigcnc, dans cette efpcce de la- 
^.frf.ue. drerie appcllcc ElcphantMjts ; ce qui fait fouftenir au lurifconfulte 
Cujas,qu'vnPreftrene devient point irregulier pour fc fairechaftrer, 
lors qu'il cft menacé d'vnc fi infâme & fi pcrilleufc maladie. Et n'cft- 
cc pas vn merveilleux privilège qu'ils oqc, de refifterfculsaux exha- 
laifons fulphurées de cette Hictapolis Afiacique, qui tue toute forte 
X. n. «Tanimaux s'ils île (ont chaftrez , comme l'on peut voir -dans Dion 
Caffius. NaHês fit bien fcjavoic l l'Impératrice Sophie, qu'ils ne per- 
dent pas non plus avec la vitilicé , iVlage des plus grandes aâions» 
•' . Vous auriez tort pourtant , de prendre tout cd» fi (êrienfemenr, 
^e vous sn'imputamcB de faire vne vertu, de ce qui ne peut pafTer 
caifonnablement que pour vn défaut. Mab encore faloit- il dire quel- 
que chofc pour confolcr ceux qui font tombez dans cette difgrace. 
Cela n cmpcfchc pas que )c ne les confidcrc comme n'eftant plus ni 
inhm. hommes m femmes, de mcfme, dit Lucien, que les Corneilles ne 
font ni Colombes ni Corbeaux > Nec id ferro fpeciojùm fieri ^utaho , fc- 
y.litlM.u.lon la penfée de Quintilien , ifHod Jî nafecretur, monfhwii trot, le (çai 
aflez qùe les Loix Imptf iala , ( 6e ceUe de Merva entre autres donc 
parle Dion) auffi bienquelaCanonsSacrez, parlent dachaftrémenc 
comme d'vn crime qui eft vne efpcce d*homiddft,£»M«^^SMiaMKif- 
dwM cmnUtn fiamentu. Ittftinien ordonne la peine du Talion , ou de 
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ia pareille , coûtrc ceux qui font foutfrir cette efpece de mârcjfft i 
çc qui eft conforo^e au fcntiattoi^d» Pg^%i^ a 4it * 



Qmfri^HS guéris genitalix memhrû redtUt, Ovid.i: 



... • / . ,r V-'. ••• ' i. 

£t l'Eglife a pour tda tondamné oeluy dDrigenc , qiii exécuta fiit . 
hiy ce qu^on dit do Caftor & du Bicvre. loges U^eiTai ik ridioii 
de cet autre , qui fc chaftra fcokÂient poor £die dépit à (à fêiniiie. 

L'Hiftoirc Eccicfiaftique de Socraccs nous apprend, qn*vlil.ebii. ^•^'•^ 
tins, depuit Evefqoe d'Antioche, fut déeradé n'eftant que fîmpks 
Prcftre , pour s'eftre châtré afin de vivre familièrement & fans fcait- 
dalc avec Euftolia. ttil n'y a pas plus d'vri dcmi-ficcfc, qu'Ambro- 
fius Morales dcCordouc , fut ch.iÂc par ks Dominicains, pouravoir 
fevi contre luy-mcfme à l'exemple d'Origcnc, prenant trop à la i>ift,i,iff 
lettre la béatitude promiic à ceux qui fc châtrent ^proprer ngnum cœ- 
hrum. En c(feC^,vn zcle inconûdcré a porte dans toutes les Reli- 
gions beaucoup de perfonnei à (è mocifer dé la (brte. Eufebe noot 
cnfcigne' dam u Préparation Evangclique , comme leshabitané^s ^ 
Provinces de Syrie & d-Ofioene , pratiquoient cela fi ordinairement LimS 
eli l'honneur de h Mcre déi Dieux , auffi bien que fes G^Aido Phiyw fan^ 
gie, qu'enfin le Roy Abjpamk fut contraint de faire ceffer cette coÛf* 
tume» ne le pouvant autrement, en faifant couper les mains atout 
ceux qui s'cftoienf fait oftcr ce qui les renvoie hommes Chacott 
fçait ce que fit volontairement fur luymefmc ce monftrc d'Hdioga- 
baie parvn tel principe. Véritablement c'cft vne grande déprava- ' 
tion de combattre la Nature dans ia prmcipalefin,quicft à nollrc 
égard de perpétuer l'Efpece par le moien des Individus , qu clic a 
ci:écz pour cela capables d'engendrer. Cependant ils ne le (ont plus 

Cir vne o^tration fi violente ^ Se çcttc mefme Nature inetvét 9t 
npdiininte i*eftoDnt; dit Pétrone ^ qu'on r«inpclclie (l*a«i félon 
fe<tntfentionf.8ed*anivefàronbac» 

• 

C'eft ce qui a donné parfois de fi grands reifentimens à ces Illuftres 
Eunuques, qu'on avoir rendu tels dés leur bas âge fans confcnte- 
ment. Hcrmotime qui cftoit de ce nombre , & des plus puilfans 
auprès de Xerxés, contraint dans Hérodote ccluy qui l'avoir ainfi 
expofc à cette taille, d'en faire autant à quatre iiis qu'il avoit, les 
omigeant enfuite de traitter leur pere de mclnie. Vn BaTcha fous 
let Ottomans, faifoit de dépit trancher la telle k des efclaves, on i 
des prifoimierst autant de fois qu'il reflemoit les incommodités de 
ce Tetrancbement. Et Halis poitaito le mefine titre, fe moqua du n<M». 
Courier qui luy annon^oit comme vne fort mauvaiTe nouvelle ,ia'7:M< 
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prifc de la ville de Scrigonic par les Chrefticns, i"an mille cinq 
cens cinquante- fixi luy difSnt qu'il avoïc bien (Ai vnc autre perte 
lors qu'on luy avoit enlevé la plus import.ince pièce qu'il euft. Pour 
Sinan Bafcha il ne pouvoic pas s'en prendre à perfonnc, ni attri- 
buer cette difgrace qu'à vnc pure infortune, puifquc Paul love nous 
apprend que ce fut vnc Truye qui le châtra , luy arrachant &: dévo- 
rant le membre viril, comme il dormoit à l'ombre des fa plus ten- 
dre jeune (Te. 

Pcut-eftre voudriez- vous que j'allongeaffe vn peu cette Lettre, 
en vous parlant de la caftration des femmes , puirqu'ellc fe prati^ 
que fur leur fexc, auffi bien que fur le noftre, par les Egyptiens , 
les luifs, les Pcrfes,&les AbyfTins. L'on veut qu'il y en ait de deux 
fa<;ons , quand on leur ofte les mammcllcs , & quand on leur retran- 
cha cette hyperfarcoft y ou cxcroifTance des Nymphes, qui ne leureft 
pas moins ordinaire en quelque pais, que les Goitres aux Savoiar- 
des, le nez plat aux Mores & Chinoi (es, & la longue tefte aux Pari- 
j ^yj,, (ienncs. Kan Léon dit qu'il y a pour cela des femmes qui vont 
criant par les rues du Caire, & dont l'office cft de couper cette 
crcftc aux filles, félon qu'il cil cftroitcment enjoint par la Loi de 
fc.j.f.19 Mahomet. Belon écrit neantmoins, qu'il n'y a guercs que les Per- 
ficnnes fur qui cela s'exerce, & que c'ert en cette confideration 
qu'elles entrent dans les Mofquécs, ce qui n'cft pas permis aux 
1 urques. Cette opération fe fait fans doute , pour s'oppofer au cri- 
me dcsTiibades: qui font ce qu'Ariftotc Se Athcnéc attribuent 
6, Jtbifi. auflî aux Colombes: Cùm fep faminx imitnt, undc ova ^yypenemia ,fu{>- 
^^'^'■^^^''vcntanea,fi'vc irrira. Mais ce retranchement qui le fait, t ft plûtoft 
>f/Aw./.>vne cfpece de Circoncifion, qu'vn véritable chartrcnienr, puilquc 
celles qui le fouffrcnt n'en iont pas moms propres à la génération. 
Car l'on abufe du mot, qui a mefme cilé tranfportc aux Plantes , 
qu'on peut bien chaftrer ,puifque Palladius attribue aux Pillachicrs 
ytmmié. dcs tcfticulcs, & des accouplcmcns dc maflc à femelle. Tant y a 
At4re.i. que comme l'on impute àScmiramis, d'avoir la premierefait oller 
. aux hommes ce qui les diftinguoit de fon fexc; vn Roy de Lydie 
que l'Hiftorien Xanthus appelle Gygcs dans Hefychius llluftrius, 
n.De'ifM. & qu'Athcnce nomme Andramytb, fut auffi le premier quis'avifa 
L,j.^.vlf.dc challrcr des femmes. Et jc finirai par cette remarque de Pline, 
que fi l'on ch.iftrc vn Rat, il fait fuir tous les autres qui ab indon- 
nent leur fcjour ordinaire. 
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DVNE DISPVTE- 

LET TRE G XI 1 1. 

Ce que vous m'écrivez cft trcs-vrai , qu*il y a vnc fciencc PoUmh 
& guerrière , où l'on n'emploie que la langue pour toutes ac- 
més, & où les rufes de la mine hardie triomphent pacfeii toùV» 
toute raifon. Cela s'cft veû danih difputc, dont le bfoit cft allé 
jufquci à vous , vous pouvant alTeiuer que jamais combat de ceit« 
aatofc ne foft plqs opiniaftré, bien qui! ne s'y tiraft que des coups 
de canon faiif^lioiilet» propres à.eftonnec par lent fon» mais fans 
citô. Le commencement fut comme vne petite efcarmouchc , & 
vnel^ere vclitaiion -, auifr fe pafla-t-ellc entre deux jeunes hom- 
. mes, dont l'vri prcffc par vn argument qu'il ne pouvoir (oudrcjfc 
contenta de répondre avec aflcz de loiiible ingénuité, que félon 
Ariftote mefmeronnedevoit pas abandonner vne bonne opinion,^' 
encore qu'on ne peuft pas répondre fur le champ i de ceitaiftesi» 
objedions qui furprenncnt. • le me roavios alors de ce que j*avoiB 
kû depuis peu d'vn Philofophe Arabe de ttei- grande réputation, ^^^^ 
qui vfoit aiTcz fouTcnt de cette tepirtio ; le n'ai poi^t poar rheure^^, 
prelènce de réponfe à vous donner, quand j'aurai davantage pen- 
i vos raifoHs, poifible que je. pourrai vous Utisfaire. ll£kut avouer 
que de femblabies retenues me plaifent, fur tout quand il eft que- 
mon, comme alors, de défendre des propofitions hardies & em- 
brouillées. En effed les Paradoxes , félon moi , ne font bons que 
pour le Cabinet. Ce font des médailles qui n'ont pas cours parnii 
le peuple, & qui ne fe débitent gueres dans les grandes alTcmblces, 
où l'on ne reçoit pour bonne monnoie que les opinions comma- 
nés, & les fcncimcns vulgaires. Vous jugez bien que je pounoisici 
.fidre valoir la Sceptique; mais il vaut mieux vons contenter ^puif- 
que vous me demandez autre chofe. 

Après vn fi paifible procède» nous fÙmei cftonnez de voir fe 
prefcnter fur Us rangs voftre inflexible 6ç inébranlable Milon, fe 
plaignant qu*on abandonnoit la meilleure caufe du monde. Repen- 
te enimfe , tarujuam ferftns è Utihulis , oculis emtruntibus , infUto coUo, tu^ 
fnidis cerviciyus, mtulu. tt comme l'autre coftc avoit encre fes 5cAa- 
teurs vn aufli hardi champion que luy , qui entra aufli en lice poilf 
faire tcfte à tous ven-ms, l'on vid aulfi-toft ^eux partis formez , n'y 
Tmtll. .PPPP 
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aiant prefquc perfonne qui dcmcuraft neutre depuis cela. Rcprc- 
fentcz-vous donc qu'il fe fit en vn inftanc la plus cumulcucufc 
conceftation qu'on Ce puiflc imaginer; & vcricablcmcnc je fuispcr- 
fuadé que jamais Zenon hlcate, ni Eudidc de Mcgarc, qu'on nous 
donne pour Fondateurs de la Sedtc Eriltiquc , ou conrcntieufc, 
n'ont diCpuic avec tant d'ardeur ni tant d'opiniaftrctc. Le bon cft, 
que Tvn & l'autre Tenant ne fongeant prclquc plus qu'à fe dire les 
plus outragcufes Se vilaines paroles dont ils fe pouvoicnt avifer, 
curent bicn-toû perdu la Tramontane. Car ils fe faifoient des de- 
mandes de n peu de rapport à la queftion propofce , & elles c- 
ftoicnt fuiviesdc rcponfcsfi abfurdes, qu'on voioit maniftftv.mcnc 
qu'ils ne fe fouvcnoicnt plus du thème qui les avoit mis fl fort à 
l'clTor. Certes l'on peut dire d'eux fans injuftice, le mot que l ucien 
attribue àDcmonaûe , Horum alter hircum mulgere , aher crwrum Ju^^o- 
nere "vidcbatur. Enfin chacun fe voulut mcfler d'en direfon avis avec 
la mcfmo violence des premiers, & s'oftant la parole les vns aur 
^ j autres, l'on cuft pû croire que c'cftoit d'eux que rEccledafte a- 
voit écrit, Munditm tradidit dSutatïoni eorum. il arriva là^dcHus ce 
qu on vous a rapporte , que fur le démenti donné brufquement par vn 
échauffé, qui manquant de raifons proteftoit neancmoins comme 
les bons Chicaneurs, qu'il en fourniroit en temps & lieu , il luy 
r«r.#f .*//. fut rcpirti parvn foufflct.foitd'impuHion, foit d'application , (hoc 
t.^MA't. qutd intcrjit jji tuos digitos no'vi^ certè haUs fubduSlum) qui mit les cho- 
ies à la dernière confufion. le ne pus m'cropéchcr de rire quand 
j'ouïs prononcer par cet homme de main, 

Effciam poflhac ne ^ucmc^uam 'voce UceJJaf, 

Car il edoit diSicile de rien dire dans le païs Latin de plus appro^ 
prié à l'r.âion. 

Or pour vous contenter j'achèverai mon récit , par ce que nous 
obfervâmcs noftre Ami commun & moi, qui dés le commence- 
ment de la 'mcflce nous cftions mis vn peu à l'écart. Nous remar- 
quâmes dans le progrès, commedcs choies de néant fembloient de- 
venir importantes par la chaleur dont elles cftoient débitées -, & 
y. î4fKrff. félon les termes dcMacrobe , Etiam ex jocis Jiriafacitviolenna lo- 
t. vr. c^uendi. Nous prîmes garde que les plus mal fondez en raifon par- 
ioienr toujours le plushaut, nous fouvenantdcla maximedc Quin- 
tilicn , Necejfe efl contenttofùs lo<juaris . quod prohure non pojjis : ^ a^rmu- 
tionem Jumit ex homine , quicquid non haUt ex verirate. En effcdt je croi 
que c'cuft cfté vn moindre miracle de faire parler des muets, que 
de faire taire, ou feulement de modérer ces gens-ci. Quelques- vns 
nous divertirent grandement, que nous confiderions fe piquer da- 
vantage du filencc de leurs adverfaires , s'ils manqtioientà leur ré- 
pondre ^ que détoures les injures qu'ils cxtorquoient fouvcnt d'eux 
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à la fin , Mulierum more, qu/t convittum quhn filentium t»4lunt. Il y en 
eut vn entre autres <jue nous vous nommerons de bouche, qui fc 
porta roqjours contre les opinions reccucs, ne fc lai0anc jamais 
aller au courant des autres ; nous difn^cs de luy que s'il comboic 
dons la rivière^, il faudioit J aller chercher comremont , & bien 
loin au deffm de fa cHeuce. Mais rien ne nonclcinbk plus plaifanc 
qae l'artifice de beaucoup qui fe trouvant réduits à l'extrémité , ôc 
neiîîachant que répondre, iettoient de lapouifiere aux yeox» env- 
brottillant les chofcs, & les portant dans des obfcuritez celles qu'on 
n'y connoilToii plus rien. lU mettoieof en pratique la rufe dontfe 
fervit Cacus contre Hercule « ne luy pouvant plus rciîfter. 



Fmti^s tH^entemfimm , mtntkUt S£h» t. 
Evomit , inv9lwt^ àomum tàl^tit ««w^ 
Pr^âuM er^iem ocuiis. 

Enfin nous admirâmes i*impndence « jointe 4 la ftaipidité de ceux 
qûi ne comprenant rien à ce qui (è difoit, ou fi mal ^*ils en dé- 
Tcnoîent ridicules , ne laiiToient pas de trouver des Ancagonidcs. 
• Nous remarquions ponrcanc que ces derniers qui s'efForçoienc de 
. rendre des ftupides capables de raifon , eftoient les plus mal avi- 
fez , de vouloir contre le précepte de Pychagorc écrire fur de la 
neige , ou , comme il l'incerprecoit , entreprendre l'inftrudlion de 
gens Cl grodiers , qu'ils ne peuvent tirer aucun profic de ce qu^ca 
vain l'on tâche de leur faire comprendre. 
■ Qtiand vous ne f^auriez pas le principal fujct de la grande con- 
teftation , je ne vous en manderois rien , parce qu'il y avoic je ne 
fçay quoi de fcandaleuz > ou pour le moins d'vn peu chatouilleux 
dbns la Politique. Mais je vous dirai bien que par incident l'on 
parla des notions communes ,i& de ces jugemens du peuple qu'il 
fonde bien plus fur le rapport des fens, que fur la railon. Cet ar- 
. ticle pafla le plus doucement de tous par l'autorité d'Horace , que 
tous ces gens icfpeâoicnt fort « 

Ce ne fut neatttmoins qu'après qu*vn Aftrologue fe plaifan^- 
ment gendarmé « fur la vraie caufe qui fait que les feus Vcmpor* 
tent fi. fottvent contre- la raifon, foûcenanc après Ptolomée qu'il ^J^' 
avoit toû jours en bouche , que la Lune faifoit cela ^ parce qu'elle , ^ 
domine les fens , & qu'elle a bien plus d'eâîcace que Mercure qui 
prelide fur noftre raiion. il y eut vn petit homme qui voulut s'é- 
lever là deffus contrç la ludiciairc dont il eftoit prcft de monftret 
la vanité ; mais il fut contraint de difparoiftre , parce que Pcolo*. 
. TomeJL PPpp ij 



Digitized by Google 



PETITS TRAITTE7, V 

mcc avoit là trop de Pariifans , ou de gens qui faifoicnt mine de 
l'cftrc , pour acquérir la réputation de Sçivans. Nous i'ouirmes 
qui murmuroit en fortant de l'injuftice (qu'on luy rendoic i. & com- 
me le ioulHcc qui mii tduc en éelôcdré foivi» inccmtiiient * nou» 
frifiiiet anifi biefti|ae hty con^ de. la compagnie $ mais en cela 
diïÊ»cAiiiient , que nous a^ons plusd'enyie de lirc , que de note' 
fUher. • .* 

^^^^^ ^^aê^^ôTi'^^i'^i^^^^ ^^■^'^^i^^^'-^^^i^'^ 

D V N E LAIDE 

DEVENVE BELLE- 

LETTRE CXIV. 




M 



^ONSIEVR, 

. Le cbangemcnc dè cette femme que vous npnunez menreiU 
leux i pour cftrc devenue fi belle de laide qu'elle vous paroiffoic 
auparavant , n'cft pas vnc chofe nouvelle , encore que je la rccon- 
noiffe pour tres-confidcrnble. Paufanias écrit qu'Anfton Roy de 
Sparte , cpoula la plus laide èc difgrnciéc de toutes les tilles de La- 
ccdemone , qui parut depuis cdant femme d'vnc beauté il excel- 
lence & il ravilTance, qu'on tenoitqise depuis cçUe qui Ibc cailfe d« 
rembialèment de Troye , la Grèce n*avoic rien vcû dans Ton feze 
de fi accompli. Elle avoit époufé en piemieres nbpces vn Age- 
nts , au rapport d'Hérodote , qui attribue ce prodigieux cbange- 
ment à vne efpece de miracle, ù, nborrice atant efté foigneafe de 
la porter lors qu'elle cftott encore petite cous les matins , an Tcm« 
pie d'Hclene qu'elle invoquoit en ù f.iveur. Tacite dit aufTî, que 
Livia femme de Drufus , &c fœur de Gcrmanicus , fut en la jcii- 
nelTc fort defagrcable , mais qu'vn peu après elle paflbit dans Ro- 
me pour la plus belle de fon temps , Forma mitio autis indecor<t , mox 
^ulclmtudine pracelUbat, Et je penfe que je pourrois damer le pion 
ces Hiftoricns, par desevenemcnsàpcu prés fcmbiablcsà ceux qu'ils 
làpporcent ., fi je ne craienois d*oC-n(èr des per/bnnes qui ne peu- 
vent foulFrtr qu'on die d'elles, que jamais elles aient efté laides. 
Mais prenez garde que cette Beauté que vous prifez tant , ne (bit 
de celles où i*Art furmonte la Nature , 6c qu'on peut nommer de 
beaux menfonges. Pour moi j'ai de laverHon pour ces faulTes 
bcautcï , comme pour la fauffe monnoic ; & , Cins eftre Hérétique 
Iconomaquc , je mis en ceci tres-enncmi des Imigcs. Les femmes 
qui ne font agréables que par arcïHcc, n'ont garde de fdirc comme 
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Venus , qui fut h première des trois DeefTcs i Ci dcpouillrr dcv.int 
Paris. Elles fc cachent au contraire fous du blanc & du rouge em- 
prunte , pour neantmoios fe faire voir j & tout ce que le meilleur 
Pciacie pèitc faire en ki repielSMitanc , c*«ft ide tirer vtie icopie d« 
leur vifage fur vne autre peinture, ne pouvant pas aller après lena.<» 

■ turcL Combien en connoiflons-nous qui n*aianc apparemment 
que vingt ans do jour , fc trouvent en avoir qùarante & cinquante 
u nuiâ. A la vérité elles remportent cet avantage de fe pouvoir 
vanter, que fans eftrc redevables à la Nature comme d'autres fleurs 
*bonnes grâces font l'ouvrage de leurs mains. 

Or s'il fc peut dire qu'on void de laides beautcz , à quoi fc rap- 
porte le mot >cJ^cLfe^oi , l'on ne mentira pas d adjoufter qu'il y en a 
'auifi de tres-dungcrcufcs. Les plus agréables couleurs du monde, 
mcflées d*or & d'azur , rcluifent parfois fur la peau d'vn Serpent: 
Et i*Aconit;fi fort à craindre , fleurit plus agréablement one beau-, 
coup de plantes tres-vtiles. Il fort des yeux dVhe bellcinmme dd - 
certains raions , qui comme ceux de la Lune font vne infinité de. 
fous , & de malades. Ou, pour mieux dire, elle n*a point de par- 
ties fur elle , jufques au mcîndre de Tes cheveux , qui n'aient d'af- 
fez puiffans cnarmcs pour captiver le plus faee des hommes. C'cft 

. ce qui faifoit écrire à Mufc'c , reprcfentant b beauté de celle qui 
obligeoit fi fouvent Leandre à travcrfer l'Hellciponc , que tout le 
çorps de cette fille eftoit fi rempli de diffcrcntCb grâces , qu'appa. 
r«mmeni ceux qui l'avoient précédé s'cftoicnc trompez en les redui- * 
Tant au nombre de trois. Et fur ce mefme fondement , Ariftcne- 
te décrivant les petfeâions de Cydippe maiftrefle d'Acontius » af-. 
fenre que fes yeux feuls non contons des trois Grâces d'Hefiode. . 
en ont cent qui ne les abandonnent point. Quoiqu'il en foit^ron 
ne f^auroic nier que tout ce 'que la force la plusabfoluë , ou la 
BJieto^uela plus perfuafive , peuvent obtenir fur nous avec beau- ' 
coup de peine & de refiftance , le fcxe qui a la beauté en partage 
ne nous le faffe exécuter d'vn fcul clin d'oeil fans aucune rcpugnan-» 
ce. le me veux taire là-dcfTus de Salomon & de fcs femblables, • 

, pour vous rapporter feulement ce qui empefcha le grand fcdudtcur 
Mahomet d'alkr en Perfe , aiant avoué que l'apprehenfion feule 
des femmes de ce païs - là eftoit caufe qu'il s'abftenoit d'vn tel 
voiage , parce qu'elles eftoient fi pleines d'attraits , que les Angei 
mefmesen pouvoient devenir amoureux ^ & s'aflujcttir à elks. 
Les Théâtres ont efté de tout temps occupez i reprciènter cette 
abloluc puiflance des belles fur nos volontez • & Tvnique exem* 

1>le de Cleopatre fufHra pour nous faire comprendre jufques ou el' 
c s'étend , puifque l'Hilloirc nous affeure que plufieurs de fcs A- 
mans achctoicnt librement vne nuiâ: d'elle au prix de leur propre 
vie : Clcopa(ra tantx libulinis j'uit , 'Vt fape proftitertt ; tanta fulchritudmis, 
W multt tto^iem Uiiits , morte tmcrint» Ceft le tcite d' Aurciius Vi^or.- 

PPpp iij 
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Ce que je vîensdeiiie à l'avantage des immeide Petfe, m oblU 
ge à remarquer qu'aflèz d*aiicres concrées que la -leur , (è vaiirent d'a- 
voir les plus belles du monde. La Chine amibuë ce grand avantiigc 
à celles de la ville de Nancheu qui eft de la Province de Nanquin : 

r.iï De meHnc die le Perè Alvaro Scnacdo , que les plus agréables Porta-!' 

DêL^I font ordinairement de la ville de Guimaranez. Des Relations 

modernes donnent le prix dont nous parlons aux Thcbaincs , & 
d'autres aux Infulaircs de Chio. Les plus rares bcautez du Scrrail de 

L»,f.j4i Conftantinoplc , viennent de CircaHic de Gcorgie vers l'ancienne 
Colchidei & fi ce que Bclon ccrit cft véritable, que dans tout l'E- 
ftat do Grand Seigneur, les femmès fe peignent de jaune IcscuilTes^ 
& ce qui eft an demis jufques an nombril .elles adjoûcent encore cec 
arcifioB an naturel. Sorquoi Ton peut obferver que cette beauté qui 
' caufe Tamour y & qui excite en nous de Ci violentes palGons^ n'eft 

Çasvnifotme, ni regardée d'vn mefmc œil par tout, La jaunillèdes 
'urques vrai-fcmblablement ne nous plairoit pas} non plus que les 
ï#<?«»^ taches des Irlandoifcsj qui pafTcnc chez elles pour d'autant plus bel- 
les, qu elles ont fur la peau davantage de ces marqueteries à la fa<jon 
des Truittcs. C'cft ainii que les femmes de Thraccfc couvroicnc ,du 
temps de Dion Chryfoftomc, d vn nombre de Stigmates, ou Balaf- 

' ^' frcs , proportionne au défit qu'elles avoieut de faire paroiftrc leur 

noble&e, & fans doute d'augmenter par là leur beauté. L'on auroit 
peine à le croire , fi lêsvoiagesde long cours ne nottsavoient£ût voir 
des ber(bnnes avec des vwiges trouëz & découpez par taillada , 
exprès pour en augmenter les grâces. Lenez camus des M ores , auifi- 
«r.t. bien que des femmes de Tartaric félon Rubmquis, les fait ei^imer 
plus aimables i Si la noirceur des Ethiopiennes» demefmequc de 
ruL'Z*^ celles de Groenland, puifquc nous apprenons que nonobftant foa 
CrunU». voifinagc du Polcil y naiftdcs Nègres comme en Guinée , a fcs char- 
fi mes aufli puillans que la blancheur parmi nous, & la couleur olivaftrc 
en beaucoup de lieux. Car je ne fuis pas de l'opinion de Paufanias , 
que la Venus Noire, ou Melcnide , d'Ârcadie n'cuA: ce furnom , qu'à 
caufe que les ténèbres de la ûm€t fonblent deftinées aux plaifîrsqui 
fe prennent avec les femmes. lepénfe que la principaleraifondecet- 
Ce appellation le 'doit tirer de ce que les plus noires ou bazannées 
ont lents attraits, & ce qui les fait rechercher , de mefmc queles plus 
blanches , ou les plus vermeilles, n'y aiantpoint decouleurs queCu- 

Î»idon n'emploie pour faire voir fa toute-puiffancc En vérité i*Iu-> 
ien a fort bien dit, que tout ce qui plaift cft toujours beau, ou plus 
gentiment encore, non è bello cjnel cb'è bcUo ^ ma quel che piace.Tomc la 
divcrfitc qui s'y trouvt dépend du lieu, du temps, ôc des perfonncs, 
ce que vous f^avcz que j'ai affez amplement & fccptiqucmcnt fait 
voir ailleurs. . ^ 

> Lon pourroit douter U deflîis que la Beauté fîift quelque cbolè 
de zeel, & de certain^ puifque ni la proportion des tncmbrcs^m leur 
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cpttledt , dui cortpofcnt fâ définition , n'one rieh d'arrefté. Ufemble 
que confidcréc de la faqon elle ne foit qu'vn put ouvrage de nofttt 
itnagtnacion, fuiecte à mille Vâtictcz par les circônftanccs que nous 
venons de oacncr. Mais donnons luy toute l'cxiftcnce que fcs plus 
grands admirateurs iuy attribuent, ils fctont toujours contraints d'a- 
vouer qu* elle cft fujettc à de telles différences, qu*on ne la rccon- 
noift pas d*vn lieu l l'autre, ni fouvenc en elle tncfmt. Elle fc con- 
tente parfois d'éclairer vn peu côidme la Litnefaut échauffer, eitd*ail« 
mrencoàtteselleébbtttt ^embtarecomme vniSoleil aidenr. Quoi' 
qu'il en foie» (ans rien exagérer davantage, celle donr vous paricx 
mérite deftre regardé d'vû «Jsil tel que le voftrc. Vous y verrez bien- . 
coft vn autre changement fort eppofé àceloy qui vous a donné tant 
d'eftonncmenr. C'cft ccluy qu'vn peu d*ann<cs vous feront rcmar- 
qœr-, ccluy qui faifoit pleurer Hclene à Ton miroir; & le mefmc 
qui l'obligcoit à nommer le Temps fon troifiémc , ou quatrième ra- 
viffeur , car le nombre n'en cft pas bien conftant. Eftrange forte de 
tapt, où l'on void Hclenc enlevée à Hclene mcfmei & ccllequeles 
Irois parties du Monde , qui faifoient ton tout alors, recoanutent pou t 
la flof belk d« (bn iiecle, diefthcr fon vifage dans vne glace d« 
mitéÏT qui ne luy reprcfcnte plus rien que d'affreux. Cette petite 
moralité me fera finir par vne autre qui touche l'obligation, qu'ont 
Içs belles perfonnesû fujetces au changement que nous venons 
de conûderer , à fe parer de la Vertu qui ne change point. Si leurs 
boonci grâces de cous coftcz folUcitccs y crouvcoc de la. repugnaa- 

(IJteficmjhrnunM^fiidicitût) Sï^yS 

leur beauté qui eonllile en proporpon , bien que lès mefiiresjEbient 
ditferences, a par ce rapport, & par cet ordre, aucancde çonveupn» 
ce avec la Vertu, que de contrariété avec le vice déréglé & defordbn- 
né en toutes fcs parties. Et la faleté de celuy-ci leur donnera , eftanc 
vertueufes, la mcfme averHon qu'on prend desbouës & des ordures 
lors qu'on a de beaux habits. Le plus liccnticux des Poètes a eftc con- 
traint de rcconnoiftre robligacion qu'ont les femmes d'aimer k 
Vertu» qui eft de leur fexe. 

) ■ " ' • 

Car poor les hommes i comme ils font tout-àpfiuc méprifablcs, s'ils ^ .^^ 
toe font Mttis'de cçite Divinité qui tient dTeuz le nom qu'elle por- vii^ 
le, ce leiîr eft d'aillem vne grtftde honte, fi hors de la bonne mt*.' 
Se, & recheccbent quelque recommandation dans la beeuié. Là 
petite taille, jointe à la laideur de Bertrand du Guetclin , ne l'cnipé* 
chcrentpasd'eftreConncflable dcFrance,&ne le firent jamais moins 
ciiima. L an a dit au contraire en fa faveur, quela Nature fembloir 
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ravoir rcftdu tcl , de crainte qu'il cuft quelque chofe de commun a^^ 
vcc les femmes. Et s'il cuft confumé tourcs fcs matinées a fc coiffer 
d'vnc perruque, luy qui n'cftoit pas nai coiffe, il n'cuft jamais meri» 
té la lampe iocxtiDgttîble,ni la Icpulcure que leRoyfoh maiftre luy 
donner fiu pieds «lant Sainâ Dfcnii. Va Cavaltei fe trompe fort 
s*il croie par des ajuftemciDs cjfeiDiDes» Te fidie regarder plus tovora- 
blcment des Dames. Venus leur apprend à mettre leurs grandesaife-, 
dions en des pcrfonoes Martiales. Et Tare meûne d'aimer leur eo- 
lèigne iméprifèr ceux ^lù àffeâent vne trop cnriettremignacdile. 

V 

■ •vM^Jf Sed v'itAte vim cultum forrhamc^ue frofefos t ^ . 

9y Scncquc fc plaignoit de (oh temps, que les femmes avoienc entrepris 
fur le meftier des hommes, Jdeiftrwfim tmmtmdffmimfiémtut^ 
wm maou. U croit que c^eft ce qui les reodoit (bjetes aas Gouttes» 
& a la Pelade, comme nous, ^tùa faemhum tttàtnmt^ imitu fl$t 
morh'u vtrilAm. Lachancea bien tourné depnis, ce font aujourd'^il^ 
les hommes qui conteftent aux femmes ce qu'elles ont de pliis îre^ 
cherché dans leurs parures» & de plus mol 4>ns leurs comporte* 
mens. 

D V R E C I T 

DVN OV VRAGE. 

L ET T R£ CXV. 

MONSIEVR, \ 
vrai que je me fuis inopinément trouvé à laiéûure de l'écrit 
dont l'on vous a parlé. Ge divcrtiflèment n eftpasdespins àmon gré, 
parce que j'appréhende toûjours qu'on ne m*impo(è en prcmon^anc 
avec trop d'affe£(ation,&d*emphafe,ce qu'on veut£ûre paflèrpottt 
excellent» ou avec trop de négligence^ U patfois de maUgnitc» ce 
qu'on délire expofer au mépris. Car vous n'ignorez pas le rort que 
peut faire à vn Ouvrage cette dernière malice, &: le jufte fujet qu'eut 
Philoxcnc de caffer le travaildc cesPoticrsqui rccitoicnt mal fes vers, 
leur protcftant qu'il traitrcroic aui£ defavantageufement leur mar- 
chandifc, quilsfairoicnt la iîcone. le vous patlclibrcmcntde la force, 

• comme 
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comme à ccluy qui s'cft rencontre à des récits de l'vnc & de Tau- 
tre fa(jon , d'où vous m'avouïcz au for tir n'avoir pas tiré grandè 
fatisfadion . En cffc£k le fon qui nous frapc l'orcillc n'cft pas 1g 
plus conHdcrablc pour bien juger d'vnc compoHtion , l'intérieur 
qui touche l'amc cft bien plus important , comme ccluy qui fait 
mieux fentir Tharmonie de cette compofition dans le filcncc, qu'- 
avec la voix de quelque manière qu'elle foit emploiéc. Les pro- 
nonciations pompeufes & empoulccs font bonnes pour le théâtre, 
& pour les pcrfonncs qui fe paient d'vn ton mélodieux , & d'vnc 
aé^ion qui le fçait bien accompagner. Les autres qui veulent pé- 
nétrer plus avant ne s'arrcftent pas la, & fçavcnt mieux tirer l'a- 
grément & le profit dVne pièce d'cftude , par la Icdlurc muette 
où l'on n'emploie que la veuc , que par tout ce que la vive voix 
peut avoir d'ariifice & de charmes. Tant y a que l'écrit qui nous 
fut récite , regardant la Morale , je ne jugeai pas qu'il cuft cette 
force que dcmandoit Arifton en tous ceux de cette nature, quand 
ii difoit quVn bain, & vn difcours moral n'cftoicnt de nulle con- 
fideration , Ci l'vn & l'autre ne nous ncttoioient & ne nous pur- 
gcoient. Pour ce qui concerne l'Elocution, elle me parut aflcz paf- 
fable, mais non pas telle que quelques- vns l'ont pubhccEn tout cas 
c'eft la dernière chofe à quoi Ion dcvroit prendre garde, ce me fem- 
ble, dans des producîiions de cette nature i de mcfmc,dit encore vn 
ancien , qu'on ne s'attache gueres à obfcrver la beauté de la coupe , 
qu'après avoir bien gouftc ce qui eftoit dedans, & pris tout le plaifir 

2ue le boire peut donner. La plufpart du monde fait fon capital , 
e ce qui ne doit cftre que racccflToirc. L'on néglige la penfcc.pour 
donner toute fon attcntionauchoix des termes, & a la belle manière 
de s'expliquer; curamM vt numerus periodt conflet^ non cnramus 'vt fcnjusi 
plmque necejfaria dsjèmnt , dnmf^ecioja JcSlantur. Et par vn foin imper- 
tinent l'on tombe dans le défaut du Rhéteur Mufa , dont Seneque 
dit encore, Ixthuit ingenii, nihil cordis ,(^ui\ faifoitparoil^rcalîcz 

de pointe d'efprit, mais nul jugement. Certes la Grèce de qui nous 
tenons toutes les fciences, & particulièrement l'Eloquence, donnoit 
bien vnc autre leçon par ce tableau célèbre qu'elle nomma Herma^ 
thene, où Pallas & Mercure indiflblublement joints & compliquez 
cnfeignoient que l'eloqueiicc & la fagcfle , la belle exprcffion & la 
bonne penféc, ne fe doivent jamais fcparer:Et les Egyptiens eurent 
vrai-femblablcmcnt le mefme fentimcnt, quand ils confacrcrcnt au 
Dieu Harpocrate le Pefchcr, qui rcprcfcnce la langue par fcs fcuïU 
Jcs, & le cœur par fon fruit; pour donner à entendre qu'il faut fc 
taire, ou quancf on parle, ne dire jamais rien que de bien médité, 
& qui forte du cœur , d'où félon eux partoicnt toutes les bonnes 
penfces. 

Cette pièce ne laifla pas de trouver, fuivant !a couftumc, vnfort 
grand applaudilfemcnt. U y eut ncantmoins quelques- vns des audi-, 
Tomell. 
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tciifs pour faire les fuffifans voulurent reprendre des chotes ,dont 
la corrcûion eftoïc à monfcns injoftc& impertinente. Ils trouvoicnc 
'* à redire fur vn petit jeu de mots aflez naturel , & qui n'cftoit poinc 
trop recKcrchc , prefuppofant que toute allufion de paroles cftoic 
vicicuic dans vn difcours Tcncux. le ne pus mempefcher de leur 
maimcnu: que lainûime cftoit £a»Sc prife Ci genenJetiieat , n'y aianc 
^ue fexcés ou la :mativaire application «b cette figure qu'on doivtt 
condamner, le leur fis voir «pie Platon èH Aiiftote'^ son plus qa'aC> 
fez d'autres des plut grands Auteurs que nous aiottc, n avbient pas 
£ut difficulté d'en vCtr^dans les plus importances matières qu'Us euf* 
lent traittées. Et parcç que je f^avois qu'ils àvoienc Virgile en fin- 
guliere vénération , Ôc que je connoiiTois lens ponée,ie wur cicai cê 
jers du premier livre de l'Encidct 

que ce Poiîte, fîezaâea tontes lès diâions, fait prononcer à Ve« 
nus parlant à (on fils En^ de dioib trcs-ferieulês^Siieft-ce que per-: 
hnnc ne s*cft avifê d'acculer- Virgile d'avoir fait de-ces deux mott 
pnjffrr & fuies vn jeu qui feroic d'autant plus ridicnle,fi cequ'ilsavan» 
çoienteftoit recevable , que la pocfie doit eftre en cela bien plus rc-^ 
tenue que la profe. line faut pas laifierd'avouër pourranc^ nonfaii* 
lemcnt que cette figure trop fréquente, ou recherchée avec trop de 
foin , cft à blafmcr ; mais qu il n'y en a point mefme dans tout Tare 
des Rhéteurs que le mauvais emploi ne rende condamnables. Les 
figures font des couleurs d'oraifon qui entrent dans la Rhétorique , 
comme la Chromatique dans laMufiquc, q^ui la rend parfois pluâ 
douce , & plus agréable, & qui trop repérée l'amollit , & la fait me- 
prifer. C«ft pourquoi l^n peut Ibuftenir d*vii dilcourscxceffifcnfi^ 
gures» de quelque nature qn elles foient , que pour eftre trop fitrdé 
9 en eft hiid,9c-^îé à ceux qui en abnlène» le mot adrcflé à ce jeii« 
ftcPaftenr^ ' 

^Mi^i..' i tîj ii wf i w mtneiecolori* 

Mais nous devons aufll tenir pour confiant, qu'il n'y a point de fi- 
gure d'oraifon qui foit abfolument à rcjetter, puifqu'cilcs n'ont clVc 
toutes inventées que pour embellir roraifon»& pour faire vn des 
grands ornemcns de l'éloquence. Qui croirbic que b Redondance^ 
ou le Pleonafme » fuflènt recevablesHl lèmble qu'il n'y ait point âk - 
fijperfittité qu'on doive foufFrir, fi ce n'eft parfois celle de la tablei 
Cependant cette figure a bonne grâce» quand l'Orateurla l^aic bien 
/ ' emploier. L'obfcuritc efl vn vice d'autant plus grand , qu'on ne par*» 
k que pour fe faire entendre : Et neabimoins cette mefme obfcuricé 
qtai acciatttpagne [a Rimcence, dieviént cecommandable lots qu'o^ 



Digitized by Google 



OV LETTRES. 

veut donner de la crainte, pource qae toutes chofes paroilTcnt plus 
grandes, & plus cftonnanccs dans les ténèbres , qu'elles ne font cil 
plein jour. Et ridiotifme qu'on doit fi peu mettre en vfagc, & qui 
cft fi voifin du vice, dit Scneque, ne lailTc pas d'eftrc par luy place 
entre les vertus dont les Rhéteurs prennent quelquefois plaifir de ren- rp^am t 
dre leur difcours plus agréable: Idiottfmus efi inter Oratorios njmuta a.coMr. 
ru cjUiC raro f>rocedit.Tmt il cft vrai qu iln'y a point de fi baflc figure, 
ni de fi décriée, qui ne puiITc en de certains endroits relever vnc 
pièce d'éloquence. 

Si vous me demandez quel ptofit je tirai d'vne déclamation que je 
voulus bien défendre de la forte , je vous répondrai franchement 
que je n'y appris rien autre chofc qu'à prendre patience , durant 
vn tres-fterile, tres-defordonné & tres-ennuieux récit. le rej^rcttai 
fort de ne pouvoir dormir, comme Ton fait parfois au Sermon j car 
j'cuffe pu prendre vn peu de ce doux repos fans beaucoup hazarder, 
la pièce qu'on lifoit n'aiant rien de ce qu'on a die des Oraifons de 
Scverus Caffius, qui ne pcrmcttoient pas la moindre diftradion à 
fes Auditeurs, fans vn notable dommage ,6d fans faire de grandes 
pertes, *«</fo mhil erat in cjuo Auditor fne damno aliquid ancrer. Mais la 
plus infupportable chofe de tout ce que j'eus à fouffrir, ce fut le flus 
de bouche d'vn homme qui me vint aborder au fortir , comme pour 
faire les honneurs delà maifon. Sans mentir je croi que c'eftoit de cet- 
te forte d'Hirondelles que Pytha^ore vouloir parler, quand il dcfcn- 
doit à fes difciplcsdcn recevoir lous leroi<î^ de leurs logis. Vneper- 
. fonnc qui en fut importunée comme moi, me dit de Donne grâce 
lors que nous fûmes délivrez de cet importun; Voilà vn homme 
qui fçait fort bien parler, c'eft dommage qu'il ne ftjache aufii-bien 
écouter, & fe taire. De vérité la bouche neluy avoit point fermé de- 
puis fon abord, fans permettre qu'il fortift de la noftre la moindre 
réponfc de celles que nous eûmes intention deluy faire. Eft-il pof- 
fible, cher ami, que la choie du monde qui dcvroit eftre le plus en 
noftre puiffance, 

( Quis minor ejl autem quàm tacuijfe Uborf) ^^el *i. 

fbit ncantmoins la plus difficile de toutes à réprimer. le parle de la 
langue, que la Nature fembic avoit fi bien renfermée par tant de 
fortes tours, & de murailles, que nos dents & nos lèvres forment 
comme pour la garder i& qui cependant échape fi fouvent aux plos 
difcrets, qu'on a fait vnc vertu héroïque de fc f^avoir taiic. 

Proximus ilU Dec ejl qui Jcit ratione tactre. 

Il ne faut pas chercher parmi les Orateurs ce demi -Dieu, leur excel- 
lence eft toute dans la parole & dans le difcours : Il n'y a que la Phi- 
Tome II. QQ^q jj 
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^ lofopbie dai août apprentie le filence tel qu'il faut le pratiquer -, 9c 
fon Sage icul a cet avantage de f^javoir fc taire à propos. C'cft ce 
y gi H- fT , que Mactobe a exprime en ces termes au fujct d'vnc fî louable 
fti. ' taciturnité; Hac ejl vnade 'virtHtilftts Philofôphia, qmacum Oratornonati^ 
ter quant orando prtfhetur , Philojôphns non minus tacendo pro tempore , qmm 
loquendo phdo/ôphatur. Voici vnc Ic^on impprcantcque donne fur cela 
rr«a di ^'g^^ PreccDtcurdcTrajan : Comme Socrace con(èilloit de s'ab(i 
l^rr. ' ' tenir des viandes de des boifloos qui provoquent àen vfei fàns.£iifli 
5e (ans foif: iifautdemefine contre rinccmperance delà langue, fie 
cpntre le vice de trop parler, éviter les propos où prefque tous les 
hommes fc plaifent par trop. Avec ce régime vn Cavalier fc rendra 
plus modère quand l'on fera fur |c propos des combats, & des ex- 
ploits militaires. Ccluy qui a mis fon plaifîr à voiager, & qui s cft ac- 
quis l'avantage d'avoir veû plus de Nations &c de Païs que beaucoup 
d'autres, s'cmpcchcra d'importuner les compagnies de tous les périls 
qu'il a courus foit par mer, foit par terre,' & de cent remarques qui 
ne plaifent pas à tout le monde. Ne vous fouvicnt-il pas de ccluy qui 
ÏFailoit abandonner le Cabinet de Meffieors da Pny , autant de fois 
^n*en (à prefence l'on tomboit fur le propos des grands dieihins? 
- parce qu outre la Icâore qu'il avoit faite du traitté de Nicolas Bcr» 
ger touchant cette matieic, il avoit cuibin de eonfiderer en diver-» 
les Provinces de l'Europe les relies de .ces anciennes voies militaires 
>dcs Komaink Perfonne n'ignoroit que ce ne fuflcntles plus illuftres 
marques qui nousreftent de la grandeur de leur Empire, & l'on ne 
mcprifoit pas aulfi les obfcrvations de cet homme. Maw il les repc- 
toit Cl fouvent, & il le faifoit toujours avec vne prolixité fi cnnuieu- 
fc; qu'il obligea fouvent les plus modcftes & les plus civils à le lai(> 
fct IcuL 

P A R A L L E L ES 

H I s T O R I QJV E S 

LETTRE CXVZ. . 

jMfoNSIEVR, 

Ce n*eft pas fans fujct que je (bnge à la retraite. Mon humenc 
ni*y porte , mon âge s'y accorde , 6e la condition da temps, ce qm 
comprend bcaucr>up de diconftances , n'y répugne pas.. Que je 
m'imagine , (inon de plaifir , pour le moins de confolation , il 
l'vn peut cilre (ans i'ailirc • dans ce Temple .du Repos où je mfi 
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propofe de pafTcr le feftc de mes jours , puifquc les Romains luy Tcnpium 
en edificrcnc autrefois comme i vne trcs-importame Divinité. Il^""*- 
me fcmblc que Plutarque nomme cela quelque parc , fc drcfler à 
roy-mcfmc vne guirlande ou couronne de tranquillité, cLm^^icuiitivitÀ 
akeumJ' <^<pipo* -TrXexf.r. Et Certes c'cft couronner fa vie, de la finir 
ainfi , & triompher du monde en dépit de l'Envie, tt'tamfi ini'idia 
latentem inventât y comme parle Quintilien. Mais ne croicz pas que 
je veuille abufer d'vn repos tout-à-faic oifif , & plongé dans vne 
hontcufc faincantifc ; otium meum nuncjiMm erit otiofum , non plus que ^J^^[f^ 
ccluy de Ciccron ; & puifque nous ne Commcs ici bas que pour 
ra<ftion , qui détermine tous les Eftres que Dieu a produits , agif- 
fons couragcufcmenc par cette partie que la vicillefTe n'intercffe 
point , ôc qui feule comme immortelle peut donner à noftrc nom 
quelque immortalité. Nous aurons alTcz de temps pour nous repo-^ 
fer , quand la Parque l'ordonnera. 

JLonga quiejcendi temporafata dahunt. i^' 

Et lors que ce Pluton furnommé Jgtftîaus nous aura fait cheminer 
où vont tous les peuples i ou que cet Orcus Quietalis , pris pour le ^ 
miniftre de la volonté divine , nous aura mis au lieu du dernier 
repos , nous le goullcrons tout à ioifîr , & fans que perfonne y 
puifTc apporter d'interruption. 

Cependant je veux vous fitisfairc autant que je pourrai , fur le 
fujct qui vous donne , à ce que vous me témoignez par toutes vos 
queftions, tant d'inquiétude. Premièrement tenez pour vn apho- 
rifmc tres-conftant dans toute l'étendue de la 1 hcologie , que 
l'humilité & le profond refpc€t que nous aurons pour les chofes 
divines , feront tcûjours plus agréables à Dieu , que toutes les 
pointes d'cfprit qui nous portent à examiner avec vne trop curieu- 
fe recherche ce qui concerne la Religion. Ce mcfme Dieu nous 
auroic révélé fans douce beaucoup plus de myftercs qu'il n'a fait, 
s'il avoir voulu que nous en priflîons connoilfancc. Et quand je 
me fouvicns de ce iupicer rcvc.é par les Grecs auprès de Sparte p^^j-^^i^^ 
fous le nom de Scotite , ou d'obfcur ; je ne puis alfez admirer l'm- 
folence de beaucoup de Chrefticnsqui ofcnt prononcer raille par- 
ticularitez du Ciel , qu'il a voulu nous tenir cachées , comme s'ils 
en avoicnt pris depuis peu vne plus parfaite connoitfance que les 
autres , & qu'on ne leur puft pas dire raifonnablcment , c^uis novit 
fcnjus Domini , Aut quis confiliarius ejus f Souvenez-vous , je vous fup- 
plie , de la picufe modtllie de Simonide , qui n'aiant demandé au 
Roy Hiefon qu vn jour , pour tr.iitccr devant luy de reffcnce divi- 
ne , luy en demanda deux , & puis trois en fuite , protci^ant que 
plus il y pcnfoic , plus il y trouvoic de difficulcez à s'acquitter de 
fa ptomedc. Pour moi je ne doute point que cette humble pro- 

Q^Qqq iij 
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feifion'd'tgnbiaiice n*ùc cfté beaucoop plus agrcabic au fouveiaiil; 
Ëftre ; coiai Payen qa'cftoic Simontdc , que l'iDCgleoce d'vn Euno- 
mifat , & de cette efpece d' Arricns Tes fc^accurs , qui fe vantoicuc 
W»»rf»r. connoiftre Dieu aufli exattemcnc qu'il fe pouvoir comprendre 
f4fjli luy-mefme. Ceux qui prcfumcnc de pénétrer julqucs aux plus fc- 
crcts confeils de la Divinité , d'approfondir les plus cachez myftc- 
rcs de noftrc Religion , & de rendre raiCon par ce tnoicn , fans ja- 
mais fe mcprendp , de tout ce que le Créateur du monde peut 
opérer dans toute 1 etcnduë de ù grâce ordinaiie ou eacmordinaî- 
le 4 ne fonrpas foit éloignez de la prefompcion ni de l'impiecé de 
ces Hercciqucs, 

: Ce propos me jette inienfiblemenc dans tvn de vos doutes, 
s'il ed permis de tirer quelques parailelet entre le; Paganifroe , Se 
k Cbriftianiûne , en comparant de certaines chofes qui fe prati'. 
quent dans la vraie Religion , avec ce qui cftoic çn vlàge , ou qui 
s'obfcrve encore parmi les Idolâtres. le tombe d'accord qu'il faut 
çftre fort retenu en cela , pour ne pas tranfportcr indifcretcmcnt 
dans lerufilcm les ordures & les fuperfticions d'Egypte. Mais jc 
foûiiens que jamais les Pcrcs de l'Eglife n'ont fait difficulté en quel- 
que Hcclc que 9'ait cfté , de fflon&ec comme le Diable a toujours 
tâché de s'attribuer le culte qui n*eft dcû qu'à Dieu, yfant de mil- 
le fingeries pour imiter dans tontes les fauilès Religions , ce qu*-* ' 
enfèigne la bonne dans fa Liturgie, & ce qu'elle prcfcrit au fujee 
de fes cérémonies. C'eft furquoi je me fuis déjà expliqué aflez aa 
Zhhê fi, long au Traitté de la Venu des Payens , & dans vne Lettre qui • 
conddere quelques rapports de l'Hiftoirc profane à la faindc* 
Pour vous complaire j'en dirai encore ici quelque choie , fans re-* 
peter ce que vous aurez pu voir dans l'vn ou l'autre de ces deux 
endroits. 

Déjà l'on ne fçauroit nier qu'on n'ait obfcrvc parmi les Gentils 
les mefmes facrihces, & les mcfmes auderitez, que la Synagogue 
prefcrivoit aux luifsicequifc peut diieencorcdc la plufpart dis Sa- 
crçm^de l'Eglife. L'on a trouvé laCirconcifion en vlàge dans beau- 
coup deProvincesderAmerique. L'ennemi du genre humain s'yeft 
fait & ailleurs de faux martyiis , aufH zelez en apparence qoe ceux 
qui meriraut de porter vn nom Ci glorieux. Et comme le nouveau 
monde a voit fes Prcftrcs & fcs Sacrificateurs, au(G bien que fes Vc- 
ftalcs & fcs Rcligicufcs: Les Chinois à l'autre bout de la terre ont 
encore aujourd'iiuy des pcrfonnesde rvn& de l'autre fcxcconfacrccs 
au culte de leurs Pagodes; & l'on y void desMonallcrcs fou d'hom- 
mes, foit de femmes, peu dificrens, au rapport du Perclarric, de ceux 
duChriftianifme. Mais ce que l'auteur des Paralipomenes à la douzié- 
«. me partie de l'Amérique , &c le Pcre lofepb Acoftaredtent desMe. 
^ xtcains , eft C exprès fur ce fu j c c , qu'il ne peut pas 1 eftre davantage. 
Us font voit comme le Démon Yitzlipuzli fit des Mexicains 
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peuple élea l tiMêmple des Ifrâëhci»; Icc dondui^ni environ t an dé ^ 
iàlut huit' cenis vingt, de» palties du Nort dftns ceUe qm'oto nomm e i 

{kfeiênc la noaWie^ptgne , qu il leur promit comme vn lieu de de-. 
ice»dés le commencement de lcurexpedition.il faifoit porter U 
niche où il rcpofoit fur vn brancart, comme autrefois l'Arche dal- 
liance, par quatre des principaux d'entre eux à qui il rcvcloit ce qui 
leur pouvoit arriver, leur prcfcrivant ce qu'ils dévoient faire. Il fit 
" auflî mourir ceux qui parurent refraâaircs afes ordres, à l'exemple de 
Dachan , Coré & Abiron. Bref il paroift nutitlfeftement, difeni^lr^ 
qu'il prit platfir I hàtc le £fige du vrai Dieu , copianc todr ce qui fe 
^pairaàiaMndttitedctén£u» d*Ilta^l d*£gypteen Cananée , qu'ils 
noImiltéreAt la terre' de pronûiGon. Et le P. Acofta adjoiifte quehoto i 
icuicment à Mexico , mais cncons i Cufco dans le Pérou , ce inefine 
falfificatcur a imite tous les Sacremens avec les principales ccremo- 
tiies de l'Eglife , jufqoes à la i^efte- Dieu où fe faic la proceffion du 
(aind Sacrement. - » 

D'autres Rclationsdc l'vne&dc l'autre Indevous feront voircom- 
\ jme les Pèlerinages , les F'oti ou prcfcns qui s'y font, la Confefllon, 
le Baptcfme , & les eaux lufttalcs, y ont cftc en vfagc, devant la jire- 
miere découvertedc tant de vaftei r^ons. Diogene veiaiit des ca^. 
bleauic&d'autrei(donsfofpendusdaittvnTcmple parcenxquiavoieht 
évilé.le naufrage, s^en moqua , difant qae le nombte des autrés qui 
tlÛliéiiC péris ilottbbftanc leurs. vous cftoit incomparablement 
f toi^gfàim» fit l'inventive de Plutarque cfl: cxpreflc fur cela , quand il De Pytk 
proteftc qûÔ les offrandes qu'on voioit dans les Temples pour des 
batailles gagnées & des hommes égorgez , ne pouvoient eftrc agréa- 
bles aux Dieux; y trouvant beaucoup plus à reprendre qu'en cette 
ftatu'é d'or qu'y fit mettre Phryné ou Mnefarete, & que Cratcs nom- 
ma fi gentiment le trophée de l'intempérance des Grecs. Diogene fc 
railla encore d vn pénitent qui croioit expier fes fautes par des abla- 
tions, dautant que, felon fim'lèiis^ ks caches de la Mofale ne s'd& 
«fibit pas aVM!» IVao^oiiiitîe les àiicresi ce qui monftre h pratique 
' Oi PagaaïfiDe dil tenipsde ces Philofophes. liavoit lescaux luftrales 
à Ié* porte de fes Temples, comme le Maboffietifme a les (icnnes à 
f entrée de fes Mo fquées , reprefentant le Beitoifticr de nos Eglifes. 
Neftre Tbcologie enfcigne que IcBaptefme d'caa eft parfois fupplec 
par celuy de fatfg qui tft k Martyre-, & par celuy de l'efprit ou du 
foufflc, qui eft vnade de chante ou de parfaite contrition. Les A- 
bylTins en ont vn quatrième qu'ils appellent du feu ; & Mcndcz Pin- 
to rcprefcnte le grand Preftre de Bcaama, &de Pe^u, quijcttant du 
lis par vne fencftrc fur la teftedu peuple, comme ici de l'eau benifte, 
le mondifie & l'abfout dec(ÂKesret'hittC<s. LltineratreOrienrald'vn 
Pere Garmè MfeUtià ^efl'^s mefttes ^uaitiers de rinde du LeVanie, 
f on âfperge le peuple d*vrliiede vldie^e la igefme fa^il it avec la 
'mcima intenûeiit'pafM'qft^cn miAàj eft âdoci L*oa demandois 
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jiflMTf. en Samotlirace à ceux qui eftoieac inidez ant gramh myftei^^ les 

*P'f^- péchez qu'ils avpiènt commis pendant couce leur vie. Les Bontés dit 
iéMfn, i^p^i^ £^j^^ confcflîon dans vue balaace ^evée fur vu 

rocher, d'où, félon leur créance, les coupables (ont précipitez dans 
vn abyfmc s'ils oublient à dire quelque énorme forfair. Au Pérou U 
pénitence fuivoit la confcflîon, & leur Religion les obligeoit encore 
L.].«.ii* a fc laver: Il n'y avoir, dit Acofta, que le Roy ou Inga qui ne con- 
fcfloit fcs pcchcz qu'au Soleil, tenant pour aflcuré que cet aftre divin 
les prefcntant à leur Dieu fuprcme Viracocha, il en obtenoit la re« 
mimon. M ais parce que le vni Ccducur du Ciel & de la Terre fe re> 
poià le ièptiéme jovr, ce qui doniu lien au .&ImcIi des , qu'ils 
diommoiénc le Samodi d« ch'aqne ièmaiiie avec tant d'exaâitude « 
^ ou olûtoft de fuperftition, qu'ils faifoient conicieiioe de combattre', 
meiméen fe detendànt, ce jour là; les Eirenienspafl*ant jufques àtcU 
dthti» )^ extrémité, que par le témoignage de lofepbe , ils n'cuffent paa' 
ti$dJ.i.v voulu décharger leur ventre le Samedi: Et dautant qucTEglifc a ac-» 
puis tranfportc cette fcftc au Dimanche, qai eft parmi nous le jour 
du Seigneur & du repos j Les Gentils de la cofte d Ormus & de Goa 
ont pris le Lundi pour leur jour de Sabath; Ceux de la coile de Gui* 
née le Mardi ; Les Paycns fujecs du Mogol le leudi j Et les Mahome- 
taos difperfcz par tout Iç monde le Vecnrcdi: Il n'y auroic de toute 
la femaine que le Meiciedi exempt de repos dans toutes lesRclieiont 
du monde, fi les laponob, qui noot point de Dimanche, nccnom* 
tn oient en recompenfi: le pcemier , le quinziémeiSc le Vingt-buiciémc 
de chaque mois , qui peuvent auifi^toft échoir au Mercredi , qu'aux 
autres jours de la icmaine. L'on peut dire que û le Mercredi eftoic 
auflî heureux pour l'a dion , que les Turcs le prefuppofent , à cauGt 
de la création de la lumière arrivée ce jour- là, ce ne fcroit pas iàns 
fujct que pcrfonne n'y auroit voulu demeurer en repos. 

L'honneur que les InHdeles ont autrefois porte à ce qui leur tenoic 
lieu de Reliques, n'eft pas moins confiderablc au fujct que nous trai- 
tons , non plus que celuy qui leur e^ encore prefeniemcnc defcré 
dans toutes les fâuiTea Religions. Noos liions dans Dion Caflius que 
les Grea gardoient avec vne grande vénération deux coufteaux ea 
. deux diver(êsviUesdeCappadoce,cbacunepretendanrpoir6derceluy 
qui avoir fervi au facrifice d'Iphigenie. Les Lacedemoniens coniêr- 
voient aullî fort religicufcmentTœuf dont Ledaeftoit accouchée^ 
qu'ils tcnoicnt fufpcndu à la voûte d'vn de leurs Temples , comme 
nous l'apprenons de Paalanias. le laifle les Anciles ou facrez Bou- 
cliers, aufll-bicn que le Palladium, & mille autres fcmblables objcdls 
de la fuperftition Grecque & Romaine. Celle du nouveau monde n'a 
pas eftétrouvéc moindre} & la dent du Singe fi célèbre dans toutes les 
Relations de l'Inde Orientale, que |es Idolâtres voulurent rachetée 
d'vne fi prodigieufe quantité d*6r , doQt.rArcheveiqoe de Goa ^m- 
; pcfcha les Portugais de fiûcé icnr proftic|^d<Nttia k conpoiftse 

' ~ • ' qu'en 
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ucn ceci, comme en route autre chofe, le Diable cft luy-mcfmc le 
îngc effronté du culte divin, qu'il tafche de corrompre en fc l'appro- 
priant. Les Mufulnians gardent au Caire d'Egypte la chcmifc de Ma- Coitgeia 
nomec, qu'ils portent en procefTion à certains jours avec de grandes 
cérémonies. Ils confervcnt de mefmc du fang des cnfans de Haly 
gendre de ce Pfcudoprophete , aflcurant qu'on les void bouillir 
tous les ans au jour de leur mort, arrivée auprès de Babylonc. Et , „^ 
Bclon eft témoin que dansd'Iflede Pathmos les Caloicrsd 'vn Mona- 
ftcrc montrent vnc main dont les ongles rognez croiiîcnt continuel- 
lement , les Turcs prétendant qu'elle eft d'vn de leurs Prophètes, 
quoique les Grecs fouftiennent que c'cft celle dont Sain<5t Icanl Evano 
gclifte écrivit Ton Apocalypfc. Tant il eft conftanc qu'en tout temps 
te en tous lieux le Pere du menfongc 5*cft toujours pieu aux impo' 
fturcs dont nous parlons. 

Ce n'eft pas fans fujet qu'on tiént que les grâces gratuitemcntdon* 
nées d'cnhaut, comme la Prophétie, & les miracles, nefont pas infc- 
parablement attachées à la fain6betc, puifquc BiLaam,CaYphe,&les 
Sibylles ont eu le don de Prophétie, quoique le premier full idolâ- 
tre, le fécond impie, & les dernières profanes, pour ne rien dire de 
pis. Quant aux miracles, il y a eu des hérétiques tels que les Nova- 
tiens qu'on croit ert avoir fait; & l'on ne doute point que ceux de 
l'Antcchrift ne doivent eftre fi crtrangesSi fi furprcnans, qu'ils ébran- 
leront les ames mefme les plus confirmées dans la Foy. Quoiqu'il 
en foit, tous les livres des Gentils font remplis de miracles qui les entrc- 
tenoient dans leur fauffe Religion. le f<jai bien qu'il y en avoir defup- 
pofcz.dont les hommes de jugement &d'cfpritdcniaifcfe moquoicnr. 
Polybc fait vnc raillerie de cerie Diane Cindyade, fur laquelle on iG.hift. 
difoit qu'il ne neigeoit ni pleuvoir jamais, bien qu'elle n'euft nulle 
couverture qui l'enpuft garantir. Il rend ridicule Theopompc, d'a- 
voir écrie que les corps de ceux qui prcnoicnc la licence de mettre 
le pied dans vn Temple d'Arcadie confacrc à lupitcr , & dont l'en- 
trée cftoit défendue , ne faifoient plu"^ d'ombre après cette adion, , 
encore qu'ils s'cxporalfcnt au Soleil, il faut pardonner, dit-il , aux 
menfongcs pieux, pourveu qu'ils aient quelque vrai-femblancc; fen- 
tcncc qui monftre ce qu'il penfoit des créances populaires de fon 
temps en de femblables matières. Mais peu de perfonnes avoicnt ce 
difcernement, &: Ciceron mefmc qui s'ettfi bien moqué des augures 
de fon fiecle , &d'vne infinité de fuperftitions Payenncs;ne laiifcpas 
de fouftenir dans vnc de fes Oraifons,peur-.cftre pour ferviràfacau- 
fc, que par permiflion divine Clodiusavoit eftétué devant vneCha- 
pclle des champs dédiée à la Merc des Dieux, pour punition du 
crime commis par luy dans le Temple qu'elle avoit à Rome, où il ' 
cftoit entré contre les loix de la Religion. Cela me fait fouvenir de 
l'opinion qu'on avoir alors, & dont parle Paulnnias , que tous ceux ^ ^ 
qui voioicnt les myfteres cachez delà Dccfl'elfis, foit en Grèce, foie 
Tome IL RRrt 
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èn Egypte , moaroicDt infallîbkfncm ou fisrllieaffef ou fore pen 
de temps aptés. Il en donne divers exemples, & ajoude qu'Homère 
n'^oic pas prononcé (ans myftcrc, qu'on ne voioit jamais les iHeos 
impunément. Tant y a que le mcfmc Orateur Romain alTeure cian4 
fa première aâion contre Verres , que ce fpoliateur de Provinces aiant 
enlevé les plus belles ftatuës du Temple de Delphe , fouffric vnc tcm • 
pcftc où fon larcin fut jette à bord, fans que le Conful DolabeUa, 
dont il edoit Qucdeur , fc peuft enfuice éloigner de l'ifle & conti* 
nuer (à navigation , qu'il n*ciift auparavant fait remeccre ces ftatuës 
dads le Temple d'Apoltoti. Les inforomes de Pynfans contre les Ro- 
mains, qui luycftoieAt fi inferièuis en fofeesyDecommêoceteiiiaiiffi 
félon la commune créance , qiraprés fon factilege , la' Deefle Pro-* 
ferpine luy faifànt jpaier bien chér ies threfors de fon Temple, dont 
il scftoit voulu prévaloir* Si l'on en croie Hérodote, les. Perfes 114 
périrent par les eaux au fiege de Potidce, que pour avoir commis 
des impietcz dans vn Temple de Neptune. Et tous les malheurs d'A- 

itnLl. 10. milcar furent attribuez à la fpoliation de ccluy de Venus Erycine; 

'*9!t. comme les difgraccs de Brennus àl'or Delphiqucdont Apollon ven- 
geoit le larcin. Or les (îcclcs qui ont fuivi n'ont pas eu moins de 
miracles forcis de mefme boutique -, & je lifois depuis pcu> que le 
Mogol Ekebar faifant profel&on pufcdique d'eftre du (aitimenr de 
Tamerlan fon predeceflcur , qui tenoic, comme aocrefbis Themi* 
ftius , que la diverfité des Religions eftoit fort agréable à- Dieu, ne 
laiifoit pas de faire beaucoup de miracles*, de forte que l'eau mefmt 
dont il s'eftoit lave les pieds guerilfoit de plufieurs maladies } & l'on 
adjoude qu'ordinairement les femmes enceintes luy faifoicnt des 

^.7. vœux pour accoucher heureufcmcnr. Suerone n'en a pas dit moins 
de Vclpafien. Vne Relation plus récente conte fur la foi des Infi- 

iftGêHK. deles , qu'en mille Hz cens quarante-huit vn Faquir ou Religieux 
If» de l'Inde voiant vne multitude infinie de pauvres pèlerins accourus 
. aux dévotions dVne Pagode, noarrit cent mille perfotioes avec vne 
potée de Richeri , efpecede menus poids, fans que la petite mar- 
mite on il les avoit fait cuire en demeuraft moins remplie. Qui ne 
void que ce miracle tllufoiren'a efté fabriqué par l'ennemi de la gloire 
de Dieu, que pourfendre moins confidfifable,s'd pottvoic,celuy des 
cinq pains & deux poiflbns, dont l'Evangile nous apprend que tant 
de troupes luifves furent alimentées au dcfert?le ne douce point, G. 
les Démons ont les prcconnoifTances qu'on leur attribue , que le 
conte de l'Eftoilc de Venus, qui félon Varron cohduifit Enéc juf- 

ifcwfa ques en Italie, aà a^rum vjâue Laurrntum, n'ait cfté copié de la mcC» 
*^* me main dai l'Eftoilc qui dévoie fervir de guide aux trois Rois , pour 
ne lîcttdirede celle qui fie riouver le corps du grand Sainâ Antoine. 
Reprenons devant que de finir quelques conformiteiderHiftoitt 

J>rofaneavecliGicrée,4e des fables Payennes avec nos veritezTheo- 
ogiquest éomme pour corollaire k ce que nous en avons écrit ail* 
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leurs. L'amour qa*cut Aftydaméc femme Roy Acaftc pour Pcl^Ci 

3 u elle accufâ de l'avoir foliicitée, ne l'aianc pu porter à ce qu'elle* 
cfiroiti & ccluy de Stcnobcc femme de Proccus pour Bcllcrophoni 
à qui elle imputa le mcfmc crime, fur ce qu'elle ne le put (eduirc } \. 
non plus que Piicdra l'innocent W'ppolytc; font des copies de l'af- 
fcdion criminelle, & de l infolcnte aâion de Putiphar quand elle fe 
viid refufée par lorcph.TcrtulUen ncft pas (cul dans Ton opinion .que i.i.àà 
U mefroe lofeph en le Sarapis des Egvpcieiis} ce dernier nom fem*:^''* 
' }p\c defigncribn excraâion de Saisa, S>e^^> & quelques^vns melT- 
mecroienc que le boeuf Apis n'eftoic qiie le lymbole , de la marque 
hiéroglyphique de ce chafl:e Patriarche. Noé eft cantoft Baçchus, i 
' caufe de la vignes rantod lanus à deux vifagcs^ comme aiant ve& le 
monde devant & après le Déluge, &vne autre fois il pafTe pour Saturne^ 
dont les trois enfans, lupitcr, Neptune ,& Pluton , repréfenrent bcm, 
laphcc, &c Cham,la couleur noire &:infcrnalcdu dernier témoignant 
la maledidlion qu'il receut do Ion pere. Le lieu ncantmoinsoù lupi- 
tcr Ammon cftoit adoré, &c qui Ce trouve dans le parcage de Cham, • 
i*a fait prendre pour va autre lupicer. Car il n y en a pas eu trois feu-. 
lénienc> comme Varcon,& après Iny Giceron 1 ont pcnfô. Ceux qui ^. 
en ont tenu regiftre ont compte juiques a trois cens luptters, qui nUJfm.u 
font partie de ce grand nombre des trente mille Dieux que rccon- & i. Û/f^ 
noiffoit le Paganiime« Il y avoic aulU félon la rupputatton 4>* mef- 
me Varron quarante- trois Hercules, dont l'Egyptien a tant de rap- ' ... • 
port à lofuc, par fcs viâ:ou'cs& par Tes grandes allions, qac l'hiftoi- 
ic de I vn & de l'autre, fatntc &c profane, porte que le Ciel fit tom- 
bcr en faveur de chacun d'eux vne pluie de pierres ou de cailloux Ai*isl.a^ 
qui exterminèrent la plus grande partie de leurs ennemis. Elaii ap- M*, 
pelléaurremenc £dom9 ou U Roux, eft félon plufieuis.lc Roy Ety* , 
thtée , f[Qi a donnéle nom à la mer Rouge & ldumecnne> auffi biei& 
qu'lL la Province de Pbœnicie: Et Ton combat contre lacob dans le ^ ^ 
' ventre de leur mere,eft le mefme qu'Apollodore reprefente entre, ji^. 
Acrifius 6c Ptcetut,qui témoignèrent leur diicorde rraternelle lors ^ 
qu'ik eftoient encore dans les entrailles de leur mere Ocalée, conti- 
nuant depuis l^ur animofité pour la fuccclfion au Roiaumed'Argos, 
durant laquelle ils trouvèrent l'vfagc des Boucliers, dont l'antiquité 
leut attribue l'invention. Le parallcTctirccntrcNoc& Saturne, n'cm- 
pefche pas qu'Adam ne foit encore comparé à ce Dieu morfondu. 
Hefiode donne pour merc à Saturne Tellus ou la Terre , & Gœlus 
fîit fon pcrc i la Gene(è nous cnfeigne qu'Adam fut créé dn limon de 
'cettemefme Terre ,&peftri des mains du Tout-putiTant. Les Poëtos 
mettent 1 âge d'or & yn Paradis fous Saturne, toutes chofes eftant 
alors produites dans l'excellence , & fans culture i c'eft l'image di^ 
' jardin des délices qu'Adam poffeda quelque temps. Apres fon pecho 
ilfp cacha, n'olant comparoiftrc devant la face de fon Dieu; ce qui 
luy put donner le nom de Saiurnc» puifque Sdtarcn langue HcbraiH 
Tome JL K.R.rr i/ 
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que veut dire latêrcy ou fe cacher-, le Saturne fabuleux fut con- 
traint de fe venir recirer ou cacher en cette partie de ritalieappclléc 
Latium , À Untando , & de luy Satumia terra , où il rcccut aufli le nom de 
Latiusj & fcs peuples ccluy de Latins. Adam fut aufli réduit à eftrc 
Laboureur de bonne foi , la terre depuis fa faute ne luy donnant 
plus rien fans travail ; Saturne a fa faulx pour marque de l'exercice 
champeftre , Se les Romains tiroicnt l'origine de fon nom du Lbou- 
ragc, Sarurnus à Jatione. 

Mais de toutes ces conformitez&de quelques autres fcmblables^ 
qui firent foûtenir au Roy de Pcrfe Xa Abas, quelcSainû lacques 
des Efpagnols, le Sain<St George des Arméniens» & le grand Pro- 
phète Aly des Pcrfcs,n'cftoient qu'vncmefmepcrfonnei je n'en voi 
point de H jude en tant de façons, que celle qu'on met entre Moy- 
fe &c le Dieu Liber, que nous avons tantoll apparié à Noc fous le 
nom de Bicchus. VoUius dans fon origine de l'Idolâtrie fait voie 
que le Liber, &c TOfiris des Egyptiens, ne font qu'vne mcfmc Di- 
vinité, &c que l'expédition du premier aux Indes ,fc peut fort bien 
interpréter de l'Arabie , ludcc , & Phocnicic, parce que les Grecs , 
& les Romains donnoicnt le nom d'Inde à toutes les terres que laif- 
foit la mer Méditerranée du coftc de l'Orient. Ainfi doit- on pren- 
dre ce vers d'Ovide, 

i.dtâtu jindromecUm Perjius nïgrU ponaratab Indis j 

puifque cofiftimmcnt Perféc fecourut Andromède à loppe ville de 
Phœnicie. Liber eft furnommé Bimaterj & Ton fçiit qu'outre loca- 
t.it.& véritable mcre de Moyfe, la fille de Pharaon le Ht élever com- 
*rt.7. me fon fils, eratci in filium , dit l'Exode. L'vn ôc l'autre font recom- 
mandez d'vne beauté fingulicre & extraordinaire, qui émût prin- 
cipalement , après Tinfpiration divine , la Princcflc Thermutis i 
prendre de l'affc»îiiou pour Moyfe, bien qu'il ne fuft âgé que de 
trois mois. La Théologie profane difoit que Liber fut mis dans 
vn coffre ou berceau fur lamer, quile jctta heureufemcnt au rivage j 
n'eft-ce pas l'image de l'cxponiion de Moyfe, fignificeparfon pro- 
pre nom? L'cdit de Phar.ion qui en futcaufe fe rapporteaux cruau- 
tez de Bufiris auiTi Roy d'Egypte. Liber coula fes premières années 
au mont Nifi de l'Arabie; Moy(c pafTa quarante ans dans cette Pro- 
vince où cft le mont Smaï, ou Sina, qui fe forme des mefmcs let- 
tres qu'a le premier. Tous deux furent exilez & contraints de fuir . 
vers la mfft Rouge ou Erythrée. L'vn ôc l'autre eurent de grandes 
Zr,i4. guerres avec des Rois d'Arabie. Les troupes de Moyfe avoicnt avec 
elles beaucoup de femmes; Diodore dit que celles de Liber edoient . 
compofccs des deux fexes. Orphée nomme Liber ou Dionyfus , 
Thefniophore ^ c'cft à dire porteur de loix , Moyfe eft reconnu de tout 
le monde pour le Legiflatcur des luifs. Les Poètes ont donné des 
cornes à Bacchus, 
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Les PetQCtes rcprerenteiit Moyfe conm, pour dire que fou front 
cftoic extraordinairemem lumineux quand il defccndic de la mon*, 
tagnc. Ccioy-ci fit forcir de l'eau d'vn rocher en le frapaht de fa 
verge ; Euripide décrit vnc Bacchante qui faifoic la mcfme chofo ^j^^f^ 
dans fes Orgies en invoquant (on Dieu Liber ; & d'autres qui fai- 
foicnt aufli fourdrc des fontaines de vin, & de hiô:, de la mcfmc 
forte. Lt comme ion a dit encore qu'yn Bélier découvrit de l'eau 
à Bacchus, ce qui fauva foo armée ms iddefei» iTAftiquc } Ta^ 
cite par ienoranoeoii par malignicèaffeitre qn'ta tint (âuvage ren* 
dit le melme tènriceà Moyie. Le ferpenc d'airain élevé par Mùy&p 
lèmblc eftre la canfe des ceintures & des couronnes de îerpens qutf 
portoicnt les Menadesauxfeftcs de Liber. Celuy.ci aïoit vn chieA 
fidcle, à qui Nonnus promet le Ciel dans fes DionyfîaqUes, avec la 
vertu de meurir les raifins -, c'cft la figure de Calcb, en qui Moyfe 
fw fioit tant, qu'il l'cnyoia reconnoiftre la terre de promiflîon , d'où 
il rapporta cette célèbre grappe de raifin. En effet Calcb , ou Kclcb, 
en Hcbreu, fignifie vn chien , qui a tcûjours cilc le fymbolc de la 
fidélité. Et cette dernière obfervation fait voir que Moyfe a encore 
du rapport à Liber du cofté de la vendange, comme cefuy qui con- 
diiifou fon peuple dans vnc contrée pleine de vignes , êc qui pro< 
dniibic de il beam 8e de (î eicellem raifins. ^ 

le rendroit cette lettre trop longue, H je me donnois la liberté 
d'eften^ re ces confiderations aolB loin qu'elles pourroient aller. le 
me tairai donc de ce qu'Hérodote dit dans fa féconde Mufe, deSan- 
nacharabus dont les rats ruinèrent l'armée en rongeant durant vne 
nui(St Its cordes des arcs, & les corroies des armes de fes foldats , 
qui furent aifément défaits le lendemain i &i du récit que fait Stra- 
bon au treizième livre de fa Géographie d'vn pareil exploit de ces 
racsy cnvoiez i'vne Se l'autre fois par Apollon furnomiuc pour cela 
Sainthée. L'on Ypid aflibz que ce font des cbolès tnventèls ^prét 
poor attribuer cette faufle Divinité la gloire d'vne aâion ezc- 
mtéepar l'Ange du vrai Dieu,qmextèrminaen vne nuiâ cent qua* 
tre-vingts cinq mille hommesdcs troupes de Sennacherib Roy des 
Affyriens, fclon le Texte du quatrième livre des Rois, l'adjpufterai t.^f 
feulement la plainte de luftin le Martyr dans fon Apologie pour les 
Chrefticns , qu'vnc des plus malicieufcs rufes du Démon a eftc d'attri- 
buer des cnfans à Iupirer,& dcf.nre fortircettePallasde ion cerveau , 
pour ternir la gloire du Fils de Dieu, que nottre Théologie nomme 
la Sapiencc éternelle & incrcce. Ainfi voiant que la Synagogue des 
Hébreux le noramoit Bcelzebnt, ou le Roy des mouches, il prit 
deli occafion de §t fairenommer parles Grecs Myiagrus , Myiodes» [ i 
èc Jupiter -i^tjufçt atucbant la Diviaicé au foinabjet d» cbafler CC£^ 

RRrt iij 
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te importune infcdte. Et les Fidèles chantant Domir.i ejh terra ^ pU^ 
mtudû fy«x,ilinrroduifitaufli loft vn Dieu Pan, fie le fitrcconnoi(trc 
pour le mniftre déroute U Nature, hnfin, coinme nous l'avonsvcû, 
it a falfific route l'Hiftoirc fainâie par la proLne, & ohfcuici de 
fables auranr qu'il a pû nos vcrircz révélées. Les P^rt-s de l'tgiifc 
ont fouvcnt découvert cela , & tiré à leur tour des MjilwLgict , &qcs 
fcns myftcricux de tous les contes du Paganifme pleins d idol ime. 
Imitons les fur ce dernierexcmplc du Ditu Pan , & difons qi!> cet- 
te Echo que les Gentils luy donnèrent pour femme, cil la Philofo- 
phie, qui le peut mcflcr de parler de toutes chofcs fans inconvénient, 
pourveu que fc tenant dans les règles du devoir, clic ne difc ri;.ii 
que de conforme à la Nature, & qu'elle ne répète jam-iis aucune 
voix qui démente les œuvres de ccluy qui en clt le Créateur. Mais 
quand au litfu de luy, qui doit eftre fon légitime Epoux , clic fc 
laiflc corrompre par des itgipans &: par des Satyres , c'tft à dire 
qu'au mépris de la Verirc,cllc prcfte l'orcilie aux menfongcs & aux 
impofturcs du Diable, elle paroilt vaine à tout le monde, &: de- 
vient la rifcc aulfi-bien que la haine du Ciel & de la Terre. 

DV MEPRIS DES INIVRES. 

LETTRE ex VU. 




M 



^-^ONSIEVR, 

CVit vnc chofc lirez difficile à s'imaginer, qu'vn homme de voftrc 
cfprit prenne à coeur, je ne dirai pas Pinjurc que vous a faite vne 
petfonnc de néant, car je tiens qu'elle ne vous en peur faire, mais, feu- 
lement le deflcin qu'elle a eu de vous en faire. Pour moi je croi 
quvnpcu delà bonnet vraie Philofophiea plus de puiffancc que 
toute la Magie, pournous rcndrg invulnérables. Mais )'avouë bien 
que ce feroit ..bufcr de fcs prcfcrvatifs ,que de les emploicr foigneufe- 
ment dans vne fi méprifable occaHon i & contre vn adverfaire fi 
LdtOrât. peu confidcrabic , & li impertinent, it non quarat cjuem appeller inc- 
ptum, qui illktn cognoverit. Ce font des termes dont vie Cictron, pour 
dépeindre quelqu vn qui valoir mieux que celuy dont je parle; & 
fi ce n cftoit point luy faire trop d'honneur, je luy adaptcrois enco- 
re ceux que ccc Orateur emploie dans vnc de fes Epiftres pour fai- 
^ re le portrait de Pifon, Conful parvo animo Cir pra'vo^ tantùm cavilU- 
lyétdjiii. tor^encrt illo morofo^ qui etiamjinedicaatate ndetur ,facie magis quàmfacetiis 
ruLculuf. Hors la condition, peut-on rien dire qui convienne mieux 
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i.fltl'inroleAc qui yom ^ de fi «ltplaifame&^|Mrolcs> S*il vous a- 
iirok raillé avec efprit, ou 4e cette noble & gentile fj^on dont les 
gtm jd'honneur ont acoouftumé de Ce divertir; je vous blâmerois 
ilrl'avoir pris en roattvaife paît. Mais il Ta fait d*vn fifôcheuz air, 
& d'vBc aàiob fi fotte, que je ne trouve à retire en la voflre que 
ie cémoignage xl'vn peu trop de refTcnt imcnr. La belle raillerie, 
^^neralcment parlant, doit avoir vn fcl agrcablc , comme s'ileftoic 
«fcé de Ivi mcfmc eau qui forma Venus dans fa conque. Si elle cft 
trop piquante j elle ble(rc,& fcrend infupportable augouft, com- 
me vn fcl trop acre & trop corrofif. C'cft ce que cet ignorant n'a 
jamais fccu^ &c ion infuffiiancc, connue de tout le monde , ne vous 
permettoii pas d'avoir autre chofe pour luy que du mépris. Vous 
le rendez glorieux par voftre colère , & il fe vantera par tout de 
iiroas<avoîr mis en mauvaiiè humeur, parce qtt*en6n l'on ne CcU,- 
■cke jamais tout^-boii coatie ceux qu'on mé^tik^nemo mû irapi^ 
titr, dej^s'c'clk.wc desntaximesqu'Ariftoteaeftabiies JaDS l'Er^^"^ 
fchole. » 

le tombe d'accord que c'eft vnc chofc fort rude dVt^tendre de ' 
mauvaifcrs p uoles, d'vnc bouche qui les rend d'autant plus amcrcs 
qu'elle cft infâme. Il f;iluc boucher avec de la cire les oreilles de ptMt»r^^ 
l'Orateur Satyrus , aprcs qu'il eut plaide vne caufc en fon nom,''*» 

Î»afce qu'il n'cuft pas pu fouffrir les injures qu'on fçavoit bien que 
à partie advcrfe luy dcvoit dire. le fi^ encore que k conCcquence 
cft grande patifbis de les ibufirir,'à caideque la.médifance eft to4^ 
jours plus ravorablement teceuë, 6e plus avidement écoutée, que 
ce qui eft à l'avantage de quelqu'vn \ nihU ^Um wlucre quim malc^ ch.nmt 

Adjouftes à cela, que (î la calomniCLiie nons pent opprimer , fcs 

coups ont du moins cela de fâcheux, que comme ceux de la fou- 
dre ils laiflTcnc ordinairement quelque mauvaife odeur aux chofes 
qu'ils ont touchées. Mais nonobftant tout cela il faut imiter Dieu, 
qui tolcrc ks blafphematcurs les plus dignes de fon indignation, 
Û de fa rigourculc juftice. Le Lion entend crier les petits chiens 
après luy uns fe retourner. £c l'on a toujours attribué à grandeur 
die courage, le mépris des injures qui partent de fi mauvais lieu , 
qu'on* ne les juge pas digacp de noftie colère» ou qui ont fi peu 
d'apparence, qu'elles ne font qu'attirer fiir ceux qui. les profèrent 
l'indignation de la haine de tout le monde. En effeâ, on les regarde 
comme ces animaux remplis de venin, à qui la Nature femble no 
l'avoir dorme, que parce qu'ils manquent de cceur, & de forces. 
Ces beftcs ncantmoins, pour malfaifantcs & venimeufes qu'elles 
foient, n'ofFenfent pcrfonnc que lors qu'elles font provoquées : Là 
où cesmcdir3ns& calomniateurs beaucoup plus à craindre, vomif- J 
fcnt leur poifon non feulement fur lesinnocens, mais par vne pro- 
digicufc malignité la plufpaii du temps fur leurs meilleurs amis. 
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Difons bien plus, ils ne s'épargnent pas eux mefmes s'ils manquent 
d'autre fujcc; 4^ mefine quVif eftomac f empli de maitvaifci liii* 
meurs s cm ploie au défaut de bons alimeiM m chaleur contre 
meCme, & fe deftruic. Archilochus en peut fervir d^emple, doilt 
la malignité fut fi extrême, qu'il obligea par fei lambafcand^ 
kttx ce Lycambe qu'il avoic choifi pour Ton beau-pcie^&rroivêe 
' fes filles , à fe pendre ; s cftant d'ailleurs diffamé luy mcfmc dans 
fes écrits, où il a dit cent chofes à fon defavantagc qui n'auroicnc 
Lil.Cj. jamais efté fceues fans luy, fclon qu'Elien & plufieurs autres le luy 
ont r<;prochc. Se fervir, à l'exemple d'Archilochus, &c fans avoir 
d'ailleurs fon mérite, fi mal de la médifancc qu'a fait cet infolent 

3ui a eu le dcffein de vous outrager, n'cft-cc pas proprement mé- 
iredcfôimefme? 

> Peut-eftre aurez votts cette peàfie ordinaire qoe la vengeaneecft 
^ doucha & qu'il n'eft pas feulement permis d'en tKr /mais de plusne- 
' eelTaire , lors qu'vne injure négligée en attire vne autre. Mais ne flat- 
tez pas vofttc paKon de la forte , fouvent au contraire vne offenfn 
méprifce perd tout de qu'elle avoir de fâcheux, ôc n'eftplns otfcn- 
fc. D'ailleurs s'il cftoit permis d'emploier la vengeance quelquefois, 
ce ne feroit jamais contre vn fi chctif adycrfairc que celuy- ci. Mor- 
dre n'cft pas plus du lion , que de la puce , ou de la mouche y mais 
l'on ne rcfifte pas à lapiqucurcd'vnemouche,niàlamorrurc fcnfî- 
bie d'vnc puce , de mefme qu'aux acceimes d'vn tigre, ou d'vn 
lion : Et comme le prononça l'Empereur Claudius , mit eêJm nuS 
DitCaf de piiHti^àc^defir*, vindiéU exfetemU, En tout èas je volis maintiens 
fiÊuUê9. Yous ne pouvez vous venger plus cruellement decedemi-hon- 
me', qu'en le lailTant impunément tremper dans fon fcns reprouvé 
Stn.tmr'^^ rcfte de fes jours. Sptnnm ti^i non rdùu^utnm, $^cmdeUor effèm tihi 
nlirununào, dit fièrement ce Declamateur. Et fans vous porter à eftre 
vindicatif, je vous alfeure que la honte & laconfufion que fa faute 
luy donnera toujours , le puniront mieux & plus rigoureuicmciu 
que vous ne fcjiuriez faire. 
HmJJy. le fçai bien que Darius ne l'cntcndoit pas ainfi, lors qu'il eft<iblit 
vn officier exprés pour luy répéter toutes les fois qu'il le mettoit à 
: table, qu'il n*oobliaft pas de le venger des Athéniens. L*Empereiir 
M. luftinien Second eftoit anflî fort éloigné de cette Morale , quand i 
DiMj.it chaque fois qu'il fe mouchoii, il. failoit mourir quelqu'vn des fau- 
L. i.de tcurs de Léon- qui luy avoit fait couper le nez. Poftcl dit que les 
iêiîuri. ^® M^thomet condamnent ceux qui ne rendent pas le piufloft 
qu'ils peuvent injure pour injure , ce. que je ne me fouviens pas d'à- 
voir Icû fi prccifcmcnt dans fon Alcoran Et Mendcz Pintoafrcure 
qu'il y a vn mcfticr à la Chine de gens qui conduifent des Braves 
ou Coupe-)arrcts armez de toutes pièces, le plus fouvent dans des 
barques d'où ils crient fans ceffe en demandant qui a cftc off.nfé, 
& fe veut venger de fes ennemis. Mais laiflant aux Prédicateurs le 

foin 
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foin de vous paraphrafcr ce qui cft de noftre Religion pour ce re- 
gard, tenez pour affcurcque 11 do(ilrinc qui cft formellement con- 
traire à tous CCS exemples , eft bien plus feurc , & moins fujcitc à de 
fâcheux repentirs, qui fuivcnt prcfque toujours la vengeance. Les 
Paycns mcfmc vn peu raifonnablcs ont enfcigné cette vérité, fous 
le voile de la fable d'Apollon, puifquc nous lifons dans Diodorc 
Sicilien que ce Dieu fut fi repentant d'avoir trop feverement puni 
le mépris du tcmeraire Marfyas, qu'il fut long-temps fans vouloir 
ouïr parler de Mufiquc, & que de dépit il rompit fon luth ou fa 
guiterre. Voulez- vous éviter vn pareil repentir, & faire crever de 
rage voftrc injurieux Marfyas, faites qu'il fçnche que pour toute 
imprécation vous dites quand on vous parle de luy > 

Mella fiaant illi , firat & ruhus dfper afnomum : yiri.tcLjl 

cela bien entendu voudra dire que vous priez Dieu Amplement 
qu'il le rende plus fage. 

En tout cas il faut demeurer d'accord que fi la vengeance cft 
pardonnable, ce doit eftre feulement quand elle tire raifon d'vnc 
véritable injure. Et cependant ni celle que vous prétendez avoir 
rcceuc, ni la plu^part des autres qui animent fouvcnt le plus, ne 
font pas de ce nombre. Vous comprendrez mieux la vérité de mon 
difcours, dans des exemples où vous ferez faniintcreft,& fans pré- 
vention d'crprii. L'injure la plus atroce, & qui pénètre le plus ayant 
dans le cœur d'vn Chinois, c'eft de s'ouïr nommer yeux de chat;^ 
On punit de mort aux Malabares celle d'avoir rompu vn pot de T^mufjx, 
terre fur la porte de quelqu'vn. Et quand les Indiens du Pérou veu- , 
lent offenlcr a toute outrance les Elpagnols, Us les appellent Ki- N^tt, 
racochcj c'eft à dire écume de mer. En vérité l'homme cft vn animal 
bien ridicule dans la plufpart de fes fentimcns , qu'il n'examine 
prefque jamais. Si vous voulez |)cfer tant foit peu les termes qui 
vous ont piqué fi vivement, ôc fait vne fi profonde plaie dans vo- 
ftrc ame , ils ne vous paroiftront guercs moins méprifabics dans 
leur pure figniBcation , que ceut de tous ces peuples de l'vne & de 
l'autrclnde. Vous ne f^auriez d'ailleurs avoir égard au mauvaisdef- 
feinde celuy qui s'en eft fervi,finsfuivre balfcment fon intention^ 
ôc fans en quelque façon luy complaire. Gardez- vous donc bien de 
le traitter il favorablement, & foiez vn peu philofophe avec moi 
là dclFus. 



Tomt IJ, S S ce 
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DE CEVX QVI FONT BEAVCOVP 

PE LIVRES 

L E T T R E C XVIII. 

MONSIEVR, 
^ dcquoi s'eftonncr , ce me fcmble , que des hommes qui ont 
emploie cinquante ans à ne rien faire, comme ceux dont vous me 
parler &c beaucoup d'autres qui leur reflcmblent, foicnt alT-z inju- 
ftcs pour fc plaindre qu'on garde trop long temps le filcnce , fi 
l'on eft vne demie année fans rien donner au public, & (ans les di- 
Vfrtir par quelque pièce nouvelle , puifqu'ils nomment ainfi ton-' 
ces les proauâioni d'eipric. ils Teolentlûc& qu'ôn les foufe jd«af 
le. plus fameant loifir où l'on piiilTe vivre y.9c cepetidant il^ Aorn-i 
ment Longm U LentuUs ceox qiii ne fe repofenc poi&ble que pour, 
eftre plus propres à Icâiont qui se reculent que pour mieux faii« 
ter , ou à qui d'autres occapftCtonB doiliicnt d'incvkables diftfi* 
^ions. l'avoue qu'il trouve des perfonnes d'vne ame bien plus 
aûivc, &r plus féconde, que d'autres. Leurs ouvrr.ges voient le joue 
en fi peu de temps, &i avec tant de fadilitc , qu'on peut dire qu'ils 
enfantent fans travail & fans trendhécs, imitant mcfme ces ani- 
maux qui font fi fertiles qu'ils conc^oivcnt par fupcrfccacion. Mais 
vous f^avfiziaufn à quels inconveniéns font lujvts.cciuc qui. pour, par! 
ipiftte diligens, fe precipitenc.^auùnt plus hom^ttfcfflein; qiM 
pef(bnneii^ tesp)refl4iri^i;yr^iRiM ' 
arrive prêrque Kgûfotifs.à cetutqttfL^fe donaept.fi pende peine à fai-i 
re des livr^, qu'ils en donnent beaucoup a leurs plos favorable^ 
kdçurs.,.& qu'ils font.ordinaifdii^'nt des prefcns nu public, àopti 
^s ne retirent pas de grandes recocmoitrances. Les Jnpmnptus guer- 
riers &c amoureux peuvent eftre cftimez par l'avantage qu'on dit 
qu'ils donnent: 1] n'en cil pas de nitlmc aurjjet dont nous parlons, 
ou le prix des chofcs fc prend toûjours de leur bonté intccieure 
& jimnis du temps ni de la diligence de l'ouvrier. Sans mentir l'on 
n'eft gueres redevable à de certains écrivains , qui ne font habiles 
qu'à débiter de l'or 4*Alcb} mié , des perles de Venife , & des dia- 
mant d*Alen^n. La dehiiere compoution qne vous mavezvçon* 
trainc de voir en peut fervir d'exemple*, vous proceftant qu'à mon 
avis tout ce qu'elle a de bon pourroit eftre couvert de l'aile d'vne ^ 
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Idouchc. Son auteur eft fi ennemi (i<^;Pieiiz4uPag.inirme; tdçi- 
ipc il le dit plus d'vnc fois liiy-mcfmc, que par tendrefTc de con-; 
fcicncc, comme jc croi,il n'ccric rien qVin'offcnfe toutes les Mu- 
fes, & qui du moins ne forte de fi plume invitÂ Minervi. Quand il 
fc mcfle de déclamer contre les vices du temps , ou contre les dé- 
fauts de la pQlitiquc moderne, il me fcmblc que jc voi monté dans 
la chaire ou tribune aqx harangues , cet afoe ae PtftQye donc Am- , 
mian Marcellin parlf çjQmiAe Shti prodige. Cette comparailôn eft.^ ^* 
plus juftc que H je \i prenoîs dVn aaimafniiiiînaiic,. car je ne peQn 
le pas que ce bon pcrfonnage ait jaouis penft deux fois à ce quUi 
4cri.t, tant il a grand' hade d'édire. ' , 

Certesil fatitcftre indulgent aux fautes qui font de i'appanagede 
noftre humanité , qu'vne multitude de belles chofcs excufcnt , & 
qui font comme de petites taches fur vn corps plein de grâces &c 
d'attraits. L'on peut dire aufli que c'cft cftrc infolent envers Dieu 
^ envers L Nature, qui ont mtilc le bien & le mal par tout , de ne 
pouvoir iouffrir le moindre vice où beaucoup de vertus abondent i 
& que c'cft en quelque fa^on, ComOK t en ezpltquoic vn ancien , 
&re outragç à tout le geiii« bumaiii 4c9 vfèc aÎBfi, Mii mort4lifétk 
ftfmtwm ficere^ puifque Te plus partait des hpoiincs. a fcs défauts 
9c Iç Soleil mefuie fcs aMWMr. Vn livre pour excellent qull (bit n*a' 
fias le privilège de la Manne »d*cilfe en tOUtcs fcs parties agréable 
a coûte {brce de gouft -, & fou vent de certains endroits ^ui déplais 
fent aux vns, donnent de la fatisfadlion à d'autres, ce qui doit o- 
bligcr à vne moins rigourcufe ccnfure.Mais lorsqu'onny voidrien 
de rccommandable, quec'elt vn champ plein d'orties. &qu'aulieu 
d'y profiter , fa lecilurc nuit & ennuie tout enfemblc,il me femblc 




peu qu'on s*y arcefte,vn certain mauvais atiî,& vne méchante KabU 
cude de penlcr balïèincnt, & de mal écrite , 'qu'on ne içiuroit trop, 
éviter. Vous y courez Umefme fortune qu'eut cette Nymphe Orca^*^ 
4e de Cercs, qui pour eftre entrée (eulemenc dw le Palais 4e U 
Famine 4 en fut aufli-toft attaquée y 

- — paulumque morataj Ovùi.9. 
Quamquam obérât longé, quamquam mdo.vcnentt iUuCg . . , 

Fijà ïamcnjinjijfefamcm. 

C*eft ce ^ui me fait croire ^'on doit eftre, phiftoft retenu , que 
précipite a mettre la main i U plume } 0e que ceux qui ont eu le 
jugeinenc du public aucunement favorable , le doivent plus que 
tous autres rcfpc(î^er , & n'abufer pas des grâces qu'iben ont iCceuSs» 
en luy faifant de mauvais pcefensk 

Toffir//. SSffîj 
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Quelque prccaucion neàlitinoins qu'on y apporte^ de de queldiiS 
modération donc l'on vfcy il faut eftre aÛcuré qu'vnehoavdlecom*- 
pofîcion aura toûjouts dés advcifaircs, & qu'on y trouvera toû- 
jours à redire. L'importance cft qu'on ne le puiûc faire avec rai- 
fon. Vn bon livre ne perd rien de fon mérite pour cftrc c.ilona- 
nic par des envieux , ou négligé par des ignoransi non plus qu'v- 
nc piccc de monuoic , pour cllrc refufcc par ceux qui ne s'y 
connbiiTcnc pas. l'oGs otofine dire qu'il n'a que faire de proie- 
âion, ni de raififtance des Ptiiflanets de k terres ilfeproccgcluy- 
mefme) le fi Tes propres forets tie le guaàtil&nc» rien ne le pêne' 
affenrerconcrc ce qu'il doit appreheildertCair ëên*eft bas iàns l'ujcc 
qu'on a die qu'il Ii'y a point de plaii téujrce vie qiic celle d Vn mé- 
chant livre. S'il ne conricnt rieiOideboa^ tonte la beauté de fon 
ftyle , ni la pureté de fon langage, ne fc^àuroiéDt foire valoir lès 
mauvaifes penfccs,ni juft. Her rimpurccc de fa doâ:rinc. S'il die an 
contraire d'alTcz bonnes chofes, mais mal rangées, & en mauvais 
termes, on le condamnera d'avoir le défaut de ces malhabiles cui- 
finicrs, entre les mains de qui les plus délicates viandes perdent le 
gouft qu'elles dcvroienC avoir, pour eftre mal appreftces. Ceux qui 
- font apparemment an deflul de tous ces.xepcoches» U dont ks tra- 
vaux peuvent en quelque forte fitisfairc tant à ï'^gard de la fotme 
que de la matière, & del'exprelEon que de la pciitte, ne doivenc 
pas eftre retenus d'écrite par Tapprehcn/îon de trouver des adver- 
faircs, & d'cilre cboqnespar ceux qui médifenttcûjoursdeteqû'ils ' 
dcfcfpcrcnt de pouvoir imiter. Il faut autant qu'on le peut rciTem- 
blcrà l'Auteur de la Nature, qui ne lailTc pas de la faire produire^ 
& de nous donner des fruits ^xccllcns, encore qu'il prévoie bien 
que les m mvais vents en gaîteront quelqucs-vns, &que icschenit^ 
les en pourront inf-dter vnc partie. • 
• En vérité au lieu de décourager ks efpriis capables de rcuiOr en 
*ee que nous difons , je voudrots toûjourstesexhDuer àne riencFain-' 
dre, for tout de la pofterité,-ordinairement plus équitable que te 
temps qui courte & qui pour eftre fans envie, auÛi bieti 'que iknt 
intereft, d6nne des |ugenicniti plus raifonnables. Car l'on autoic 
tort de prendre ce que i ' a 1 a v a ncé touchant le mérite ta nt de la c<>n^ 
ception, que de la ra^on de l'énoncer, j^our vue conclufîon neceC 
fiire qu'on ne doive jamiis traittcr que de chofes fubiimes, ni les 
exprimer qu'en termes choifîs, & d'vn llylc fort extraordinaire» 
Ttrf.s^. Grande ali^»U qiiod fidmo MÙmét fTMUrffu àtAelet. 

Mon dcflein cû fort éloigne de là , &: comme le nombre & le gé- 
nie des'Mufe$ eft divers, jc penfe que ii l'on en a quclqu vne favo- 
rable « IW peut heureufcment réûffir fur toute (brie de fujcts , en 
Wmaniane comme il faut. Les moindres chofes, félon m<^, & les 
plus viles ^peuvent plaire & devenir predc\ifes,eftantbien écrtiess 
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comme le papier fur lequel 6ii lesèoôche^qui ièà dVttfibëàttblâAC^' 
& pour dai Iti Turcs ont vne cfyccé d'idolritidn > fe fait pat Vukt.éâ . 
avec hndiiftrîe reqoire , de ces VilàinSt bailtôiûi qiii fe jeccenc par Ici 
fitës.'Si l'on s'acquitc bien de ce quoii f cft propôfc, il n'y a 
inpins de gloire a recueillir en petit , qu'en grand , ni d'vne fa^on» . 
que de l'aucrc» poitivcu qiie ccllè dont l'od s'cft ièrVi Toit bbnae ic 
appropriée. ^ . 

Cependant cette aloirc n cft pas fi peu à cftimer, qu'elle ne puiflc 
aller du pair , & poffiblc à le bien prendre pi;cccder celle des plus prc- 
fomptucux delà terre. le le disainfi, parce que la pluljparccia mon- ' ; 

de croit qu'il n'appartient qu'aux Grands &auit PuiUaQs dè.fe pi- . 
quef d'ambition, ôc de ptctendre i, la hauce rcputacioà. Mais.ili 
fonc fort créoDpèâ ^ib iè perfuàdeht qiie l'boiiâihe de la ^ 
tDftC, qui pcn(e aufll gefiereufenienc & auffi (ainémènc des choCès 
diVmes & des pcriffables, que hoftré hiimanité le dermcc, il'ait paé 
droit de leur difputer Cet avantage; Albert de Bolftad, preçcptàir 
de Sàinâ. Thomas, n'a pas moins rhcrire par fa fcicncc , & par Tes 
écrits le furnom de Grand, qu'Alexandre, Pompée, &noftre Chat- • 
lemagnc, par toutes leurs conqucftcs. Ec a bien examiner ce poind, 
l'on ne fera pcut-eftrc pas difficulté de préférer vn excellent PoëcC;i 
àibn Héros, & vn grand Pbilofophe, à vn Êtopcrcur. 



* m * I * ' ■ 

le r^ai bieÊ qu'on a voulu dire que de mettra Moinere au defliî*- 
d'AcbiHe , c'^cftoit faire plus d'cilat du Trompcrte que de Ton Gene- 
nï d'armée. Mai» cette fimilitude qui trompe en éblouïlfant d'abord, 
nfa rien qui puilTc contenter fi on l'exammc de prés. Car Talihy- 
bius ou Mifenc, quelques admirables Trompettes quils fufTcntjn'c- 
' ftoiçnt eftimcz que par des parties corporelles , & par des qualitez 
dépendantes de la matière , qui leur rendoient la bouche propre à 
bien fonncr , & le pouiraon capable de foufflcr plusfortemcnt , &plus 
lone'tcmps, qu'afi€uli autre dé leur temps , & de leur profemoiî. 
Au. lieu que ia recommandation d'Hoinere cft toute rpiritiielle» 9c 
tellement élevée aa deflus de celle des autres ou'on luy voudroic 
comparer, quTil n'y arien dcplusdifproportionnéi l'ame n'aiantpas 
plus d'avantage fiir le corps, qu'on en doit adjugera Homcrc fiit 
Talthybius. La valeur melmc d'Achille, & de fes fcmblablcs, cftfi 
. fort plongée dans le fang, &dans la bilc, qu'on peut fouftcmr qu'cl- 
. le tient trop du tcrrcftre , pour cftrc comparée aux élévations d'e- 
fpric toutes pures , & prcfquc divines , de ceux que les Mufi:s favoti- 
fcnt, & qui s'immortalifcnt par leurs écrits. . '. . 

Mais qui f^autoit qu'il y euft eu dès ActuNes, & desf Akxandresf 
û ces raelmes écrits ne les avoienc preferves de ^ottUi, it. fait vivre 

SSff iîi , 
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dans la mémoire des hommes. NVc-on pas creu mcCmc que Ici 
Hercules, les Atlas^ & les ;^utrcs Héros de la première & plus grapdft 
cftimc, n'qnç <jl^ ^i^ç 4'e:fcçl,lens Ph^loCophcs, qui ppuravoir triom- 
phé de l'^çnoçaîice, pr\c e^j la réputation d'avoir dompte des mon- 
, * po.«é \fi Cip\ f^r Içurj ép^Mlç^ î Afip 4'HPpuiçf i^'^mgP çc 
Xfmmç^t , jp YQUs ifcitçc içi Iç jqgçt^çnj que dc^ plui 
grands Monarques vn de leiin Cèarcifahs , dans lâ prcf;|cp de (on 
parce qqe Ips. tcriiiçs en font vnpçu rv4e,. u !« 

S'^ yi?f9;''.^^\^^^'^^^^ rruç.fcemçmifapçnf^ 

nngù Ch- dent eff JJmi cujufvi^ fm^erdtor^ piffl H^o^if^ifi tem^^^ 
rstiMm, nui mcmana, alterut;içius fcriptorm ^ef^fficio f>ror<^atHx. Iç ne VOiJdj;q^spi 
tncr de parallclç comme îuy, qui cftpic ncanimoins vngraijiclEvçf- 
que, entre la deftince d'vn Souverain, &; celle d'vn arncmort Majs 
ic ne puise^ç d'autrç opinion qqç delafienne touchant l immorta^ 
litc ^ùc do^îxpuç lç$ liyççs ^ ^ qtJii fç ^^yxt Uicn acquç^ic i^ns Ç4^; 

II n'y a que la olun^e des fwvj^ns., ^ Içyrs veiUcsjftiidijCïifçn^qu^ puif, 
^ lcntperpetu.crIamem(»redcspluj^grand$Conqucran5, q^^''e^ç«ft 
relevée par ceux-là; & s'ils s'en taifentjenom des chevaux d'AchiU 
le fera plus célèbre que ccluy 4e beaucoup de PoteoUçs. 1« 
moins ne fijauroit an niçr que Soçrai;ç & Diogijnç de ttei petite 
condition , ne foient en plus grande vénération dans le monde que 
^.P^f P^V^*" q*4 W crçu que tout eftoit au dcffoiu d'eux. 
Çeltlans doute ce aueççpfi^e^ott l'EmpçiçutCpnftantm le Grand. 
» 9m >J,,«%y« fon effigie CcUé dcsMufçs/fçIon qaEufc- 
H app/cftd d«9^ le diCçoivï (Je lÂ yle. ^ 
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le ne 



09 Gîai^ro|s(çon(J^^^r,MwJîf^ vous vn^ hpliMpje qui appwin- 
menj; s cft yp)ulu lpu(bî^jj^ la BlWlPC. Û 

n a fait en cela quobeïr ^prcpepscii<(|s Pythagore,,d'aÀ?ret l'Echo 
quand les vents fe font entendre cxtraordinairémcnc , adçrandf, eâ 
•Ç^f Pv/^W»' W^' pput J).pu.sa,v.etûic d 4Voir tecours àl/i.fo^uijfeq 
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dâ-,teibpt dé èoofiiflQli èomtn'é c«|i^-d, où lé pliit (elit eft'd*éi|;« 
taidfe de loin ce qui fc die , & ce qui le pafle, iàils y participer. Pat 
tout oà lia vn homine de Ton mérite» ii y trouvera d^s amis » ^ 
dans quelque contrée q^t foa deftio le porte, il y rencontrera des ha- 
bitahsquila préfèrent a toute autre; tantilcft vrai qu'il n'y a rien elt 
cela qui ne dépende abfolumcnt de l'opinion. La fatigue d'vn voia-' 
gc qui vous fait peur, fcrt prcfquc toujours à dclaffcr I cfprit, ou-, 
trc que fouvcnc le corps mcfmc en tire de l'avantage. Et pour cé 
qu'il vous a du là dclTus , qu'il vouloir aller à pied vnc partie duché- 
min^ fcoveiies-votts en là faveur, qu'au rapport de Pline desOifbns 
venoient bien des Païs-Bas à Home ^ cheminant avec leur gr^vi^ 
té ordinaire c'Jiim m ikie«fi«r» dit-il > i Morims vfipa J^MMMi/r-X"^^. 
akm ventre '.frffnfirtmtttr ad primos, itd ektni fifâthue tmund» fnfeL 
lunt eos. Il fera fans doute befte de compagnie^ & ne manquera paa' 
d'aide audi en cas de bcfoin. 

le douncbicn plus volontiers les mains à rapprehenlîon que vous 
avez, qu'il ne confumc la meilleure partie de fon viatique à la re- 
cherche où il eft fi opiniaftrc de la Pierre philofophalc. C'clt vne vraie 
pierre de fcandalc pour moi; 3c je croirois aufli-toft vne Gorgone 
pétrifiante , que toutes ces bagatelles que la troropcu(è Chymie 
débite fur te fujet. le parle ainn de celle qui fait tant de gueux ^ (ans . ^ 
avoir jamais ènkichi pcrfonne ; car il v a vn art Chymique fort i 
ttftioier, comme fai(ànt vne des plusbellespacciesd^laPhyfique'quil 
enrichit en bieaucoup de iàfons. Mais ceux qui l'exercent avec le plus 
de réputation font les premiers à fc railler de la vainc curiofitéi^de, 
la lotte efpcrance de tous ces foufflcurs qui cherchent ce qui ne fut 
jamais. En cffc€t leur pierre imaginaire feroic mieux nommée fuiar- 
de, que philofophalc, puirqueccUe quifervit d'anchre aux Argonau- ' 
tes s'appelloit ainfi, Upis fuginvtts. Il y a cette différence que ceux de flintLi^l 
Cizyquc , aujourd'huy Spiga de Natolie, tcnoienc celle-ci attachée Ô£ 
chargée de plomb dans leur ville, pour l'empercher de s'en aller com«. 
me Mié aVoit fait plus dVne fois$ & l'autre ne fut jamais que dans 
U'fiuifâiifie de ccuzqui U plaignent toujours quelle difparoift quand 
ils pcnlènt la tentr» C'eft cette grande envie d*avoit de l'or , que le 
Poëte nomme facrée pour dire deteftable, qui caufc ces illufîons 
d'efprit.Ovi^o écrit qu elle obligeoic les IndiensOccidenuux àvno ^^kift,f^\ 
autre folie, qui eftoit de jeufner &: de s'abftenir de leurs femmes « • * * 
devant que de fc mettre à chercher ce premier des métaux , s'ima- 
ginans qu'à faute dobferver cela ils n'en pouvoicnt rencontrer. Le 
mefmc Oviedo adjoufte que Chriftophle Colomb à l'imitation de 
CCS Américains contraignit les Chrelhcns mefmc non feulement à 
fc priver de voir des femmes, & de manger, mais de plus à fc con- 
feflêr devant due de travaillei aux mines^rll eft certain que par vne 
pareille fiiperftition les Arabes vfoient autrefois d'vnc chafteté exa- 
âcylprs quilsie vottloient appliqueràlarecolte de rencens.Ie veux 
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vous faire parc ici aurtïjec de l'or, d'vnc chofc qu'a débitée le Mî« 
ïibtd Digby dam foU traîné de U poudre de rympachie. Il affcure 
(|oNil petit bouton d'or gros comme le bouc des doigts» & peiàac 

vnc onct fculcmcnc /»pcut cftre cftcndu de Paris jufques à Montpc^ 
lier , & aa delà. C'cft à luy à garantir Ton dire, qui cependant met 
bien à couvert ce que j'avois avance dans la Phyfique du Prince , que 
cette once doc tirée en El délie comme les cheveux, s'cftcodr oie plus 
de mille pas. 

Le Gaociier dont vons patlcz penidcfesdie là mauvaife habitude 
par beaucoup de raifons, encore qae l'vfage ordinaire tende neC- 
feantetla plufpart de fes avions. Si iecoftédroic,gcncfalcment par> 

lanc , femole eftrc plus (buple , 6c plus agileileganche en tecompen- 
(cy dit Solin , eft reconnu plus fort & plus propre à porter. Platon 

dans le particulier des bras eft pour les éunhidexnts qui les emploient 
fanschoixi&ilnousappread que les loix des Scythes les obligeoicnt 
à fe fcrvir indifféremment des deux mains. Les leptccnshabitans de 
Gibbaaque le livre des luges nous reprcfcnte pour fi braves gens de 
guerre, combattoient aufli bien de la mam gauche que de la droice, 
& comme gauchers ils cftoient fi habiles frondeats, qu'ils ciroienc 
fur vn chevéu fans fallir. L'Einper<;ar Tibère, fi nous en croions 
0ri^t9, Saecone, avoit (à main gauche beaucoopplot prompce, &plu$ forte 
L. 7». i'aUtre. Vous «tck anifi p6 remarquer dans Xiphilin , que Com- 
modûs &ifoit gloire d'eftre gaucher, tenant toûjoors (on boucliet 
de la droite, & 1 epée de la gauche. Bref i'Hiftoirc de Pcrfe obferVe 
que le grand Ifmaël , pour ne rien dire de tant de Scmm/pi particuliers» 
a coûjours emploie fa main gauche prcfcrablemcnt à fa droite. le 
m'cftonne donc qu'on ajt pris pour vnc injure atroce, ce que de fi 
co n fi dcrab les exemples, & de fi forces raifons, peuvent dumoins cx^ 
cufer. 

Il n'en eft pas ainfi des incivilitez que vous avez Tujct de nommer 
. icandalenfei. A la vérité tout le monde ne peut pas eftre du tcmpe^ 
ramtnt dfc l'Empereur Conftantius qu'on fait paàcr pour n*Ayoip ji- ' 
^ ^ mait craché. Pline en écrit antanrd'vne Anconia ranme de DroUii^ 
'7' '^'^moiM Drufi nmfMm exfmt > Ptmfe'ms Ccnfiilmt ftëut mumfiém m- 
Ûêwti ce qu'il appelle pravd nature infigtttMiées marques d'vne mau- 
Vaife conftitution. £t l'Hidoire des Incas , ne difant pas la mcfme 
2. fért. t. chofe du Roy Arahualpa , afTeurc pourlc moins qu'il ne cra'choit ja- 
»s^'j<' mais à terre , mais feulement , s'il y cftoit oblige, dans la main de 
quelque Dame d'importance, pour ne rien faire qu'on peuft juger 
indigne de la majeltc û'vn fi grand Monarque. Il feroïc fort difficile 
de faire pa(fcr pour honnefte dans noftrc Euroj^c cette civilité Aine- 
ricakie. Tant y a que Maio Polo témoigne qui! n eftoit pas permis 
de cracher dans la fàle du grand Cam de Tariarie. Et vous f<^yes. 
comme root ce que put faire vn grand cracheur auprès d'vne lieUe 
petfi>ftne > fut de s tscufer ùu ce qu il eftoit difiàle d'eftrc bien 

proçhe 
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proche iTtit morcM Mcii § ùata hm ht vioft à là boucHc. 
- . Pour refteraumenc , vous mz^o^Sttcà ^'d <ft fort difficile delç- 
retenir, quoiqu'il (bit foa^cni tres-iApommi Ôi le falut que l'on ^ 
iê dcMine aibn-fiiiec, cori|me venant du cerveau , témoigne qu'on 
ne le tient pas pour indécent. En effcâ l'on void dans b lecond li- 
vre d'Athence cette couftume eftablie de rendre vne^fpece d'ado- 
ration aux cfternumens. Et comme cette mefmc couftume fe rc- 
connoift par là fort ancienne, elle eft encore fi cftenduë, que Gar- 
cilaffo de la Vega rcprefentc dans fonHiftoirc de la Floride, to»$kai|;J^^i* 
Gentils'homiiics.d*vn Crans de cette grande PennCile^ Inv doni- 
nant le £ilitt comine poini nous ad^^-toft «jn'il enc eftemnè. Mais^ , , 
pourquoi Ckaaclies dam I>iogenesl4riÊniussrccufe-t-i^ - ' - 

d'eftre trop effieminé, & trop voluptueux, pour éftre fujet à beaa-> 
coop efternucr? Dion Chiyioftomé le prend eûcorc plus au ciimi«ÎOn»î i 
liel» 9C plus injuricufement, quaf jicmutatio indicet cinadum. . ^ 

le confeffe que je n'ai pû apprendre de vous fans indignation , 
qu'on ait voulu tourner en belle raillerie la vilaine acïiiond vn hom- 
me qui fait profcffion de prendre des libcrtez fcandaleufes en tou- 
te force de compagnies. le fçai bien qu'en eftant arrivé autant qu'à 
luy au Poëtc Lucain , il voulut faire le plai(âat ^ piéfeifuifi v 
jnifti^œdeNcfOAi. • '•;.?*. ^ ^ . ^ 

dcquoi il eut totit fujet de fe tepentir. Vn autre s'avifa de dire dans 
la mcfmc figure, qu'eftantconftant félon KnHoic^mlbimconmtmAni- -^f»*. 
wléd^Jerti ce qui luy eftoiearrivc laffeuroit de n'cftre pas cornard. Et vn ^J'^''^ 
Amant àqui cela cchapa en prcfcnce de fa maiftreife, luy protcfta qu'd 
ne pouvoit non plus que le laurier brûler fans faire comme luy. Mais • 
quedircz-vousdu Philofophc Metroclcs , qui s'cftant renfermé (ans 
s ofcr plusmonftrer, àcaufe drvncfemblàble diferaceoà il tftoit tom- 
bé , eut befoin que Cfates le vint confoler apr&,yoir mangé quan- 
tité de Lupins, qui comme venteux* opérèrent de fone, que Mctro- 
des à l'eiemple de (on àmi perdit toute bonté, devine de Perî^ 
patetique vn Cynique parfait. Véritablement nous fommcs fait te* 
devabics à Diogenes Lalsrttus', de nous avoh oonfervé b memoiru 
d'vn fi notable événement. Suétone nous apprend avec vn pivcil /n ciaïut; 
foin, qu'vnc perfonne aiant cfté en hazard de mourir , pour avoir *r*.}», 
par pudeur retenu vn vent femblableaux precedcns qui vouloit for- 
tir j l'Empereur Claudius penfa faire vn Edid portant permifGon d'en 
laiÛcr aller mefme eftant à table. Remarquez le profit qu'on peut 
faire en lifant les bons Auteuis. Vous y avez anffi vcA quimllowaiil 
lut rutnottmÀ Graodio g ponrcp qu'il n*cftim<nt ri4n'^.ne fuft . 
^rand: Vn Giimaldi de Gencs s'eft trouvé depuis de la méfmc hu- 
meur: Et quelqii'vii aianfc devant luy de la Ikeace que Clandtut 
TmelJ. TTtt 
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yiidtltâomcTfu^tiii&,^€KuÇz dcb petite^ <iiifon, protcfttiil 
^iTeo&çotltiderai'idniireoftftNilMitc plu^ gwo<l^ Apcéftt«ur»ftioir« 

Dant autcriénx^ilfâut tenir pf'ur conl\ant le mot de CwcfûO,l|iNiL|r 
pudcor^êe.UmodcdiCjOo bicn-fcancc , foAi le (cl de la vTc,«iiN>Wffcii»- 
didm, in es ùntétm vtu, ^'M itcwri efi , ce (ont des ingicdlCDS ^vi 
doivent accompagner 6c aâai(onncr toutes nos aâions, 

le prendrai, poiM: ânir, i'occadon aux cheveux, pinfc^ue c'cd par 
eux que vous avez terminé voUrc ictcfc Mab iouvcncz* vous que. 
jvién ailkors miUc ckofcs fur ce fujct , ()ue je ne veux point rcpccci:. 
Il flë ffaé pat dcMNer que rvfage de poncr tes chevoinloM^ ne foie 
le pbs âomtà^éû méCmt qo'iicft le plm^aatofcU Epiftefs-Touftient. 
danv Achni j|«*oft«>^ ^ pot^ ^ vn bomne, c*e(l comae tafer la ^ube 
ï-wm lioiiyO^ arracher la crefteà vi> coq Polyphemc au mcfaBe icot 
. V 'jlè<oiiipa»néiiii kMaaniorpbo£Bà lupiicrk portctti ^ petniqnc* > 



CotUM ftlurima torvos 



£c par cScâ. les plus ancienne&ilatucs des Grecs, comme nous l ap- 
fhêi. iê prenons de Dion Chryfbftome, avoieac roroemcnc des grands CM- 
•^.pA- veux, auifi bien que de iatbarbe longue. Du temps mcfinc (te Cicè- 
^ roa il (ê raille d'vn C Fannîus qui le rafbic juiques aux fourciU, iif- 

dlntfur; les teftei fans potl ne Te pouvant alors regarder, qu'on n'en 
leoiarquaft la meffiMoee. Cela me faic eftonner que Sainà Paulca^ 
' > fergite qu'il n'ed pas moini ignominieux aux hommes de porter les 

*M»tX, ^^*^'^^^^^^^%'^ * glorieux aux femmes, à qui la Nature les adon- 
14, nez comme pour leur fcivir de couverture. Le Poece Phocihdc ca 
avoir prcfquc du aucaiic» 



Il eft vrai que cette frifure ou annelure n*eft pas du ptcoeptc Apa« 
ftoltque, qui rendfaoncevx le furnoni de ce Diâaceur.Rooiain L* 
QttociuiÔncinnatus- Or quoique nos mœurs en ccd comme CA 
toute autre chofc foient furr diiFcrenres, y aiant beaucoup de païs 
• où les femmes portent les cheveux courrs , & les hommes au con- 
traire-» comme la Relation du Maire le dit de certains peuples qu'il 
trouva après avoir pailé le D 'llroit qui porte fon nom i fi efl-ce 
que la belle chevelure cft teliemenc de lappanage des femmes, que 
la tafure eft vue des peines que les loix ordonnent aux d^bauchn 
kfi^m. P^*^^^ Lcgiditcur s*<ll foodé fiit ce qnenfeigne Aiiftoce 
«Il dff cawaks^ 2 qui Vm^ coupe le poil pour Ici rendre motnf arden- 
m tm Ma» syiiw hhii txtmgmmrfM i»q|8, fnmmXsrtiààmt» 
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A quoi fc rapporte robfcrvacion du mcfiné Dion* de rautoritc de Or^ft^. 
oui je me fuis déjà (crvi deux fois, que les pafteiindc foà ccmpi r»- 
Urient tout le crm à'vhe jument, pour lobliger à fe hÂfftt aowrnt 
par vn aCne. Tant y a qu'entre cane de varicte^qat regardent la coif- . 

, tore; Maffée nous- apprend que les Chinois nourriflent ejtprés leurs £»6 
dieveuz, pour eftrç4>ris par là & emportez au Qel après leur mort } . . 

. ce que ne font pasTcurs Prcftrcs, qui croient y pouvoir aller fans 
cette prifc. Il y a des Mufulmans qui ont à mcfmc deflcin Vn cou- 
pet au haut de la tcftc,' par le moicn duquel ils fc promettent qu'vn 
Ange les tranfportcra au Paradis de Mahomet. EnHn Gotard nous 
fau voir dans la iîxicme partie de l'Inde Orientale , que prefquc 
tous les bômmes éc la Gainée portent leurs cheveux rangez & po^ 
liez de ditferenrts. façons. Il eft certain que nos Rois de la race de 
M'erovée eftoient comme les Prophètes & les Nazarecnn ^ qui ne r»f:jttil 
(buflrbient jamais que le rafoir ou les cifeaux paffaflcnt pardeflus '«^' s* 
leur tefte, ou diminuaient leur chevelure. Ceft ce qui fait rccon- ' 
noiftre aux B:>urguignons dans Agatbias, qu'ils avoient tue le Roy. ** 
Chlodomcr. Lit pour ce qui concerne la rafurc des hommes , il n'y a 
gucres que la dcverion , le ducil, ou la mjladic , qui les y obligent, 
& qui en faflent nairttc la couftumc. Nous voions que les Moines 
en vfent & la pratiquent au premier cas : Au fécond les Pcrfcs pour 
témoigner le dépIaiHr qu'ils avoient de la mort de Mafiâius, non < 
contens de le rafer, coupèrent le poil à toutes lesrs moatuifest Ec ■''.*' 
ail troifiémc cas,^c douleur de. teàè qtt*êot 'C]ârle»»Quin'c én iniî 
cinq cens vingt-néuf au palTage de Biar<^lpnc<à Gènes, l'obligeant i. 
iê faire rafer , les Efpagnols qui avoient jufqueslà nourri de Iongucs~^ 
perruques fc les firen t couper , quoique fi m^l volontieis, qu'il y en 
cur , à ce qu'aflcure Sandoval , qui en pleurèrent de regret, ce qui ne >i-^^ 
fc lit pas dans Famianus Strada- Si e(l-ce qu'auttefoisTcurs predccef- 
fcursnc dévoient pas portcrlcschevcuxfortgrands, puifquc Appiâh 
obferve que Viriatus & les troupes Eipagnolcs prirent comme vnc 
chofe extraordisaire de grandes chevcîutcs, pour donner de la ter- DtM$ 
reuc à leurs ennemis. Quoiqii'il «il (oit, Charles*Qaint.fut auteur ^{^• 
des courts cheveux , & des lon^;oes barbes > (èl en que Cabrera Ta re- t.HP. t^. • 
marqué. Quant à la couleur des cheveux, il n'y en a point , fi elle eft 
naturelle » qui n'agrée en quelque contrée ; Se mcfnie dans vn (ènl 
endroit, les noirs, les roux, tes blonds, ou tes chaftains, foat prefè«> fréf.B; 
rez félon les inclinations différentes- Eufebe homme, aprésClement '<> ' y 
Alexatidrin , Medce pour la première qui trouva l'artifice de Icur^**'^'"* 
faire changer de couleur. Vne infinité de Princes fc les font fait jint.iHd. 
peindre à l'imitation d'Herode dans leur arrierc-faifon. Mariana ' «^.'-u. 
reprcfente le More MuCa dompteur de l'Efpagnc , qui fâche de fe 
voir méprifcr à caufc du. grand âge que Ton poil blanc témoignoit,*'^* 
lùy fit prendre vne teinture de noir n heiireuicment , que ce chan- 
gement payant pour vnniiracle/il reftablit U, réputation^ L'Ëmperttt^ 
T«nr //. TTtt ij 
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Conuiiodus ne iè contcmoic pas de la peinture des ficns, il les isii<> 
fok reluire avec dcspapittotesd'or: Fuit Commodits cafiBofimferfwtâf^ 
^ Mtri ramntis tUuminato , ddunns conum (jr Mam timon mjms , c'eft 
le texte de Lampridius. Et Trcbcllius Pollio écrit prefquc la mefine 
chofc de Gallicnus , crinihus fuis Aurifeobem àf^frjit , racbattu fimper pro^ 
cefft. Les femmes fouhaitcroicnt bien plus que les hommes d'avoir 
leprivileec des Grues, qui noirciflcnt en vicillifTant parle témoigna- • 

fe (l*Aritrotc cnplusd Vn lieu. L'on dit de Tarcon qu'il naquit avec 
^ . es c|»evettsdéjabiaiics&chcniis} mais Strabonlbuftieiitqac les Ita- 
divUm f^itsDX auteécs de cette fable, pour donner à entendre qu'il a. 
fn.«. y. voit efté fagedés le berceau. Cardan a écrit de luy au contraire, <|u'att 
fortir du ventre de fa mère il avoit déjà les cheveux longs, noirs , 
& crefpus. N'eft- ce point ici vne de fes vanitez pour s cgaicr au pre- 
mier de la famille des Cefars, qui eut fon nom à cajkrie , i caufequ'il . 
Dtàrtv. vint au monde la tefte couverte d'vnc chevelure? Pour conclufionv^ 
•it4 «.n. fons de l'invcdivc que fait Senequc non pas fimplement contre les 
femmes , mais contic les hommes cfFcmincz de Ion ficelé, qui cm- 
ptoioient toute la matinée à difpofer leurs cheveux, & à les mettre en 
Délie ordonnance , dm de fingulis capiiïism conpitm itmr. Ils entrent en 
cholere, dft> il, fi le moindre poil de leur tefte fe rompt, ou fort de 
fa place i & ils aiineroient mieux voit tout TEftat en trouble ^ ea 




vil ne peut pas dire que le Monde ait beaucoup changé depuis cç 
temps- là i l'on void aflcz de pcrfonncs plus en peine d'avoir belle te- 
fte , que de l'avoir (aine £c bien faite. • ^ 
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le ne m'eUoitfie pas que ceîuy qui vowa refufé vne fi juftc deman- 
de , iè foit cxcufé fur fon indifpofîtioa ordinaire de la colique. U 
tft juftc, & fclon nature, quVn nomme rempli de vents, foit fujet 
À de fcœblablos infirmitçz. Mais s'U cuft eu va peu plus de feas« il 
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(ê fîift porté librémciic à ce que vous dcfîriezde Ton cntrcmifc, (ans 
témoigner, comme il a Imit, qu'il ceooit vne/cho{è au dcHousde luf, 
dont iîpouvoit retirer autant d'honneur que dVne plus relevée, par 
la belle manière de Tcxccuter. Hercule n'cftoit pas toûjours aprcsles 
Monftrcs , ou à combattre des Antéfs -, i! s'occupa , fans blcflcr (a 
réputation i purger d'ordures & de tumicr l'eflablc d'Augéc, & il a 
fait le(jon par là aux plus grands hommes, fi nous en croions Dio- 
gcnc dans Dion Chryfoftoroe , de ne tenir aucun fujct indigne de Omt: 
Uxtt emploi , n y en aiànt point qui ne leiit pulflè toaracr à ^oire , 
fiift-ce que par le. mépris apparent démettre mefine gloire, lors 

3u'iis s'ahaîffent jnfques à des aâîons qui femblent ba&» à caafe 
e leur exaltation. Mais que voulez vous , la modeftie route agreablè - 
qu'elle eft ne'paNMftroit prefque point, fî elle ne recevoir fon pria* 
cipal éclat de ce qui luy eft contraire, il faut qu'il y ait des amesor- 
gueilleufes quÏM fe plaifcnt qu'aux chofe» relevées, 

Non omms ^rhu^A jHVAnt ihftmiléjc^uc ti^riùt^ . yiri.$(l. 

4» 

afin que celles qui ont receu duCîel cette vertu vraiement Chre> 
.fttenàe de rhnmîlité » en foient plus recommandablcs. le parle de la 
ibfte Qon reulement 4 caulè de la beatîtudeqne noftre Religion pro- - 
met aux perfonnes humbles; nlaiâencore parce que les autres créan- 
ces en feignent vne doArioe toute contraire- Mahomet défend ex- 
preffément à fes Mufulmans , on Fidclesy de s'appliquer aux chofes 
baffes comme indignes d'eux, par cette injoné^ionexpreffe, Fi^/f//V ad ^^^^^ 
vilid ne p ahjiciat j que rapporte Abraham Echclitc. Et il fcpcut dire S4f,»,t* 
que rhumilité n'a jamais cite vcuc avec toutes fcs grâces hors dcl'E- 
glifc Chrcrtiennc. Ce n cft pas pourtant que la Synagogue des luifs, 
& la Philofophie Payenne, n'en aient fait fouvent beaucoup d'edat» 
mais eUes n'en ont jamais donné ni de préceptes fi expréi , ni d'exem» 
pies fi notables, que nous en fournit noftre Evangile. Salomon noua 
exhorte en beaucoup de keux jl la pratique de cette Vertu, & auand 
il reconnoift que tout ce que le monde contient de plus eftime n'eft 
que vanité , & mefme que tourment du corps, ou affliâion d efprit ; 
en deftruifant no[^rc ambition ,il jette noftreame dans l'humiUié qui 
luyeftopporcc.Pythagore,quc je veux choifir entre tous les autres de 
faprofcflion,n a poinrcudeplusbeaufymboic que celuy qui ordon- 
noit qu'ontouchaft la terre autant de fois qu'il tonnoit,c«m tonar terra. 
tan^enJa; pour faire entendre le bcfoin que nous avons de nous humi- 
lier devant le Ciel ^auiantdcfois qu'il nous témoigne fon courroux par 
lasadverfitesqui nous arrivent.Nous coidonsnoftrt vie (oivne mer 
fajetteimilleboorafquesde laFomsneilcsvoilcihaatesy doBncotbieiii 
pfusdepriiêàla tempefteiêcil n'y a que les fages pilotes qui évitent, 
aucunement l'otage en les abKaat. Tant y a que voftre bomme n'eft 
pas de ceux-là. le le connois pour le plus pidomptocux des vivasi^. 

' TTtt îij 
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line croie pas pouvoir rencontrer nulle parc Ton femblable , s*H 

ne fe regarde faifant le NarciiTe dans vrie fontaine, ht de mef. 
me que cet Anciphon , dont parle Ariftocc, croioit voir toujours 
fon image à caufc de la foiblcfie de fa veuc, l'air le plus fubtil luy 
tenant lieu d'vnc glace de miroir; l'imbecillitc d'cfprit de cet im- 
pertinent luy renvoie fans cclTc la fienne, accompagnée d'vn mé- 
rite Quc fa folle imagination , comme vn verre de multiplication, 
** hif raie paroiftre infini. Mais ne prenez pas tout ceci pour vne 
preuve que je faiïe grand compte. ie ccnainctliuniiliccx trop aSo^ * 
âées. le n'approuve point ^ne pour nous abaifler nom nous ren» 
dions abfolument contemptibles. Il fau» conferver fa réputation, 

^■ hfl'' que les loii- civiles rendent aufli prcdenfc que la vie-, fcriculumfa» 

mfvibit f^if ^^ttip^^'ififr periculo vira. Nousfommes trop cruels, dit Sain(fi Hic- 
rofme, fî nous blcflons voloncaircmcnt ce qu'on appelle noftre 
bonne renommée. Et fans croire qu'il foit plus criminel de fe diffa- 
mer foi-mcfme, que de ravir la réputation d'autruy, parce que 
l'homicide de fa propre perfonne cft plus énorme, que ^celuy de 
quelque aiure que fepuiHecftre, je tiens (implcment qu'il cft de U 
conduite dVii nomme prudent , de' n*affeé^er jamais vnc . homilité. 
àonceufe, & qui luy fa{fe perdre l'eilimc qu^'il peut ayoit lacqnife. 

Paiibns à cette palfion amoureufe dont vous prétendez guérir 
voftre ami par le leul remede ti'vne abfencc, où l'engagera in(èn-! 
fiblement le voiage que vous luy confcillei. A la venté je me fou*. 

W. H. viens fort bien qu vn Pafteur dans Theocritc prend la rcfolution " 
de s'embarquer fur mer pour guérir du mal d'amour, fe fondant 
fur ce qu'vn de fcs voifins s'ettoic fort bien trouve de cet expé- 
dient. Mais il y a rant d'exemples contraires à cela , que je ne defe- v 
re pas plus à cet Idyle qu'à vn autre du melmc Poète, où il veut t' 
qu'il n'y ait que les Mules Picridcs capables de donner du foulage- 
ment k vn cœur que Cupidona'bUiTé. Taniy a que Crates le Toe- 
bain adjouftoit i ce cataplafme du temps, pour vfer des termes di^ 

(•**^^dement Alexandrin, ceux de la faim, & mefrae du licol, ce der- 
nier devant eftre apparemment le plus fouverain de tous , quoiqu'il 
ne foit pas te plus expedicnc. L'on n'auroic pas bcfoin d'en venir . 
jufques à cette extrémité » (i le Acuve Sclemne avoit la vertu que 
Paufaniasluy attribue, de faire oublier à rous ceux qui s'y baigneur, ' 
foit hommes, foit femmes , l'amour qu'iU avoienc en y entrant. £t 
certes il eft plus aifc de perdre tout-à-fut le fouvcnir d'vnc de ces 
aif.<Stions dont nous partons, que de la modérer au poind où vous 
vous promettez que voftre ami réduira lAdennci faciLus m amore finem 
impetnt, <fMm moàmL Vous/fondez voftre efperançe for ce que ùl 
ni;iiftreflen*âbnrpufon'belle, l'âge luy oi&rabieo>toftcc'qo'eU 
le a dexhatmeg } &^ moi je voiîs remets fur ,ceb an proverbe fi corn- 
m un CD Efpagqe, mmfâ fié^ m TituLula viejd» .Quand vous luy fou> 
hflitpB fulkéktitriim cytmmihm^ félon le mot de CcciUus, U 
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qu'il aime en lieu de moins de dcfpcnfc , c'cft plùtoft dçfircr la 
diminution de fon mal , que fa gucrifon. Souvcncz-vous que les 
lieux de débauche, comme Dion Chryfoftome l'a fort bien pro- <^'-7i 
nonce, font plus pour la corruption, que pour la génération i qii'il 
n'y a point de laides amours, & que la perfonnc qui en a tant don- 
ne à ccluy que vous plaignez eilant trcs-fpiritucUc , ce n'eft pas 
merveille que la pailîon qu'on a pour elle foie des plus violentes* 
Ceux qui ont feint que Cupidon eftoit fils de Tenus & de Mer- 
cure, n'ont voulu dire autre chofe finon que les bonnes grâces d'v- 
nc Dame jointes à l'excellence de fon cfprit,& à la gcntillcffe de 
fon entretien, font naillrc ces grandes émotions de cœur, dont il 
n'y a que les ftupides qui fe puilTent aucunement garcntir. Tenez 
pour affeurc que celuy pour qui vous avez vne affc^ion Ci tendre , 
èc fi pleine de circonfpe(Stion, n'a pas trouvé fa maillreffe, dans 
cette longue fréquentation <ju'il entretient avec elle , fcmbluble à 
celle dont parle Aihence.qui reccutlc furnom de Profccmum^^d^icz 
quaiant le vif.ige affcz beau, & s'habillant de fort fompcueux ha- ^H^ui 
bits, elle n'avoit rien au refte qui ne paroifToic pas, que de trcs- 
dcgouftant. De faid^vous craignez qu'il ne fc trouve mal de n'ob- 
Ter ver pas la quarantaine des jours caniculaires, que vous nommez 
le carcfme d'amour , & qu'elle ne luy perfuadc que les nuitis n'en 
font pas fi dangercufcs. En vérité vous eftcs vn parfait ami. Mais 
il faut que je réponde encore vn mot à cet endroit de vodre lettre 
où vous condamnez trop abfolumentfon amour, comme vne cho- 
fe qui n'eft bonne qu'à caufer mille difgraccs différentes. Eft-ilpof- 
iible que vous n'aiez point appréhende d'irriter contre vous irre- 
mifiiblement tant de beau mondes QHP^ • d'amour n'éclaire 
ni ne purifie jamais les ames les plus tcnebreufcs, & les plus grof- 
ficrcs? Au moins deviez-vous avoir mémoire de ce qu'en dit Scrc- 
nus Sammonicus, qui l'ordonne comme vne médecine excellente, 
& expérimentée , contre la fièvre quarte vn peu devant la violence 
de fon accès. 

Quinetiàm miranda ferunt veniente cdloret UemtJit* 
Jurantes ludum Vcnerïs munup^ue petendum. 

(Quoiqu'il en foit, voflre inve(î^ive m'a d'autant plus furpris, que 
vous n'cdes pas fur cela de ceux qui condamnent les chofes qu'ils 
n'ont jamais éprouvées- Il femble que vous foiez vn autre Anci- 
fthcnc, qui protcfte dans Clément Alexandrin que s'il tenoit Ve- I t-firem. 
nus en fa pcffclTion, il luy feroit perdre la vie pour en délivrer le 
monde , nommant fon fils, le vice & le plus grand mal de la Na- 
ture, Jt*>M<V <t>tff\uç. Pour ne vous en dire pas davantage , & pour 
aucunement avoir raifon de ce que vous avez tire de moi comme 
par violence, fur vne matière fi éloignée de ce qui me doit plaire. 
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j'exige de vous la folution d'vn problème qai regarde le incline 
fujct, pourquoi du confcntcmcnt des Théologiens & des lurifcon- 
fuites, celuy qui force vne femme eft plus grièvement puni , qu'vn 
autre qui luy corrompe rcfprit&lapcrfuadedeluy accorder ce qu'il 
veut d'elle , auparavant que d'en jouir. Ma raifon de douter eft fon- 
dée fur ce que l'olTonfc du premier ne s'eftcnd que fur le corps, & 
que celle du fécond fouille l'ameiSc fon domicile j ce qui rend de- 
vant Dieu fon crime beaucoup plus atroce ,& par conlcqucnt plus 
puniffablc. La première de vos lettres ne fera pas bien receu'c fieliç 
ne me fatisfait fur cela. 

L'article de la parente que vous foûmcttez à mon avis, ne reçoit 
pas grande difficulté. Vous dites fort bien avec nos vieux Gaulois, 
OrM.i- Q^'an^iti^ p,^(fo fouvent parenté-, &: Dion que je vous ai déjà cité 
par deux fois, le prouve claireracnc, parce qu'vn parent ne Icrt d« 
rien sil n'eft ami, là où vn ami eft toû^ours vtile bien qu'il ne foie 
pas parent. L'on peut juger ncantmoins que les premiers Romains 
ntOyic 4*^^ firent palfcr le mot de necclTité pour parenté, pro necejjitudi/u , 
f. V affinitatis jure j comme Aulu-Gcllc iaflfeure, tcnoient l'obligatioa 

&c la Dccedîté d'aHïi^er fcs parens la plus grande de toutes. Mais 
les conlîderations particulières altèrent affcz de fois la thcfe géné- 
rale. Il n'y a rien de plus eftendu par tous les ordres de la Nature, 
que le rcfpetl & l'aififtance dont les cnfans font redevables envers 
leurs pcresôi leurs mercs. Siert-ce que le Pere Xavier paflant dans 
la Navarre afllzprcs du lieu où demeuroit fa merc , qu'il ne dévoie 
apparemment jamais voir , puilqu'il s'alloit embarquer pour le 
ftrriehifl volage des Indes, ne voulut point l'aller vifitcr comme on le luy 
l.ue.6. propofoit-, ce qui fut attribué dans les termes de Kcligion à va 
^ parfait détachement de la chair. lit THittoirc profane d'Arricn por- 
te qu'Alexandre le Grand preffé par les lettres de fa mere d'oftcr 
Antipatcr du gouvernement où il l'avoit laific, s'cchapa de dire 
qu'elle luy demandoitvn prix cxcefllfpour l'habitation de neuf ou 
dix mois dans fon ventre. L'amour fraternel cil celcbrc par mille 
exemples i en voici deuxalTcz finguliers. Vne femme de Perfc pro- 
féra fon frère à fes cnfans, par cette raifon, dontfe fert autTi An- 
tigonc dans Sophocle en faveur de Polynicc, qu'elle pouvoit en 
/ JtfrAt ^^^^^ d'autres, mais non pas vn autre frcrc. plutarquc le rapporte, 
smic. &C Mariana me fera garand du fécond exemple , alTeurant qu'vn 
/. 14, cadet fe fit pendre en Elpagne pour fon frère aifné , qu'il confi- 
deroit chargé de femme &:d'enLnSj & par là plus neceifairc à leur 
famille que luy. Si clt-ce que la concorde eft fi rare entre les frc« 
res, fclon le mot du Poète, & leurs animofitez au contraire fonc 
fi ordinaires, qu'il fcroit fupcrflu d'en donner des preuves. Lescle- 
mens aufii qui les compolent p iff-nt pour frères , comme eftanc 
tous d'vne mcfme maticre; Se neanimoins leurs qualitez oppofécs 
les tiennent dans vne contrariété telle , qu'ils fc font ync guerre 

pcrpc^ 
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perpétuelle. C'cft tout ce que je puis vous en dire problématique- 
itient dans la thcfc générale, vous eftcs mieux inftruit que moi dd 
Ihypothcfe qui doit régler voftre jugement. 

^ r9h ^ fJ^<^f^ i^AfJ^ 
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Tai l'amc fi peu cap:iblc de hautes penfécs, que je m'eftonnc 
de voftre curioutc, & de vos inftanccs fi reïtcrécs & fi preflantes, 
pour fçwoir fur quoi j'occupe mon cfprit dans mes heures de loi- 
fir. En effcâ: je l'arrcftc fouvent à de fi petites chofcs, que je rou- 
girois de vous rapporter tout ce qui me pnffe par la fantaifie. Des 
bagatelles dont nos livres font pleins luy rournilTent de quoirefvcr 
tes journées entières. 

Poffum mutta tihi veterum pracepta refinr, ^''l- ** 

Nî refu^if , tenuéjque piget cognojccre curas. 

Car ne croiez pas que les intrigues de Cour, ou les interefts de la 
Seigneurie, comme l'on parle delà les monts , foient l'objedt de 
mes plus abftraites méditations; ni que les révolutions de l'huro- 
pe me touchent beaucoup plus, quand je me mets à philofophcr, 
que celles de la Chine que l'on fait depuis .peu fi confidcr..bIcs. 
Vous m'avouërez qu'elles font telles , fi la ilclation du P. Martini cft 
véritable, qui porte que le Roy de la Chine, le dernier de la famil- 
le de Th:.min. fe vient de pendre à vn prunier de fon jardin Roial, 
defcfpcrc de ne pouvoir rcfiftcr aux Tartares. 

le f<pi bien que vous vous raillez de l'art de méditer, qui con- 
fiftc en vne habitude qu'vn homme né pour l'aûion , &c qui s'y 
plaift comme vous , ne peut pas aifcmcnt acquérir, le voi bien 
encore que vous avez à me faire vne cTpece d'infulte d'amitié, fut 
l'inutihté de mes rcfverics,dans le bcfoin que j'aurois de me por- 
ter à ce qui eft plus avantageux. Et c'cft fans doute que vous pou- 
vez me dire avec fondement, ce que Corydon fc reproche à luy- 
mclme ^ 

Quin tu aliquid faltem potiùs quorum indiget 'vjhs^ yiri.tettU 
Tome II. V V u u 
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VmÛHSmSt moHiqKf paras dettxtre j^nco. 
Mai* fçichcz que nous autrej mcduacifs, & fongc creux, fommcs 
des animaux incorrigibles^ â^quc comme la plufparc des fous ne 
changeroieac pas leur marotte contre vnfceptre, il y a peu de gens 
qui fe piaifenc i la cooceoipladoa , & qui f^achent comme il s'y faut 
pcendie , qui i^ulufTeiit la quiner pour xomm Ut rccompcnfes <t(i 
VM plus fecieuK emplois. Ibtont perfttadez qu« ce qu'Us d&ouYieac 
ilans le gl9he Inidtfâaci , par le moien des Mvigaciou fptcitnellef 
qui leur fbmiroir tous les jours de nooveaax mondes ) eft prcfe^ 
rable à tout ce que l'vne & Taucre Inde peut donner de richcHcs 
à ceux qui fe les propofent comme le fouverain bien de la vie ci. 
vile. Et ils font fi determincx là- de fTus, qu'ils vous regardent dans 
vos occupations lucratives, du mefme œil dont Ton confidcre par 
fois le travail des Fourmis -y ou de ccluy dont les elTenccs divines 
cnvifagent vrai-fcmblablement nos foins ridicules , & nos mépri(à» 
bles emprciTemcns. 

Et certes ce n'eft pas fimplemeot la vanité qui leur fuggere ce 
feotimciit 4f ruperiorité. Vous pouvez vous fouvenirque us be- 
lles qui rumioei» ont efté iet plus agréables à Dieu dans Vandenne 
toi}&,que celles quinerumiuoient point eftoient comme immon- 
des reieccées des lacrificcs qu'on luy faifoit alors. Cela veut dite 
allegoriquement^que les hommes qui ne méditent jamais, ce qnn 
noftre langage ordinaire appelle ruminer , ne font pas veûs fi favo« 
rabiemcm du Ciel que les autres, parce qu'ils ne font pas fi propres 
que les contemplatifs à confidcrcr ce que Dieu &c la Nature ont de 
plus excellent. Cependant ce doit eftre fur cela, fi nous fommes 
raifoonabics, que nous devons faire noftre principale edude , qui 
ne nous peut leiiflir dans la foule, ni parmi le ciacasoù vous eftes» 
Sainé^ Bernard a éem de mvion iom ddtfomJd, & fi Voos vodes 
mettre la main à la confcicncc vous reconnoiftrez , que chacun fè 
devrait baftir cette maifon ou retraite intérieure, dans laquelle il 
peuft, feparédc toutes les affaires du monde , vaquer aux méditations 
philafophiqucs. Quel plaifir de fonger à mille chofcs , où. le lefto 
des hommes ne penfcnt jamais -, de s'ccartcr de la multitude, pour 
prendre des fcntimcns dignes de ce que nous fommes par noftrcf 
partie fupericure; & procédant avec ordre dans cet exercice men- 
tal , connu feulement par ceux qui le pratiquent , de découvrir, 
comme nous l'avons déjà dit, des païs donc l'on n'a point encore 
«ntipndu parler 1 



ttnmvSfthofàâoird. 



^fnez pour affeuré qu'il n']r a point de joie pins ccftatiquCjqiificeU 
Je quiie tcifem alon. 



» 
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C'cft à l'heure qu'on s'élcvc audeflus de fa condkioh mortelle i . 
qu'on void également au delTous de foi les plus fimplcs idiots, avec 
les plus fupcrbes Dogmatiques: & qu'on s'appcrcjoit vifiblemenC 
que comme les eclipfcs du Soleil , le plus lumineux de tous les 
Allres , incommodent davantage le monde , fie dérèglent tout au- 
trement la Nature , que celles de la Lune j les fautes auffi de ces » 
derniers qui pafTcnt communément pour grands perfonnagcs, font 
fans doute les plus pernicicufes, & de la plus haute confequt nce, 
parce qu'elles jettent dans l'erreur vnc infinité de pcrfonnes. le fç ii 
bien qu'il faut beaucoup de naturel , & qu'il y a mcfme quelque 
peine à fc rendre capable de difcernerlcs chofes de la forte, toutes 
pcrfonnes n'aiant pas le génie propre à fc porter fi haut. Mais la 
d>tficultc eft ici comme par tout ailleurs ce qui augmente le prix. 
La gloire & le contentement qui fuit ces connoifT.mccs fublimcs , 
donnent des recompenfes infinies. Et de mefme que la récolte abon- 
dante oftc au bon Laboureur le fentimentdcs travaux de l'agricul- 
ture ; ceux qui gouttent les douceurs des contemplations épurées 
dont nous parlons , ne fe plaignent ïamais du temps qu ils y met- 
tent, ni de ce que les autres appellent fatigues d'efprit. L'on peut 
donc dire encore ici avec le Poète, 

Et duhiunt homintt fcrere, dtque impendm curam f 

En vérité cette feparation de Tame pour vn temps d'avec le corps, 
en parlant à la mode de quelques Philofophes qui ont dcfini par 
là leur profcnion, ne f<jiuroiteftre mépriféequede gens populaires, 
qui ne l'ont jamais éprouvée, &c qui par confcqucnt condamnent 
ce qu'ils ne connoilTent point, & qu'il n'eft poUible nullemept à 
propos qu'ils connoifTcnt. 

Ne vous imaginez pas pourtant que tout ce que je viens de vous 
écrire, aille à condamner abfolument ni vos adions que je [içii c- 
ftre très- loiiables , ni celles de qui que ce foit qui fc fcnt obligé 
dans fa condition, fie par l'eftat de fa fortune ,àtravaillcrvtilcmcnt 
pour foi &c pour les fiens. Celuy de qui l'on peut dire comme Ovi- 
de du pere d'Accetes, 

Ly Mtti 

Ars tut fua, cenfus erdt^ 

fcroit fort blafraable s'il quittoit vn ouvrage avantageux , pour fc 
porter indifcretemcnt à des contemplations inutiles, Ô». qui le pour- 
loient réduire à de mauvais termes. Il y a roefme des naturels qui 
doivent d'autant plus s'attacher aux adions ordinaires de la vie 
civile ôd tumultueufe, que toute forte je ne dirai pas feulement d'oi- 
fiveté, mais de repos fii de ceffation d'agir, les rend comme ces che- 
Yaux qu'on tient trop à la hticrc , qui deviennent par là prelque 
Tome IL V Vuu ij 
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Mi il lMnfliH t T Qiioiqu*il en foie , riampctatton qa'on donne à vtt 
des préceptes myfterieux de Pythagorc ,mc femblefortcoiifîdcrgibb 
fur ce fujct II ordonnoit qu'on chaufTafttoûjours le pied droit le pre- 
mier, & qu'on lavaft le gauche devant le droit. Or l'on a explimié 
ce commandement de ce qu'ti vouloic qu'on âft les aâaires d'vtifiié 
iM^^'lcs premières y &c les plaifantes reulemenc après. Voici deux autres 
£:nicnces enigmatiqucs du ntlmc Hiiloibfhe ^ qui toachenc encore ' 
9eftrc tbent» L« promMie cftoic ptélitem, U éeStmàoa tnmmé 
yn crime «b manger de la aaia gasdie, ur où fin diici^lét onceiv» 
lenili qa'ii ne faioit fumit appaier £i (uDliAeiice fiir va gain 
gitime» JÛiiMt des aéfcions qui peuffenr cftre mal prifes. L'auciecftoif 
commandcmcot de fe gratter U devant de la cefte en Contm da 
legity&de faire la mefme chofe au derrière quand I on rcocroit chei 
foi. L'vnc Si l'autre action fignifioit, fi l'on a bien entendu fa pcn- 
fcc, qu il faloit le matm lors qu'on va dcbors fongcr attentivement 
à ce que l'on doit faire» afin de ne rien oublier, \c foir eo fe re- 
iiranc faire reflexion fur les avions de la journée , pour lemedier à . 
celles qui aoroîcnc cfté mal condoim, «ni «bmiièk. 

le veux encore vont rapparier vne dei ordonnnea de ce granJ 
peribnnage j vogs verrez au'elle n'a pas moinf de befinn iladapu*. 
cion & de paraphrafe que les précédentes , pour eftre rendue intel- 
ligible. A fon avii i'oone ilevoil jamais forcir d'vn carrolZc les pieds 
joints» à caufe que cette pofture oblige à vne defcente précipitée , 
ÔC qui s'exécute tout d'vn coup. Ccftoit vne le<jon à ceux qui chan> 
gcnt de refolution, & qui quittent vn dcflcin, ou vn emploi, pour 
en prendre quelque autre, de s'y porter petit à petit, &: prelquc in- 
fcniibicment , afin d'éviter tout ce qui peut arriver de furprenanc 
dans vn changement. Mais la modération qu'il rcqueroitdana cette 
aâion, n'cft-elle pas rallkifonn^ment de toutes ks tntiès de la vie! 
Les Arafan ont vn nwt fon ordinatie qû donne aii mtTiae tkta, 
qoanit ils advetiiflcnt de piendie garde qnn ces yoncs qo on void fi 
liant élevés, ne aoilfent qne ntonaftprâ nond * le ûMnlne en fc 
repofaBc ou prenant haleine* 

Au rcfte aiant rapporté vn II gnmd nombre de préceptes ou £fm^ 
boUs de Pythagore , vous vous fou viendrez s'il vous plaiTl que fi fon 
fiience n'eft pas abfoliunent contraire à l'aâiion , l'on ne f^auroic 
aufli nier qu'il ne fou le grand confident, & lami particulier de la 
méditation. Il le faifoit obfcrvcr à fcs efcholiers durant trois , qua- 
tre» fouvent cinq ans entiers, félon qu'il le jugeoit à propos pour 
leur bien \ afin que s eibnt tcns dniant cet cinice de temps limité j 
ile ne fnflènt pas redntit àdenenicf muets le a fe taire tonte ienr vtcw 
L'on trouve encore aujonrd'huy eo beaucoup de païs det (cAatenis 
non ièulemcntdc (à Mctempfycholè, le de ion abftinenM aomatt* 
gQt-, mats attl& de cette forte de filence. Vn Pere Carme D^chaulft 
dii dans fon Itineraite Otienul, qu'il vid à Chaul vn ikigoe on 1^ . 
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Uiçicux Gentil affis fur vn tas de cendres, qui s cftoic abftcnu de par- 
ier depuis douze 2ns y il duodecim annis, il ne veut pas dire ,ce me fem- 
ble, depuis fa douzième année. le f<jai bien que pluficurs perfonnes 
ont fait raillerie de ces taciturnitcz il affedées &c fi obftinccs. Il me 
fouvicnt qu'Apulée encre autres les traite de folles ou d'imperti- 
nentes par CCS termes: Cétterum vox cohibita. fiUntio f>erpetit non magis '"Fltr, 
vfuifuern ejuàm nam gravedine opplera , aures fj^iritu obfirAUj oculi albumi- 
ne obduéii. Quidftmanus manicis reflrïn^Antur? Quid jtpedes pedicts C04r-, 
£ienturî Et Thcodorct fe moquant de l'heretique Marcus, qui fc 
vancoit d'avoir appris toutes fes fables & fes extravagances du fcul 
filence , le fait paflcr & pour vn impoftcur & pour vn ignorant , 
parce quec'eft faire parler le ûlenccquc deluy attribuer l'inihudion 
verbale qui eft de l'office d'vn Dodeur. Mais l'vne & l'autre inve- 
ntive, fut tout celle du Pore, eftant de pure fophiftcrie, parce qu'il 
y a vne parole métaphorique , & muette ; je n'y répondrai que par le 
filencc, quand vous me devriez répliquer que c'cft encore le faire 
parler. 

D E s D E N T s 

/ LETTRE CXXIL 
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Encore qu'Ariftote & Galien aient eu des confiderations admi- 
rables fur les œuvres de la Nature, qu'ils traittent toujours de divine, 
fur tout à l'égard des animaux quand ils ont contemplé anaconii- , 
quemcnt la condrudion de leurs membres j fi cft-ce que ce dernier ^^^''^'^['^ 
eft contraint d'avouer qu'on peut bien admirer la fabrique de tou- ' 
tes les parties du corps humain , mais non pas pénétrer jufques à 
l'excellence de l'ouvrier, qui les a formées fi mcrvcillcufes,que c'eft 
ignorer la foiblcfTc de noftre efprit de penfer pénétrer jufques- là. 
Son texte eft fi remarquable, que )e veux vous en rapporter ici la 
traduction. Scrumn autem quo paÛo talts pars f*âa fuît fi ug^rrdiaris , 
convincurts non inteUi^cre necjue tuant imbeciUitatem ^ neque cpificis tutpoten- 
tum. lugez après cela fi vous me conviez à vne petite cntreprifc , 
de vous expliquer ce que je penfc de ces conformations extraordi- 
naires dont l'on vous a entretenu. Il eft certain qu'il y a des lieux où 
il fcmble que la Nature fe plaife à produire les hommes tout autres 
qu'ils ne font ailleurs. Les loupes , ou goitres font particulières aux 
Savoiards, comme les écroucUcs aux Elpagnolsj & Ramufio a ob- vol 
• ^ VVuu i)j 
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fervé que les habitaiis des montagnes du Pérou naifl*eotpKfque roui 

ou louchès, ou aveugles. Il y a vnc nation particulière entre les Ma- 
labnrcs, vcis S:iin<£k Thomas aux Indes Orientales, donc ceux de 
I vn & de l'autre fcxc vicnncnc au monde avec vnc de leurs jambes 
fi cxtraordinaircment groHc du genouil en bas, que les autres In- 
diens croient pour cela qu'ils foncdans la malcdiûion du Ciel. Sim- 
1er remarqfie'aaiiis le premier livre âç fa dekripcioa dti'p^ïs de Và^ 
kds, qu'il y a éktfi àutt coniréc des bourgs oà tesildiilmes haiffciir 
prcfque tous b6ireuk,lwts proches voi 6ns hVftâfis point fii|cctàci6. 
défaut : Et qu'en d'autres , ce ne font la plufparc que des fous des 
infcnfcz , fi brutaur qu'ils fenourriifcnc de foin».<l(defiânie dcche- 
^Jj^'* val. Ceft vnc chofcconftantcpardaucrds Relations . qucdeneufmil> 
le citoiens qui font dans KovJgo , ville de l'iiftat de Vcnife, il y en 
a bien fept mille qui clochent & font boiteux. Cela fuffii pour vous 
faire trouver moins eltrangcs les anomalies & itregulanccx de cecM 
mcrme Nature. le me fouviens bien des vexs de Lucrèce ^ 



\ 
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Efi ElepbdS m^rhts ^ qui proptcr famim NiHi 
Gigmmr m metiu, neim pnetercà vppum* 
jitthide tenuniur ^ffits ; ocutujue m AAéàs : 
•Fimbfis : mit fdtis alius loats eji intmicus 



mais je fuis dlTcuré que vous ne demeureriez pas ici Tarissait de (a 
Philolophic , qui donne peut cftrc trop aux fimplcs qualitczde l'air. 
Ne penfez pas aulTi que je m'embarque fur cet Océan de merveil- 
les, nique j'entreprenne d examiner fccptiqucmcnr picccà pièce roù^ 
tes celles qitinottscomporcnc. Ce ne ferapaspeudcfcrerànolbeami^ 
tié» de vous rapporter ce qui pouirra fe prefeoteràmoD imaginacioa 
fur quclqu'vne d'elles, de je cnoifir^i pour cela la plus petite qui eill. 
la Dent, (ans avoir d'autre raifbn «ie mon choix ^ que ladouleur donc 
vous m'écrivez qu vnc des voftres vous afflige. Déjà l'on tient prèfqutf 
. pour vne maxime générale , que ceux qui ont peu de dents & fore 
leparccs, ne font pas pour vivre long- temps idcquoi Ariftoteavou- 
lu rendre quelque raifon dans la qucltion quarante fepneme de la 
dixième fe6bion de Tes Problèmes: Et neantmoms nous avons vnc 
infinité d exemples du contraire, Augufte, etitrc aurrcs, qui a vécu 
prés de foixance Ôc fcizc ans, les aiant eues trcs-clair (cmccsi Se Car- 
C4Z. dan dont l'&gen'a pas efté moindre, témoignant dans le livre qu'il 
nous a laifll de fa propre vie, que (es Dents eftoientmal jointes, en 

{>ettt nombre, Se imbecillcs. Ceft peutf>eftK neahtmoina pourquoi 
eslnfuiaires de Tendaya vers les Moluqucs fe les font fcier, aurap* 
port de Batbofa, lors qu'ils font encore fort jeunes, a£n de les avoiCi 
plus fortes &c plus cpaiffes. L on croit par le,me(me raifonnement, 
que d'avoir tomes les Dents d'vaXèul oflèment > comme le i<.oy Pyr-' 
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rfaos» Bc febft i|n*Hdrodete témoigne qu'apnd k bstaillc dlcfcPkcit«i 
vo homme fiit trcmvé de cctce co&iranoii , t'eftim témcngn»^ dè 
gcaodc vivacité. Ceux iutfî tfsk ont btintcttnp de Oena pioracc*» 
teotia md'me chofc , & la NfiniK «n dooae ordinaircineic anxtiii. 
les» comme plos robuiles, davantage qu'aux femelles. Car encore qoe 
leur nombre accouftumc foit de trente- deux, il s'eft vcû pourtant 
des perfonncs en avoir double rang , comme ccTimarchusdontpar*>/y,yf.jy^^, 
le Pline; & le Chevalier Anglois tdmond Scory aflcurc qu'on rc-'•|"•^.^^ 
marque aux Canaries vne ceftc de Gcaot qui a quatre-vingts deuz^'^"*" 
Dents. Siinù. Auguftin dit bien en avoir coofideré vne dans la cette 
4Vciquc en Afîrique, qui paroiflbif cent feii plus grande que les ^^y, 
noftres, ridais ceU ne 6111 pour le nombie^ non plus ^iie le tt* 010,1$, 
ckdu Pecb lofeph Acofta, qui contemplant au Mexique les oâe>''^ 
mensd'vo autre Gcant trouvez dans la maiion des Pères lefuUes , ^* 
aflcure qu vne de Tes grolTes Dents nettoie pas mioindreque le poing. 
Or il faut cenir pour apocryphe le texte de Rigordus, qui porte qUfi 
depuis que Saladin eut pris la Croix de noftre Seigneur, les enfans 
qui avoicnt accouftumc d'avoir trente, & trcnic-dcux Dents , n'en 
poflcdoient plus que vingt, ou vingt-deux: Nota quod ah anno Do^ 
Ptinij {jUéndo Crux Dommica in tranjhurinis fartihuf à Saladinoc^ufttit, 
it^ÊnHs fti éJf en temftft natt funt mm hâhent mfi vi^inri duos dentés, aut 
tumàm vi^mfi, mm mu tri^inu, mf triffêtu Merr enifievenmt. 1. 
Tarn y a que parccccc règle la MMticbore Indienne dontparle PliJM'*^!» 
n«>aprés Atittotefooskfoi deCtelias» doicettre de longue ' 
sH eft vrai qu'elle ait trois rangs de Denis dans lalioiiclic. Le Poëtc 
loacnattribuuit autant à HcrcDle,Q»is (a mocc violente fait qu'on 
ne peut rien dire là^defTus de fa vivacité, ou de ce qu'il eutt pû vi« 
vre naturellement. Ces trois ordres de Dcnrs neanimoins font peu 
au prix de ce qu'on écrit de certains poifTons nommez Marafci par 
Ovicdo, dans la gueule defquels l'on en compte jufques à neuf rangs, g^' 
Si cil ce qu'Ariftore a placé des Dents aux poiffons fur leur langue, 
ce qu'on peut prendre pour vne riche figure des hommes mcdifins, 
qui déchirent cfsetlement la réputation de tout ceux dont ils par« 
lent » êt tfiaÊL. dcvroii, s'deftoit.poifible, rendreplui muets qucdei 
poMTons y puifqu ils ne peuvent icomer leur langue iâiis blc^er. Miis 
ce meime Philofophe met les Deno des Locuftcs &c de qttc^nes ^ 
Cancres dans leurvcntrc, affeurant aufTique lc£d!wNtf ^uica-acinqi'" 
eft pourveû de pareil nombre de Dents. Ne diroit-oa pas que ces 
goulus qui avalent prefquc fans mâcher ce qu'ils dévorent, doivent 
avoir comme ces derniers animaux quelques Dents cachées dans leur 
eftomac , qui achèvent de brifer les viandes qu^'ils ont englouties! 
Au fucpUis laChauvefburis eft; feule entre tous les oifcant (fi com- 
me amphibie elle peut ettre mife parmi eux ) qui ait des Dents } aullî 
a#-t*cUe ^atre pieds, des iMmmeUes,- 6e du laiû dont elle Hoottit . 
Tes. petits, que teule encore des volatiks elle engendre vivirit. Et k 
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Crocodile dk «le mefine yoiqoe encre tous les animatix , qui ait tno^ 
. J»iles les Dentt avec la macboolSie d'enhaut : U eft vrai que Ict Pcr<r 
^quecs remuent de mcfme cette partii fuperieare de leur bec. 
Q^ant à la beauté des Dents, clic confiftc principalement, ce fem» 
, blc , à les avoir nettes & blanches ; ce qui témoigne que le cerveau, 
ni le ventricule, ne leur imprime aucune mauvaifc qualité. C'cft fur 
• • cela qu*on void l'Efpoux divin qui ptifelà bien-aimce dans fonCan* 
^- ' • tique des Cantiques , de ce qu'elle a les Dents aoffi pares êc nettes , 
. ' ^ ique dct brebis frai(chefnent condtslfs , & qui viennenc d'eftre kvées: 
. ' Demm tm fient gre^a tonfimm qitd ofcendimHi Je^lmuen» Ec la Poëfie 
Dto&oe £Ut prononeerivn Amani anfujet des Dents de (à mai^ 
Ut qu'il conudeçe comme dct perles 9t des diamaos, 

Auflî mettons-nous entre les plus grandes difformité* , de les avdît 
jaunes, ou noires, cftant qualî plus avantageux de n'en avoir point 
du touti Et cependant ce n'cft pas MafFéc (cul qui dit que les Chi> 
nois tiennent les Dents noires pour les plus belles. Gafpard Balby aC> 
jèure dans fon iCineiaiie, que là femmes de Diu» à rentré de l'Ia- 
tle Orientale, le les noi^ciflentavcc grand foin pour paroiftre plut 
. agréables. Et j'aidésRelations qui portent que la mefine cholèlèprati» 
que en Calicut, & dans la Cochinchine. L'on peur àdjouftec Contre 
m!'ê^l ^'^^ blancheur j qu'elle fait moins eftimer les chevaux , parce que fe- 
ii.r.*|7. Ion Ariftote & Pline la vicilIcITc blanchit leurs Dents j cateris fineéU 
ruhefèunt, equo tantùm candidiora jiunt. Pour la jaunifTe qu'elles con» 
traàenc, il s en faut tant qu'elle foit trouvée laide par tout, qu'en 
Sumatra les plus curicufcs perfonnes les dorent. Maffée le dit parti- 
culièrement des Bonzes ou Sacrificateurs de toute l'inde Orientale , 
Lt.t.^u qui ont vn artifice fectet pour (clés dolro: ou jauniré Et Marc Polo a * 
écrit que dis fon temps les bommes it les femmes dela'Provincedc 
.. > ... Qtrdàndan, fo^mife au grand Cam de Tartane « portoieatibrleno 
Denttvnelameoucouverturc d'or fort fubtâle: Mtfmim ^ dmae drAs . 
Pfovincîa tli Carda ndtn ,fimfiAa À^ran Carnet portano li demi coperti dv- 
fittil Umetu doro^frna moitoMâe^vtAmmU â, fin'dimdmt tU dm^ ^ 
' vifta di confinm. Ces dernières paroles me font foupçonner qu'outre 
la beauté de la couleur jaune qui leur pbift en cette partie, ils peu- 
vent pratiquer cela pour confervcr leurs Dents des fluxions du ccr- 
ycau, aufli-bien que des cxhalaifons de l'cftomac, qui fouvcnt les en- 
dommagent. Qupiqu il en foit, il n'y eut jamais de Dent fi blanche 
TkaMj. qui ait eftf prUe^ à. l'égal de . celle d*or de.ce jeone Sileficn de fèpt 
104*^ ans, qae Hocftim. éprouva à la pierradecolv:be,.&/aueRfxlandut 
gtttre Medecui. ^Itient pouvoir- eft^c; venuts iiatiiieUeméi(&^ cet 
. f nfant l'an mil .C|qq cens quatre- vingts treize, \fais vous aiaot.tou» 
•hé la plus .appacçnte caufe dei inErmires ocdinaicct de not Bents, 

je 
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)c ne veux pas oublier de vous faire fouvcnirqucics Aftrologùdsit- 
cribuenc leur chûtc & leurs maladies à la plus haute Plancttc de Sa- 
turne , quand il fc trouve dans vn de ces fignes qu'ils nomment 
aqueux i peut -cftrc parce (|ue ce bon homme dcuc bien ébranler les 
fieiioes ^ quand il dévora m caiUoo que fbn fils lapiter luy avoir prc- 
lèncé pour Tn frUnd •moioeaa. A u vérité la perte des Deno eft 
commttaénient mpotée vue gcande difgrace» a y aianc rien de plut 
dcûgieablei nos yeux quVoe bouche édeméc. Ce fut pourquoi > ^.^ 
vn laca ou Mooar^e du Pérou punit les habuans d'vne.Nacionie-*,/«c«fA|tf 
belle, en faifant armcher aux principaux deux Oenrsd cnhaur & aur'*l? 
tant d'enbas fur le devant.Si eft-cc que ceux qui en m anqa cnr par cadu-* 
cité, ou autrement, fe peuvent confolcr, puifqu'il v a drs lieux ou 
l'on affeiSiedc n'en avoir point de naturelles. Dans l'J lie de I ivatant^^ 
les hommes que les femmes fe font limer ou arracher les Dents , o,.^^,.,; 
pour en mettre d'autres d'or, d'argent, de cuivre j ou de fer , cnfm-f-**^ 
leur place-, ce qu'ils eftiment & plus commode» Ik beaucoup plut 
ealand. Ciceron tém&igneàce propos, qu'Efculape fut le premief£.y.A 
de tous tes arracheurs de Dents. £t l'on fixait qu'il y avoit au tém^^^ot'i 
pie de Delphes vn inftmmenc de plomb appelle ihv-myu^^ unt c*eft 
vne chofc ancienne &aaq;iRemeiK divine de iè lettre arracher. 
En efFc(St quel avantage fî grand peuvent prétendre ceux qui dnt 
toutes leurs Dents, qui ne leur foie commun avec le plus infamcdcs 
animaux le pourceau , qu'Ariftotc affcure n'en perdre jamais aucu- 
ne ; ou avec vn cheval çhaftrc, à qui Pline atciibuié vnc pareille ptc- 
rogativc? 

. Cette petite taillerie fur l'ébrechure, ou mefme fur la privation 
fotale des Dents« vous en attire.vne autre à l'égard de leur enor« 
me grandeur, dont nous avons tant d*averfion, qu*il n'y a rien ds . 
plus contraire , ce femblcj à la bonne grâce. Eil effeû je me Ibu* 

viens d*avoir leû dans FraD<jois Alvareïi, qu vn Prête- lan, ou Empe- . 
reur des Abyifintre&fa d'époufer, comme ilTavoic promis, la nlle 
du Roy d'Adée, parce qu'elle avoir de trop longucs& larges Dents, 
le me pcrfuade pourtant que ce n'eft pas vne deforroité de les avoir 
telles au Roiaumc de Tiboc , ou Tibet , des Indes Orientales, ou 
Bcato Odorico témoigne que toutes les femmes ont deux Dents j 
auffi grandes que ccUcsdcs fangliers } & je ne doute point que com- 
me les Goitiea dont nous avons déjà parlé , (ont trouvées Délies en 
Savoye par le commun des hommes, qui kt somment vn troifié- 
me teton , ces defèniès ne pbifênt do mefme dans le ptb de Tiboc « 
à ceux qui ont de Tamout pour leurs Datnes. Tant y a que nos Ro- 
mans ne croient pas faire mjure à vn de leurs prens« quand ils le 
nomment Geofcoi à la grand* Dent. Car je ne Vfeux pas mettre ici en 
confideration cette illuftrc famille Romaine des 'Deutart , parce 
que ce beau nom ne leur vint pas de les avoir eues d'vne extraordi- 
naire grandeur, i]|iais piûtofk d'cftre venus au monde avec elles. Ce- 
Tome IL * XXxx 
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la fc dit 4e M. Curius Dcmattis, Scéc Cn. Papyrius Carbo, qui ont 
I»/<;j./.i: cfté d'cxceilcns pcrlonaagcs. Titc-Livc cent aufli que la naiilancc 
d'vne fille de cette fatjon rapportée à Rome y fut prifc pour vn pro- 
dige: A/^r^ Oxim ^dU cmn dentikus t pro frodifioRfimah<tbanm. Et An- 
tigonus Ctcyftbtf rctke 4Mit (mx Huloirc des chofes mcrveilico&s , 

S 'va Acianes f eiikii JUM|ait aiamf <iéj«.<icB Deatt dam la boodiç 
\ ntSt pas Yoe f emacqne kicUgne de rHiftoice , puirqu'Afiftose à 
. Mctfri ^nc l'hooime en (èul entre tous les animaux qtic la Nature 
a pourveus de Deots, qui foit par clic produit au monde âiis cn a* 
. Ygiir^ Ce mefmc Philoropbe a ait que de tous les ot la Dent cft ce^ 
l«iy qui crmft durant toute la vie ; & l'on en rend cette raifon , que 
les Dents ellant tous les jours dans vn exercice qui les diminue par 
attrition, & par l'effort qu'elles font i il a efté bcioin qu'elles cuflTenc 
la faculté de croiftre aufTi toujours, pour réparer cette diminution, 
le ne vous dis rien de ceux qui les ont rangées de travers, pour ne 
m*actirer pas la malveiUanee des eomlei locfcs , qui font principa^ 
kanent caa(içs par cette mauvai(e fituatioo. Il foffit de remarques 
en kur faveur que Boleflaus vn des plus grands Rois de Pologne a- 
voit cette infortune àt bouche , qui ïuf acquit le fitmom de Kint- 
youfti,comm«ron peut voir dans la Sarmatic de Guaguin. 

Hippocratc a nommé CCS groflcs Dents qui pouifent les dernières, 
des Dents de fageffe, parce qu'elles ne fortent guercsqu'à vingc-huic 
ou à trente ans. Il arrive ncantmoins parfois qu'elles viennent cflco* 
l.dthift. re plus tard; & Ariftoïc parle d'vne femme qui fut fort iraviilléc 
*** de douleur, quand elles fe produifirent à l'âge de quatre-vingts ans. 
Ce vieillard de Bcngala, de qui les Dents tombèrent de caducité, Ôc 
repouflèientlcniventtdafancvBe vie decroisceos trente cinqannécs, 
a*eft croiabk que fur le crédit de Matfée: non pins que cette Cooif 
cefl*e de Defmond Irlandoife, qu'on dît avoir depuis veicn oentquft- 
fantê ans» Se reconvré,auifi-bien quep erdu, trois fois les^Oents en 
cet cTpace de temps. Car Verulamius qui l'avoic propofée poure- 
xemplc dans fon Hiftoirc de la vie & de la mort , fcmblc s en mo~ 
Cfiù quer comme d'vn conte, au troifiéme livre de fon Hiftoirc narureile. 
le pourrois bien continuer davantage ce difcours, mais la faim qui 
me prend fur l'heure du fouper, commence à m'aliongerccUcsdont 
nous parlons, fcLon que nous dilons ordinairement avoir les Dents 
longues, pour avoir grand' faim. C'eil pac la mcrmc figure qu'on 
dit cncoiB joicr bien des Deûis , poar manger vifte de beaucoup. 
>iais vous fqavez que dans la Morale donner vn eoupde Dent ,a 
vne toute autfe ii^niiîcation , & paÛè pour médire; de mefine quo ' 
monftrer les Denss i 4|nelqn'vn , fignifie luy rcfkler , & parfois wucù 
me le menacer, ce qui s'appelle encore parler des grofles Denti. 
Aullî les premières armes des hommes ont efté les poings , les 0Q« 
glcSj & les Dents, pat le témoignage de Lucrèce, 
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Ceft pourquoi le grincement des Dents cft vne marque de cholcre 
en ce monde , comme nous créions qu'en l'autre la mcftinc adion, 
pridor dentifim , accompagnera la pcmc des damnez. Si je vous lailTc 
dans vn il mauvais endroit, prenez vous en à cette mauvaife cpn,- 
fciUcrc la faim, qui me fait peut & me conuaintd'ea Tfer aia(» 

mâl^iéMfium,^ntrfiscgefiM, 

• TtrMmvifrfomut» , 



mmmmmmmmmmmm 



DV MERITE DVN LIVRE. 



LETTRE CXXH!. 



M. 



Vous ne pouviez pas m obliger davantage que vous avez fait en 
m'envoiant le Livre de cet excellent homme, qui a fi bien fceu fc 
prévaloir des fruits d'vne longue & ferieufe ei^ude, pour nous don- 
ner vn ouvrage qui doit rendre fon nom immortel. Nihil mihi a»»- cictpXK 
audm ex flftrimis tuis jucunditéuihus gratins aaidtt. l'avpis affez ouï parleç ^oMM- 
de fon rar« génie , & de fou admirable nacuielifflais je n'euile pas*** 
creu qu'il luy euft cfté poffible 4e fournir à vn £ 4ong travail » & jé ■ 
ne m'imaipnois pas que tous fesibii»& toute fon 9Bàmt€ peuflcnt 
lien produire de fi meitetilcux. 



Qujl fcroit à fouhaitter que tous ceux qui mettent la main à la plui- 
me, euffent fait auparavant vne aufli belle provifion que luy de tou- 
tes fortes de rares connoiflances , le public en profiteroit beaucoup, 
& I on n'auroit pas fi fouvcnt fujçt. de fc repcimil d'avoir perdu de 
bonnes heures àU leâure de fort «UMV^iseçf ici 1 ^ e^<& commp 
Virgile ordonoedebieii nbùirir Ifs amimm.^û delMnez ipeii- 
pler , ce qui vient d*eiiz né ppnvaHli «ptceimnc lien yaloir» 

Il faut que refprit qui doit produire foit foigneqfement alimenté 
par le rooien de i'eûudc, parce queXaas cela il ne f^auroit rien en- - 
TomcII. XXxxij 
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fanrct que cTimpai^fan: , & l'on ne verra fortir de hiy que de chctivcs 
mdcs dclVicuées de vie , au lieu de (pKi<juecJio>£a d'ani^ , & ^ty fit^ 
capable de perpétuer vn beau nom. 

fai fur tout admiré dans le nombre infini de bcUcs c1k){cs donc 
ce Line eft renopli , b juftc ficuaiion chacune, & le bel ordre 
a tceii donner 4 toutes les parties dVn tel corps. Les Aftrcs ne 
, m'ont jamais paru fi bien J i ftAiift , m raom daasiAirfi agréable 
orflonnaace. A peine y remarquons nous , en m contoaipUnt'atten- 
tivcmenc, vn Triangle Tons le nom de Dehoton, ou vn rond impar* 
fait fous céluy de la Couronne de Beremoe. Ici tout (èvoid mis avec 
grâce & avec jugement en Ton lieu j le commencement a fon rapport 
au milieu, & ce milieu repond tellement à la finjaufli bien que cha- 
que partie à fon tout, qu'il ne s'y void rien hors d'oeuvre, &c qui ne 
quadrc au premier & prmcipal deflcin de l'Auteur. Sa methodc&fa 
belle difponùon fc font admirer d'vn bout à l'autre. £n vcritc vn 
ancien avoic grande tûSaa de dire à la recommandation de Tordre, 
^ . qu'on le trouvoit fi plein d'agrément Ôe de charmes en tous lieux, 
qu'il plaifbitmefine aux formats d'vne Galère , qui ne fubfifte quepsc 
fonmoien. 

Cependant vous me donnez à connoidre qu'il n'a p^ laiflK'ile le 
rencontrer des gens, d'vne critique aiTcz fkcheurc pour trou ver liiéaii- 

coupdechofes à redire dans vnc H parfaite compofition. Que vott«> 
lez-vous , les jugemens n'ont jamais cfté vniformcs; & en matière 
de Icdlure & de livres, les vns y remarquent vnc chofc qui leur agrée, 
& les autres vnc autre qui les choque, fans bien fouvent pouvoir dite v 
y pourqudii . 

TVb» omnétis vmm eji 

9m, fit: j^wJ ^Uceti hic f^inas coUi^it, ilU rofia. ' 

. - Quant \ moi» qui fins profefiîon d'abandonner pluftoft, du moins . 
■ par courtoifie , vne opioioli qui me paroift ibufteaable > que de me 

trop opiniaftrer , fur tout contre des ignorans , comme te pourroienc 
bien cftrc ces injuftes cenfeurs-, je me contenterai de vous alTcurcr 
que je viens de vous expli<|u^piion fentiment avec toute finccritc. 
Mais fi je mevoiois réduit arabattrc quelque chofc de ce que je vous 
ai écrit avec vne fi abloluc approbation, )'âurois recours à vneexcufe 
qui vous fcroit encore plus voir combien voftre pccfcnc m'a cftc 
'agréable, & combieil vôos iti'avcz lènfiblement oblige en me lefai- 
iant. Car je pcnfe que je dit Uiflèrois enfin aller à tomber d'accoid» 
que comme il y avoit fort long-temps que je me trenvoii ici pres- 
que (ans livres « j'eftois H affamé de leâure, qu'il euft cfté difficile 
que la piemiere ne m'euft metveilleulenieAt fiitisfaic» 
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. A peine puis- je croire pourtant que je fois, oblige 4'en venir là. * 
Vous aianc de mon coftc , & ceux que vous me nommez, je fui^ 
trop fort pour rien appréhender. Les cent bouches de la Renom- 
mée ne donnent pas ce que les voftres diftribuent -, & qui a pour 
luy leur eftime, Ce peut vanter de poffedcr la générale , parce que 
leur fuâragc n'eil jamais démenti que par ceux qui ont renoncé au 
Cens commun* U pbiniinMi, beaucoup au concrairc ccluy qui me 
£iît dire tout ceci en fa hytvi , & je me plaindrois moî-meime ea 
- tenant ton parti , fi Tonsnoos cuffieit eflÉc cùoiraiccs > n'y aiant point 
'de marque plus certaine. d'vne réprobation Yniverfelle» que de ne* 
firepas cftimé de vousamies , quelque petit iKMnl>t-e que vous foiea, . 
Au furplus ne font- ce pas' de plailans reproches que ceuxd6 cc< 
Meâieurs les difficiles, quand ils accufcnt vn livre d'cftre trop poli, 
&crop ajuftc, aufïi-bien que de dire trop<le belles chofcs qui ac- 
' 'çablcnc, comme le fut ccluy qu'on étouffa fous vne monc ignc d< 

' rofes & de violettes? le tiens qu'on ne fe doit jamais fafchcr lors 
qu'on eft repris avec quelque fujec, Se à bonne intention» non plus 
que de ymr banie Tes habits pour en faire fortir quelque ordure, 
Mais ne peot-on pas comparer ce qu'ils difent aux inve^ives de 
Matfias contre Apcllbn, ^'il penfoit bien difemer en luy impi]i<» 

■ tant qu*il fai(bit lerbiean avec fa frifure & fes habits curieux^ au - 
' mefme temps que ce pauvre joueur de fluides paroiiToic dtvant le$ ^ 
Mufcs Cl négligé , & ii affreux , qu'il leur faifoic prefque peur, 
dus t illntihamu j ffinis ^ bilis ohjitus » commt Apulée le décrit. Certes 
nous devons imiter ces fçavances Elles» qui fw moquèrent decc gcn«> 
re de reproches qui tournoient à l'avantage d'Apollon : risêre Mufe i» pttn 
ftm étudirent hocgenns crimina , JàpUnti exoptand4j ^poliini objeclau. 

Vous pouvez juger par la preffe que je me iuis. faite de lire ce 
beau livre, &Dar le grand gouft que j'y ai trouvé , (î vous n'avez 
pas.fptn bien ratt dr mç i'flmvipr Icnl , le d9 remettre à yoe autre 
ibis lé prelètit que vous me vouiez encore faire, de celuy dont vont 
ihe dites quela leâure vous tient prefeniement attaché» Ce fera vn 
fécond mets qui viendra bien plus à propos à quelque.temps d'ici , 
eue j'aurai l'appétit plus ouvert , 8t moins préoccupé par tant de 
friandes & de fucculentes viandes dont le premier cft rempli. Car 
on peut dire que deux belles & vtilcs lectures font parfois comme 
deux diners en vn mcfme jour , qui donncnj quelque peine , tant 
parce que les meilleurs repas ne doivent pas cftre doublez de la 
forte, qu'à caufe qu'on s'ennuye mefme des pli^s agréables chofef, 
i'efprit n'ç^^nt fonvent pas moins travaillé par de f^inblablirs ez> 
«te, que le^iCflrps pari» fatiff^.AS;pir.b trop grand nombrp d'allé 
m/M* In Tnwi.Û'ins ce propot:d^t#nt f lu».voh>i|t^r« , que j'ai £bu- 
TCkkt.impufié â F^Uas voftre cAulfHl p«Oe » pfi que v<>i|s avez le de- 

' fant dont Sen^qoeitCCnTe ce gr;ind Orateur Portiiu Latro , de n'^-r 
vilif pat iboft £f)iiMiindfi 4mis 

XX« iij' 
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fréf.l. I. irop (l*ar<Icur & trop d'affidoicé : Nefiieùat dijpenfire vires fuas ,fidim~ 
moderdH ^dverpim fi mperiifrit, ide^^ue fudmm ejiu prohihcri debebat > c^ttui 
rt^ non poterat. le vous conjure donc d'vfcr parfois des rclaichcs 
qu'il le donnoit , &: de ces rcmifcs donc il vloic , qui ne luy cftoicnt 
pas moins avantngcufcs que fes plus grands cravaux , vr non tantnm 
nihil perdidtjfe tfed multum acc^uifivijfe defîdta videreittr. Pcut-cftrc me 
voudrez-vous repartir que je ne pracique pas fort bien le précepte, 
que je me méfie de vous donner , mais faitesice qu€. le Piedicaceiic 
vous dit fani tfiîo^uer for fes aâdons , & vont obéirez à r£vangile.> 
Pour vous en pader fainement , je corrige mon intempérance 4. l'é- 
gard des livres autant qu'il m'cft poiSble. Mais je vous avoue que 
Kur Icâuce, 4e les petites- réflexions que j'y fais , me font fi douces » 
que je rcnonceroîs auflî-toft à la vie qu'à vn fî ngreablc pafTe- temps, 
l'aime mieux vous expliquer toute ma pcnice la-dcflus en des ter- 
mes ellrangcrs , qui feront ceux de Ciccron , qu'en noftre langue, 
où je craindrois d'irntcr les Fées. Ego njero fateor me his fludiis ejje de^ 
ditum; cdttros pudeat , f (jui ita fe litem ahdiderunt, vt nihil pojjint ex iis , 
ââ€ammmiem aferre fmUim , neque m s^éhm lucmque proferre. 
Tant y a que s'il cft vrai que l'oncpnièrve ea l'autre monde quel* 
ques-tnes des habitudes qu'on a puillamment concraâées eiKeluvi 
ci j & fî Virgile a eu raifon de reprefenter , félon cette doârine, la 
cocher de Priam qui fc plaifoit encore dansles cliaiiips£lii3^ite«* 
nit le fouety& à conduite vncbarioc, « 

Jddumfiietiémcmm^tndménMttmntm: 

ne doutez point que vous ne m'y voiyez auflî quelque jour vn livre 
au poing, & vnc plume aiTcz mal taillée à la main. 



JsbaV" sir' 



DV PRIX DE LA SCEPTIQ^E^ 

LET T RE -CXXIV, 

Les Philofophcs Dogmatiques ont beau définir leur profcflîony 
la fcience des choies divines, & des humaines ^ pretendaht qu*elie 
agit fur eux comme Pallai dani Homère (îir Diomede, quand cUe 
luy éclaitdt la veiië pour luy faire reconnoiftre les hommes' Ac let 
Dieux. Ce que nous ne f^avons que par lemoiendelaPhilorophie^ 
loR qu'elle conduii ièiile noftfc nufoiiimait , cA fujct k iniUc 
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«loutes» & , fi je ne dis pis que toutes choies (biK alors incenaiU - 
nés» poof le nutim a»is-jc qu'on .petK fouftcnir avec Cameade 
qo*fiUes nous Hmr încoiiiptehenfibics. La vemé confiante, feloû 
Platon mefme» eft rcfcrvée pour k monde intelligible ; quant au 
aoftie, qui eft le fenfible» il ùut qu'il fe conientc de l'opinion , 
Jolie "nonce efpctc ne peut cirer de certaines condofions. Ceft , 
pourquoi je vous avouerai franchement que de cous les attribocs 
donnez à beaucoup de Docteurs dans coure force de profc(îîons,jc 
n'en voi point de moins à mon gré que ccluy de Doâor rejoUitus , 
dont l'Efchole Angloifc a pcnfé honorer Ton loannem Baconthorpium 
Oxonienfcm profejjorem. Cet autre d'Alexandre Aies, furnom me Dof^or 
irrefra^a^iiu, n'cil pas non plus à mon gouft. Ec je lis plus volontiers 
que Rabi Mofes Maymonides Ibiei^clignc par le titre de Doéht 
ffcrplexcmm, que Thomas Domus pâr'tmy w Doéhfveritâfis, Ve- 
pithete d'A«r ncnie jplairotr pas auffî , quoique nons ne connoif- 
fions que par loy vn Perc de l'Eglifc qui fe le donna par humilité. 
Mais î'eftime beaucoup celuy de SpecuUtor, qui n'a rien d'orgueil- 
knz» ni de decifîf, fie que les lurifconfulces attribuent i Durandus, 
comme les Médecins l'ont donne à Gentilis Fulginas grand fcdatcur . 
d'Aviccnne. Car enfin que nous peuvent donner nos plus fréquen- 
tes &i nos plus profondes eftudes, que des fpeculations imparfai- 
tes, que nous corrigeons fuccellivement les vues par IcS autres, 3^ 
qui ne nous font rien approuver ii fortement vn jour, que nous ne 
1 improuvions encore plus decenninéflKenç le lendemain, fans f<ja-. ' 
' TDÏr la plufparc do temps i quoi nous refondre. 

Vous voies que je ne fais pas diificutté de vons -faire paroiftre 
comme je préfère toûjours leslufpenfîons d'efprit de la Sceptique, 
^gOÊmfmlofifhari ^ cautè indoéli ^Jfm» ,0* m{H gloriofe , à lapluf- p^Vji/î« 
part des axiomes affirmacifs que débitent les autres IcÂcs. En effcé^ nut.in 
je tiens celle-ci^ bien entendue , & accompagnée du refpeâ qu'cl- ^^'***- 
ïc doit à tout ce dont il n'eft pas permis de douter ,1a plus recevable 
qu'on puilfe fuivrc, ne fuft.ce qu'acaufe qu'elle poftede cet avan- 
tage d'eftre la plus tranquille. Elles font toutes contenticufes , & fe 
déchirent les vues les autres, n'cftant pas mefme en paix chacune 
chexfoi \ cependant que lEpociiefeiiIe le «iantde lents «nlmoficez , 
confider c Jênts diipates (ans s*émonvoic « fie nouve le repos entre 
dln, fit diu» (ciMnefinCypar (âmodcfte recennë.fieparcecte^fi^ 
dont die îfait profeffion,qui lempelclie de prendre -ptecifémcnt 
ou irrévocablement 4Nicun de leurs partis. O rhenienx pofte d'e- 
iptici qui S'y peut raecnede bonne (brte. Car ne peu»- on pas foû- 
tenir avec beaucoup d'apparence , quoique fans opiniaftrecc , que 
comme les Vertus Morales confiftcnt dans vnc certaine médiocrité 
qui fait vn milieu entre deux extrêmes, la libéralité, par exemple, 
fe trouvant toûjours entre la prodigalité ,& l'avarice ; les Vertus in- 
tçlkâu&Ues font dç mciînc,ccquifaicquc la véritable & plus haute 
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fctcnce , s'il y ea à , (c lenconcrc entre la vaflsté des Dogmati^aei 

qui aflirmenc coiu » pietcndant de fi^avoir cxaâremenc bien toiiw» 
choies, & l'ignorance parfaite des Idiots qui ne comprennent rien; 
Selon cela les douces de la Sceptique eftabliront le miiieo/ de la ver- 
tu iniellc<î;iucllc, examinant les raifons qui fc propofcntdetous co** 
ftc2, fans ncn déterminer que fur le vrai-fcmblablc rcuicmcnt , & 
avec fa fufpcnfion ordinaire. Mais parce que ce milieu Sccpciquc 
cft vn milieu de raifon, & pluftoft Géométrique, comme parle l'E- 
fcholc, qu'Arithméticien ',riadetcrmination de i'Epochen'cft pas fi 
éioign ée de l'aifiraiatioii desPedans > bienqu'elle le foit grandment» 
que de rignoiance hooteu(è & biucale des Idiots: De nMfînequ'dia 
veut qae u vaillance , qui fait , comme vertu^vn milieu moral, a^ 
proche plus de la témérité» que de la poltronnerie, ces deux efta«»' 
DiiiTaac tes extrcmitez oppofées qu'elle divife. 

le vousdirai de plus , que félon ma façon de concevoir , les Sce^ 
ptiques ont vnc mcrveillcufc rcffcmblance à ces^nimaux qu'on nom- 
me amphibies , parce qu'ils paflentd'vn clément à l'autre fins s'incom- 
moder , &c fans fe faire aucun préjudice. Ces indiffcrcns prennent 
de mefme les opinions tantod des vns, tantoft des autres, fcion 
qu'elles leur paroiffcnt plus ou moins vrai-fcmbiablcs, quoique tou« 
jours (ans parcialiti, & fans s'aftreindre i l'égard de l'avenir plus k 
r vn qu'à l'autrï: parti Par œ moien ils s*acommodenc paifiblcmoK 
par tout ou ils trouvent non pas le vrai , ni le certain » mais fenle-< 
fflenr les apparences d'vn dticours raifonnable. 

Mon deffein n'eft donc pas de favorifer vne ignorance grofljerC| 
ni de faire préjudice à ceux qui par vne application loiâable, com- 
me eft la voftrc, ç'inftruifcnt autant qu'ils peuvent de ccqucrcftudc 
& les livres fcmblcnt promcctreauxpcrfonncsquis'yadonncnc.Nous 
naiflbns tous naturellement ignorans, ôc par cffcù. iln'y aque le So- 
leil qui foit originairement lumineux ; de forte que nous ne fçau- 
xions donner trop de temps à diffiper autant qu'il cft poilîble lestcne' 
bres ipiritncllcs qui nons environnent. Mais e^eft vne grande vaniré 
de croire que nous aions aflez de forces pour nous- tirer de nous mef- 
mes d'vne oblcuriié fi invincible, & pour nous produire^ôu avancée 
|ufques au plein jour de la vérité., llny a que celle que le Ciel nous 
ievele,qui icmanifeAe|Kar vne grâce fpcciale,& c'cft alTcz, humai* 
nement parlant , fe mettre au dcffus non feulement des plus igno» 
rans, mais encore des plus fçavans , d'acquérir par eftudc,&par rai- 
fonncmcnt , la connoilfance de noftre foiblc vcuc , ou , pour mieux 
s'expliquer, de noftre aveuglement naturel & de noftre cccitc fpiri- 
tucllc. Car il ne fu£t pas pour cftre Sceptique, d'eftrc iimplemenc 
ignorant. Si cela eftoit, tous nos païfans, tous nos crocheteurs , & 
la plufparcde nos Gcncilir hommes , auroient . droit de (è ÊiireenroU 
1er dans la fkStc Epheûique» Zetetique, ou Apocetique. Mais pcr- 
mettèz-.moi de vont dire que jç tiens pour les plus grands de cous 

Ici 
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IcsMaiftfë, mix Art. «eax^i «riventiufquesi vnc doô«* t a 

.res fccnccs. & toutes les Icrtrfs oueee. Sî^pI^'<^'";''■ 

&e. parce que leur Minerve mcfmc qucl^rrefoS^fAT''"''- 
fi n rf''' ^" " ^" Grecs Xl^'J^^::^ 

fent, & nous caufen, /us de dommage Vue Je Lfi vïur 
Pall.s a,mo.t fi fort. & IVn de, pin, fi,,» de 'î"' 

««epr„e„le fieg. de Troyc^/paroc^J::;,* «^^^.a^^^ 

i^ortatitrfceUnmMolitla. 



dans leur petite Republique «"^aELSTI^r' mag.llrature u,^.o,. 

uerea.''~;=^^^^^^^^^^ ■ 

panicuUer de la m.c^nne ^pour «alS»'! 

Ou je fe»i, bien ftelié'qu rv^us fr t ft à'ne^ 

«bofe qu-AriUon reproehoic au merme vl^^*^!! P«» ia mefme 

~u» parler, d'aroir Voulu conLmôl. n ^ 

r«»r j'f «»ia curiolite dy voir Ja Reine Prolèr- 

YYyy 
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piAc , qui cftoil ncantmoins^ la plii$ coofidorable & la plus bctlc 

chofe de toutes. Vous feriez prçfqwï la merme faute • fi .donnant 

.u:; vitoot le temps qiic vous ea^ploiez aux livres, & prei^tit Cbnnoiflan- 
: ce de tant de divers fyftemcs 4e Phjlofophie» Vdus ticgligicz pat 
1 prcventftoiid^èrprit^ mauvaircinformatio», ou hurtfémenc, de vous" 
. : mftruiré Avec attention de ce que la Sceptique a de rare, & l'Epo- 
cht d'avantageux Tur toutes les autres façons cftj)hilorophcr. Quand 
vous Ijaurci ^it, comme, j^c vou^ y, exhorte, nous nous entreiien- 
•j'.rji tdcMtt'Ijiita'inlBtii <{e toijc cç qui concerne vn ft agréable fuicc 

tL^AiiaaiAi^A r;-}^ M « i>rtk îvS. î'ï ..^ " -■ - r-'^ S*r 




'■"D ES : ,F^M,M£S. 

: .v.r ^- • LETTRE CXXV. 

jVloNSÎEr*t> 

• yj ..oLa piufpartaèi'libihinesfontdcrhumeur d Euripide , qui difoic 
> ii^i^l^iliMitd^^fémmesfu^ carcflfcr 

autantqucperfoiidcdefontcimdan8:(kchamb»,H«dWi»d^w 
. ^^w/^orw.rcVcuxquHelençaitdoiMiélicuivii«l}kac<lct!jaw & 
. PcnelopemefmdàvneOdyirced'infortiwcïçpourdlfcqucïcsfcm^ 

mes impudiq\ies caiif<|m.miil9.dcftmAioiiry& fbuvcnt les bluî cha- • 
.-. ftes vn nombre irifini de difgraçes ^ux hommes: Sicft-cc'qal liioini 
-, dcs'obftincr contre Dicu&contre la Naturc.ou de fcvoird'ans vnc 
r. î froide impuilTancc qui devroit, ce me fcmblc, obliger dii filcnce; 
• nous ferons toujours contraints d'avouer , que la meilleure & la plus* 
douce partie de noftrc âge fe paflç,.auptés. de ce bcnn foxe ; & que 
nous Ittj fommes redevables non feulement de noftrc eftre mais 
encofc denoftre bicn efkre , fi tant cft qu'il y en air dans la vie. Y 
a^t-il ritïl^^i pollfle davantage Pç^rit dcshomtocsqûelaconver- * 
= i«iion d6 celles <lont nous parlai» r fok <|ue le tiëfîf rfé leiitpjai^^ 
3 «otttiterideplaiîhgeiiieux^foitquQ la frequeilïitloh'dè pb^fôàijcs 
fi aimablès^& fi acéompHe^, i^fpife je ne fçai qûel air de girantifc 
&c de pcrfearon qu"on n'auroit jamajifans elles, eeft vne ctàjfe'fi 
t . Aà f'^^f!^'^ ' ^ ^ gcncràlement* reconnue , qu'elle dbilAa lièu adtrl- 
^^•/-'•tois a l'hcrcficdcs Manichéens donr parle 1 hcoddret, 'qui Cro'ibicnt 
qu'Adam n'avoir dépouille fon humeur (auvjgc Si prcfquè brurnlc, 
P^'**<^'^^^%<î^ ^•\f^"YÎ'c qui le rendit plus ciyï^ , Evam lihèl 
>t^*MÊhUfltli^e.viryfmfi^ fouvent les 

Jnaocensî'=Kcélix'quiprenfîcnt,pl4iltfi ics femmes*. 

Jcurtmpuitent jfrcfqiic toujours des crimes qu'elles n'ont jamais eu 

... •• >,.•"••••* 
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intention de commettre. Quelle plus grande injuHicc pcut-on s'i- 
maginer , que de vouloir rendre Hclenc re rponO blc de tous les defor- 
drcs qui arrivèrent devant Troyc en fuite de fon enlèvement? Son 
propre mari l'en cxcufcdansle mefmc Euripide dontje viens de par- 
1er , reconnoiflant qu'en dépit qu'elle en euft les Grecs & les Troyens 
s'eftoicnt acharnez les vns contre les autres, par vn ordre du Ciel 
qui vouloir exercer dans vne guerre de dix années le courage des 
Grecs, & les rendre capables des adiions militaires qu'ils ignoroicnt 
auparavant. D'autres ont creu que la trop grande multitude d'hom- 
mes dont la terre fe trouvoit chargée de ce temps-là, fit que les 
Dieux animèrent ces peuples à s'cnire-deftruire , pour diminuer le 
nombre exccflîf de tant de perfonncs qui n'euffcnt pû fubfifterà la 
longue, faute d'alimcns. Il n'y a pas plus de raifonà vouloir noir- 
cir la réputation d'vne chatte Pénélope, fur les avanturesperillcu- 
fcs de fon mari , dont elle fouffrit vertueulement vne abfcncc de 
vingt ans, quelque chofe que la fable aie mvcntc de cette quan- 
tité d'amans qui l'obfcdoit, 

Turba ruunt in me luxurioja proù^ 

& de la nailîance du Dieu Pan venu de leurs defordres. 

Tant y a que les Poètes & les Théologiens profanes, auteurs de 
l'ancienne Philofophie, n'ont rien cnfcignc plus prccifémcnt fôuj 
levoile de leurs ntytholo^ia ^ que le pouvoir & le mérite d*vn fcxc 
qui faifoit la plus grande beauté de leur Olympe, & qui obligcoic 
fouvcnt leurs Dieux à quitter le Ciel, pour defcendre ici bas auprès 
de celles dont ils n'avoient pû rcconnoiftrc les perfections fans les 
aimer palfionnémcnt. Il y a trop d'exemples de cela pour s'yamufer, 
je vous ferai feulement fouvenirde ccqu'alfcurc MartianusCapella 
au commencement de fa Philologie , que lupiier n'a point de plus 
grand contentcmentlà-haut,queceluy que luy donne la converfa- 
tion de fa lunon, Ncc alic^uid dnlctus Jovi inter arhereas 'voluptates vnâ 
conjuge. il adjouftc qu'elle obtient de luy affcz fouvcnt des chofes 
contraires au décret des Parques ,^Mi</(^M;^///e ex prompta fententia Par^ 
carum pugillo ajjervante di<laver:ty delinitum fuadx conjugit amplexthus ,juf- 
ftiquCi remcntere: Ce qui a bien du rapport aux propos qu'elle luy tient 
en faveur de ~l urnus au dixième livre de l'Enéide: 

Si fnihi tjua tjuonjam ft4erat j auamque ejje decebat ^ 
Vis in amort foret t non hoc mini namque negaru. 

Mais lupiter n'cft pas feul qui ait ainfi déféré à l'amour conjugale? 
Le mefmc Capclla fait voir les autres Dieux dans dé pareils fcnti- 
mcns. lanus , dit-il , emploie tous les yeux de fes vifages à con- 
templer fon Argonc, Unus Àrgonam vtraque miramr effgte ; Se jufqucj 
Tome IL ' YYyy ij 
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bon-homme Saturne» il ne laiflc pas nonobftant fa froideur, & 
(on chagrin ordinaire, de prendre plaifîr i carcffer fa Cybele. Plu- 
tpn mc&e au miUeu des Enfers gpufte cane de douceurs auprès des 
^^t^mB*t quoncce Pioierpine il feft donné vue MinUic^ ou Man- 
«Qipqibûie » foe la plante qui pime 6e nom août lepie^ 
. , „ . ^hWéé il n y a point de fi heiucv mariage att Ciel, ni 
en jU Teire^ qui ne foit fujet à quelque! doctes, & mefme parfiitt 
à des divorces d'a0ez /Âcheufe confc^oMitio. Tai ieû dans vne Epi^ 
gramme Grecque^ que ce lupiter dont nous avons parlé , fe vid vne 
fois tellement perfccuté par lunon, qu'il fut contraint de la cbaiTer 
de rEmpyrce,& de la tenir fufpenduc en l'air pour quelque temps. 
Ce fut pcut-cftre alors que le téméraire Ixion embrafTa pour elle 
hfmj^ qui produiût les premiers Centaures. Voilà pour ce qui tou- 
che JcCIciL Vœ lefvecic des&abios vous fera voir la mefme chofe 
au plus 9i»ciea ic ptua impottant de tom les mariages de la terre, 
api fm cclay de note pienner perc. Ils afleoceUc ^*Adam (ut 
feparé d'Eve par rcfpace decenctienteans.diiffaiicleqnelnefepoa* 
vant palTer de l'agréable compajgoie des femmes, il i divertit avec 
vne Naama, & troii autres, qui eurept des enfana de Iny appellex' 

Laiffons ces chimères, pour examiner quelques reproches qu'on 
fait plus fcrieufcmcnt à celles dont vous me nommez le palfionac 
prote<aeur. L'on veut Qu'elles aient naturellement lelprit porte au 
mal, de (çnc que fi Laberius en eft crcu,vn6 femme cftant feule, 
o*a jamais que de mai^yaifes penfées, 

' Mëlitr (put fié to^ui, uulè co^itat, 

^ fouviens d aflcz d'autres inveâkivea Semblables, aofB bien 
que de l'animofiré d'HippoIyte dans Euripide, ooDtie toutes cellea 
qui fe piquent d'avoir plusd*cfprit que les autres. CcpendaM il 
renoncer au fcns commun, ou reconnoifttc avec Plutarque qu'elles 
ont les mcfmcs vertus que nous, & que la diftinaion du fexc ne fe 
pouvant pas dans les cfprits, le leur eil aufll capable d'apprendre & 
#ç raiforwcf qi^ ^îçl^y des hommes. L'on void mcfme dans mille 
ruollles ce aneon tet^^^rque en beaucoup de plantes & d'animaux 
^«.4mr &qoe Mefué obferve oarticuUfrcmçPÇ en l'Agaric, que la femelle 
j. y vaut fans comparaifon mieux oue le mafle. donc vne fen- 
cence indigne de Timcvdide , que la plus glande loiMme d'vac fcm- 



^ -.-«A, uwivc encrer aans la maiiM Of ion mail' 

naiant veû,nA ouï que trcs-peu de chofes,c'eft àdirc,avcc la moin- 
dre cQnnoiflfançc des affaires du monde qu'il eft pofBbIc. le Icaî 
W qn ij le tf oi^yc des coquç^tç, déçrçdAtçnc merveiiUuioBair 
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lei plus vcrtueafes ; nùntimiÊs morts tt»^[sm4Bmm fimndm», vf^iamt 
pferperiât *vt filhs vtlut indice féUtis fiu 4jromn»»atr ; ^ vous en con- 
Boiucz Arne qui ne fciadroic point de câjo^ler cf^Fronccmcnc fon ma- 
fi, comme fait Venus te ncn<ians le huitième livre de l Enéide. A- 
prés l'avoir nomme Ton tres-oher Elboux,^ fa fainte Divinité, 
tmjitme coraux ^ ptnâim vuIm munen, clic n'a poiac de home<kluy 
4tmvaia[ée$ annct pôttt vn fiU qu'elle ivpk <o» V<flalit hMicufr» 
«leot pfbftîciiéB. 

* . ' ' ' * 

lEii vctité c*cft âvoir bien faic btiiqueroute à la pudeur | fi. tbliae 
Veut dire que ce qui fe pafTe encre Icsbieux.nc fe doit pas examiner à 
noClrc mode. Pline adeure que la Lionne s'eftaot laiuée couvrir par £,t)#,|^ 
lePard, Ce lave incontinent après, afin de perdre l'odeur qu'il luy a 
communiquée, craignant que le Lion ne reconnoilTe par là fonadul- 
tac : Ët il y a des femmes aiTcz hardies (je ne veux rien dire de pis) 
.pour faire gloire de leurs galans , & pour ne (è foncier MS beaucoup' 
que leoEi maris priennenc cdunoiflànoe de leoisdébaiicnes. 56roicD&- 
ce point de femblaUes actions qu auroicnc mis k noni d« i«mmcS 
parmi JesTarcarcs entre les chofes fales, & qui ne le doivent jft* 
mais prononcer, ni écrire^ Au lieu de dire vne fille, ou vne femme, 
ik«mpIoienc d'autres dirions, te difenc vn^ iroilée, & vne mere de 
•famille. le l'apprens de la véritable hiftoire de Tamerlan, traduite 
depuis peu d'Arabe en noftre langue, & qui porte que ce Prince bel* 
liqueux jprotcfta que Bajazet devoit avoir perdu le fens, & cftre vn 
fou parfait, de luy avoir écrit le mot de femme dans vne de Tes let* 
très. Cet vfage neammoiasne peutpaiTcr que pour vne barbarie, & 
▼ne injuftice coure pure , qui eendamnecoit les plus bcMB ooTUBe i 
deDieo &de laNature^comme ibjets» aotaat qu'il s'en vold, è wiii> 
fieans inconvemeas» anllî bien que noftre humanité confideréc dtn 
l'vn & dans Taucre fexe. Celuy des femmes«ditflS-VOus,cft fims di^ ^ 
ficulcé le plut infirme d'efpric auHî-bien que de corpsi ce qui ks 
fend n changeantes, qu'on ne fijauroit tenir de mefurc certaine avec 
elles, fi l'on ne s'accommode à contes leurs inconftances. Mais que 
diriez>vous ii ce que vous prenez pour vn défaut, elloit vne mar- 
que de Tcxcsilcncc de leur ame? En effed tout changement n'eft pas 
abfolumcnt à blaCmcr comme vous le prefuppofez. Les Grecs ont £,^« 
dit proverbialement qu'il n'y avoit rien de plus agréable, funi/2«A« ^'v*: 

yMnl. la couleur blaoche^qui eft la neeiiikva U k pfais eâi* 
maUe de- tooia » eft encore k pl» folceptiUi , dancani qu'il y cà 
a d'autres; Et fean k plus recaerdiée pour elbe k plus pntt , wt 
f>itkmieuz toute ibne de kveun. Y a- 1- il rien de phis pf o Éi pf i 
ou de plus chaiogeant , que la face du Citl ? Ne blsfanu dooHe pas m 
qui partkipe de k Natiiiie> 4e fiùies lceptiqa<mcnr voftre compte^ 

YYy/ iij 
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cju'il n'y a que les mutations dcrcgices, & dcrordonnccSaqa^É'jÉlut 
. vc reprendre aux fcmi^ics non plus qu'aux hommes. 

Nous nous accorderons mieux au fujct de ce plaifant inariagc, 
me vous dites fi bien qui meritoic va bon charivari. Mais je pafTe 




;^^M>>%ous , car je fuis pAllhMi <Pq(l i>l Éf4cl lg<i»| i u ic re» 

jeunes homVi»» qilliÉiiÉlÉk iftié'bMi*yuiu4ib>^ 

*** tmkftuU im^Mcitidi ^ je ne blâme pas moins l'avarice nonceufc de 
ceux qui n'époufcnc ces décrepices , que pour Ce prévaloir de leurs 
biens. Si les Ephores furent haut^tnent loiiez d'avoir condamné à 
l'amende quelque; Spartiates, qui aiant recherché en mariage les fil- 
les de Lyfandrc commcrichcs, n'en voulurent plus après fa mort qui 
fit connoiftrc leur pauvreté i que ne devons- nous point penlcr de 
. ceux dont nous parlons } Certes les bonnes mccurs Ibnt en quelque 
Saigon o£Fcafécs de coi» coftcz par de fi dirproporcionnez accouple- 
mens.- L'entremctteac de cela^ dont voas m'écrivez , peut paiTcr 
pour vn vraî Mexencc, qui soft pleû i lier vn cadavre avec vn 
corps viyanr. 

rAx. I. Componens ttumiki/fii numm, gffie miitt Wtt j 
Tomenti fnm% 



Ët (î ce jeane marié nfa voulu expier Tes fautes pafTécs, en prenant 
vne fi laide & fi vieille femme, je le trouve mexcufable. Sans doute 
que comme bon Chrctticn il a voulu s'apprivoiler avec la mort , & 
i'anvifiigeribttvent. lugcz quelle peut cftrc fa mortification , puif- 
que dans* les mariages que l âge a ie mieux aflbrtis, il fexrouve tant 
licdégoflfts inévitalllM'; «M bâkto9mej^ Uoet^v^ùfMtm^fitt 
n^âams nfkmé Jktiem,five elnrum eft fiod ntetjje tjt^ comme ce Dccla- 
mafeor Komatn l'a & bien obfervé. Les pl\is agréables perfonnès 2 
nos yeux côntraélent bien-toft des rides, ^ui convcrtillcnr l'amour 
que nous avions pour elles en vne efpccc d amitié, dont tout le fou- 
tien n'eft fonde que fur l'imigination de ce qu'elles ont cftc,& 
lur la mémoire du pallc ; inter pares quoc^ae annos cittus famma Jènejch, 
mcfte amaturams vxor nifi memorii. Tout 1 avanta£rc qu'aura ce mal- 
lisuicox , c'cil qu'apparemment il vivra (ans jaiouiie,& qu'on ne 
luf îiemsJukBa jamais (k femme à prefter^ comme Hortenfius fit i 
. Gaton là^jfattiay qu'il loy accorda pour en tirer lignée. Car quanc 
* À Socsace qde TertulliçK accule d'avoir efté auiG £icile à commpni*' 
quer lesjfiènoes à Tes 4fMis, c*t:ft vn article que je mecs au rang daa 
^^1^ iîercfics ou des opinions erronées qu'on luy reproche. Agathiaa 
pourtant parle d'vn Aftrologue nommé Pambecus, d'aufli bonne 
Kumeur & d'au (fi facile convention que pouvoir eftre Caton, paiC? 
qu'il fit par mtereft, & par vaoïié, ce que le Romain faifoit par a- 
«luc U pat phiiofophic. Ce ludiciairc ajont icconnu dans le cpurs 
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des Aftrcs , (clon cet Hiftoricii , qu vo Saranii».(içypiî engcnclrcr vrt 
grand Monarque , illuy proftitua fa femme, qui devint groflc d'Ar- 
^ ^ laxcrxcç, ccluy qui rendit aux Pcrfcs la Monarchie que les Parriics 
^ leur avaient enlevée; A la vérité de tels exemples fcmblcm vn peu 
^ cîtr^va^aDSifur tout cnCaton, que tous ceux de Ton ficelc,^ Cice- 
îti ,'9ftcnfr<i,«iui«6,«efe-liflcht jamais d'exalter ; Héros ilh noiler Cato; ^Au.drU 
j ' . . fH* 'M'' WK^e^tf» timwn Éû^kél Chèque , vn peu de temps après , *• 'F- i* 

' luy dono^ iin>i»ertFeiUerfx elég^Vlc propofant pour le plus grand & 
* lé .pV|s paifait pwt^n de bien Vivifc & de^ijcii mourir^ qu'on k puif- 
^ , fk ^Cprcfcnicr. Mântm Qm folus nuiauêmn 'vtvenji moriendique ekem^Sm^^ 
^fKfB. Et ncantmoins ce irrefme Caton abandonne fa femme à fon 
ami , & ce que je trouve encore plus fujct à cftrc blâmé^ il la reprend 
'.' • après la mort d'Hortenfius , qui l'avoir rendue fore riche la laif» 
fant fon héritière. Avouons que les femmes font faire parfois de- • 
trangcs bcvcues aux hommes de la plus haute eftime. Plutarquc 
n*a pu. s*empc(chcr décrire que les dernières nopces de l'aifné des 
5^pns (p9iit ne foiftir poinr. de' cette illuftrc famijlc) appelle par 
Cice^pn Ç*» M^9t^ te difiàmei^jnc meinroillealçmfot, ayant trou- 
blé toqte (Lnuiron par la prii^'dVné Jeune. Femmedaii^ yn âge trop 
. avanfé. .Peuc-eftre que lafacilité de Cacon diVcique euft eu bonne 
grâce dans vue Republi(|ue de Platon -, mais véritablement iians la 
Romaine, & au temps du ce Caton vivoit,.ce(l vne cliofe extraor- 
din^iremenc remarquable. Ne noiis efto{inons pourtant de rien, 
outre les lieux ou la communauté des femmes eft cftablie, des Rela- 
tions récentes nous en font voir où l'on permet à chaque femme d'a- 
voir plufieurs maris. Cela fe pratique au Royaume de Calecut vers 
.' le Levant , * à l'opoofite au Brefîl parmi la nation des Pehuares ; ou- 
. ^^^.SHi^ ^.^ mefine cnefè* eftoic alickcitbis en viagc dans quelques- vnes 
Çanaiies» àce que porte leur Hiftoire, U la moderne 4cs An- 

tilles* . , • « r*' ' . ■«. • 

: DE LA DIFFERENCE 

DES ESPRITS- 
LETTRE CXXVt ' 



M 



le ne fçai fî nous ne pouvons point ïldus plaindre aujourdlMi)r 
avec plus de laifon queDion Cbiyfoâoffle n^tn avoic de fontemps, 0^1471: 
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de vo.r le non, ac la Philofophie fi avili Qu-cll • . , . 
cette dignuéqui la fa.foi, auttcfoi. XacV] ' f'"' 
eft de nos Philofophes, dit- il comme 5, 'T '"""'J'- H 

ont bien encore la^rmc & cVlum^ed/lt t^' ' 1« 
fogue . m.is qui ont perdu ce grand cfe L '"'•°"<''''Apo- 
qu. le rendoit fi célèbre. L'on vo.d" ffei W ' 'î' P^^de^cc 
portent la barbe &Ic manteau c™ tr^«r;''''°""^^ <)- 
"cc le bafton & le bilTac à la façon ^ n ' " «^hemiicnc 
^"■.k nont pa. la momdre JeL J^Se fve^t'f ^"J ' '"^ 
ce, ptem.cnsPhilgrophcs.C'eft encore ce n.?^ «compagnoienc 
n>ens v„ Menedcmus , remarquant " ■^/^ '''°'''°'"''*Athe- 
-cncement des Sages ^armi ZlTl ^ZZT:" ^O"- 
<i^ccedé, & qu'enfin de miferablcsSonhifter T " '""'"t 
erto,ent entrez en la placcdes vns^ /es fut/es^? 'i ^PP="°" '<"<'«. 
deraifonnement. Certes le remps oui , .11- j ' '°"Jué 

de Menedemus, n'a pns rendrilco^ ut 2"' a'"' 
1 on pourroit au contraire renchérir de hl ■"'^"'cwei 

complainte nous ne ferons.d7dcn-dn^""'°-P P."''"^"' 
nous rcconnoiftrons ingenumcnr aue nre'r ' S">"d 
fophie eft rcdurreàdemifcrables ereote?^^"' '""'^ """^ P*"'»- 

XppîTi^s"' p' A...:: qrcs::/^ nt-qj^j 
».iit"dfn.Car:ii ;t ir„ra£x:î -"-^ -p» 

CCS premiers Grecs dont la memoL T P°"»oi';nt avoir 

tion. Comme la ftature de 'ytZr nTd n" " 

« apparence n'cxcedoit pas h nX "é ' 

P"m. nous des Ames au£ efl v"es tu'c U îeur V'"''' '"^ 

raefme rnftitution qu'eux fi U rem„ > ' ^ '««vions la 

comme le leur, & fur tour' fi n P ' """""^ '«oit difpofé 

fonnerqu'ilsfc'dltr jan^Svs"^^^^^^ 

& a de particuliers fvf^pm. citrcalRryisadc cenainsprinciDc«: 

« qu-,1^ de pl getreri^E^cro?:'"^ ''^'P-Juy fo'^t p r'^Vc 
fclaves. 1-inrfreft i laXu"t\tr r."? r """^ " - 
-purs quelque chofe q. ret.ent ,es";,Vs rirpluflt 

4:iîp.''.:?; rq:::t'e:î^n!:sfcr"i°^^^ 

1« ••.giffent avec plus ou moils dê oërf ï^^^'r ,"''"'*'"S'""' E'- 
ou mieux difpofez; de mXe aueîr r "''^'""''""''^ biea 

• Cajccan 
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CaieuA maintient ^p'il faut cftre aveugle, pour douter que Saini^t 
Thomaf nel'atc'pascccuëUquoi Sotus répond qu'il cft donc aveugle; 
av^ beaucoup d'autres. Tant y a qu'à l'égard des opérations de l e-; 
(prit, l'on en a toujours remarqué de trois fortes, qu'on peut com- 
parer à celle d'autant d'oifeaux difFcrcns. Les vns le plaifcm à s c- 
fancer jufques au plus haut de l'air i d'autres ne s'clcvent que fort 
peu de terre, ou ne iuutcnt que de branche en branche} & la troi* 
licme efpece eft de ceux qui volencdtitt le flittlieii qiM Icapreihisi» 
abandonneiic, de o& ks féconds ne penYoncacnvct . le vbdsiaiflecair 
laicelaiedaâionilececie compaiaifon , pour ad jonftet quelque chof 
lei ce propos, puifque (ans y penfo j'en fais touc le fnicc de ma 



L'on peut obfervec dans le globe intelleâuel ce qui fe void àa . 
matenel » oià ke cttres ne font pas contes d'vn mcfme rapport^. 

^ i^ltnéfrMmentùftonUmf^et^ééeinÊBM ' yiri.L 

La mer n*cftpasauflicgalcmentpoiflbnneu{èpaïtout,&felonrob-, .. ; 
fervation d'Horace fes conques de ptix fimc difaencct feltta le« 

l'efprit des hommes tient beaticoup de cette diverfité , & pour l'or- 
dinaire ceux d'vne région l'ont plus pcfanc, ou plus fubtil, qu'il ne 
paroift aux perfonnes d'vne autre conaéc > ce qui fait dire d' vn lour« 
daut au mefme Poëie, 

Baotum in srAjjo juraret atrc MtHM* 

Cela eft fi conferme à ce qne la Nature pratique par tout, que les 
* Si^bans pris dans des lieux marécageux font indociles Se «légers 




impagne qui deviennent atlèmcnt traittaoïes , se qui raiient paroi- 
ftre de ces adions fpirituellcs dont l'on dit tant de merveilles. Ceux 
des Indes Orientales ont d'autre part vn avantage non-pareil en 
tout ce qui les fait eftimer, fur les Africains, qu'on veut mcfmc qui 
refpeâent les premiers. Mais quoiqu'il foit prcfquc conftant que 
. . - . .. 1 /*• ute - ' 




lieaC leslongnes de aipres froidorts: Si eflUce que par vn privilège 
pactkulier il femble ^ue Dieu 6e la Natme fe pUifeot à faire «oM^ 
TmmlL tt%z 
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^«fo'rt dans ces '«îeriiiefs, des eCprirs qui fnrpaCrem de beaucoup Ici 
' autres qui ont eu appareromenc le Ciel- eias favorable. AinH daii» 
l'ordre acconftumc des chofcs, quoique îc^s métaux foicm plus pri- 
iez &: d'vii degré plus parfait , que ne font les picrrcsiil fc void 
ncaiiimoins que la pierre prccicufc, comme eft le diamaat, a plus 
d'eftimc de de valeur que l'Or mclmc, le premier des mccaUx. 

De quelque caufe que ptocede cette variété d crprits, cilt cft telle 
que la couleur des toips blancs, ou mores, les dHHQguc point 
Mut VeitcofA qu on les ainrooliii fâit diiEèrte dTcTpece ; qne la protà'* 
pdnîdc'Ou yiwacicé dis- ces mefmts cfpriny tideiir'peuil'teor ou Ab« 
pidité, eflablic' entre eux Vnç diverficc reiùarquablc. le dirai bien 
plus, elle ed telle qu'on void parfois des animaux qui approchent 

Î»lusptcs du ratfoatiablej qim pliiiieurs hommes. Et ceiiaiiieniciic 
î nous ne fommès principalement tels que par la forme qui donne 
l'ettrc à toutes choies, & fi l'clpnt qui efl: noftre forme, doit con- 
cevoir & enfanter par le moien de Ces reflexions, de Ton dilcours, 
igehe- ^ méditations qui luy font propres, puifque fonnom Latin, In- 
raïuio. ^flii«m,cft fonde fur cette fortcdc génération :Nc pouvons nous pas 
ibtiftcnir <fts iesclpcits Eunuques , ôi qui n'engendrent point, paccé 
qu'ils n'ont nulle chaleur naturelle q\n puiilc produire ti moîndftt 
peofi^dc confideration,ncniericem pas qu'fi'ndoBnelenonld'hom- 
mcs àceuz qui les poiTedenr. En y«rité il s-ûi tfouvodont la feule 
Foy nous peut faire croire rafnèirà'mortellc , tant ils apprôchcnt de 
S^f^ f^ j 1^ bcftc. Un leur peut donner pour dcvifc le mot de r£fchrure,.9o/ 
Jàpicnna non cji ortus mhis. Qu^ils (c promènent hardimeot à découd 
vert, jamais ce folcil,ni autre, ne leur échauffera la cervelle,^ 
dar loto ncl cdpo^ ma no nel cerveUo. Et l'on fc doit a fleurer que plus 
ils feront en terre, plus à la mode des raves ils deviendront groflicrs 
& matériels. C eH: ce qui a fait prononcer à Seneque H gentiment, 
que le veiller de telles peribanes eftoit femblable m dormir des au- 
tres, &.que leur efprit devoir eftre compofê d'Elemens faineans ou. 
2)ê fm fans aâion i Lmmdd imûs ^ m fiflimm intrd» éut m yifflkm fiimm 
^ fimillimâm^ ùmtms nemHtur eUmntii, Le Poire Paliogepius par ce 
ièul vers, .' . . . 

s'cft encore expliqué plus hardiment là-deflus. 

Pour le regard des cfpnts fubtils, éveillez, & agi (fans, qu'on peut 
«ppeller les Antipodes de ceux dont nous venons de parler, il s'en 
trouve par tout, & en tout temps, qui ont ce que l'Empereur Au* 
gufte actribuoit à Vinjcius , ingenitm m mmUmo. Senequç luy, don- 
ne aufl] ce grand avantt^,d*avoir retonnu -d'abord tout cequ il fa- 
loit penlêr des chofes qi^on luy propofoil } quicquid longa co^ttatio iîlf 
fréefiitum erâtjfrim bamh anm dum, Ccr.tcs c'eft eftre, hcureiifc- 
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raent venu au monde, & avec les bonnes grâces de la Namre» que 
de tenir d'elle vne naiflance fi privilégiée. Mais il arrive parfois que 
ceux qui ont tant de cette lumière purifiée , qu'Heraclite noinmcàt 
vne fplendeur fccbc, & qui fait difcerner aux ames de la première 
clalTe toutes chofcs prcfquc en vn inftant , s'cvaporcnr aifcmcnt, & 
donnent jufqucs dans le vuidc. L Italien dit , c^'/ rroyj^o /4^f/g//4 , ^ 
fcavez^^a. Et par c^cù comme la pefanteur des ciprits trop matériels 
choque tout le monde, h promptitude & la pénétration de ceux-ci 
aprcllc parfois à rirç, lors qu'ils deviennent fi fubtils qu'ils s'alam- 
biqucnc & s'en vont en fumée. CeftiquoifoncforEfujecsccux qu'on 
void ^aroiftre avec éclat devant le temps. Les fleurs qui s'épanouïC' 
^nt trop coft » s'évaOouïlTent en vn infiânr. Et l'on ne remarque point 
de nos premiers fruits du Printemps qui durent julques à l'arriére* 
fàifon. Le proverbe Êfpagnol a fon rapport à cela, quand il affeurc 
qu'il vaut bien mieux cdre Meurier, que Amendier,ou AbrkotiA'» 
4ntes Morale f4e jilmcnàro. Cependant comme il y a des rivières qui 
ne font jamais tant de bien , que quand elles débordent ; il fc trou- 
vc de certains génies qui partent pour exccUcns, dont tout le bon, & 
le rare , confiftc dans le tranfport , &: dans l'excès. Vous en connoif- 
fcz vn de cette trempe, que vous avez en vain tafchc de modérer; 
& j'en admire (buvent vn awce, de qui l*ame fembleavoir elUfaiCt 
pour vn autre corps que lé ficn, tant tontes Tes inclinations , & les 
cmportemens ordinaires, vont àleruïner.Icmaflèuredoncqnevouf 
préféreriez à cette grande& prématurée vivacicé,la pefanteur des pre* 
mieres années de Xenocratc & de Cleanthe. Le premier eftoic fi car- D, Làhù 
dif , que Platon fon précepteur le nommoit l'afnc de fon Académie. 
Ec le dernier ne fiit pas mieux traittc par Zenon fous fcs Portiques, 
Sicfl:-cc que l'vn & l'autre rcùlTircnt de forte » qu'ils furentdesplus 
grands Philofophcs de leur ficelé. 
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Quoique je compte entre mes plus graniff dsfgracesidk ■ 
de ne meftre pas trouvé à la fuitte de voftre Cour durant 
k plus long de tous [es voiages , cela nempefche pas que 
jtm m fente Miff de rememer vollre Bonté , comme dv- 
m gfoee fingftlien , sFavoir cwfider^ ma caducité , ptmt 
m di]penf& tnm éofe qu'été jugeoit tres-bim efke att^ 
deffus de mes forces. Cependant pour ne deméurer pat da 
tout inutile â. voftre fervice , je me fuis avifé" d'écrire ces 
derniers petits Traitte^^ me fouvenant que quelqucs-vns 
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de ceux qui les ont précède^ ne zioun ont pas depleu \ ^ 
..ia$^0,e% m^m U lufire avec la régularité 4e Fimpref- 
fiim pottrroiM vom m rendre la kâure plm .ajgreable. te 
^ fmj 4^m laiik^ quelque^malp- 
Kéf^àtfi^t , ù* peu digmf par confeqmnt de vom 
ejlre prefente^:^ \ dans Vajfeurance où je fuis de vojlre Gène- 
roftté , qui ne mé'prife jamais ce quvn cœur plein de %eU 
4^ de reâeâ comm eH le mien luy peut offrir. Il me ferait 
enccfà aifl(^ Mon s b igns vr » ^exet^ma harû(ie/â, 
fier U nec^é^ àà ni mi mk vos Bieu^iilh jfen ptmièr 
ici la reconnoijfance j puifque je ne puis autrement la té- 
moigner Niais outre la crainte que je dois avoir de vous 
déplaire pour peu que jentamape cette matière^ {penffe Ji 
vraie y que toute ordinaire quelle eft je fuis contraint de 
temploier ici) je fens bien d'ailleurs qul^flmefmit impofji* 
ble de donner â mm exprefftm tout le fens S' toute re^en* 
due de mon imaginatimy qui conçoit fans doute beaucoup 
plus de chofes fur ce fujet^ que je nen puis écrire quand 
vofts me permettrie\de le faire. ïaiaujpapprud vnelan^ 
gue que vota vous eftes depuis peu rendue auffi famiUero 
que la Françoifey quvne obligation moindre que la mkn^ 
fie peut neantmoins par fa grandeur exempter celuy qui la 
reçoit delà reconnoiftre autrement que du coeur, mcrcedes 
y beneficios taies, a fuerça de grandes, deiobligan 
la recompenfa. Ainft^ MoNS£iGNEVR »y^/)rvin/^ii 
facilement vn prétexte Jpecieux au fiknce que jem'impofe 
Ud^m* Si eû-a que faim mieux in parler avec pimde 
coiiftien(9y 4y avouer n^tnùment que rim ne m'empefche 
de reprefenter ici, puifque c'en feroit le lieu, l'excellence de 
vùfke Génie , (zb* les rares vertus où il vous porte , que 
rimpuijfance de m'en pourvoir bien aequiter. ën effeâ , je 
me trouve dans vue condition du tout oppoffe â ceUe de 
t incomparable Capitaiui ù' PMefophe Çrec^ dm$ vim 
OveT^ft fouvent admirf la conduite dans fa retraite de 
Ferfe. Ilavoit toutes les connoiffances requifes^ parti- 

atliercment 
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tulhmmt toUH T ehqu 'mct neceffaire à décrire -vn gratii 
Monarque ; mais rien 'uoiant point de fon temps qui luy 
fuâ fervir de modèle ^ il fut réduit à mm former dans fon 
fremier Cyna t idée quil avoti mente ivn Sot^venam tel 

Îu'il doit f ^» le fopde tûuftm mtraire em voBre Kota- 
? perfonne vu exemplaire parfait ^vn Frinee tres-accom- 
pli: ma'u naiant ni la fcience, ni la plume de Xenophon^ 
pour mettre au jour avec fuccù vn fi exceller^ portrait , 
je me fens oblige à me taire^ mappercevant qtte ee qui efi 
mefm a» defim de mes forces , ne laiffspMet^ro ait dejfom 
de vofire mérite. le n'adjoufU dom rieu^ Monseignetr » 
â cette petite dédicace, qtfvm protefiatkm fincere , que pen^ 
. dant ce peu de jours, qui me reftent,fi je ne fuis afe^ ^i- 
rituel y ou affe\ heureux , pour prévenir toutes vos volons 
ft^^ je les fuivrai du moins ammt qu'U me fera pej^/e , 
^ avec tmte (exaSintde doH anmrviu perfomn Je 
moB âge , ({nî m fotàaètte prefque plm Heuenco monde qtti 
* de potruoirfe faire comioiftre jufques au dernier moment de 
fa vie f * 
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yoftretres4iainbIe, tccs-obeïilânc» fie 
tm-fidele ferviteur 
De L A MOTHE LE VAYERJ 
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LETTRE CXXVII. 



ONSÏEVR, 

Quoique l'ardeur de combattre cuft plus de pouvoir fur rcfpric 
de Scipion que les meilleures raifons d'Annibal, tout le monde n'a 
pas lailTc d'approuver celle - ci , qu vne paix certaine vaut beaucoup 
mieux qu vne vidoirc efpercc. En effcd il n'y arien qui foit attendu, 
qui ne foit encore douteux , & par confcqucnt qui puiflc paffcr com- 
me tel , pour vn bien réel, de quelque agrément qu'il flatte noftré 
imagination. Mas vdUpaxaro in mano, dit l'Efpagnol , que buytre 'vo- 
landof &cvnz infinité d'apologues nous apprennent qu'on perd fou- 
vent vn avantage affcurc , par l'avidité d'en poifedcr vn plus grand. 
Mais s'il eft confiant d'ailleurs que la fin doive toujours cftjc plus 
cftimcc , que les moiens qui vifcnt à nous la faire acquérir \ & fi tou- 
tes les guerres & toutes les vidoircs ne tendent qu'à la Paix^ quelle 
apparence y auroit-il de préférer l'acccfToire au principal, & ce qui 
cft fubordonné, à noftre première & plus importante intention? Si 
vous confidcrez d'ailleurs ce qui accompagne ncccffairement ces 
grandes vidoires qu'on fe propofe, la calamité aflcurécdes peuples, 
& la defolation inévitable des provinces ; vous trouverez eftrangc 
qu'on ait fait des Héros de ceux qui obtiennent ces mcfmes \\âoi- 
res, & qu'on ait nomme la Force qui les donne la plus pompcufe des 
Vertus. Pour moi je ticndrois bien pluftoft le parti de ccluy qui ap- 
pelle cette Force ou Valeur, la vertu d'vn fiecle de fer, Formudment; 
ferrer atafis virmem; & quand je fais réflexion fur la gloire des Ce- 
fars &dcs Alexandrcs, qui n'a pour fondement que le meurtre de plu- 
fieurs millions d'hommes, j'admire qu'on faifepaffcr pour le plus iU 
luftre des Arts, ccluy de faire la guerre, & pour vn mcflier licroï- 
que, le dcfolateur du genre humain. Comment cft- il pofTible qu'vnC 
Bcllone furieufe , &i toute couverte de fan g, 

Et cum JàngttiHca frendens Mavmia pAÎla, 

trouve des partifans qui aiment mieux tous fcs exceÉ , & toutes fcs 
injuftices, que l'équitable procéder de cette divine Aflréc , qui dc- 
cendant du Ciel en terre, diftribuc par tout où elle pafTc les grâces & 
les benedidions du heu d'où elle vient. , . 

TomcII, AAaaaxy 
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Cependant la force & la violence l'emporcenc prel<|ae toÀjoiici 
lue la laifon » & l'oa iMÎécn lom endroits, au£& bteb <m*en Lace^ 
demotte , que k» Eftacra'ont bomc pkn oaiflkDCc ai 4c plus «f- 
dinairej^erfoafion, que celle des machines de guerre , 6c du tran- 
chant dft Tépéc , nu'0"idtim Mugm ; « qui fit reprelèmet àSparte la 
Dccffc Pytho n'aiant pour tout orncfnenc(^'¥nc lance &vn bouclier. 
Mais qu'eft enfin devenue cette belliqucufe ville qui ne faifoit pro- 
fcfiion que des armes? & qui tcnoit pour cela fon Mars Enyalius en- 
chaifnc dans Tcnclos de fcs murailles de peur qu'il les abandonnaft ? 
Où font CCS Athènes fi célèbres , qui gardoient foigncufcmcnt de 

?«^4*. mcfmc vnc Victoire fans aifles,yîg««w ViâorU involMcriSy pour dire 
qu'elle ne les qmtccroic januàs^ Si vous ^Ouvcz porter voftrc veuë 
jufqucs as lias de lew finutîoo» %om mj vecm qu'vne ioltiiids a6- 
ftcA^ âc éu tmifoes: honibksdc ce que fijak faiie k Diaa des 
bataille», lors que ceMB^uK à iiKioes.peaficspaafiqiNs l'en n'a paint 
d'aut r c pfoceâcniqiielBy. Toviesles Souverainetés qiitie condmroiit - 
de la fccte, quelques puisantes qu'elles foient , ne fc. doivcitt pa» 
ptomcttre coft ou taf d de meilleurs fucccxi U quand je c nnfidkfO 
que le plus illuftre & le plus fagc Monarque à qui £>icu aie rots le 
diadème fur la tcfte, receuf le nom de Salomon, ou d'ami dckPaii, 
j'entre facilement dans ce fcnctmcnc , qu'on ne fçauroit iâns elle fe 
promettre aucun folide contcoccmeni. En tout cas, fi la conditioii 
des cbofès humaines porte qu'il y ait parfois des tcms de tronUcs., 
9c qu'on ne puifle pas jouïr loâ^uradel'agreable ferenieédelaBasai» > 
HÊimfefoavenir que cettePallas armée des anciens, qaik repris . 
Icncoienc la pennifiuM à la naîa, avoic cboifi f Olivier pont fomt" 
bic , afin de nous appfeiîdce qao» ne dok iamaisiàiiehi guerre» 
ffit pour parvenir à vn heureux & pacifique accommodeBKnf.Cciik 
ce qui obligea la cinquième Légion Romaine à faire porter dcyane 
elle la repre(èntation d*vne Truie i parce que , dit Fcftus , l'on intmo- 
loit cet immonde animal aux traittcz de Paix, qu'on doit toàjaos$ 
avoir en veuc dans toute forte de guerres. 

Grâces à Dieu nous avons vtilcmcntfuivi de fi belles in ftrudionsi 
noftre Hercule Gaulois s'cft fait voir , comme il eftoii autrefois rcpre-< 
(enté, confeillé par Mct^ure} cette prudcnre Pallas, dont nous 5ie^ 
nons de parler, a coudait k ckariet de noilre jeune lAais^ 9t ooHit» 

j»h»r$i in^Pl^>lo(lritefidtqiie?akmcdeiempeiekcoBtaged'Achilk>ee» 
Muy de noftre Prince s'eft laifl*é porter à la paix par l'avis d'vn Mi. 
niftredonc toutes les Nations honorent le mérite, devenues ce fem. 
ble pour ce regard mieux qu'elles n'c(loicnt autrefois vmus lahû. Que 
fi la Religion nomme fils de Dieu les pacifiques ,&fi elle ne fe laiTc 
point d'exalter la beauté des pieds de ceux qui nous annoncenr la 
paix , quel cloge fuffifant pouvons- nous donner aux mains qui vicn> 
nent de la conclure fi glorieufcmcnt?L'onreprochoitaux Athéniens 
qu'ils n en faifoicnt jamais qu'en habit de dcuïl, c'cft à dire, après de 
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j^andes përtcis , èc Ion k^mc leurs ennemis ivoicnc tout l'avantage 
peiGble mr eux. C cft ce qui (anfoit dcceftcc leurs viâoixcs , quand 
ils en obtenoicnt, aux plus avifez d'entre eux -, cctnoin le mot dulu- 
lie Pbocion, ne crjferons - nous jamais de T/^iinrr f Nous faifons voir cet- 
te fois que la France co fixait vrcr tout aittCccBciK. Le Roy preâe Toicil- 
le aux propo&fioBs de tesmiiier la guérie ÀniliMi de (es viâoinfi 
U Ion peufc dtte a figné k pàiz aifii dènsfiiiie&ar de cfiompÏMc 
Vne nouvelle fceae paroift fitr noftce OnM dn cofté des champs 
£lirées}cUenoiiseB apporte toutes lesfelidtcz ; vuuÊÎkkik^Ulid fiants t 
& que lien ne manque à k rolemneUc lecepcion de cette Reine de 
la paix. 

Qu'il eft important de la faire fur Ton avantage , & de n'attendre 

{»as ce que l'inconftance de la Fortune, & les armes qui fontjourna- 
iercs peuvent produire. Thucydide nous apprend le cuifanc repentir ^ 
qu'eurent les Athéniens de ne l'avoir pas accordée aux Lacedemonieni 
qui la leur demandoicnt, après la prifc de la ville de Pile, & dans \^ 
jgrand fuccés qu enrelit ces melmes Athéniens en llUe Sjphaftene oà 
Ss i^Ment £uc tant de prifoikniefs'i Et vbns avex pA voir dans fHi- . 
ftoice Homaine , combien Atdlius Regolus fat nltmé pat les plus 
|adicieuxde (à République, de n'avoir pas fceu conclure vne négo- 
ciation de paix avec les Carthaginois après la viâoire des Romains^ 
ce qui les euft cxemtez d'vne infinité de malheurs dont ils pcnferent 
eftre accablez. Noftre conduite toute différente ne nous laiffe à de- 
mander au Ciel , que fa benedidion fur vn Traittc fait avec de fi 
faintes intentions ; qu'il foie de ceux que les Hébreux nomment df 
Sel y pour dire incorruptihles; 6i que noftre paix avec l'Efpagnc mérite 
mieux le furnom de ^pcréte, ou, fins /vjquc celle de l'Empereur lu- 
ftinien avec le Roy Coûrœs, qui ne répondii pas à ce qu'on sVn ^ 
toit promis. 

Mais quoi , les grands BftatI ne manquent jamais de beaucoup dq 
siécontensi &pour lediceencoreplusgeneralemeatapfés AgatLias^ 

iyz toujours plus d'hommes mal à leur aife, que d'autsesi Sttonni 
que ce n'eft merveille fi les jours de tranquillité font encore ph» 
courts que ceux des Alcions dans ces me(mes Eftats. Adjouftezàcela 
ce qu'ooferve Plutarque dans la vie de Pyrrhus, que la plufpart dé 
ceux qui gouvernent fc fervent tantoft de la paix, tantoft de la guér- 
ie, comme de deux monnoieS différentes, qu'ils emploient félon que 
les affaires & les temps divers fcmblent le requérir. Il ne manque ja- 
mais d'ailleurs de fe trouver des étourdis tels que ce Paadarvs dans 
Honerc> qui» foit par inconfideratioil, foicMtniaHgttitéy donnent 
, lion aux ruptures dfvna paix, quelque bien fn^fil!qi/cHtfeic,atpatf 
elles à tontes Jcs calamitcz qui les intV>ent. £Ua ne font pas certes 
en petit nombre, fc fî la Vxit Te peut appeikr vne fanté politique, b 
Guerre fans doute doit pafler pour la plus grande maladie des Eftats; 
Ç'eft ce qui a fait donnée à cette dctnitit lcnôm infâme qu'elle lient 

AAaaa iî) 
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éch hingue Latine, fcflmtf^ff». Quclqucs-vns le fondctic fur cè 
qae les premicfcs ^errec ont efté concce les belles ;<raocres le pren- 
ncttc dt ce qu'il n y a gucres que des g^os d'eifpric groflGcr 6t brutal 
qui s*y plaifcnt; & je penfe qu'à voie çomme les hommes s'y encie- 

déchircnt , l'on en trouvera le mot encore trop doux^&trop peu 
iigoificatif» n'y -«ianc point d'animaux qui s'achamçiic Ci cruelle- 
ment que' nous les vns contre les autres , niqui perfécutent impitoia- 
bicmcnt ceux de leur cfpccc, comme nous taifons. La Paix au con- 
traire a des charmes inexprimables. Sa ftatuë tenant le Dieu Plutus 
encre Tes bras,mon(trc que c'cft d'elle qu on doit attendre toute force 
^ de biens. 

•* ' ' . 

NiJU JSAu Mit^ ftèaà te fofàmt mkét. 

Et je fuis pour maintenir que Tancienne^ome n a point eu de Tem* 
pk plus confideraUe , que celny de la Concorde* 

RVNE lEVNESSE VICIEVSE. 
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le ii^catM pts'daos tons voè iêntimens,!» ^ouvam^efperer 
cote de ce ijeune homme que TOUS a^ez comme abandonné» pouf 
vfcr de vos termes, à Ton (ens réprouvé. l'en ai veû de beaucoup 
plus engagez que luy dans le chemin du vice, rentrer hcurcufcmcnt 
dans ccTuy de la Vertu. Et quand vous ne feriez nul cas de ce grand 
nombre d'exemples qui ne vous font pas moins connus qu'à moif 
^3^^t ^'^^^^'^^^^ necomptcnezpour rien Icpafiagede Diogcnc dumcfticc 
t. vki de faux monnoieur ï celuydePhiloropne-,ni la refiptTcence deThe- 
aitftocle, dont la jcuiieflè dépiavée attira Tabdication de Ton pcre » 
9t ledutfit. là ineiè a- iè pendre ; toute la Nature tous^ obligeroit à re^ 
connoiftie qu'Vnc infinité de fortmanvaiiès ehofeschangcnt heareu* 
icmenc de condition » & le convertiflcnt tous les jours en bonnes. * 
l'ai appris depuis peu que l'Ambregris au fortir de la Mer» & lors 
qu'il eit encore mol, jette vne Ç\ méchante odeur, (Se il approclunte 
de celle des charognes , que les animaux carnacicrs le viennent dévo- 
rer, d'où vient le nom de l'Ambre Renarde, qui a perdu de fa force 
en payant par le ventre d'vn Renard} cependant ce mefmc Ambre- 
gris devient avec le tcms vn des plus précieux & des plus agréables 
parfums quc^ious aions^ Il n'y a point depoifondans tout le Mon- 



.Digitized by Gopgle 



I 



tÔV LETTRES. 

4c nbuvcau , dangereux à Tcgal de cchiy qui Ce tire de la racine fraif^ 
chc du Manioc j fi cft-cc que la pluTpart des Amcrii:ains,& fur coUs 
autres les Caribcs des lAes Antilles, en font vn pain fi falubrc, àc ii 
excellent , qu'ils Ht fédungetoietit pas cantrt le noftre. Ceft à peu ^J^^ 
fth h méiflot eho& de ces AlMiolitilircÉlifiblemciiNiiofidid'ciuf 
ibefiiMs» dottc les Mores ^oàipdltttt, les fiûliiic lèicliAt «ii Soleil» 
^ cTpcce de Sorbet , ou 4e fattavisgey qui w cède à nul «une d«H 
fceut le Levaotfc. Pcmrqiiof 'votdez^vousdoac ^ 
ce de chanrcmenc au ufse vous affiige, poii^'il ili'eft pas moins 
nàtiirel d'aller du mal au bien, que de celuy-ci au pretnicr ? le fçaî 
bienquvnc Courtifanc fe vantant d'avoir plus d'cfcholiers que So> 
crace, ce Philofophc luy repartit agréablement, que comme clic les 
attiroit du haut de la Montagne en bas > ce n'eftott pas grande mer- 
veille qu'elle y trouVaft plus de facilite, & fuft pluk fuivie que luy» 
qui ne travaiUoic au coturaire qu'à les y élever. Mais quoiqu'il en 
foie , puifque Socrate Ae jugeoic pas impoA^e lacbiMreffioti oi. il 
Vifoic à 1 egaf d des jeiines homines de fbn iiede, 6t puifque la Nans* 
ke dans conte fon efleifdiië^ monftre qu'elle ne repngpe pas à cette 
teapfmutation du pis au mieur}n'eft*>il pas pins i propiDS,de j^lus fe- 
ion raifon, d'attendre ce bon foccés, que d^en de(eiiierer ii abrolu^ 
ilwnt que vous faites? » 

le ne veux pas dire que vous ne faciez très-bien de témoigner à 
teluy dont nous parlons, l'averfîon que vous avez de Ces débauches^ 
& combien fa vie dépravée vousdcplaift. L'indulgence de beaucoup 
de perfonnes eft fouvenc très -préjudiciable à fcs femblablés s & ce 
B'eft pas aflcz l vn bomme de Voftte Vtml »de &itt patoiftte cota-* 
tîito U Teftime car towea Ici a£UoiiM'tt it*^nftn eiica^ 

ithte tonne le vîee. U fiutt qail leiTeiiibls à cet ailnc que Vin* 
ic e iioift'lné l'oirneméiifc.det t6n&$^ ff*kàm Ik jjfbm» ^cherrimii an, 
qtte comme le Frefne non content de produire vn agitible feuil- pH»-^-^ 
lag^, chaiTejOa meftiic fait mourir de fa £eole.onibfe;toute forte dé *' 
ferpens; cet homine de pirobité & de vie exemplaire au lieu de fo- 
menter le vice par vné dangereufe connivence , luy face la guerre par 
tout où il le rencontrera; La complaifancc de piuiicurs, que je puis 
appcller vos Antipodes, opère tout autrement : Elle attire à eux la 

i'euneflc facile à fcduire , parce qu'elle eft inexpérimentée : Et conuao 
esCrocodiles parfument, çc dit-on, d'vne odeur de mufc, l'eau qu'ils 
ldlilemi4Mi,nkcnlctttlsttiCenipti «ttrèsHrOittl'airda lien qui 
lent (ère dé tecMÎcte i éa daageiswt conpbilkiit ont da appas qui 
font la perce certaine de tous les jrgft gens qa'ilsIîequenceiiCiêe 
dont ils ne demandent que U raine. Tapprouvo dotic infioitiMit 
la fcVetitècotttre le vice > pourveu qu'elle n'aille pas jufqnes i vne ex- 
trême averfîoa contre le vicieux , & qu'on ne le défie pas entière* 
ment de cette gricc du Ciel, qui fait dans la Morale au fujct dont 
aoiis parlons ée ii grandes meitreillea quand il loy plaiii. l'^ime 



Digitized by Gopgle 



99« PETITS TRAITTEZ, 

mieux prendre le Ciel à garant, que la Nature toute fcuîc, félon Icj 
l^' !• Krmcs de Tacite , reims ctméiis incfi (quidam 'vclm orbïs , vt (^uemadmdHm 
^•"^ temporum vices , ttO'fifgmm mrtêntm, • . » < 

' lxIioràlllMllccm6ll^<hneT^ débauchée dtt^ 
^ fiqnlbié'^ivoc vîjgueiit > It' Ict ^unicn |»»s rtn le vice demandcot de 
iSiNCi GfpofiàM. ' U'-a^'-dB incfiDc que la venu, des' ckincns &:dé 
^ndnptiiidin'qui ctoi(renc& fe fortifient avec le temps } imm»/» 
nfmè tHtfifamm. £t l'on. %kit vque les Tyrans d'Athènes cèmmca'» 
ccvent leqts cniautez par la mort dVn infâme Sycophantc , portant 
depuis leur rage comme par dcgrçz jufques contre les Philofophcs 
de là plus haute probiié,ôd de la plus grande réputation/ Sansmcn-^ 
rir, l'on ne fcjauroit dire de quelle importance cft le redretrcm^nc 
d'vn jeune homme, lors <|uil eft détraque du bon chemin. Car nous 
faniroes en cela de ||icCiiiiildiHon qiic IcTeftedcs animaux. Les plut , 
méchaiw d'emne^te.» font tout .leoal dom-aous les pouvons its* 
iài&F» que pacie natttpàrc qoe leur doniKoc des paffions qui lent ' 
(mxi barooellcs ^ mais t'homme en qui ces mefmes paffions ne (bne 
pas moiastim-petueufcs , a de plus foa imprudence, Ion mauvais f ai-' 
ronnemenc,& mille faulfet opinions, qui luy font commettre des 
fautes donc les Beftes fe trouvénc exemptes par la feule bonté de leat 
naiffance. Ce qui nous reftc du dix-repticmc livre de Polybc noua 
fait voir quil avoir examine ceci plus en Philofophc, qu'en Hifto- 
ncn. Pour moi je ne veux pas tomber dans l'impietcdc VcUeius, . 
qui fouftenoit contré Coita que leurs Dieux ne pouvoient ricndon-^ 
ttcr 1 l'homme de plus pte)udiciable que la raifon, quand ils euffaob 
e« jdeflèiii drlf bien perliscaterir mais l'on ne ^uitoic nier ^oe liA-t 
flindk dcraoimaiBLo'tftiM macage (m elle, qu*d n'a nulle cotttefl»-' 
•bir'€oiitcrlés Piffiàn^4**'^(bKTaift piilês auec la Raifon. 

v IjQstGeàiis n'entreprirent jamaiatvec tant de violence de déthioiher 
' I(lpitBr,^)|BÎeUcs tâchent à cootoiomens de chafTcr noUre ame de 
' ' fon afGette raifonnable. Leurs paitifans difent en leur faveur qu'el-j 
les ne prétendent autre chofc fmoil qu'on obeïiTc à la Nature-, cepen- 
dant la Raifon n'cftant pas moins 'qu'elles naturelle à l'homme, le 
diffcrcnc ne fe peut terminer par là , demeurant d'autant plus fâ-. 
chcwt,que nous n'avons tous qu vne Raifon pour nous fervirde gui- 
' diSyeontre ynjiombce innombrable de Pai&ons qui nous accaquenc 
défont coftes. . ^ 

•Qgoiqnfil en foit^ je-' von» ezfaotce à mieux, attendre que voos ne 
dites , de ce jeuie homtoe qni vous a mis en-iî forte chokre. Sec4 • 
ve^-ïvoua de tant de rooiens qui vous font connus pour le ramenât 
doucement à fon devoir. Car Je ne vous ferai jamais auteur de por^ 
ter. les chofes à l'eicremité. V(ez-en comme les louailliers & Lapi-- 
daircs font à l'égard de certains Diamans. 11$ n'en retranchent ce 
qui ne leur plaift pas qu'avec conlideration, & fouvcnc ils y laiffent 
des- paiiles^/quand ils jugent ne les pouvoir oSici fansruïacr vne picr-' 

rc 
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Irc fi precieufe. le parle ainfi, parce qucjc ne croi pas que ccluy pour 
qui je le fais , foit de ceux qui ne peuvent jamais cftre autres que 
vicieux , me fouvcnant bien qu'Annote accorde quelque part àf*'*^-*' 
Platon qu'il s'en trouve parfois de tels, & d'vnc fi dcfartreufc n iif-"' 
fancc, qu'il leur cft impoiliblc de picadrc U moindre ceinture de 
Vertu. Mais aum à craicter avec vn meilloni fujec , abftcneaq^ vous 
de lemedes par trop violens, fie ne yifez pas à le faire pafTcr d'viie 
extrémité à l'autre, itAfugut ne prêter cafam. Ce fera beaucoup s'il te 
penc fe lemettre dans la Mnne voie.mab ne lay ptéfcrlvez pas de 
tîiïr avec excès cous fesdiveftitireaiens, 

DjMM vètMt fimn vitiâ, m amtrétrid cmmit* 

Origcne n'eft pas loiic de s'cftrechaftré pour vivre pluschaftcmcnt, 
& l'on n'cft pas oblige de fe crever les yeux encore qu'ils ne foient 
pas chaftes, nous failanc voir avec de mauvais dcûrs de$ objets dé- 
fendus. 

Ce n*eft p« que je ne fbuhaîtte infiniment qu'il défaite abfai 
Inmènv de toutes fes mauvaifes habinidesi&jemeprometi que dans 
peu de temps il teconnoiftra luy-mefine que pour le bien délivrer 
de leur (èrvitude , & s'tf&ancfait de tant de violentes paffions qui 
k tyrannifenc, il faut rompre avec elles toute (ont de commerce. 
Ceux qui penfcnt les appaifcr en les contentant , U fe remettre en 
liberté en les fljttant , le trompent fort, dit Epiûcte dans Arrian/*^ 
il les faut détruire entièrement, ou fe refoudre à vn perpétuel cfcla- 
vage.Euclide déclara au Roy Ptolomée qu'il n'y avoit point de che- 
min Roiai ni facile pour arriver à la connoiffance de la Géométrie, 
dont toutes les avenues paroifTcnt d'abord fort raboteufes; mais il 
ell encore plus vrai que celuy de la Vertu morale a je ne f^ai quoi 
d*auftere & de pénible dans tes commencemcns, qui ne (è peut é~ 
virer. La joie parfaite , & le plaifir folidc , en tecompenfe ^ fe tton« 
vent au bout de la carrière , que le vice'ne faitgoùfter d'encrée que 
ttompeufcment. Il ne fc peut donc faire dans les connoiffances que 
vous luy infpirerez, qu'il ne fc porte enfin de Iny^mefineavu gê- 
nerai abandonnement de tant de vices que vous luy reprochc2. U 
Icsconfiderera comme des Tigres & des Lions domeftiqucs , qui ne 
s'apprivoifent jamais de bonne foi, toft ou tard l'on fe rcpcnt de 
leur dangcrcufc compagnie, nunquam bonafide 'Uttiam4nfuefcunt. Ileft^'" '?** 
de cesveritables maladies de l ame commedcquelques-vnesducorps, 
qui fe moquent des linimens, U donc il ed plus aifé d'arrefter le 
cours , que dek inoderer JVm rtf^MMf 
tifs fifiilefuiKatfkimnKms. 
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Pour vous avoir tenu quelques pro))OS <îc Morale enfaVcur d'vrt 
jeune homme que s'tcarioit vn peu de la bonne, vous m'y engage-* 
riez il avant fi je fuivois coûtes vos propo(icions,que )'apprchendc- 
rois le rufnom d'Arecalogue, queceoent vn Plocius CrifpiDus Stoï<Â 
cien qui ne parloic que de Venu « au mefine (èns qùe TEmpereuc 
lui Cd i- ^^'^^''^ nommé Chreftologiie, cbnkme ctluy qui difoic miUd 
fff^' bonnes chofes fins les faire. Ec certes des difcours ytrttieaz font 
de fort mauvais garens aflcz fouvent de la vie de ceux qui les ti6a->' 
sent. Car faiis mettre en jeu des pcrfonnes qUVne inconftance pet- 
pctuclle de mœurs rend diffcmblablcs à cux-mcfmcs, quique aîremîs 
110. yatïnij , alternis Catoncs ft*nt , félon les termes de Scncque; il y en a 
vnc inlinitc d autrcs qui ne quittent jamais le mafque de probité^ 
aBn qu'il Tcivc de couvcrcuic à cous leurs dércglcmcQS, 

* - * 

OU pour emploier lezprei&on de Ciceron quand il ezaggere iiecte 
Cfci. Aniaticrc,a«ii»r Quôiqu'il " 

M * enibiCj fans entreprendre rien dauffi eftendu, ni d'auifi continué, - 

que vous vous l'eftes imaginé « je répondrai lièttlefneiit [Kiur vfer de 

quelque complaifancc, aux poinftsprincipaux que vous m'avez pro- 
pofez, & du mcfme ordre qu'ils font couchez dans voftrc lettre qui 
nae tiendra lieu de thème. 

Ce qu'Ariftotc a dit de l'homme vertueux , qu'il cftoit comme vn 
fii.iy/v. Cube, TE7f«yi»»o$ à^&j •]^')3Vy<^uadrAtm fine 'vUHperAiwne j n'cft pas défi 
Al. «.10. difficile accommodement que vous le croiee; avec noftre n^on dé- 
parier ordinaire, qui fait pàflèr vn homme: rond pourvu homme 
de bien. jLes termes de rond ,9c 6c quarré , font' verirsftsïemenr op-^ 
. po(èz,mais ils ont des fignifications figurées qui ne fooc'pas tie> 
mcfme. La figure cubique ou quarrée, dont les Pythagoriciens ont 
X.7. e.tlt^^^^ *i'*^ltac , &que Martianus Capclla attribuif particulièrement 
Titnuli* à Mercure^ iMfOTf n»i quadrMus (^lUmo <Ufu(4tifr,^tod qiiadràtiis Uchs 
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foks haheatitr, a cette propriété qu'elle cft égale en toutes fcs faces, 
& la moins fujettc encore de toutes à cftre ébranlée. L'homme 
donc nous parions lay cft comparable par-là , n'cftant nullement 
fujct à variation , &c paroiffant toujours & en tous lieux le m fmc , 
de quelque cofté qu'on rcnvifagc. Qjclqucs-vns ont dit qu'il ref- 
fcmbloit auflî dans cette égalité à ces cftoffes à deux endroits, qui 
font agréables dedans &c dcnors , & qui plaifcnt en tout fens. L'au- 
tre figure ronde ou fphcrique a vn femblable privilège d'cftrc tou- 
jours d'vn mefmc afpeiCk, & parce qu'on la rcconnoift d'ailleurs la 
^lus capable & la plus parfaite de toutes, après l'avoir attribuée au 
nonde, l'on a ofé la donner à Dieu , par cette raifon que la copie 
coit rertcmbler à fon original. De forte que comme Diogene n'a 
pis cfté le fcul qui a fouuenu, qu'vn homme de bien 6c vertueux 
cfloit la vraie image des Dieux de fon temps, l'on a dit communé- 
ment qu'il eftoit mus teres atqite rotundus. Cela me fait fouvenir d'v- 
ne exprcflîon dont vfe Marc Antonin au douzième livre de fa vie, 
fouftcnant que ceux qui mettent leur amcdans vne p.irfiiteafficttc, 
acquièrent la figure du Globe d'Empedocle, & pollcdcnt par cette 
totonditc la petfcc^tion qui rend le monde fi confiderable après fon 
Créateur. Voilà de quelle façon l'on a pu écrire des hommes de ver- 
tu, qu'ils eftoient ronds, ou quarrcz, pour fignificr la mcfme cho- 
fe, quoiqu'avcc des termes differens. 

Il cft vrai qu'vn homme de vertu ne doit point avoir de plus puif- 
fant motif qie de fatisfaife à fon devoir, ni fouhaitter de plus ma- 
gnifique théâtre que ccluy de fa propre confcience. Cette vertu qu'il 
confidcre comnic fille du Ciel porte avec foi , de mefme que les 
nombres d'Arithmétique , fa valeur & fon efficace, félon la penléc 
du Sophiftc Eunipius,luy fournilfant des fatisfadions préférables î/iOa;*-*/: 
à toutes les rccompenfe» de la Terre, & de mefmc qu'il n'y a rien 
qu'il n entreprenne fous fon aveu , rien auflî ne luy peut refiftcr 
quand il ne longe qu'à fuivre fes ordres. Pour le moins eft-ce par>ià 
que la Sibylle encourage Enée, " 

i OvU. 14. 

'^'^'^ virtuti nuUa cjl'via, Mtum. 

]Et lors qu'iVcft j ^j^^j.^ • fembloit contraire à de fi 

bel es maximes , les an. ■ ^^^j > ■ ^ ^ ^^^^^ 

eftc alTez impi.s pour voulu.. ^ontc à Dieu de la profperitc 
des vicieux, 

Dei dcdecHS efl inqrobos ejfe fortunat^ 

Or je tombe d'accord avccque vous de i. beauté éc ces penfccs. 
Elles n'cmpcfcherom p« pourtan: beaucoiip.^c perfonnes de vous 
Tome II. BBbbbij 
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fijiulleitiir fjfié tcttt Vêittf «outé eircblleote quitté eft» ne fert toï^ 
vent i ceux -qui font profcflioïi <de la fuivre , que d'vn ototment 
vain iktrompcuc ; que c'eft i la vérité vne belle inaiftreffe , mais qui* 
lecoknpenfe ocdinaircmetic cte's-Wial ceux qui luy font la CoUi, te 
qa*etacoré qu'elle foit rcnnemîe déclarée du V'icc, cllè a cela decom- 
mùn avccquc luy de n'agir gucrcs auc par intcreft Cela ne répugne 
Su$^^9. tout fens à l'axiome de l'Efcnolc, Eadem cji difa^lina. contrario^ 

rum; & fi l'on a bien prononcé du Vice, Nuttum fnt auéhrafHemo ma- 
htm efl , ou aux termes de Sallufte, Ncmo omnium ff-amito malus c/î, 
l'cxpcricncc joumaiiere.£ût Voir que les plus gens de bien nagiffcat 
giieires làm Cilrc refinion Ivr Tviile, de fonc qne troaiTanc leur' 
ilivereft dai»le éevoir, ce n*eft pas merveille s'ils font des iâioof 
de Vertu par la pcôpre maxime des méchansl Le Poëte'Latin le dt 
«fttôre plus fccnemenc & 'prefque fans exception; 

OvUaM . ■ 'j\/ec facile inwnla multk in miHil>^ 

■ - yirtHtempretium qui putft ejfefui, . ' 

Jjyfè décor refît , jiirch fi ^rxmid dffmt , • ' 

Nonmovet^O'^rAtts ^nitet ejje j^rohunt. - ' 

Céttcs la preuve en fcroic fore facile, fi félon le fouhaic ou plûcol^ 
j»MidMk fclon la plainte d'Euripide , le Ckl avoic donne des marqaes testai- 
ner pont, difoërner vn hypocrîlé, d*vn véritable Vtrcneux , de ovef- 
nié que ti&as ett avtf ns ^ur reconnoiftre Vne pièce de fiuilTe mom^ 
kiôiâ , & pdtiit là diftifiguer de la bonne. - 
^ - Voils V6us eftonneret moin» de i'bumcui de Voftrc voifîn*, qttattd 
ffkiyTfr. y^us conlîdfcrercz qdc'dans !a dodrincd'Ariûotcc'eft le propre d*vtt 
vicieux de, ne pouvoir* Ce paflcr de compagnie, qu'il recherche tcû- 
|6ùts avec le mefmc foin donc il fuie la ficnnc, prcc que le ver de 
tonfcicnce la luy rend odicufc, & fait qu'il cil jnfupporcablcà luy- 
lucfnic. Cependant il cft très- difficile d acquérir vne complexion 
différente. Nous nailfons tous avec vne inclination fi naciircHeàttmal^ 
: qu'il cft prefque impoifîble de la perdre. La vertu n'entrerl»^ noof 
t- î^-v pour le Combattre que par la porte des habitudes^difficii* â tiomrj- 
ôer, & elle y trouve d'abord tout contraire comm^jl^"^ vn pais 
ibnemi. Catil le faut avouër à nofttc confufîop "^^^'r<=' 
beaucoup plus voifine en cela des Brutes. ^^^e 
ou dcfTous de nous, que de* Anges, ^ -i*»/ "^*^'^^^»'^^ difpute par- 
fois le rang. Ccft cette proxiniu^«>eft»'j*i^î'** » noinmerle vice 
péché, /;fcr4f«m à pecorc, parce ^uc r- "^^-ncureurnous faifant agir 
contre la railon , qui feule not- dittinguc du rc4e dei animaux , U 
nom fait perdre noftre vrar^^/"^^ pourprcnacceIlodetBfftes.Or 
quel moien y a-i4l de ir^}^^ ^ propcnfons fcmblablcs à celles 
qui font d^éendre aii^*^"*'^ toutes les chcfcs pefaiitcs; Vous âuttt 
: beau jeticr mille fo^ vne pierre ca hauc , jttiiais elle ne s'y poMsik 
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^'elb-tAêTiAè; lâne qùîAer» fon habitudfe dii fa propcnfioh à Vèrtîr 
en bas. Certes il n'y a que la grâce divine qui puiffe remédier a et 
miferable dcfordre, & nous donner ces habitudes vcrtucufes qui fc 
forment comme des perles de la rrtférdu Ciel. Elles font fi rares que 
c'cft cftrc inhumain de s'offenfer contre ceux qui ne lestcc^oiventpasi 
Vitia erunt donec hamines. Accomtnodons-nous donc à cette prophé- 
tie, & fouffrons patiemment les défauts des ancres « afin quOD ex- 

cufe les noftres. • , - ^ i. - 

Encore que Hoftre langage bfdiâàitetoiatODtteiairet fôuvcnc les 
mots d'intempérance, 9c d'incèntiûençc, comme s'ils cftoient fyno* 
nymes , l'Efchole Pcripatetique y a mis vnc grande diftiiididn; &t 
Ariftoce dit formellement que hntempctant cft beaucoup plus mé- 
chant, & de plus difficile corrcdion , que l'incontinent- Sa ):aifon 
cft, que le vice du premier a fon fondement dans la Nature, & que 
celuy de l'autre ne vient que d'vne mauvaife accouftumance. Or il 
cCk impoiïiblc îelon iuy de futmonict la Nature, 

• • ' ■ 

Cetoe dépravée fe contraint parfois poozvn temps , maiseUê jtVient 

Wcn-coft joaër fon icu> 

nUe peridum, ' Titr.lî^ 

U n*en eft pas de mefme des mauvaifes habitudes qui forment l'in- 
continence. Elles fc perdent aifément par d'autres contraires, ( fans 
parler de ce qu'y peut la raifon ) affe^Hs affèâftm in ordinem cogit. Vhc 
|>a(fion dans la Morale en fupplancc vne autre, comme nous ^HAomÈ . 
fouvenc dans la politique quVne faâMn opprime celle qui luy ^ 
oppofé^. fit dfe la melîiie fà^on qu'il y a des Poilfons , tels que le 
Koverfo des Itides Occidentales, qui font drcftez i prendre les au. 
très s teqve le Grand Cam a des Lions , auffi bien que le Mogôl dek 
Tigres , donc ils fe fervent à la Chaffe des bcftes fauvages i l'on ré- 
prime vtilement pàrfois vnc couftumc vicicufc , par quclqu vnc 
moins à craindre où l'on fc porte, & dont l'onfc peut défaire plus 
aifément Elles font neanimoins toutes tres-dangercufcseftant mau- 
vaifes, &: il me fouvienc d'vne confidcration du Poète Efchilepouf 
monftrcr le pouvoir de raccouftumance,quvn Gladiateur fait aux „ 
coups ne dit fouyent mot d*vne plaïc teceuc , qui oblige les fpe- 
âateurs à s'écrier. L'on s'eiidurcit aavicecoiiuneaiiz blefTtil^et 'paj^ 
de maav^fes habitudes « tftchoAs d'a<iqneiif celles qui leri détroi-» 

. Ne me demandez pas de preccptOI four éela i ils font infinis , & r dê bi^ 
i'tlÛme mtrveiUettfcmeiit apcés Séaeqiie la pcnfie du Philofophe - ' 
' - . ' ' Bôbbb 
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Cynique Pcmctrius, que comme il eftplusavaaugçuxdatulaLut- 
fe de ne Cç^voir que peu de rours propres à portei Ton Homme pat 
ççrrcy pourveu qu'on ics pratique bien, que d'en apprendiTevn grand 
Bonite Ml fpnt prefque coûjoars inurilcs : 11 eft auffi beaocoap pins 
flpcof(9f dans la MoralCjd'cihe dans rvfagç ordinaire de peu dcmni- 
inefpraprei à la çoiidiiice de aoftie vie, que d*ea laice de grandes ' 
pr<|vtfions qui fort fouvenc ne nous fervcnc de rien. leyousrccom» 
mande fur tout le confcil de Pythagorc , de ne fe regarder que de 
jour au miroir, & jamais à la chandelle qui ne nous découvre pas 
afTcz à nous-mefmcs, ni aulTi fidèlement quele pleinjourpeut fai- 
re, chacun fc flatte, &pcu dcpcrronncs s'examinent comme il f.jut 
ppt^r ep profiter i h:K di^uè omtimmefitVt'VUia Jîtà titcupan maliuttftdm 
tjfOitnr, q$$m ^fn^ff*- PouFveu que nous nlamons au public, à qui 
nous impofopf iioc»|il qii*tl noua «ft pomUe , tiomoenQuiroucions 
gucres queli nous (oions au de4ans i nom nousadmirons fouvont 
quand nous avons mil le del^ocs en bon cftatce nous fcmblcCer^ 
tes le Monde nous a vne extrême obligation de le cbicrir plu< que 
' nouswméfmes , & de ppeCprer Ton approbation t nodre propte jtt> ' 
gcmenc , aui& bien qu'aux plus fecrecs mouvcmens de noftre con->> 
(cience. 

Vous déplorez là-deiTus la condition des derniers iîeclcst 

iin»/kt, — Quorum Jcelcri non itrvemt ifjk 

*^ Nétiunt0'dnullopofuitiMtMri$mt4U9, *■ 

Mail UïiesK pour afTeur^ t'eft accufer Ici innocens , «HmpatâC 
^e \a Cpnp. aux laifons nos indiCpotitions (piritu«Ues. lavouë que lei 
erpriti é>M fujpts parfois, aul& bien que ms corps» à des nubdiet 
WOfkiqucs, ^ qu'il e(l dçswpioiideçertains vices font plus cqbi-i 
muns qu'en d'autresCela n'çmpcfche pas pourtant que généralement 
parlant, la dépravation de nos mœurs, ou leur rectitude , naïUcnc 
toûjours leur tram ordinaire. Hominum fUm ifia ^ non rem^mmj nutld 
éttas 'vacA^'n 4 chI^a. Nunquam d^miits quàm coram Catorte peccatum efi. le 

<?-97« ^V^^ Seacque qui écrit ceci , croit que la Vertu va d'vnpas 

di^W de celuy du Viçç, lors qu'il adjoulte ^ùmm tiittfm CULi^^ 
OlTM» fgn%^ Mais i« ne veux que luy mcGne pour le ou». 
v^iiMm 4\fccu( WeeU > (à vetiu,^ eelle de quelques «utTSAd^sfim 
. lempa > n e(la|ic p^s moins confîderable fous l'Empire de Néron , 
que cçilç de Cacon Va voit cfté (bus C»U»]r du premicc des CsÊiiiLlî 
n'y a ppinc d'âge où l'on ne vive comme au ficelé dor» pwufim 
qu'on Te règle (ur les principes de la loi Naturelle expliquée par ceU 
le d<j Dieu. Car encore qute ce mefmc or , phyfiqucment parlant, 
fc trouve d'autant plus beau &: de plus haut carat, qu'il eft plus c- 

: • loignc de fa mineijiln'en cil pas de mcfmedc la red:icudc morale, 
qu'il f4UC toujours ajA cQntraj^ç i;epo£tci vers Ton origioc, qui 
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ce Droit Natmel , & Divin , pour en éviter la dépravation. le me fou- 
tiens qii'à ce propos M arc Antonin compare l'homme vertueux à vnc i^dt 
fontaine, qui jctcc toujours fes eaux claires 6c belles dans Gi (our- P^- 
ce , encore quelles foicnt/ujcttcs à cftcc gaftécs lors qu'elles s'en 

éloignent. ' " ' 

Pour conclufion , qoc tant d opinioii^ diffiBientes far la Morale 
qui caufcnt aujourd'hiiy dè fi !v«bciiieiiték cOnteftatioiis , ae vous 
donneac pas toute Tinquietude que vous témoignez. Lc$ anciens 
ont eu les leurs toutes pareilles, ou oen s'en £iut. Sans parler des 

i paradoxes du Portique, fcandaleux a toutes lés autres reâcSji ttqtt 
euleiticiit elles eftoient conttaiies les vncs aux autres , mais parta* 
gccs mefine encre elles. Diogenc le Stoïcien fouftenoit qu'on pou- ck, 3. à 
voit fans charger fa confciencc remettre la fauflc monnoie qu'on 
avoit rcccuc ; Antipatcr fon difciple & de la mcfme cfchole luy 
donnoit le démenti là-dcffus. Tenez pour aflcuré que de fcmbia- 
blcs conteftations ne manqueront jamais , & vous fouvencz de la 
tradition dont parle Clément Alexandrin comme eftnt veanëde 
rApoftrc Mathias^ que la faute d>n homme doit eftre imputée 
aux plus gens de bien de Ton voifiuage, parce qu'indubitablement 
ils ne luy ont pas foiimi a0ez de bon exemple pour le. détotemer' 
de la commettre: 5f MJU^i viàmis pecca'verit, peçanfit Eleâm, mm fi fi 
^ MJBfir t/f fuhet Vtflnm fi» ratio, cjm vi$âm iu effet reverittts vicinns ; 
fjtirmfr vc tifi* Croiriez- vous que tous nos Cafuiftes fuiTcnt d'accord 
fur oette maxime de Morale priferigoureufcmcnt à)a lettre? Aïons 
la volonté portée aubien^ les fautes de l'cntendemcmne luy feront 
pas reprochées en de fcmblables rencontres : Losyerros del Entemli* 
mien», dit clegammcnc l'Efpagnol^ytffi di/mlfa en la volontad, 

*' • f ' ' 



Et comibe nous pouvons etbce yvrcs, ians dbe yvrbgnès ; èii ptbf 
noncec vA menfonge, fans eftre mefuemsi nous pouvons crter in* 
aooemment dans la Morale fans etimey fi nous avons dailleuts 
l'ane bien diTpolée. . ^ 

f: . . ' . - * • ■ • 
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Encore <juc la longue vie foie propoféc aux Pacriatches dans le 
vieil Teftament comme vne recompenfc, & que dans le nouveau 
celuy de tous les Apoilres <)ue Dieu aimoic le mieux en ait jouï le 
plus long temps ; û finc-il avottëi que la pli» longue a'cft pas co4* 
joufs la mddleiice. En cScA ,.clle ne fi^ntoic eftre mife ennc les 
cho(ès qsà k mefment à l'aune *, la quantité n'y fait lien^ tout dé- 
pend de la quali^}de la mifecefait trouver long le meliaecrpace' de 
temps^qui coule crop vifte an gcé d vn homme benrciBj 

Mais que dirons-nous (i toute la félicité qui s'y reflentn'eft pas capa- 
ble dans vn bon examen de la faire cilimeri & û le vers Arabique 
donc vous pouvez avoir fait leâure dans la vie de Tamerlanfe trou- 
ve véritable, que.la vie la plus fortunée ne fbit, à le bieH picodre, 
qtt*me pure y vrognerie , le plaifir qui s'y goufteiTen allant anffi-coft^ 
&le mal de Kefteqttiruitnonsdemeiicantcoû|oQn}Ouoiquil«nlbic 
jamais l'on neioufaaiccâplusardamment de perpetnerfes jours, qu'on 
le fait aujourd'huy } & jamaisl'on ncs'cloigna davantage des moiens 
^lùiWai. pjQp,^ ^ prolonger : Nimfiém.fmt tufim W é WÊ0 f r,9e9mm9raM. 
Les crapules, la luxurt, & généralement tout ce que les payons les 
plus defordonnces peuvent caufcr d'cxccs,nous ticnncncaircrvis,& 
nous faifons dans cet efclavagc tout ce qui doicapp.irammenc abré- 
ger noftrc vie; au mefme inftant que par des vœux ridicules nous 
importunons le Ciel pour en obtenir l'ctcnduc./w f/î, non xccejfimus 
wtamhrevem.JèdjicimHSi nccino^u ejaf ,Jèd prodigi Jiimus, Scnc(\uc a' 
voit pas tant de raifon de prononcer cela de Ibn ficde au fujet de 
la perte du temps , que nous en avons 4^ le répéter en nos jours 
dans l'application que nonsluy donnons. 

Or cette grande envie de vivre, dans vn procède fî répugnant , 
c(l encore accompagnée d'vne crainte peut-eftre plus déraifonna- 
ble. Nous appréhendons la mort comme vn grand mal, quicft hu> 
maincmcnt parlint la fin de tous nos maux, & par confcquent vn 
bien cflcniicl Ln cffcù. les chofcs naturellement mauvaifes , font 
auiii naturclicmcnc rares j & cependant nous voions qu il n'y a rien 

de 
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ée ptt^' eômmuH' ^foer ecHe doiir nom pnrliDiis. Elle vienr ^élAeutp \ ^ . 
ic CAiCcs fi légères, qtfil n'y a gucres d'apparence de la concevoir 
& de fe la feprcfcntcr comme vn mal extrême. Vne fimplercten- .. ' 
tion d'halenc, vn rire tancfoit peu intcmpcrc, vn erain de raifin _ ' " ^ 
à demi avalé, qui font des chofcs fi peu confidcrabics, quoiqu'eU * , / 
les flirtent parfois mourir, pourroicnt-cllçs produire le plus grand 
de tous les maux, & le plus terrible, fi là mort reftoU comme U' 
plufparc du monde Se mtùùt ^el<|aes Phibrophes fe le font iieu i 
ttoUt ? Ortei $ elle meriçoit qae noasU tilifiio&s vn mal fi violenfr \ 
de fifcNTmidable, cncotefeiiiMit-iioaspbligeÉ de reconnoiflrè, cotriw 
/Ine robfcrvoit Va Ancicti,-^*dbnt perUcutez Cam celTe & à diveif-» 
Tes reprifes de tous les autres miaux»eileacela de bonaoTelleneiibaf 
vifite qu 'vne feule fois eh toute noftre vie. Mais que gavons nous, 
fclon la pcnfée d'vn autre Sage , fi cette vie n'eft point le plus gtand 
de nos maux, & , à le bien prendre , noftre véritable maladie qui 
nous fiiit mourir. JMor^fuh ip/ôvita «om/wr /«rrr. Etpuifquetoutmou- StM. t»tf, 
vcmeiit naturel cherche fon bien & fa perfcâion dans le repos qui 
cft fa fin , peut-on douter que la mort, ou aboutiflenc toutes les li- 
gncs de noftre vie , n'ait ce grand avintage ) ie qu'elle ne ibit 9tÈ ^ ^ 

ceiiptéfecable à la vie , que la condition de celuy qui eft uAvilbtt 
but oû il ceddoit cft fans contioVerfe meilleure , que de oeluy qui 
n'y eft pa» encore parvenu. Cependant tout le monde paroift d'vn 
(èntiment^bttCfàire^ 6c Ariftotc mefme h'a pas fait difficulté d é- • 
^ire qile plus vn homofe eft heureux 9c vertueux , plus il fouffre la ti^g,'^ 
mort i oojItte-'CŒur , parce que comme tel il fe. croit plus digne 
qu'vn autre de jouir de la vie. 

le veux donc laifTcr ce poinâ: indécis, & je le ferai d'autant plus 
volontiers, qu* vne des dernières paroles de Socrate m'affeure que 
jamais homme n'a bien fccu s'il luy cftoit plus avantageux de vi- 
vre , que de mourir. Iouï(fonsde la fie coflune d'vndepoftfimple^ ' 
ment, fans trop l'examiner. Peut-eftrc qu'il en eft comme delaT<Mf4. 
te, dont lltalien ne veut pas qu'on voie l'appreft ni toute la comi 
pofition pour la ttoviver bonne. Et il fembleque ce foit le fcils d>m 
vers proverbial parmi les Grecs» < / 

.Il 

N'appréhendons pas d'ailleurs trop baffement la mort , ni ne la re- 
cherchons trop ambiticuferaent non plus, comme y aiant du défaut 
en Ivnc & en l'autre procédure jT^w ti^efiiiltnmfugerejqiiimâimor''''^^ 
l émeo nfr ffre. Il arrive à plufieuts qui pechentên toutes les deux fa* 

Îfons, qu'ils ont également àcohtre-cà^r b mort, 0e la vie. Ils hat& 
bm celle ci pour ravoir envifagée d'vn trop mauvais biais; & ils crai- 
gnent la première par des préventions d'efprit tout* à Ta i t populaireti 
Tome IL CCccc 
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^M.^. ^ 'viven y nec mon voiumus. FTta nos odium tenet , tiM(^ 

mortù.O la miferablc coniluucion d'amc , qui fe trouve en de celles 
ezcremk^. C'cft mener voevie qui n'a prcG^ue rien de vital, jàio» <t- 
|3<arivr, commepailc quelque parc Sextas l'Empirique. 

jUI, ' rapprou)refor(ynecoadaicprai(bnnaMe,iklest€éexionsphyfi. 
^ucs ou morales qui nous font comioiftre ùos tro^>le d'ciprit la 
nature de noftre Êftrc. M^is tenons poucaircaréque.toiicesnosconr 
noifTances, ni toutes nos circonfpcdionsjne nous exempteront pas 
de mille hazards inrcparablcsdela vie. Laprudenccy eftdwngrand 
vfage , je l'avoue, mais c'cft vn guide qui pour nous enfcigner le 
chemin que nous y devons tenir . ne nousgarcntit pas pourtant d'vn 
nombre infini d'accidcns, foit d'orages, foit de chûtes prccipitces, 
ou de violence de voleurs, quipcuvent a tous momens arriver C'cft 
pourtant vnç belle ^oTe d*ofet dire avec intrépidité, comme £nce 
iiaSibyUe, ' 

De quelque prevoiance neaiicmoins que nous nous fervions, la For^ 
tune & le Sort ne perdront jamais le droit qu'ils s'attribuent, ni la 
poiTcflion où ils font de nous travcrfer: Adeo ohnoxU fumas Jôfiii, ut 

i.t.t.j. Jôrs ijffi, pro Deo Jit, qita Dtus probatur mcertus . le le répète après Pline, 
encore que ce loit vne mauvaifeconfcqucncc qu'il tire d'vncpropo- 
iition véritable. Cela ne doit pas vous empefchcr de contmucrlcs 
•ccupationt yeitneiila. qui vous ont acquis tant d'amour & tant d e- 
ftime du public. Ce monde eft vne Comédie où le perfonnagcque 
•vpus jouez n'cft fii dei plus relevés , mais il n*y en a point oû 1 oft 
ne puifTe acquérir de l'honneur, quand l'on s'en acquitte biencom* 
me vous faites. Difons mieux dans noftre franchifc ordinaire , netli 
fommesicibascommedansTArchcdeNoë , peu d'hommes «^beau- 
coup de beftes. Quoiqu'il en foit, noftre fin , égale à tous, ne nous 
diftingue les vns des autres que par la mémoire que nous laiffons 

Téàt ïlows» peut eftrc confiderablc , ni de durée , que par nos 

* '* belles avions. Mors omnéiu ex mturé nqualfs , ohUvione a^ud ^ojhros vel 

Que cet Empereur fut ridicule , qui fe préparant à vne mort vio«* 
J^^- lente qu'on luy avoit prédite, fit provifion de licpls d*or,&defoie 
pourprée, çour fe pendre glocienfement fi befoin' eftoit. Il mit i 
part des épécs, & des poignards, le tout enrichidediamansfléd*au* 
tres'pierreriessàmefme deÛein. Il n'oublia pas de tfct-puiflàns poi-' 
fons , enfermez , dit fon Hiftorien, dans dcsboëtesconveitesd'hya- 
cinthes, d agathes, & d'émcraudcs. Et pour vne dernière extrémité 
il fie baftir vne très- haute tour, au pied de laquelle il difpofa des 
meubles d'vn prix extraordinaire, afin que fe précipitant dcffus quand 
il en fcroit temps, il rcccutt , comme il diU>it j vne mort prccicufç, 
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& qui le rcndift confidcrablc, autre que luy n'cftant pcri dt la forte. 
Certes il eftoit bien mal informé de ce qui nous peut acquérir vnc 
belle &: gloricufc renommée. Il faut bien autre chofe pour nous di- 
ftinguer du commun, & pour faire connoiftreavantagcufemcntno- 
ftre nom à la poftcritc. It vous fupplic U-dcflus de vouloir jcttcr les 
yeux fur ces deux hommes de voftrc vpifinage, donc I vn fait vnc 
aufli grande oftentation de fon opulence, que l'autre vit dans vnc 
frugalité louable, accompagnée d'occupations fpiticuelles , & vtiles 
au public par tant de beaux ouvrages qu'il luy donne tous les jours. 
A voftre avis, lequel des deux fera le plus cftimc par ceux qui vien- 
dront après nous> Et félon les termes de Pbiloftratc dans vnc de fcs ^jcb4^ 
Epiflres, ceux qui ne font rien durant qu'ils foilt, quels doivent-ils ritoium, 
cftre vn jour lors qu'ils ne feront plus? Permettez-moi de vous faire 
condderer encore dans l'autre fcxe ces deux perfonnesqiie vouscon- 
noiffez, l'vnc par fa vaine coquctcrie,& par le rang avantageux quel-' . 
le tient dans le grand monde, & l'autre par fon mérite pcrfonncl ; 
par fes produAions ingcnieufcs qui n'ont rien de pareil dans toute 
l'antiquité. Pourriez- vous bien douter de laquelle des deux l'on par- 
lera le plus avantageu(cmcnt aux ficclcs àvenir?Vousvoiczbien que 
la dernière dont je refpc£be fi fort le puiffant eenie, vous rcprcfcnce 
la merveille de nos jours l'incomparable Sapnonj 

■mi 

— ~ quét maxima, fêrrtptr if^*^ è, 

. Dicetm- n6h»,& eriti^ masàmAfemfir. •^"•^ 

Le Pocte a proféré ceci d'vne cbo(c inanimée , je le cranfporccà vné 
Ats plus belles ames que le Ciel ait fait dcfccndrcicibas depuis qu'il 
y en envoie. , 




DV SOIN QV ON DOIT PRENDRE 

A BIEN ELEVER LES ENFANS; 



LETTRE CXXXL 

jM[onsievr, 

Tout le monde avoué qu'il n'y arien de plus important l toucè 
forte d'Eftats que l'inditution de la leuneffe, & cependant l'on s'eft 
plaint de tout temps que ccd la chofc qu on néglige le plus. Platon» 
Tome II, CCccc i; 
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& beaucoup d'autres depuis lay, ont donne de très bcatlx prcccpttft 
U dciTus daEU leius Repubiic|ucs imaginakcs, mais laletme(rc Adie« 

pat iiiicaxilcv.éc pottrceU, &àlardiervçdtSptf * 
te , l^m^pciic dite ^vç Tcdacacioa 4t$ n*a. pat cfté plut tpàS^ 
éâét «ft Gctce , qu ailiBiici. Oci Teiîi«> ï fcrri^intnninriii fniiiiiBaÉ 
IreiHeisfonenc l prifcr pour ce tepad ; & )e ne crot pesauffi i^tfiMB 
ah plm cqntsilpM^i kduree de leur peci«ttS«iisreraineté , s*cft «ittoi 
liipnil ancienne de contes Tes vnifines, qoe.cefioin tkÀâ <fu ils ont 
roûjours eu de bien infti\iirc leurs jeunes gcns.Ccft ce cjui fit rcfufcf 
ft gcncrcufciDcnt à vn Ephorc la demande d'Amtlpatcr, qui aprcsk 
défaite d'Agis voulôit exiger d'eux ciiiquanrc jeunes gar(^(m<: poor 
Us tenir en oftagc. Il le pria defe contenter du double, foie de fcm-' 
mes, foitdc viciilaids, ne luy pouvant accordciauuochor&, fur l'ap^ 

Erehenfiott^iM kt Sirfans qiâïjvookittra(Vèk«laMdlénd'.ifef8i 
,^„, , „ or& de ebes tm , ik Wtori!Dmpiiren»^elque >ouB:lcac vflUv^km 
il pkevoîoit par la l'«Miere rutuci Et eeitc»,.lt knoncriiucedncorp* 
eftfi puiâante,.||a*v«c Brebis <pn tettevnc Chèvre esalnkinc bean^ 
coup plus dure, & qoe toutau contraire le Chevreau nbttmdBlaiâi 
de Brebis a Ton poil moininide, & plusinolqoeraNarureae4c*pi»T^ 
te i il eft aifé de concevoir que l'cduaition iptfituelle beaucoup plui 
fubciic, &i plus agi {Tant e , doit caufec des eftcâs encore plus rcmar-> 
quableS} comme ils font Tans comparaifon plus importans. Car je ne 
veux point m'arrefter à ce que ces meftnes alimcns corporels font 
' ' d'abondant confîdefiJ»lcr poiir l'e(pf iti ccmoin cet j£giiiiuis donc 
f^tlc I*rocope, qui recrue (pnnomdeee quaiflotefténonrriparvcié 
Chèvre » il tVMkid'^lle vm l^ereté dei(^edt àa tpuc cvnaMidifiai-i 
. te. JLe Poëte ft f p u rf» dans cè&ii^4|<»wfeptBfeottt«iaJi4¥otetiB4 

Et le Philofophc Apollonius attribue dans Philoftratc toute la grof* 
iieceté morale des peuples d'Arcadie, au gland qui faifoit leurs plus 
ordinaires repas > comme Platon a fouftcnu qu'Alcibiade dfcvoit fa 
grande hardieffe à ce qu'il avoic fuccé la mammelle d'vne femme 
Spaitiatik 

C*eft vu petit Prélude que j'ai vaalu vous diefièr (îir le coflteiite* 
mou qoe m'a donné (élpàion que vous avez £iiced*vn fidigne Pre«* 
cepceur ^our vos Enfans. Il a, ujelecottnois alTeZstoutes les parties 
reqnifes a cette fbnâion» &Xnr tout vne czpreilîon telle de fes pen^ 
fées, qu'on ne peut douter qu'il ne polTcdc parfaitement les chofcs 
qu'il entreprend d'expliquer, puifquc la marque certaine de fçavoir, 
^ félon l EfcnoIe, dépend de pouvoir cnfcigner aux autres ce que l'on 
' ^*î*''f- Q^c les petits avis qu'on vous a donnez de fes divcrtUrcmcns 
Iqis qi^'il cftoic cncpre ieune^nc vous cftonncuc pas } il n'y a point 
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<àt gch$ plus capablcs dcTfôus brcn ïûfôtmti dçs dhcn\ins, qûé'cciix 
c]ui S'y fonr autrefois égarez. Confidcrons le tel qu'il eft, &: non pas 
tel qu'il a cftc. Aimeriez- vous mieiïxavoir.'vn homme pefanc ô^aufli 
grofljcr que voftre voifin en a pris vn chez luy, qu'on peut dire avoic 
cela de commun avec le précepteur d'Achille, qu'il eft homme &c 
cheval tout cnlcmblc. Au furplus, je vous loue d'avôir traitté cette 
affaire AttAlkis condiitontbus. Anftippe fut le premier de cous les Phi- 
lofophcs qui ftipula quelque rccompenfe de ceux qu'il enfeignoit , 
fous cette plaifante confideration qu'il vouloit apprendre à fes di- Utrt: 
fciplesparlà, où l'on pouvoir le mieux emploier fon argent. Et il me 
fouyicnt que Philoftracc tourne de mcfme à l'avantage de Protagoras^ ■ 
de s'eftre fait paicr par ceux qu'il inftruifoic en l'art Oratoire, ce qui 
n avoir pas heu auparavant , à caufc qu'on fait plus de cas des chofes 
qui ont coufté, que de celles qu'on reçoit graïuitemenr, le ne fyi 
îï je ne dois point adjouftcr en faveur de celuy dont je vous parle j 
qu'il mérite vne double reconnoifTance, aiant à faire oublier à voi 
Énfans la mauvaife manière dont ils ont efté inftruits jufqucs ici ^ 
devant que de leur en apprendre vne meilleure. Pour le moins eftoit- 
ce ainfi qu'en vfoit l'excellent MuficicnTimothce, à l'endroit de ccu* < s 
qui avoient eu d'ignorans Maiftres devant luy. En cffeâ, vnfu^avanc ^ 
Sculpteur travaille bien mieux & plus aifémefit fur vn marbre infor- 
me, que fur celuy qui a dcja rcccu quelques fâchcufes atteintes d'vn 
autre cifeau que lefien. Vous fçavezau(fî bienqucpcrfonnele grand . 
dcfavantage de ceux qui ont eu de mauvais commcncemcns, & U 
main mal portée d'abord fur le luthj à pciiic fepeuvent>ils corriger 
de leur mauvaife habitude, en autant de temps qu'ils en ont emploie 
à la contraâer. Le Sophifte Polemon n'eut donc pas mau vaife grâce, j^^^/^y^^^ 
de dire à vn Proconful qui ne fçavoic comment punir fuftifammenc 
vn Criminel, qu'il luy commandaft d'oubUer ce qu'il avoit appris , 
Jubé tpfitm anttqua dedijfcere, ne croiant pas qu'il y euft rien qui ruft de ' • 
plus pénible ni de plus difficile exécution. '^«n«c^ 
Mais ce nouveau Précepteur aura d'ailleurs vn grand avantage , de 
trouver en vos fils vne terre propre à recevoir les femen es de fon ^ vit-Eib^. 
érudition, & comme Ariftotc parle de cela «ont/ yàô iLù f^i-^cv^i-fj ' • ' 
mAfiua.. Car il arrive parfois tout le contraire, . w . 

GréUtdU fcfe iptilnts mandavimus bordea Jîtlàs i ■ \ T'irg.itl.^ 

. InjtUx loiiton ^ ^ fttrïles dùminAntur AvtH/t,. ' ' 

Pro molli 'viola jpto pHrfntreo Narcfifot 
Carduus, ^ Joints ptrpt Paliurus^cMtis. 

Ce riche Sophifte Herode avôit vn enfant fi peu difciplinable, que P^'M 
pour luy faire retenir les vingt-quatre lettres de l'Efcriture Grecque , ^ 
fon pere fut réduit à mettre auprès de luy vn pareil nombre déjeu- 
nes garcjons > dont chacun portoic le nom d'vne de ces lettres j afin 

CCccc iij 
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ûtit la ncceflîté tic les appcUdr pour parler à eux, luy fift retenir Ici 
Elçmcnsdc fou AIdK^c Certes le malheur cft grand d avoir à cuU 
ttVer vu chaAqp fi'diigtacié'deNaciut.Ceftproprcmenc/<<tmi vmuni. 
AiMi^MH^^ jj^i^jvMBis «Mrv/(Mi 'Ummmt. L^onn cd pas moiatcinpe(ohé 
àVetf dWdrd'efprf t& qui reifeinfaltnc m tatfeaa de»DâMk'dts ,ce <]M 
|Muc y entrer ^ar vnc t)rciUe, nrni«nquèK'jaiiiais4feCbRjrparraa-' 

'* ^ tf& i Cor t/iif cMfld^Mmji méiiem fi fî ad um tun tm^it i die 
- i'Ecde(îaftiqac. Car l'on a cecce côBfobtfon avecccuiqu^ 
- la comprehcnfiofl difficile , qu'en rccompenfcils rcciefmcnt fortbiai 
. qui leur cft cnfcigné. Ce font des cables ou plinclics de cuivre ^ 
oii 1 on ne grave qu'avec allez de peine , mais qui conlcrvenc ùxvût 
bcaucQùp plus long- temps que celles de bois ce qu'ony écrit. Etl'orv 
petke«na>re comparer cette farfie de naturoii aux yales quiontlccot 
ellioit) êi l'bcfte folt pedC} la Jiqaçury eiittèà.la^^itéavecb€aur^ 
c«o<^ <le di(fictihéym)|ift-io» a cMct (MàShÙàoii d'âilkon da'dfe>tMI 
ferépand pas facilcineni;^^'eUe'<y conferve miew.qu^n d'^itff 
tKs. La fin en de femblibics rencontres, & le'bdn tîiccés £btfv |^ih( 
confiderablcs i que la peine qu>oiiKft|>rïrc pour y parvenir» L'Hilloi- 

^ ^^j^ te des animaux d'Anftotc nous apprchd, qu'ily cnadètres-diflicile* 
' *i prendre, qui cftanc pris Lont des plus aifczà .-.pprivoifer. Eti'Agrii> 
culture fait voir tous les jours des Plantes non feulement fauvagcs ^ 
mais encore dVne fcve dangcreufc , à qui le loin Jcs lardinicrs faic 
p6Rcr de bons fr|iita^, Mm per culturam amutunt maiuiam Juam , ^ iit 
mm éAtmttfitm»L^3^^m''Som de certains Efprits, qui pleins de 
ifoïce êc dé vivadré ça IM^^itcre fujcc^fettOBveiu Dtmtmoimttfeai^ 
mal proprci iuÉs ttâ|«^^ tL ^•itsmMaàc.iMit à l*eftiide« L W 
a impuce cette dM^rtet-ant Erpagnolt, I^màfilicelt à^anb ^ infiJU 
^' àttrdifiunt. Mais cqmme je ne pen(è pas qu'on puilTe fatti ccmcclté^ 
^foiç&ic fans inlilftiâe ^diffimaer couce vne N at ion i auilî neiroadroii^f 
je pas nier qu'il ne fc trouve en tout pais des hommes, d vn tcmpe-^ 
rament à ne pouvoir jamais encrer en commerce arec les Mufcs, Ce 
n'eft pas limplemcnt qu'ils foicnt indociles, & par confcquent indi- 
(ciplinables, puifque leur averhon contre les livres ne les empefchc 

{>as fouvenc de reiiûLr glorieufemem dans d autres profciTions plus 
aborieafes^ue celle 4etlbkDccs, & qui ae demandent pas moins- 
cTapplicatioB d'ame pour les biea exercer. Taac y a que leur génie 
parcicolier lÈ&Ibafinat pas qu'ils e^dieac t?tc le moiadie lliccés, 
l'on impuce iboveac àmott ce deéwaa i ceux qai ôat eu fina de leur 
iaftiracioa, 

-— culfAdocentis 

• Scilicet Ai-gnitur , cfuUCfvimfmtméum&ét ' : * 

NU Jolis ^nadico juvem, 

U n'y aura rien à craindre de sel chez vous. Vos £ofans ont par Icut' 
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iiai (Tance l'amour des belles lettres, hahent rapacU virtutis mgtnla^ vcl 
ex Je fcrtiha, (c\on les termes de Scncquc,&: ils profitcroicnc fous 
vn condudcur moins habile que cclay que vous leur avez donne. 
Vnc fille bien compofcè conçoit au moiôitlre ^toachemcnt , pàrk ^^^^ 
pucfta etimpnuii n^r *tmi & vn éfpiic BrilUnè comme ils Toot , & 
prôpre aux fciences, les acquim prelquè 4e layrmefifiej& iànii l'ai- 
de de Pc4açîoguc <m de Précepteur. 

Que fencre aisément dans cette joïc fccretce que vous donnera le 
progrès vifiblc qu'ils feront dans cette belle carrière, où vous les ayez 
misl^l^lme parle après Ariftote d'vn PoifTon nomme Amumccmc ' 
fcmble , plus connu dans la Mer Majeure que dans noftre Océan , //./.j^ia 
ou noftre Méditerranée , qui croift tellement à vcuc d'oeil , qu'on re- ^ri0j,ê, 
marque facilement Ton augmentation de joui en jour, cujus incre^^'^' 
mcntum Jingulis dUlm ùtteSifftur. Vous pourrez faire fut eux des remar* 
qoes auifi fèbfibles quoique rpiricueflesi & qui vous càufèronc d'au- 
tant plus de concentemeaCy qnon- n ania qd!À laiflèr agir leur bon 
naturel. Celuy de beaucoup a autres a befoin de comtaittce » &ni- 
blable à ces Plantes qui.ne veulent pas eftre choiées, 
fiis tn^éiantur, tâttto provenÎMnt meliits. Et j'ai mémoire que le melme 
Pline fait cette réflexion, fur celles qu'on diroit qui feplaifcnt à cftre 
négligées, parce qu'vne trop foigneufe culture leur eft préjudiciable, 
tmrum dtdu, ejfe aliquid cui profit neglt^entia. Cependant il eft desefprits 
qu'on leur peut comparer, qui s'irritent contre ee qu'on leur faiç 
paroiftrc d'amour & d'incerclTcmeat pour leur bien, & dont l'on ne 
pçut rien tirerrfi on ne les abandonne à leur propre conduite, pans 
cette jivcrfité de tempeiramens louSz Dien de cekijr de vos Bti&hi^ 
qui l'ont tel que vous le leur pouviez rooliatttërj&'neyous (ôvvenÊB 
jamais des petites equippées qui vous fâchèrent dans leur première '«» 
éducation. Le meilleur bois a fiss noeuds qui témoignent fa fqrtcidC 
les bons vins ont fouvent quelque a fpreté d'abord qui tire fivï'âlibr- 
tumc , nec paritur atatcm vimm cjuod in iolio plxcuit. ' Smaf.\6. 

le vous prie que ce n^avant homme voftrc nouveau domcftiqueap- 
prennc de vous combien je l'eftime , & par là combien je me pro- 
mets de luy. le l'exhorte à donner de force le gouft des fciedccsa fes 
Difciples, que la Morale foit toujours la principale. Vn autre moins 
habile que luy (è contenceroit de les formeir à quelques^vo^és de ces 
fdeaces, lins beancotip fe foncier delentformerlaconlctenc&Lîon 
empefche ordinairement avec grand loin que les jeunes gens nfe de? 
vien ncnt gauchen, il eft bien plus important de les accouftumer àcftre 
droiâuriers , je veux dire à ne £ure que les chofes droites & joAell' 
Les préceptes Moraux ont en ceci plus de befoin d'application, que 
d'explication. Et le mot dcXcnocrateefttres-eonfiderab!e,queccux 
donc nous parlons doivent eftre veillez comme aiant plus de nccef- 
fité de ce qui confcive les oreilles, que les Athlètes de Ton temps. 
Il ne faut point de commentaire pour eompicndte où cela va. Celuy^ 
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pour qui fd ÏUrh fq-vurâ micox que pcrfonnc pratiquer toute forté- 
de moteM paar arriver à Ton but , & ilic fera fans doute avec la mo- 
■ tleration requife , fc reprcfcntant toûjours que rien n'entre dans la 
pliidlt ât ce qu*OB y pcnfc vertcv trop à coop. Mais qu'il ne fc laflc 
- jMMitrfiir cotic èt hntc biea coin|iteiMb«iifliéeliokeC£ désavantages 
du ^ftvoirjr & }« hm%€, juffi bien aae h iiiiia«,oàiiQii9jeccerigno'* ' 
rance. Il y a cent inftances à faire la deflb» andfrvoici ce qui les pcnt 
à m o n ati» couebitr tm- fcnfiblf ijbchc Cdft qi»'vii «nonne ^ outre 
Je twéfrri* qffi râCconipa|itc cit tous licux^ cft fi riiaUxeareox , <|tt'ii 
s'cnrtuiô toé/ouïs e#am tcul, parce que Ton efpric n'aiiiiv point cfté 
•* cultivé, tit'a rien produit audedans pour Ton entretien, ce qmfsrif que 
l'inccricur de fon ainc luy paroift dans la folitudc vn deièrc aifrctjx, 
& qui luy cft pfcrquc in(upportable. Sadifgraccn'cftpas moindre s'il 
pânfc for tir ^ ceete cal^tnnt^ par le moiGn des bonnes compagnies, 
p^e -ét gens plus habiles Wil neft l'aâlige cruellement , 

ne^'eA'J^ilVaAf fiiicit avec bonoenti de fone qo'on peut dire qu au 
p4i«k de tAftibie OeCeite, ilentrrmiièrfUeiacaccbns la Pierreafc , 
trouvâhi |iftl|ere4rcbagiin prefque pof mut. Il n'yaque lesf<^vaii» 
,»qui l<is niions rnfcrleures, & iescoanotffances a^^fcs parvatm» 
varl (tudkux , four^iffent dan» le particnliei: dVnemtaittc, des bo« 
milies & àts eo&centpbtions qui paifent en agrémenr toçiccslcsdonF- 
<curs & touî les parfums de l'AraDie heurcufc. Avec des répétitions 
fréquences d'vnc vérité fi apparente & fi conftantc, ncdoutez poinc 
de rheureux fucccs des études de vos fils ; fi je le puis dire fans vous 
étfaroucher d'abord, tenez pour afl'euré qu'ils fc rendront capables 

AVOÎr tué fon maiftre Linus avec 
h lyM^i^elt fit fignifie aucte ebofv fincn- que! ce grand Héros , qui 
«Iloitf dan* h vetité f n trea-exceUent Phikfephe , furpaflà ea do-< 
Ikine celay qtti l'eilfijtgnoit, ce qm fiic gftorieiw i foot dei» $ de In 
. , nitfine Êi^on qu'on a ve& depaii»que rmcomfMfible réputation de S. 
Thomas n a fait qu augnfemef «eW d'Albetf le Gntod ùm Precc* 
pteuf. 

Tadjoutc cet apoftile pour vous prier encore d'cxcufcr en faveur 
du bon fens le mauvais mot de Drotéinrier, que je viens d oppofer à 
cckiy de Gaucher. Les allufions de fience , à confciencc , & 6'appltcation i 
ëif^aittm, auroiencauHj bcfoin de grâce dans vn autre ftylequci E- 
pilldlatfe. Mais vont f^avex la Iibcité qu'il fe donne, & la licence 
(p^ont ttUc les plus grands Anteois de lettres familières , qui palTe 
bltn^ette des allufions. Cieerott n a pas difficulté dam vne des 
ficnnes Rattacher i vn mot Grec vne particule Latine,cc qu'on n'ex- 
«S-^-u- cuferoit pas ailleors. C*eft où il avertit Atticus qu'il dédie à fon fils 
k livre des Offices, ou des Devoirs de la vie. HM,dit'i\, magnificè 
exf)licamM , ^^trxpaftv.oâiijque Cicervrù , epta de re enim potiùt p4ter jUiot 
C^e ne peut- on pas olcr après cela dans vn mcfroc genre d écrire ? 
Cardons-nous bien fur tout de f^irc cas de quelques dianians d A- 

leo^on» 
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}cnçon,mi5en ccuvrc avec grand foin pour contenter lavcuë, s'il cft 
permis de nommer ainfi de chctifvcs penfccs, qu'on tafchc de ren- 
dre agréables par de beaux termes i encore que l'arc d'écrire poliment» 
& pour la feule fatisfadion de l'oreille, foit beaucoup plus commun 
aujourd'huy , que celuy de bien pcnfcr, & d'cftrc vtile i l'efprit. 



mu. 
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le m'eftonne qu'vn Gentil-homme du rticrite de celuy <^ue vous 
me nommez aie pris fi fort à cœur la fin defaftreufc de fon CouHn ^ 
comme il l'infamie de fon fupplice dévoie rejallir jufques fur ceux 
de fon fang. Il devroic fe fouvenir de ce que dit Henry I V. aux pa> 
Jrcns du Marefchal de Biron, que des (iens propres avoientlaifféleut 
tefte en Grève fans qu'il s'en tinft des- hdnorc. En effcâ: , la mort 
de Conradin ^ celle de leanne Reine de Naples, & de Marie Stuarc 
d'Efcoffe, ni cette autre fî extraordinaire de Charles fon petit fils ^ 
ti*ont point diffame leurs races: La famille des Ochomans voidtoui 
les jours de fcs Princes cftranglczi & vingt- deux Papes qui ont eu la 
tefte trenchée, ne rendent pas moins illuftrc la Chaire de Sainâ: Pier- 
re y ni le Souverain Pontificat moins refpeâé. le (^ai bien que Ici 
caufes différentes de telles difgraces y font faire de grandes diftin- 
âionS) mais après tout il demeure toujours pour confiant que com- 
me les belles adions de nos predeccffcurs ne fervent de gucres àno- 
ftre gloire, fî nous n'y coopérons-, les mauvaifes de ceux qui nous 
touchent de parenté ne peuvent nous prejudicicr, ni ce qui leur ar- 
rive de honteux nous cftrejuftement reproché, (î nous n'y avons rien 
contribué. Toutes fautes font perronnclles,c4i«i;M> eshijoJc fusobrési 
& je tiendrois vnc nobleffe bien mal fondée, fi elle dépendoit delà 
bonne ou déréglée conduite de nos alliez, & que leurs vices ou leurà 
malheurs luy pouffent eflre imputez jufques à ternir fon luftre. Y a- 
t- il famille au monde qui fe puiffc dire exempte de quelque tache à 
confîdcrer cette mefme famille dans toutes fcs parties? Voit-on des 
arbres fi privilégiez , pour excellens qu'ils foient, qu'on ne trouve 
deiïus parfois quelque chenille capable d'en fàlir des feuilles , mais 
non pas d'en gatlcr le fruiâ;,ni delesruïner entièrement? L'Efpagnol: 
dont je viens de vous rapporter deux ou trois paroles, en a d'autrei 
Tome II, DDddd 
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provcibulcs qui rcconnoiflcnt ingénument ce mcfljugë incvitiblë 
du bien & du mal dans toutes ks mailons, No dy genndcion donoayA 
pMU 9 Udron, ce qui n'cmpcfchc pas qu'on ne diftinguc des contraires 
il oppofcz , fans que l'vn porte préjudice à l'autre. I 
^ La noble naitrancc cft dVn Ci grand avantage dans la vie, qu'elle 
ne peut élire trop eftiméc. Comme l'on prifebien plus lesDiamans, 
les F.mcraudcs , & les Turquoifes, de la vieille roche, qu'on ne fait 
KS autres -, les Hommes d'extra^kion illuftrefont tout autrement con- 
fidercz que les pcrfonnes vulgaires, s'ils ont tant foit peu de ralcne 
propre à fouftenir la dignité de leur nom. Ceft ce qui fait dire àCi- 
ceron qu vB pcrfonnagc de fon temps avoit trompé bien du monde 
•TM.fr^ fur ce qu'il clt«it de bonne maifon , Erat enim hominumopinioninôttlU 
tare iffp, bUndâ conaliatricula , commendatus : ]e penfc que c'cft de Pifon 
dont il veut parler. Et véritablement l'on éprouve tous les jours, 
qu'auflî-bien que les fruits qui naiffentà l'ombre, ne font jamais de 
fi haut gouft que d'autres qui font venus plus au jour, & mieux re- 
gardez du Soleil-, les gens de bas lieu, ou de fortune médiocre, quel- 
que meruc qu'ils aient, ne font guercs veus avec cet éclat, & cette 
rccommendation, qui accompagnent ceux dont la vertu cft relevée 
par celle de leurs anceftres. Il ne faut donc pas trouver cftrange que 
tant de pcrfonnes recherchent cette grande prérogative d'vnc aa- 
cienne ^excellente origine , pujfqu'il y a peu de nations qui n'aienc 
çonvenu de ce fentiment, de luy porter beaucoup de rcfpcdt. Iules 
'PUu' ^^^^^ fit accroire qu'il defccndoit du fils d'Enée ; Marc Anromc 
de celuy d'Hercule qui fe nommoit Anton ; & nous tirons nollrc 
norad'vn Francus de Troie, les Turcs d vn Turcus fon parent , les 
peuples de la Grande Bretagne d'vn Brutus Romain , & ainfi de U 
plufpart des autres. Avec la mefme vanité les Thcbains fe nommoienc 
autrefois orop-rei, comme aiant eftéfemcz dés le temps de Cadmus fc- 
lon la fable, les Athéniens «^'^^«ç, prétendant eftrc aulTi anciens que 
leur territoire quilcsavoitproduitsi&lespeuplesd'Arcadic ftst^nAiu^ti, 
parce qu'ils fe pcrfuadoient d'avoir ellé habitans du monde devant 
que la Lune y paruft. Enfin cette pcnfée de fe glorifier d'vne noble 
& ancienne extra<aionclHicftcnduc par toute la terre, qu'on l'a trou- 
vée eliablie dans toutes les partiesde l'Amérique, nos Relations por- 
KsUt./*. jwfques k ces pauvres Hurons du Canada, ils n'cftoicntpas 

fiit. *ipf moins jaloux de leur noblcffe , qu'vn Hidalguc d'Efpagnc, ou vn 
îJ^* * Gcntil-hommcdcquatrcquartiersd'AIlcroagnc.' 't* • 

Mais il n'arrive pas toujours que ceux qui ont cette puiffante rc- 
commendation du fang, pofTedent le mérite perfonncl abfolumenc 
requis pour fe la conterver. Souvent au contraire l'on remarque qu'ils 
en font tellement dcpourveus , que les vertus de leurs anceftres ne 
fervent qu'à mieux faire reconnoillrc les défauts qu'ils ont, & com- 
bien ils tont difl'cmblables i ceux dont Us fe contentent de porter 
Us acnus 9i le nonu 
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Inctùrtipfihtm contra fi Jiare parentum « • ' . /«v«r/U^ 

Ccpcadanc il fetoicplus avantageux febn le Satyriqué qui parle ainfî^ 
d'eftre fils d Vn Therfice Ift d'avoir la sdbieierdIinMrAchillc , qu c 
de pouvoir le vanter d'cftie veno da dernier «vet tontes les nuuivai- 
fil conditioiit qo*HoBcre attribue à Therfice» En cfFe&,la nobleflo . 
dVne Racecft bieninieiix fondée fur vnc fuicc d'aâions vctruenfes 

• de xeux^qui^ Iboty que fur Cà. durée toute dépendance: delà Boia^ 
ne,^& qui na Hcn, «localement parlant, qui puifTe relever yne iiiai-4 
fon aude^Tus des plus ruftiqucs, ou des plus roturières. Car , à le bien 

, examiner , il n'y a plus qu'vnc ombre vaine de nobleflc où les vertus 
tilajlqucnc> pmfqu elle tire fon origine de ces mefmes vertus. Autre* 
MAOt , ne fommes nous pas cous forcis d vn mefme principe î y a-c- ' 
il vilain qui n'ait fon extiiâioD de quelque Pattiarche} ou Princê 
qui ne vienne d*va planrenr de vigne }Qiumam^ itdiimsinvolnKm- ^ ^ l ' 
kdm» àdhmmètÉtmfmitmes s dit Scneque dans vnc de.fts CoDtro- ^^'^ 
ireriès* L'on void mcCme parfois des plus illudres dalcttr fiecU» teb < 
que Pericles dans Atkencs» 4e Pompée le Giaod dans Rome, qui onc 
footoionc de defavantage du cofté de leurs parens. Mais il eft bien 
pins ordinaire au rebours, que comme les meilleures viandes & les 
plus eftimécs, font les excremens qui onc le plus d'infeâ:ion & de 
puantcilr ; les perfonncs les plus héroïques engendrent les plus vi. 
cicufes & les plus mcprifàbles de leur iicclc. Anftocc l'a obrcrvc aa . . " ' 

Suinzicme chapitre du fécond livre de fa Rhétorique avec ccccc di-< 
in6^ion, que les grands ftbrittans efprits fdait li^ea à cette cala* 
mté .d*»voir des cnfans spores i ce qu'il prouve par ceux d' Alcr» 
hM9.i9i dtt vidil D«nisTyran de Sicile $aa lienqneles drpritsettraor<^ 
difijjrftinffnt fermes & (bltdes ont presque toûiours des fils (lupidd^ 
pc^s, & groiCers, de quoi il nous afleure ouc la pofterité de Ci* 
mon, de Pericles, & de Socrate^ rendit vn (uffifant témoignage. Or 
de fi notables & de fi frequens changemcns monftrcnc aflcz, que la 
noblcffe des familles eft fujcctc à de merveilleufcs révolutions, Ô4 
qu'elle doit edre confidercc autrement qu'on ne la confiderc com- 
munementi le veux croire mcfmc que ce fuc ce qui obligea ces ià~ 
ges Romains , de meccre la marque d vne Lune fur le pied de leurs 
ratriciens , poui lignifier que lenr pliis haive Doble0e .naifibit.» U 
inoiiroit»aiant fon cooimeacement, (on jpUuk, Sc.CoaJiMba aaHi 
périodiques » & anflî aflènre» qu'on les remarque an cours de cette 
Planète. 

Adjouftez à cela l'erreur des Généalogies qui pkcenc fouvent danâ • 
les plus illuftrcs familles des gens de la lie du peuple , & de qui les • • 

1>redece(reurs, comme l'on a dit en rianc, n'ont craché à terre que 
es )ours de fedej s'ils ont eu le moiea d'acquérir vn Hcf coofîdera'» 
Tmcll. DDddd ij 
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1>1e<,(^ 4*cii prendic le nom conuoc il fc pratique ordinairement. 
Ne fyât'Ot^ pas que ceux qui fontpcofèflicMI de dscfier ces Généa- 
logies^, fe.joucQji quand bcAkkac (embkfor va fiijet où ils peuvent 
(Ure tiSauL qui kt emploient, >. . ' ■ v . • ' . i 

>>■ ; ,; . . * . • ' ! , ii% • ■ 

ce que je fçrois bien fâché qu'on prift pour vn mépris debèaucovp 
d'ouvrages excellons que nous tenons d'eux , & que j'eftime^tam 
que pcifonnci Mais pour ne tien cxaggcrer davantage dans vnc 
majciprc «rpp odicufe pour l'approfondir ôc pour s'y arrefter plus 
l^ng-teinps , pprioBOevB'igpore les fourberies ôt les impofturcs qui 
ijifhf9 Atnsijdw ton les fiedcs . puifque dés oeluy que la Meta- 

de.M^tbuër tnogammcflc vo^dciseiiie de&fiadda qu'i^ 

OvU.xi. " Qtt^id fimgnme cretus i ' • 

. Sijyphio , frmfcjue & fraude JimiHmm M-»' . r ' 



li^is Mâ/oàs diietkt mmi9é ffnùst 



Tant y a que les preuves de noblefTe qui fe font en nos jours ne font 

Î)as toujours fi cenaines , qu'elles obligent à d'extraordinaires rè- 
pcâs, quand ce que nous avons dit de ceux qui dégénèrent ne 
Oféi in ^??^^^^^^ point Ciccroo labac admiiablemeac bien rinfolcncc ôc 
la gloire dePifon, qu'il fondoic fui celle de resdevaMUn, avec cet- 
te laillerie, Ohefpjk aJ homm mmhommm.^olmmnimkmfrmfrt^ 
MtffHum^furum Jmile haba mhil prêter tfimm. Et Yir4lOllpKedev«ttit 
ftpartit jolioMnt à vn qui fe vouioit prévaloir i foo pfe|i|dice d'â-i 
voir eu quelques parcns d'vn rarcmerite , Tai plusd'affinicéquev^ift 
avec eux , & ju prétends eftrc mieux dans leur alliance, puifqocvoiisto» 
les imitez en rien comme je tafchc de faire. Pour moi je pronontetois 
librement de la noblcffc d'vne perfoniic vertucufe , ce que cet O- 
latcur Romain a écrit de l'éloquence d'vn Philofophe adfirat.ncn 
i^tmtrif JIM haheàt ^mn admodmn re^uiro. En efïcd , cette origine il- 
PW. i» ^ fi ^ d'elle.mefme , à le bien prendre , que l'Em, 
Otk, pereuf Othon donna pour dernier p rcccpie à fon neveu Cocceius , 
de ne fe pas trop fouvenir d'avoir eu vu oode Empereur , bien 
qu'il ne deuft pas non plus en perdre tott^-à-fiat U memoifc. Si^e 
voulois poufief cclaplus avant, je vousprieitoisde confideccr vftpea 
Sceptiquement ce que c'eft que cette prttenduënob le fle, qui n'arieil 
de réel que la fantaifie des hommes. Pour obtenir celle de Chcva* 
fJifi.Jtt Icrie au Pérou , dont la marque cftoit d'avoir eu les oreilles percées 
i»m U. par le Roy , il filou que ccluy qui afpiroit à ce degré d'honneur fceuft 
» faire fcs arrncs & fcs fouliers de fcs propres mains. Si vous commu- 
niquc%ccçi à voftrc ami, obtenez de iuy qu'il ne m'en veuille pas 
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plus de mal , dites loy ma cooftume, àc qu'il ptcnnc gîrde que j« 
ne dcrcrminc rien. > 

Quant à cctcc Hippomanic dont vous ic plaignez , c'cft le mci- 
mc nr\al qui fut la ruine d'vn Strepliadcsdans Anltophancj àc je ne 
pcnfc pas que la DçcfTc Hipponc , ni le Dieu mcfmcTaraxippeji'cii 
p<u£eiic gueim A<&éiiifi(|«MA.pi«4i»#mfteAlligttcikl 
xaa au RdbiuiDc Coogo^ de ees cfatyau« 4»^tiit^|>ovteB ptlr des 

^ ftttcMs dédie peine «vtiMbfilIlifc qive ^mâMé i.t$,U^: 
ni fes (cmbbbles, abanitai|>tin fkfdàiiÊéi 
êt ruincufes habitudes. Voricablentcm , fénè ctoi pas ^Uc 
CCS cheyaM. de Congo foientde la racede RegdfcM^pi^dcs dcnti 
d< Loup attachées à leur col les peufTent rendre auHr pfdtnp^ i la 
courfc , & aulTi infatigables , que Pline l'écrit de ceux dont noUs 
' nous fervons. Quittez ncantmoins cctcc grande averfion quclafoU 
le dcpcnf^ de voilre ami vous fait avoir contre eux. LesmeiUeurci 
chofcs fontM^ik nuifiblcs fans qu'il y aie de leur faute; 6e je vous 
prie |di fibmwat^ÊSS en faveur de ce'aoble animal , que c^eft hiy . 
qui a co^quii-lfr nouvcaii liioiide. £n«ffdâ » vous poii^ex vol»d«lflf 
Ut Relatktoi dcBnfiiy MiIajioi»,yiaiiAÉirriikrilpttdÙ(o^ 
fouftena qa Us n'ivoienc pif été fnbjitgtez par les E(pagtîok , ouds '"^fi^. 
feulemcQç par leut cheTanz ) ce que cet Hiftorm. fond vrairém^'*^^ 
blable» fur ce que par toutes les ProViaces 6d cet mefmest Efp^ 
gnols ont efté fans dievaux , ils y ont prtCî^ caàjotm <Mi dtt pitc, 
die a ont gueces mnqué d y eftre bacnik. . 
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le reconnois que Platon cfl: celuy qui a le premier ou le mieu:ft 
de cous les Philofophes diftingué les trois genres de caufcs, donc 
les Tnes dépendent de la Deftince , les autres de la Fortune, & quel' 
ques-vnts de noftre Volonté ,çrB France Arbitre. Eccertes^^tieiqïie 
grande cftendub qu'on puifle donoet i la pr^miMè , ôc klicn ùittÛt 
femble embUfler 8e e&velopcr «rtitti chdfc»* il t&M qu'elle ne 
les produii.pas coûjonrs > ie en aibcaucoup qu'on attdii tdfc 
dcLrappoctcr indifféremment au Deftin -, Owmia quklè^fitf commimm^ 
fiâ non omnU frto Jmiit , ntqmfuo éUUid dehnt. Les ordonnances d'A- 
«isaftics dit Flntaïque daasioA ttaînéde la Fatalité , rcflcmbleot cM 
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cela aux loix civiles , qui comprennent v»e infinitc de crimes 1 jns 
qu'on puiffc dire qu'elles en (oient la caufe. Car quoique icion le 
mot de Thaïes ,/«^g^7«tTBr ai<Lyius ^vAlidij^una omnium necejfuAi , i[ n'y ait 
rien de plus fort dans la Nature , ni de plus abfolu que cette Nccc(^ 
fitc , mère fi nous en croions Platon des crois Parques , l'ame du Mon* 
de félon luy, & celle à qui tous les Eftres fcrablcnt foûmisi fi cll- 
cc qu'elle ne s'eftcnd pas proprement jufqucs fur cette forte d'aj 
£tions qu'oft appelle fortuites, &: beaucoup moins fur celles quind' 
font bonnes ou mauvaifes, que parce qu'exemptes de toute conJ 
trainte &de toutcncceflitc, elles dépendent entièrement de nollrc 
Volonté. Mais d'où vient que ce fondateur de l'Académie attribue» 
dans le dixième livre de fa République, la connoiffancedcs choies» 
pafTées à Lachcfis , celle des prefcntes à Clothon , &k récit des> 
futures à l'inexorable Atropos? Marfile Ficin vous le dira après Pro- 
dus, aulTi-bien que les raifons de la fupcrioritc de Lachcfis, du fé- 
cond lieu de Clothon, & de la fubordinaiion d' Atropos aux dcur 
autres. Pour moi, je pcnfe que le temps paflc.dont le mcilc la pre- 
mière, eftant bien plus aflcurc que le prcfcnt,ou le futur, puifquc 
Dieu mefmencluy peut faire changer de nature , l'on a donne avec 
jufticc la prcfeance à Lachcfis , & le dernier rang à celle qui s'oc- 
cupe au futur dont les cvcncmens ne font pas fi certains, îur touc 
à l'cg.ird de ce qui eft du reffort de noftre Libre Arbitre. 

Pour ce qui touche la contrainte d'agir fous laquelle vous vou- 
lez mettre à couvert toutes les fautesdc voftre Ami, fouvencz- vous» 
que non feulement la Morale Chrcfticnnc, mais celle mcfmc d'A- 
riftotc a prononce qu'il n'y avoir jamais de neccflîtc à mal fairt j 
quoique baindt AugulUnen reconnoiffevnc qu'il appelle heurculc, 
parce qu'elle emploie toute fa force à. nous porter au bicn,^/;jc ed 

pf,io4. necejjîus c^ua ad meliora compellit. Cela vient de lequivoquc attachée 
au mot neccjfaire , dont les Philofophes reconnoilfcnt jufques à 
quatre différentes fignifications. Or il n'y a que cette extrême & in- 
vincibl- n c flîc , que les Grecs ont nomratc tantoft Diomedccn- 
nc, & tantoft ThefTahquc, qui puilfe fervir de légitime cxcufe en 
quelques rencontres. Car l'on a mange les pains dcpropofition dans 
la dernière faim fans offenfer Dieu. Vous pouvez aufti vous fou- 
vcnir comme fur ce que les Thebains rcprochoicntaux Athéniens, 
d'avoir emploie l'eau facicc du Temple de Dde en des vfagcs pro- 
fanes, jufqucs à s'en laver les mains, ce quipalfoit pour vne graa- 

'.4'*'/». impiété parmi les Bceotiens ; ceux d'Athènes , dit Thucydide,' 
fe purgèrent de ce crime en proteftant qu'ils n'en avoient vfc de la 
forte que dans la violente nectflîté,qui légitime par tout ce qu'elle 

FUttr.dt contraint de faire. Et l'Oracle rendu à ce Preftre d'Hercule qui n'a- 

fjtk.erée. ^^-^ ^j^/ chaftc, ^«f Dieu permet tout ce qui efl necejfaire , ATrfp^ 
ai<Ly*^<L azo'A?'/*r^««. peut plTcr pourle plus véritable de tous IcsOra- 
clesdu Paganif me.Voiczdonc ficeluy que vous cxcufez cil vctica- 



Digitized by Google 



OV LETTRES. 



tablemcnt tombe dans cette forte de ncccHîté qu'on dit qui n'a point 
de loi , ou pludod qui e(l la plus juftc &: la plus inviolable de tour- 
tes les loix, comme celle à qui les anciens ont aflcurcquelcs Dieux 
mefmcs ne pouvoient pas rcHnierjfenience hardie qu'on attribué PUto^,/t 
particulièrement à Pitcacus. 

Si voftrc Ami n'a rien exécute qu'en fe voiant réduit à de fi rudes 
termes , il a pour luy toutes les règles de la Morale. La vrnic & 
naturelle prudence eft de ccdcr fort fouvent au temps, & toujours 
à la neceilité. 

HoPtefia lex efitemjforis necejjttas. * ' • i o L*hniHh 

f t quand l'on fe void dans ce dernier acCeiToire , il ^tK imiter 1« 
bonnes lames, ploier fans rompre, s'accommoder à ce qui eft abibi. 
lumem neceiTairc fans perdre courage, & rendre fon efpric'fouplc 
a faire doucement ce qu'on ne fçauroit éviter de faire. La figniâ- 
cation du mot necejpùre cnfeigne cette leçon i nenjjum diciturqnùd mm Qoac m 
fit in eo cejfandum; obeïflbns fans murmure aux ordres d'Adraftit,& 
ne croions pas que de les fuivit ce foit agir fans raifon , puifquc cet- 
te Divinité Grecque, qui eft noftreNeceflité, paHcduconfentemenc, 
de cous les Sages pour la plus force raifon de toutes: 

Feras , nen culpet , quod vitari non potefl. ^^^^ 

Il n'y a rien de plus jufte que ce qUi eft neceffaire ; ni rien de plus 
hardi, ISc qui tienne davantage de l'Héroïque Vertu , que ce qu'on 
fait par la dernière contrainte; nullHspemiaoftorhojhseft,eiuamqueM 
mudacem angujbéC fdciunt» N*eft-ce pas la necelTité qui permet de jettcr 
en mer ce qu'vn vailTeau a de précieux , s'il ne peut autrement cftre 
iàuvé de l'orage} N'eft-ce pas elle qui fait légitimement démohrlcs 
maifons , pour remédier a vn incendie ? Et n'eft-ce pas la mefme 
neceflîté, ait ce Declamateur Romain , qui excufe tous les parrici- 
des des Saguntins ? Reconnoiftre fa puiflance, c'cft félon EpiAcrc Encbevtr 
déférer à Dieu, & témoigner qu'on rerpcaelcschofcs du Ciel avec 
connoiflance. De là vient que le Sage des Stoïciens n'eftoii jamais 
forcé à rien, & s'exemptoit toÛjourî de cette dure neccflîté, parce 
^u'il ne luy refiftoit jamais, faifant volontiers tout ce qu'elle vou- 
loir: Elle ne le jcttoit pas hors du Monde comme les autres, dau- 
•ant qu'il en fortoit de fon bon gtéiNihil invitus facitfapiens , Necef^ ^P-i^ 
faatcm ejfit^f s 'vnlt qitod tpjk coaéhtra eft. Scneque huit par là vne 
de fes Ëpiftres j & dans vne autre il prouve que rien ne pouvoir rcn> 
dre malneurcux ce mcfmeSage,à caufe de facondcfcendanceàtout» 
n'y aiant que la rcdftance dont nous vfons qui nous f alfc mifcrablcs: ^ 
Non qm jHjfus aliquid facit mifer ejl ^Jêd qui invitmfACit. Itaque fie animitm 
çon^onumus, i/r qmdquid res exiget id velimtu. Il s'en faut dbnd beau- 
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coup, qu'on puifTc imputer z crime ce qu'on fait par nccclTitc, pu if- 
quc c'cK vnc vertu de luy obcïr. 

Mais de vouloir cxtufcr de mauvaifcs attionscn accufanc la For- 
tune, ou de les attribuer fim^lcmcntàjcnefçai quelle DcftincCjC'cll . 
furquoi vous aurez de la peine a trouver de la complaifance en ccuï qui 
vous parleront avec fincericé. Pour ce qui eftde la Fortune, j'avoue 
qu'il n'y a prcfquc perfonne qui ne veuille la rendre refponriblc 
des défauts de fa conduite i & nous la chargeons quafi toujours x 
tore de toutes les difgraccs qui nous arrivent. C'cft vrai-fcmbla- 
blcmcnt la caufe de tant de Temples, que le fot peuple de Rome 
qui la craignoitluy édifia dans fa ville; n'y aiant point eu de Dieux 
à qui ils en aient confacrc vn fi grand nombre qu'à clic. Les Phi- 
lofophcs au contraire en ont fait leur conlmune Quintaine , l'atta- 
quinc de toutes leurs forces, & cmploiant tout ce qu'ils ont eu d'à- 
drcffcpour la faire pafTcr tantoll pour vne aveugle, & tantoft pour 
/ X. r 7. ^^"^ inconftantc qu'ils faifoient profelfion de braver. Pline d'ailleurs 
luy attribue vn empire abfolu fur tout ce qui nous concerne , Fùr~ 
PoMfitnias ff*»*"^ fi^-*'^ 'f* rMiotie mortaltum vtTAmc^ue pa^inam facere. Ceux de 
t,i. Smyrnc avoicnt fa ftatuc qui portoit fut la telle vn des Pôles du 
Monde, &c tcnoit la corne d'Amalthée dansvnedc fcs mains, pour 
dire qu'elle gouverne & enrichit tout ici bas. Et je me fou viens d* vu 
moderne qui fouftenoit trop liccnticufcmcnt, que quiconque avoir 
de fou cofté la Force, la Prudence, & la Fortune, fe pouvoir van- 
ter d'avoir la Trinité pour luy. Cependant c'cft faire vne injure à 
Dieu , & fc rendre indigne de ce qu'il nous a donné de prudence 
d'admettre cette 'n/;{ii,qu' Homère aie premier déifiée, la nommanr 
fille de rOcean , & la faifant jouer avec Proferpinc dans l'hymne 
qu'il adrcffe à Ccrcs , quoiqu'il n'en ait jamais parlé dans fes deux 
Orst,6y grands Poèmes, ht Dion Chryfoltomc reconnoill ingénument que 
s'il y z quelque Fortune, elle n'eftni aveugle, ni inconftante, com- 
me on le luy reproche, ne changeant qu'à caufe qu'elle void tous 
les jours ceux à qui elle a fait le plus de grâces , qui en abufcnr. 
Enfin, à le bien prendre, chacun eft artifan de fa propre fortune, 
de forte que vous avezemploic vn méchant lieu commun pour jufti- 
fier la mifcrable procédure de voftrc Ami, de l'imputer au mauvais 
traittcment d'vne imaginaire Divinité. 

Quant à fa malhcurcufe Deftmce,je vous aidéjadirqu'onncpcur 
luy donner vnc fi grande cftcnduë quevous faites, fans ruiner tou- 
te la Morale par la perte de nortre Franc- Arbitre j & vous fçavez 
ce que j'ai écrit là dclTus en deux lettres différentes, I vne du Dejbn, 
& l'autre «/r lafcienccfjui efi en Dieu. Noftre amitié me permettra d'a- 
joullcr ici ce feul mot de SaimS^ Auguftin, affeuré que je fuis que 
TréH. yj. vous n'en ferez point d'importune application iO f cor tuum nonejjet 
mli»n. fatuum,non crederesfatum.C'cîï de wcïilé bien mal traitter le Portique 
de Zenon. 

CON- 
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_onsievr; - • 

le ne fçd pat quel je letUfiiois «ip^s de vous , mais je craindréf I 
lie pader pour -vu téméraire par tout ailleurs , Je je condamncroii 
moi mermc mon entreprife, u je m'ingeroi^ de vouloir oofifôleir la 

pcrfonne du monde ^ qui fournie aux autres en toute rencontre Uf 
plus folides confolations. Ce peu que je vous dirai donc au fujet de 
la perte que vous venez de faire, ne fera que pour vous témoigner . 
ma condoléance, & pour vous foire fouvcnir ^(i vous cftiez rcdnir 
à ce poinâ, de quelaues petites choies que l'affliâton eft capable 
de vont avoir oftècs.ae k memoite. En effbâ: , vous n'tgooMÈ rien 
de couc ce qui vottsjpènc eftre repcefèoté , & pedbiittB ne i^Mum» 
jniftiix adoucir leredentiment de voftre ef^rii que vous meûne^ qui ^ - ' 
podedec les plus puifTani raifonneincns dont l'on s'eft jamais fcrfl '~ 
pour cela. Mais puifqoe les meilleurs Médecins fe laiflent traîttei ' 
par d'autres , quand ils ont befoin du fccours de Tart qu'ib profçr- 
(ênt, prenez mon zcle en bonne part, &roufFrc7 qu'au lieu de quel- 
ques complimens inutiles, cette lettre vous rcdifc mille particula- 
ritcz dont nous nous fommcs autrefois entretenus, & que nous ne 
pouvons trop fouvcnt répéter , û. nous pictcndons en ceticei aux 
occailons quelque profit, > 

Le mot d'Iphigenie dans Euripide , qu'il vtnc fluieme linl vivre 
que de bien mourir^ 

ne {çanroic eftre trop condamné. Car encore qu'il foit vrai en v& 
çertain fens ,qu'vn Chien vivant cft plusà cftimcrqu'vn Lion mort; 
fi ne faut- il pas mettre la vie à vn il haut prix, que nous faflions^ 
plus d'eftat de la poflcdcr à mauvais turc, & d'en mal vfci, que de 
la perdre glorieufemcnt, il n'y a pas moins à reprendre en ceux qui 
font trop de cas de la vie , qu en d'autres qui craignent ezceilîvemcnc 
U mort , ce qui fe trouve prefqu^ toûjonti conjoint. La première 
des deux eft fi peu^de cbofe, qne lifarc-Amonin alprés lavoir tref»x.».^«W-' 
phiiofophiquement confiderée » conclud , q«*il n'a' rien iemarqi^éf m/m; ^ 
foie en ce qui concerne k corps« fini en ce qui tcrncbe l^cfp^ , qw 
Tome II, EEcce 
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ne foit fort mcprifablc. Omn'ia , dit-il , c^uit ad corpus pertinent , fuvii 
naturam héhem; (jua aA xnimam , tnfimnit ^ fumi. £c quoique je ne vou- 
drois pas avancer, qu'on fuft obligé, ielon les ccrmcs de lob, à fe 
rcjouïr cnvifageant la mort, comme ceux qui chcrchcnc quelque 
threfor fe rcjouïffenc lors qu'ils rencontrent vn fcpulcrc , c^uafi effia- 
dtentes theJUurum jgauJent vehtmenter, cmi invenmnt fepulcrum: Si eft- ce 
que la vie toute feule me paroilt fi indifférente , pour ne rien dire 
de plus à fon defavantage , qu'outre que je nclirois jamais d'en re- 
commencer la carrière , s'il clloit à mon choix de le faire, je n'cchan- 
gerois pas les trois jours calamiteux qui me rcftcnc dans vn âge fi 
avance qu'eft le mien, contre les longues années quefcpromcttcnE 
vne infinité de jeunes gens dont je connois tous les divcrtiffeœcns- 
Ccrtcs je pourrois jurer auflibien que Cardan furlavciitc de ce fcn- 
liment , fi je ne jugcois plus à propos de vous rapporter Tes termes 
aufqucls je foufcris, bien que, fclon fa façon ordinaire d'écrire, ils 
foicnt plus fenfcz qu'ils ne font elegans: A^oij/jfrDfww ,yàrf««4OT»o- 
*fnfr!' fi^*'^ exiyiéun , atejue tn atate fenilt^ cum ditijfmo jHvtne^Jèd imperito, non 
commHtaremfts. Vous me croirez ailément, û vous prenez garde à l'air 
donc ceux de qui nous parlons ont accouftuméde vivre. Qui eft cc- 
loy d'entre eux qui penfe ferieufement à le faire? qui ne remette 
toujours au lendemain vne affaire fi importante î& qui temporifant 
Bp.xi.& de la forte ne foit pour perdre la vie, comme s'explique Scnequc, 
*** devant que de l'avoir commencée? Ariftotc a prononcé que de vi- 
vre fans vn but certain auquel toutes nos actions fe rapportent, c'eft 
JmEuJém pi^opr^ ^'^^ homme fans cervelle-, yita propojiro fne carenSj injignis 
t,u JbfUitia ar^umentum ejî. Cependant aucun d'eux ne vit qu'au jour la 
journée , pour vfcr de ce terme populaire, ou s'il s'en trouve qui 
aient quelque forte de vifce, ce n'eft pas pour y perfifter,c'eft plû- 
toft pour faire trouver véritable le vers proverbial des Grecs ^ 

Bjoi drsfiK or tt3Çyt^oUTU{ ^tor , 
Vivïtcertè nemo quant prohare Jbletlitam. 

Avouons ingénument que Platon a eu raifon de nous nommer tous, 
%oS Tmtymi ^ l'ouvrage d'vne main toute-puiffance, mais qui l'a fait 
en fe joiiant , &c comme pour fc divertir feulement. Tant y a que 
noftrc vie s'écoule de telle manière, qu'on peut dire avec l'italien, 
cht piH vive^piit muore. Et fouvenez-vous de ce que nous avons pro- 
noncé fi fouvent en contemplant le croiffant ou le decours des nou- 
velles Lunes, que cet afpcd nous failoit vne Ic^on tous les mois 
réitérée, du dccroift & de la diminution perpétuelle de nos jours. 

N'attendez pas après ceci vn éloge de ma parc , auffi cftcndu que 
pouvoir eftre celuy que fit autrefois Alcidamus en faveur de la 
Mort; qui eft la féconde chofe dont je me fuis propofc de vous entre- 
tenir, & qui fuit naturellement la vie, comme elle l'a précédée aupa- 
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ravant. Or je ne fuis nullement de l'avis de ceux qui croient qu'il n'y 
a point de plus mauvaifc pcnicc que celle de la Mort, parce que l'i» 
roagination nous la rend prcfquc toûjours fi terrible, qu'on peut 
dire qu'autant de fois qu'on la conçoit de la force, l'on fe donne 
vne more avancce,&qu'ainfic'eftfc faire mourir pluficursfoisaulieu 
d'vne. Cardan a efté de ce fenciment, qu'il exprime nettement en ces 
termcsdans fon MvicdchConi^ohtion ,totMmtempusquod mortisco^ita- 
tioni impenditurmors efl.Cct axiome ncantmoins ne peut eftre fou(tcnu 
qu'à l'égard des amcs populaires ou dépourveucs de toute érudition, 
qui n'cnvifagenc gucrcs les chofes du bon biais. Cela fc void en la 
pcrfonnc d'Ajax, quifouhaitte grofllcrcment dans Homère de mour 
rir pluftoft de jour, que de nuic^, à caufeque c'cft le propre des té- 
nèbres d'augmenter la peur de tout ce que l'on craint, &c d'en ren- 
dre les objets beaucoup plus redoutables. La Philofophie nous apprend 
à les contempler tout autrement, & tant s'en faut que les médita-' 
tions qu'elle nous fuggere puilfcnt croiftre nos douleurs, ni rendre 
nos maux plus intolérables, qu'en les adoucilfant, s'ils ncdifparoif- 
fent entièrement , elle en olle du moins la plus grande amertume , 
& ce qui les fait ordinairement le plus appréhender. Ses reflexions 
nous apprennent ici qu'apparamment la mort eft plulloft vn bien , 
qu'vn mal: Qu'en tout cas il ne peut eftre grand, puirquil eft mo- 
mentanée: Que c'eft folie de craindre ce qui eft inévitable :Ec qu'on 
ne fijauroit avec jugement fe figurer vne chofe comme mauvaifc, 
que cous ceux qui nous en parlent n'ont jamais expérimentée j & 
dont aucun de ceux qui l'ont éprouvée n'a pû, ou voulu , nous ré- 
véler le myftere. Car vous n'ignorez pas que les opinions font parta- 
gées fur tous ces points i que ce qui eft tenu mal par les vns, eft ré- 
puté la fin de tous les maux par d'autres ^ & que ccluy qui difoit, 
E^o tibi permittam mort? Atcjttïd jam mihi melm obtemf nciioii pas delà 
créance de ceux qui ont appelle la mort letembUdes temUes.Voxiycz- 
vous raifonnablemenc nommer ainfi ce qui eft fi naturel, que les 
mefmcs Elcmcns qui font noftre vie, font noftrc mort, tsm caufàvi- 
'vendijùnt, quàm 'via mortis. L'entrée du monde ne paroift pas moins 
pénible que fon iffuci & peut- eftre qu'vn enfant fouffre autant en 
naiffant, ce que fes cris témoignent aflcz, qu'il endure en mourant. 
B ailleurs ne void- on pas des perfonnes qui préfèrent la mort à la 
vie? Et fans parler des particuliers, quelques Nations toutes entières 
n'ont- elles pas eu le mefme gouft î Bardi Thraciapopuli appetitum habent 
niAximum morm, dit M artianusCapella. En tout cas tel que puiffc eftre 
ce dernier paffage, il eft vniquej & les Eliens n'ouvrant qu'vnefois 
en toute l'année le temple du Dieu Summanus , qui leur cftoit ce- - 
luy des Enfers, prenoicnt par cette cérémonie la confolation de z.^, 
ne devoir jamais redoubler ce petit voiagc, qui fe fait m^imzaveu- 
sJctte. Nous y devons eftre tous préparez autant jeunes que vieux, 
A morte femper hommes tanmmdem abJumMs; 
Tome IL E E e c c ij 
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& pour peu qiïc ces raifons philofophiqucs prennent de place dans 
noftrc cCpric , nous rcconnoiftrons aifcmcnt que les pcnfccs de la 
more ne font pas à rcjcttcr , Si qu'elles en diminuent pluftoft qu'elles 
n'en augmentent la crainte, l'adjoufte que ce font les plus ncceffaircs 
àc coûtes, oucce qu'elles ne peuvent cflxc Cupcrâuës. L'on Te prépare 
'ïnurileiiienc parfois contrclapaovrctc , cdncre la dûolcnr , ou coocré 
I» pme d«ranift( pnet-qne ooftre bonne fortune nom exempte- (M 
Icmbbblei ftftiâûm. Mais ce qic nous avonsncdicé poiic bien nf* 
cevoiï la mort , ne pent jamais manquer de nous eftfe'dV&ge. 
- Il d'y a' peint de gens qui foîenc pios couchez apparamment de 
cette terreur panique de la mort, que ceuk qui n^'en peuvent pas fouf- 
frir la moindre imagination. La piufpart des Grands «Si des Heureux 
font de cette trempe, ce qui fait que ne fongcanr jamais à mourir, 
bien qu'ils l'appréhendent toujours, l'heure fatale pour eux eft paf- 
fce devant quils s'en ioicnt appcrceusv &, s'il cft permis de parler 
encore plus Égurémcnc après vn ancien, ils n'apprennent eucrcs leur 
more, non ploi que TEmpercur Claodius, que par leurs ranerailles. 
Chmii» «r owfir funus fmm, mtiUtMt fi mmmm ejfe. Si eft- ce que la 
' faulx de Saturne n'a pas plus de reTpeft pour eux , que poor-les moin<^ 
dres hommes. Voire mcfme comme il règne parfois des maladies 
. Epidemiqucs, qui femblent n'eftre envoiéâ du Ciel que pour dimU 
nucr le trop grand nombre du peuple: l'on voidaulTi destemps fini« 
ftres pour les Puiffances de la Terre, & qui femblent avoir conjuré 
contre leurs vies. Telle fut l'année mil cinq cens cinquante - neuf, 
qui dans vnc révolution de douze mois, dont quelques- vns pour- 
tant eftoient de l'an fubfcquent,oftadccc monde l'Empereur Char- 
les>Quine, deux Rois de Dannemarc, vn Roy de France, vn Doge 
' de Veuife, vn Pape, va EleÛeuf Palacin,Ta Duc de Ferrare, 6t trois 
ReineSyEieonor qui Icftoîc de Fiance, Marie dé Hongrie, & Boti» 
Sfbrce de. Pologne. le croineammoinslefuccés de fembbbles années 
piuftoft fortuit , qu'autrement; comme je liens fort doutcufe la ma-» 
zime de ceux qui veulent qu'on ne meure jamaisplus heureulcmenc» 
qne quand le temps nous rit, êe-que la vie nous piaiftdavanuge: ■ 

DuM vitagrMA e^, mortis conditiq (fnma-^ 

Ainfî, difent-ils, Annibal fufl: mort gloricuferacnt après la batailJ 
Icde Cannes, & lors qu il ciloit prcfque aux portes de Rome, qui fc 
viddepois malheuitulcment réduit à s'empoifenner, pour cvicerva 
pire traitcement des Romains. Svlla tenu pour le plus heureux des* 
nommes, leuft efté davantage s'il {uftdeccdéau mefme remps qu*il 

A> ç^.Cê démit volontairement de fa Diélarure, putfque la crainte de Tes 
ennemis Ifobiigea enfuitc à fc tuiir foi.mefme. Pompée fcroît tout 
autrement grand que Ton furnom ne le porte, fi la maladie qu'il eur 

' ' " après avoir mis Us Pirates à (a raifon i'oift emporté^ 
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Provida Pompcto dtderat Cum^anU fcbreis l»vtn.f0\, 
Optandasi 

on le vid depuis avoir hontcufcmcnt la tcftc trcnchce fur le rivage 
d Egypte. Et quelle repucauion euft biffée de luy Ciceron, lî la Par- 
que cull difpofc de fa vie après avoir mis à bouc Cacilina& les au- 
tres de fa conjuration ? ou du moins au recour de Ton exil î 11 n'y eut 
que de la calamité dans le rede de fa vie, & fa foiblelTe , qui parue 
dans fcs irrcfolucions au parti contraire à celuy des Cefars y ternit 
grandement fa renommée. L'on peuc s'abftenir d'vnc infinité d'au- 
tres exemples, &: fur tout de ceux que poutroit fournir noftrcHiltoi- 
rc moderne, parccqu'outre qu'ils feroicnt fuperflus, peut-eftrc paf- 
fcroicnt-ils pour odieux. le réponds à cela que c'cft cirer de quelques 
faits particuliers vne conclufion générale, qui ne peut eftre reccuc, 
parce que diverfes raifons la combattent. En effedt, comme rien ne 
lait k repos plus agréable , que quand il fuccede à la fatigue i les 
maux &c les adverfirez de la vie nous rendent la mort aulTi douce , 
que la félicité & les plaifirs la font fouvcnt trouver amere. La plus 
hcureufc eft indubitablement celle qui nous plaift, optima (^utt placée i 
dit vn Philofophc ; & elle ne peut plaire que par la conlideration 
des maux dont nous fommes délivrez par fon moien, 

Optima Mors efihominiy vitét cjUit extinguit mala. 

Que lî Laberius femble en cela fe contredire , je m'ârrefte au fcn- 
timcnt de Salomon lors qu'il traitte cette matière, & qu'après s'eftrc 
ce ne , O rrtùrs, quant amara eji mentoria tua homini pacem hahenti in fuh- 
ftantiis frts , il avoue que cette mefme mort eft le feul reconfort des 
xnifcrablcs. lencvous parle point des façons différentes de la recevoir, 
ni du genre de mourir le plus fouhaitable; chacun fe l'imagine à fa 
fantaifie félon que les génies font differens; & je me contenterai de Diod.i!c] 
vous dire que fi cette lUe Equinodiiaie où fut jettélambulusfctrou- ' 
voit encore, & qu'on n'euft qu'à s'endormir doucement fur vne cer- 
taine herbe qu'elle nourriffoit, pour y expirer fans aucun fentimcnt 
de douleur , je priferois infiniment vne fin fi tranquille félon que 
Diodorclarcprefente. D'autres feront, fi bon leur femble, pour la fuf- 
focacion dans vn muid de Malvoifie; l'Epilepfic Erotique, dont O- 
vide faifoit vn de fcs fouhaits, fera peut-eftre encore le leur ; ou 
dans vne humeur ambitieufe ils voudront périr avec toute la Na- 
ture, s'ils ne fe contentent de dire avec Vagellius, 

Si cadendum eft mihi , calo çeàdijje velim. rmiXé. L 

z. 

Pour moi je prefercrois toujours le Narcotique de cette Ifle anony- 
ir.e j à tous ceux que la Médecine a jufqucs ici diftribucz. 
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Mais s'il faut perdre la vie le plus tard qu'on peut , quel moicrl 
jugez- vous le plus propre à la prolonger ^ L'on en void de bien dif- 
fcrcos dans les livres, ôc je croi que CCTte diverficé procède des tem- 
pérament divers qui rendent vcUe aux vos ce qui ne le lèroit pag k 
d autres, ^liio répondit à Augnfte qui l'interrogeoic Ul-<leffus , qu à 
fon avis le via doux, ou l'hypoctas de odel, au dedans , & Ihailc 
donc il (cfrottoic au dehors, luy avoient fait paâècU centiémeail» 
fàhi^ née , imus mulfo,fnris olto, Celuy que nos Hiftoiies nomment /mmmm» 
r.&4. de Temporibas ^ & qu elles rcprefencent âge de trois cens ans, mettoic* 
bien l'huile au dehors, mais il fubftituoit pour le dedans le miel fcul, 
J^iiyité. au vin adouci par le miel, extra oleo , imus nulle. Le Chancelier Ba- 
con parle d'vn Anglois plufquc centenaire, qui rapportolt (à bonne 
conftitution , & fon grand âge, à ce qu'il avoir toûjours mange de- 
» vanc que d'avoir faim , & prévenu la fpif de mcfmc , ce qui cft bica 
oppofé à l'czaâe Diette de Louïk Comaie. Tai ouï parler d'vn autre 
vieillard décrépite, qui fondoic toute fon antiquité fur ce qu'il avoic 
toûjottfs beft des pcemicts vins nouveaux , & mangé du pain fiut des 
• premiers bleds que l'Automne produifoic. Vn AvenamarMore al^ 
fcura le Roy Ferdinand qui s'eltonnoit 4^ ^cs longues années» qu'il 
lesdevoit à ces crois chofes, de s'eftre marié tard, de ne s'eftre point 
remarié quoiqu'il fuft demeuré veuf bien-toft ,& de ne s'eftre jamais 
tenu debout aucanc de fois qu'il avoit pû eftrc aflis. le ne veux pas 
ThuHt. oublier que Poftel aiant prés de cent ans fe vantoit d'avoir encore 
^'^f^'{ox\ pucelage, &dc tenir de luyfes longues  tibi permit tAm mort? Atcjttïd jam mihi melitts optem? ncïïoit pas delà 
créance de ceux qui ont appelle la mort le terrible des terribles. Pouvez- 
vous raifonnablcment nommer ainfi ce qui eft fi naturel, que les 
me {mes Elemcns qui font noftre vie, font noftrc mort, tam cau/avi- 
vendifunt, quàm via mortts. L'entrée du monde ne paroift pas moins Stn r f u 1 
pénible que fon ifluc; & peut- cftrc qu'vn enfant fouffre autant en 
nai(Tant, ce que fes cris témoignent affez, qu'il endure en mourant. 
D ailleurs ne void- on pas des perfonnes qui préfèrent la mort à la 
vie? Et fans parler des particuliers, quelques Nations toutes entières 
n'ont- elles pas eu le mefme gouft ? Bardi Thracta populi appetttum babent 
maximum mortis , dit MartianusCapclla. En tout cas tel que puifll- cftrc 
ce dernier palTage, il eft vnique; & les Elicns n'ouvrant qu'vncfois 
en toute l'année le temple du Dieu Summanus , qui leur eftoit ce- - , 
luy des Enfers, prenoient par cette cérémonie la confolation de /.*, 
ne devoir jamais redoubler ce petit voiage, qui fc fait mc(mcaveu- 
qlcttc. Nous y devons eftre tous préparez autant jeunes que vieux, 
A morte femper hommes tantumdem abfumus; 
Tome //. E E e c e ij 
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& pour peu que ces raifons philofophiqucs prennent de place dans 
noftre cfpric , nous reconnoiftrons aifément que les penfées de la 
more ne font pas à rejet ter, & qu'elles en diminuent plu doit qu'elles 
n'en augmentent la crainte, I'adjoufte que ce font les plus necetfaires 
de toutes, outre qu'elles ne peuvent cftrc fupcrfluës. L'on fe prépare 
inutilement parfois contre la pauvreté, contre la douleur, ou contre 
la perte des amis ; parce que noftre bonne fortune nous exempte de 
femblablcs affli&ions. Mais ce que nous avons médité pour bien re- 
cevoir la mort, ne peut jamais manquer de nous cftrc d'vfagc. 

Il n'y a point de gens qui foient plus touchez apparamment de 
cette terreur panique de la mort, que ceux qui n*'cn peuvent pas fouf- 
frir la moindre imagination. La plufpart des Grands & des Heureux 
font de cette trempe, ce qui fait que ne fongeant jamais à mourir, 
bien qu'ils l'appréhendent toujours, l'heure fatale pour eux cil paf- 
féc devant qu'ils s'en foient apperecusv &, s'ileft permis de parler 
encore plus figurément après vn ancien, ils n'apprennent guercs leur 
mort, non plus que l'Empereur Claudius, que par leurs funérailles. 
Clmdms vt viiit funus fuum , intellcxit fe mortitum ejfe. Si cft ce que la 
faulx de Saturne n'a pas plus de rcfpcc* pour eux, que pou ries moin- 
dres hommes. Voire mefmc comme il règne parfois des maladies 
Epidcmiqucs, qui femblent n'eftre envoiées du Ciel que pour dimi- 
nuer le trop grand nombre du peuple: l'on voidaulïi des temps (îni- 
ftres pour les Pui flanc es de la Terre, & qui femblent avoir conjuré 
contre leurs vies. Telle fut l'année mil cinq cens cinquante - neuf, 
qui dans vnc révolution de douze mois, dont quclqucs-vns pour- 
tant eftoientdel'an fubfequent,oftadece monde l'Empereur Char- 
S**" les- Quint, deux Rois de Danncmarc, vn Roy de France, vn Doge 
' ** de Venife, vn Pape, vn Electeur Palatin, vn Duc de Fcrrarc, & trois 
Reines, Eleonor qui l'cftoit de France, Marie de Hongrie, & Bonc 
Sforcc de Pologne. le croineantmoins le fuccés de fcmblables années 
pluftoft fortuit, qu'autrement; comme je tiens fort douteufe la ma- 
xime de ceux qui veulent qu'on ne meure jamais plus heureufement, 
que quand le temps nous ht, & que la vie nous plaift davantage: 

L*kri Dum vît a grata eft, mortis conditio optima tft. 

Ainfî, difent-ils, Annibal fuft mort glorieuferncnt après la batailJ 
lede Cannes, & lors qu'il cftoit prcfque aux portes de Rome, quife 
vid depuis malhcurculement réduit à s'empoifonner, pour évirervn 
pire ttaittement des Romains. Sylla tenu pour le plus heureux des 
hommes, l'euft cfté davantage s'il fuftdcccdé au mefmc temps qu'il 
Di» Céjf.Çc démit volontairement de fa Dictature, puifquc la crainte de fes 
ennemis l'obligea enfuite à fe tuer foi-mefme. Pompée feroit tout 
autrement grand que fon furnom ne le porte, fi la maladie qu'il eut 
après avoir mis les Pirates à la raifon l'euft emporté, 
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Provida Pompe to dederat CampanUfcbreis tnmfé, 
Optandasi 

on le vid depuis avoir honteufement la tefte trenchée fur le rivage 
d Egypte. Et quelle réputation euft biffée de luy Ciceron, li la Par- 
que cuit difpofc de fa vie après avoir mis à bout Catihna& les au- 
tres de la conjuration ? ou du moins au retour de fon exil? 11 n'y eut 
que de la calamité dans le relie de fa vie, & fa foiblefle , qui parut 
dans fes irrefolutions au parti contraire à celuy des Ccfars > ternit 
grandement fa renommée. L'on peut s'abftcnir d'vnc infinité d'au- 
tres exemples, &c furtoutdc ceux que pourroit fournir noftrcHiitoi- 
re moderne, parce-qu'outre qu'ils feroient fuperflus, peut-eftre paf- 
(crotcnt-ils pour odieux. le réponds à cela que c'eft tirer de quelques 
faits particuliers vnc conclufion générale, qui ne peut cftrc receuc, 
parce que diverfes raifons la combattent. En crïc£t, comme rien ne 
tait k repos plus agréable , que quand il fuccede à la fatigue } les 
maux &c les adverfirez de la vie nous rendent la mort aufli douce , 
que la félicité ôi les plaifirs la font fouvent trouver amerc. La plus 
heureufe cft indubitablement celle qui nous plaift, optima qu* pl&cety 
dit vn Philofophc s & elle ne peut plaire que par la conlidcration 
des maux dont nous fommes délivrez par fon moicn, 

Optima mors cfthomini, vit* qH4 extinguit mala. 

Que fi Labcrius fcmblc en cela fc contredire , je m arrefte au fen- 
timent de Salomon lors qu'il traitte cette matière, & qu'après s'eftre 
ccric , O mors, quàm amara, eji ntemorU tux homini paeem babenti in fub- 
fixnrits fûts, il avoue que cette mefme mort eft le fcul réconfort des 
mifcrablcs. le ne vous parle point des façons différentes de la recevoir, 
ni du genre de mourir le plus fouhaitablc; chacun fc l'imagine à fa 
fantaific félon que les génies font differens; & je me contenterai de Diod.iic] 
vous dire que fi cette lue Equino&ialc où fut jetté lambulus fc trou- /- 2 " 
voit encore, & qu'on n'euft qu'à s'endormir doucement fur vnc cer- 
taine herbe qu'elle nourrifToit, pour y expirer fans aucun fennment 
de douleur , je prifcrois infiniment vnc fin fi tranquille félon que 
Diodore la représente. D'autres feront, fi bon leur fcmblc, pourlafuf- 
focation dans vn muid de Malvoificj l'Epilcpfic Erotique, dont O- 
vide faifoit vn de fes fouhaits, fera peut-eftre encore le leur ; ou 
dans vnc humeur ambitieufe ils voudront périr avec toute la Na- 
ture, s'ils ne fc contentent de dire avec Vagellius, 

Si cadendum eft mibi , calo ceadijje velim. nnt'l.6. i. 

x. 

Pour moi je prefercrois roûjours le Narcotique de cette Iflc anony- 
me, à tous ceux que la Médecine a jufqucs ici diftribuez. 

EEece iij 



,oi8 PETITS TRAITTEZ, 

• 

Mais s'il faut perdre la vie le plus tard qu'on peut , quel moictl 
jugez- vous le plus propre à la prolonger? L'on en void de bien dif- 
ferens dans les livres, & je croi que cette diverfîté procède des tem- 
peramens divers qui rendent vtile aux vns ce qui ne le feroit pas à 
d'autres. Pollio répondit à Augufte qui l'intcrrogcoit là-dcflus , qu i 
fon avis le vin doux, ou l'hypocras de miel, au dedans , & l'huile 
dont il fe frottoir au dehors, luy avoient fait paiîcr la centième an- 
fttU xi, n * c » ***** *tdfe,firis olto. Ccluy que nos M iftoires nomment Ioannem 
t.iA,. de Tcntporibua, & qu'elles représentent âgé de trois cens ans, met t eut 
bien l'huile au dehors, mais il fubftituoir pour le dedans le miel fcul, 
r.ètVUs. au vin adouci par le miel, extrà oU» t mus nulle. Le Chancelier Ba- 
con parle d'vn Anglois plufque centenaire, qui rapport oit fa bonne 
conftitution, & fon grand âge, à ce qu'il avoir toujours mangé de- 
vant que d'avoir faim , & prévenu la foif de mefmc , ce qui cft bien 
oppofe à l'exacte Diette de Louis Cornare. l'ai ouï parler d'vn autre 
vieillard décrépite, qui fondoit toute fon antiquité fur ce qu'il avoic 
toujours beû des premiers vins nouveaux, & mangé du pain fait des 
premiers bleds que l'Automne produifoit. Vn Avcnaraar More af~ 
feura le Roy Ferdinand qui s'eftonnoit de fes longues années, qu'il 
les devoit à ces trois chofes, de s'eftre marié tard, de ne s'eftre poinc 
remarié quoiqu'il fuft demeuré veuf bien-roft,& de ne s'eftre jamais 
tenu debout autant de fois qu'il avoit pû eftre aflis. le ne veux pas 
Thua*. oublier que Poftel aiant prés de cent ans fc vantoit d'avoir encore 
*'^ ,/,74 'fon pucelage, &dc tenir de luy fes longues années; ce qui ne s'accorde 
gueres bien avec ce qu'on a écrit de ce grand voiageur & defamerc 
leannc Vénitienne ; non plus qu'avec ce qu'on rapporte du More 
Gangaridc de Bengale, âgé de trois cens rrente-cinq ans, donr parle 
Marfee, & que Vincent le Blanc aucurc avoir eu fept cens femmes 
dans le cours d'vnc fi longue vie. Ces varierez me font croire que les 
diverfes confticutions demandent de difTcrens régimes de vivre, & 
que ce qui cft vtile à vn bilieux, feroit enricrement préjudiciable à 
vn phlegmatiquc, la mefmc chofe aiant lieu dans tous les autres tem- 
peramens oppoiitcs. 

Généralement parlant la bonne nourriture fert autant à la vie, que 
c jo. U mauvaife luy cil; abfolument contraire. Solinobferve que ces peu- 
ples d'Afrique qui ne vivent que de Sauterelles, ne partent jamais 
l'âge de quarante ans. Et l'on peut voir dans Hérodote qu'vn Roy 
de ces Ethiopiens qu'on appelloit de fon temps Macrobics, entendant 
parler du mauvais pain que mangeoient les Pcrfcs , dit qu'il ne faloic 
pas s'eftonner fi prenant vne fi mauvaife nourriture ils ne vivoienc 
pas long-temps , ou en termes plus exprés, non mirum ejfe ,fi flercore 
^&hrtv 1 ' ve f centet * \>* uc *s muèrent nnnis. Pour ce qui cft de l'air des Régions , 
w^nc encore qu'An 11 eue attribue plus de vivacité , prife pourvn plus long 
5- terme de vie, aux animaux des païs chauds, qu'à ceux des contrées 
froides; & quen erTec'l la vie foit nommée Ç«ncn Grec ^ri tv * 
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ftrvendo,au cas que Simplicius ait bien connu fon ctymologie : Si eft- 
il vrai qu'on ne vie pas moins en beaucoup de lieux voifins des Pô- 
les, qu'en Taprobanc, ou en d'autres qui (ont fous la ligne Equino- 
ctiale; & ainfi à proportion de plufieurs autres Climats, félon que 
toutes les Relations de ceux qui ont voiage nous en parlent. Mais il Gto i r 
faut tenir pour vne fable ce que Strabon a écrit des Hyperborces,qui 
vivoient jufqucs à mille ans, & la mettre avec celle d'vn Artctius à 
qui l'on en donne autant. L'élévation de certains Tcrrouers contri- 
bue aufli grandement à la longue vie, quoique l'air le plus fubtil ne 
convienne pas à toute forte de perfonnes. Ammian Marcellin après 
avoir mis en confideration la bonté de l'air, & des vivres que pro- 
duifeiu les pais exhauiTez,adjouftc à l'avantage de ceux qui y fejour- L > 
nent , que radios Jolis Jùaptc natura vitales primi omnium fentiunt , nullius 
adbuc macula rerum humanarum injtâos. Tant y a que par le témoignage 
de Solin, les habitans du village Acrothon, ou pluftoft Acroathon, 
fïtué au foramet du mont Athos, vivoient vne fois plus que les au- 
tres hommes ne faifoient ailleurs; ce qui fit donner aum" le furnom 
dcMacrobiesdont nous avons déjà parlé, aux habitans de la ville d' A- L.+.caoï 
pollonia qui eftoit dans cette pofition. Et Pline, dont Solin n'eft <fr'-7-'» 
que le Tranfcriptcur , nous afleurc que ccuxquidemcuroientaufom-* î '- 
met du mont Tmolus en Afic , jouïfloient encore de ce privilège 
d'vne vie extraordinairement prolongée. 

Pour conclufion, fi celuy que vous regrettez tant, & qui m'a don- 
né fujet de vous entretenir de tout ceci, n'a pas vefeu fi long- temps 
que ces Longtvi dont nous venons de faire quelque récit, ni mefme 
autant que vous l'efperiez , fongez s'il vous plaift que l'cftenduc de 
la vie n'eft pas ce qui la rend confidcrablc ,non plus que la groffeur 
d'vn livre ce qui le doit faire eftimer. Ce cher Ami a fi bien pafTé 
tout ce que le Ciel luy avoit ordonné de temps à demeurer parmi 
nous , qu'à confidercr cette demeure comme Pofidonius faifoit , l 'on 
peut fouftenir qu'elle a cfté d'vne trcs-longuc durée, Vnus dies ho. tn ' tf>u ' 
tnimm eruditorum plus pattt, quàm imperiti longiflimaatas. Et vousnefçau- 
ricz mieux appliquer, qu'en faifant reflexion fur luy , le fens de ce 
vers Grec, 

Or y±p qnte7 %U y\ lxndt**x{ Nttf 
Qucrn enim amat Dtus , is moritur juvenis. 

Son humeur particulière l'a fait moins connoiftre que beaucoup d'au- 
tres qui n'ont jamais eu fon mérite; mais en recompenfe vous luy 
aviez appris à fc connoiftre parfaitement luy- mefme, & c'eft à mon 
avis ce qui a le plus contribué à rendre fon iffue* de ce monde fi 
tranquille: 

StnTr*£ % 

Mi mors gtavis incubât, inTbjtjlc 
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Qui noms nimis omnibus, 
Ignotfts morttur fibi. 

Vous ne voudriez pas que je vous reprefentafle ici comme les Lycicns 
ne portoient le deuil qu'en habit de femme, pour faire comprendre 
qu'il n'y avoic qu'elles qui deuifents affliger extraordinaircmenr dans 
vnc adverfîcé. Et puis cette lettre eftdcjafi longue, que j'appréhende 
bien fort que vous n» m'imputiez d'avoir de mauvaifes difpofuions 
Sen.ep.p.* fi mr mes jours aufli librement que ma Philofophic l'en feigne : Quo- 
modo fincm vit* imponere poterit } qui epifloU non poeeïtt Ne me rendez pas 
rcfponfablc de cette pointe , puifqu'clle n'eft pas de moi. 







DE L'IMPIETE 



LETTRE CXXXV. 



M 



ONSIEVR, 

La Pieté, & ce qui luy eft contraire regardent premièrement les 
LMvir. P arcns > car proprement parlant, fclon que Sainct Thomas l'a fort 
tut. bien obfcrvé , la Religion eft celle qui règle ce qui eft dcû à Dieu , 
& qui nomme le défaut de ce devoir , la première déroutes lesinju- 
fticcs;cc qui eft conforme à la doctrine d'Anftotc. L'on n'appelle 
donc impies ceux qui manquent à vne fi importante obligation , qu'en 
confiderant Dieu comme Pere commun , & comme l'auteur &c la four- 
ce de toute Paternité ; de la mefme façon qu'on peut cftre encore 
impie envers fa patrie, à caufe qu'elle eft la Mere de tous ceux qui 
luy font redevables de leur première demeure en naiflant.Or je vous 
avoué que dans la féconde lignification, qui marque vneirreligion, 
& ordinairement vne meconnoiffance de la Divinité, voftrc Ami a 
eu raifon de s'offenfer comme il a faitdefcvoir nommerimpic,pour 
s'eftre écarté de la do&rine orthodoxe dans cet écrit dont vous me 
parlez. L'on peut errer, & dire mefme des herefies, fans eftrc impie; 
puifque plulieurs Pcrcs de l'Eglife, tels que Origene, & Tertulhen , 
en ont commis , lcfquels ncantmoins Ton n'a jamais aceufez d'im- 
picté, & qui par erfccT: en ont toujours efté fort éloignez. L'erreur , 
fans doute, eft beaucoup moins criminelle que l'impiété; & comme 
l'a écrit vn Auteur de ce temps, il y avoit moins de mal autrefois à 
donner de l'encens à Iupiter, qu'à fe moquer aujourd'huy de Dieu 
& de fes Sain&s. Voftre Ami meritoit d'autant moins cette injure a- 
trocc d'Impie, qu'il avoit chante la Palinodie ,&s'cftoit dédit de fon 

erreur. 



Digitized by GoÔQ 



OV LETTRES. 1031 

erreur, lors qu'on a voulu le diffamer avec tant d'injuftice. Maislaif- 
fons luy ménager fon rclTcntiment comme il le jugera pour le mieux, 
& remarquons feulement qu'on abufe fouvent du mot d'impie , quand 
on l'attribue à tous ceux qui penfent autrement que nous des chofes 
divines , encore qu'elles loicnt problématiques , & qu'ils s'en expli- 
quent avec beaucoup de circonfpe&ion. Certes, la raifon veut que 
nous mettions vnc grande différence entre la liberté, & le libertinage. 
Dieu nous a fait naiftre libres en nous donnant le franc- arbitre - y & 
il ne nous cft pas moins honnefte de paroiftre tels fur quelque fujet 
que ce foit, qu'il nousferoit honteux & préjudiciable de palTcrpour 
des libertins. 

Ceux qui n'ont ni rcfped pour ce qui cft au dcfïus de nous , ni 
crainte pour ce qui cft au deflous, méritent le nom d'impies -, aufli 
bien que d'autres qui femblent n'avoir de pointe d'efprit que pour 
l'cmploicr contre nos veritez Chrcftienncs. Sara fcmoquoitd'Abra-. 
ham qui fut le perc des croians, & noftre raifon humaine luy ref- 
fcmble, n'eftant pas moins condamnable qu'elle, fi nous nous en fer- 
vons irreligieufement contre la fain&cté de nos autels. La Philofo- 
phie mefmc, dont nous ne fçaurions parler avec trop d'eftimc,cour- 
tife parfois noftre amc comme vn Amoureux fait la Dame pour luy 
ravir fon honneur $ ce qui a fait prononcer à quclquvn que cette 
Philofophic avoitcftcintroduitedanslEglifcauliimalheurcufemcnt, 
que le cheval de bois dans la ville deTroïc,dontilfutlcdefolatcur. 
Et je me fouviens à ce proposdeeequedifoit lePhilofophc Euphra- 
tes à Vefpafien, qu'il raifoitalTez d'eftatde la philofophic naturelle, 
mais que quant à celle qui parloir des chofes divines , il la tenoit pour 
vnc pure impofturc. Tant y a qu'on ne fçauroit ttop detefter l'im- 
pieté , de quelque cofte qu'elle vienne, & quelque prétexte qu'elle 

Ï mille prendre. Celle d'Ajax fait horreur dans Sophocle, quand fur 
c founait que luy faifoit fon père qu'il peuftavec laide de Dieu 
demeurer vainqueur de fes ennemis, il vfe de cette repartie , que le 
plus lafche homme du monde les pouvoit vaincre avec vne telle fa- 
veur , mais que pour luy fa prétention eftoit de les furmonter fans 
elle. Quand on teprefente à Hippolytc dans Euripide, que les Dieux 
ont voulu qu'il perift, il répond avec exécration , pourquoi les hom- 
mes n'ont- ils pas le mefme pouvoir fur les Dieux? le ne vous impofe 
rien, voici le texte en vnc langue que vous entendrez plus commo- 
dément qu'en Grec, 

Heu utinam (£f mort m mm génus 

Deos execrarij^f vicijjim devovere pojfetl 

Et le Thetec du mefme auteur ne peut fouffrir qu'Hercule dife en fa 
fureur, que fi Iupitcr fait le fuperbe, il ne left pas moins que luy, 
Dcus rtf arrogtns , £r ego viciflim adverfis Deos. 
Tome II. FFfff 
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N'eft-ce pas aufli dans ce fens déprave que le Mczcrtcc de Virgile 

profère au dixième de l'Eneidc, 

Nec mortem horremus, nec Vivum parcimus <vlli. 

Son Turnus ne paroift pas plus pieux, ni le Capanée de Srace , ni 
TAnnibal de Silius. L'on en void vn aurre dans Ariftophane t qui 
ln E ^' nc reconnoift point de Dieux , finon parce qu'ils luy font con- 
traires. Et vn Poète du dernier liede a bien olé- nous donner ces 
vers pernicieux, 

lin g . ,» VtïlltAS faat ejfs Deos , apx nempe remou 

U*nt. TcmpU ruunt, nec erunt ara, nec Iuppiter illuf . 

Ce font de tels difeours qu'on a tout fujet decondamner & dénom- 
mer impics. . 

Mais fi les luifs font fi fcrupulcux , qu'ils croient quon doit plu-, 
toft (c laiffer tuer, que de combattre le Samedi -, & fi entre eux lafu- 
pcrftition des Eflcniens palTc jufques-là, de ne s'ofer décharger le 
LxiibH ventre ce mcfmc jour du Sabath, comme Iofephe le leur impute s 
ÏJ*<T vous aurez bien raifon de vous moquer de leurs opinions erronées, 
mais non pas de les aceufer d'impiété là-deffus. Quand cc P">dicus 
dont parle Clément Alexandrin au feptiéme livre de fes Tapilîenes 
fouftenoit après Pythagore & les Philofophcs Cyrenaïqucs , qu'on 
ne devoit rien demander à Dieu , parce qu'il fc,avoit alTcz , & beau- 
coup mieux que nous, ce qui nous cft nccciîairc, il enfeignoit fans 
doute vnc dodrinc hérétique, qui n'alloit pas ncantmoins jufqucs a 
le faire impie. Il faut dire la mcfmc choie d'vn Carpocrates , qui 
rMr*. ma i nt i cnc dans Theodoret que toutes nos a&ions font indiffcrcn- 
f4km tes le bien ,& le mal dépendant de la feule opinion des hommes i 
d'où il inferoit que la Foi feule cftoit necefTaire à falut. Noftrc Hi- 
ZLum ftoire appelle herefiarque vn Claude Evcfquc de Turin qui dccla- 
i>F J3<- moit contre l'adoration de la Croix en ces termes , Si adorttur Lrux, 
adorentur ft) puelU , eponiam vïrgo peperit Cbrifium , aderetur enam pnfèpe, 
auU inprrfept puer reclmxtus e/i Chntlus ; adorentur & afim, co quod a- 
finumfedcnsjcrofolymam venit idem Chriftta Dominus. La mcfme Hiftoi- 
re fe contente pourtant de cette diffamarion fans adjoufter celle de 
' l'impiété Et quoique François Premier fift faire vn icrviccfolcmncl 
r . . .dans Noltrc-Dame de Paris , pour le Roy d'Angleterre Henry Hui- 
la " néme après fa mort, tout déclaré hérétique qu'il cftoit, & comme 
tel excommunié par le Pape; ceux qui le luy reprochèrent comme 
vnc grande faute, ne le foupçonnerent jamais de la moindre impie- 
té. Nos bons Religieux fe confument dans leurs mortifications , 
comme lachandclc pour éclairer les autres: fi leurs abftincnccs ncant- 
moins alloicnt jufques à n'ofer nourrir des poules, pour éviter le le- 



Digitized by Google 



OV LETTRES. 



xc féminin , à l'exemple de ceux du Gentilifme qui pratiquent cette 
au Hérite au Roiaumc de Siam des Indes Orientales > on les pourroit 7 *'« 
bien nommer fupcrftttieux , mais le mot d'impies ne leur convie n- f^*'*. 
droit nullement. Car c'eft vne des chofes où Scncquc seft le plus 
trompé, lors .ai'il femble égaler la fupcrftition à l'atheïfme dans fa 
pénultième epiftre. SMperfHrio, dit-il, error ïnfanus cfl; amandos 



quos colit, -violât, quidenim intereft vtrumDeos neges^an infâmes? Cepen- 
dant il y a vne extrême différence entre nier abfolumcnt toute for- 
te de Divinité, & avoir des opinions délie fupcrftitieufcs & erronées. 
Orphée commettait vne lourde fauté dans (on Paganifme , d'attri- 
buer les deux fexes à ce grand lu puer , quand il éc ri voit , 

ïvffittr mas cft, & nefeia femina moriis : Ap*lk\ 

L'on n'euft pas pu neantmoins de fon temps le convaincre fur cela 
d'impiété, dont il ne fut aufli jamais aceufe. 

Refervons donc cette grande & outrageufe injure dont notis par- 
lons, pour desDiagores, des Evemercs, & d'autres femblables qui 
n'ont reconnu aucune PuuTance d'en haut. Oifons hardiment que 
cette £eâe de Perfans eft impie, qui n'admet point d'autre Dieu que 
les quatre Elemens, fe fondant ridiculement entre autres raifons,au 
rapport de Pietro délia Valle, fur ce qu'en toutes langues le nom de jfjfi. 
Dieu cil: de quatre lettres. Rejettons le terme d'impie t é fur ce blafphe- ' 
mateur , qui appelle la tres-Sainttc Trinité vne impieté Triangulai- 
re. Et ne craignons pas d'eftre trop injurieux envers ceux qui mm 
fUaris aras faciunt, quàm haras s qui au lieu de fervir Dicii, fe fervent de 
fon nom pour mictu tromper en couvrant leurs crimes $ &qui pleins 
de refpea pour de certaines créatures, n'en ont aucun pour le Créa- 
teur, non plus que ce Sybarite , lequel cefTan t de battre fon valet 
fur la fepulture de fon pere, ne faifoit nulle difficulté de l'outrager '* "* 
de coups dans le Temple. Sans mentir, il n'eft que trop de perfon- 
nés à qui l'on peut légitimement reprocher l'impiété » Uns que nous 



l'imputions indiferettement à tous ceux qui ont des fentimens 
traires aux noftres, fur tout après les avoir abandonnez comme l'a- 
voit fait voftrc Ami. Nc%s défendons fouvent avec trop d'ambitiori, 
& trop d'opiniaftreté toutes nos penfées, n'en reconnoiflant point 
d'autres pour orthodoxes , & nous voions qu'on porte aujourd'huy 
û loin cette forte d'animofité, que les. plus obligez à la modeftie ne 
gardent plus de mefurcs dans leurs conteftations. Vous n'aurez pas 
3c peine à deviner ce qui me tait parler ainfi, & je fuis affeuré que 
vous n'approuvez pas, plus que moi vn procédé fi fcaudaleux. 



ÉÉitt 

Tome IL FFfffir 



^igitizèdby Google 



1034 



P ETITS T RAI TTEZ, 



DVN HOMME 

DE GRANDE LËCTVRE. 

LETTRE CXXXV ï. 

M ONSIEVR » 

Les fcicnccs ont quelque chofe de l'hydropific , elles altèrent par- 
fois cxccflivcmcnt , & elles enflent de certaines perfonnes à tel poinct, 
qu elles en font infupportables. C'eft ce qui fait que Tacite donne 
cette louange à fon beauperc Agricola, d'avoir par le confeil de fa, 
mere vfe de modération dans Ces Eftudes, la chofe du monde la 
plus difficile à beaucoup d'efprits. Plus ils feavent, plus ils veulent 
tu cl*, feavoir , & dans les commencemens, lors qu'ils font in ipfi fludiorum 
Ordt. ïncude pofiti , ils font des livres ce que Sainft Iean l'Evangcliftc fit de 
celuy que l'Ange luy donna, ils les dévorent y trouvant vn agté- 
ment de miel, & puis ils r cirent en t des tranchées & des amertumes 
ApetL extrêmes, la douceur s'eftant convertie en bile: Et Accepi lihrum de 
t ' 10 '- manu Angeli, ç£* devoravi illum, & erat in orc meo tanquam mel dulec , 
citm devorajfem eum , dmaricatus eft 'venter meus. Cela me fait fouve- 
Or*t 66 n * r ^ C Apologue rapporté par Dion Chryfoftomc , que les yeux 
s'eftant plaints de voit commx la bouche mangeoit tous les bons 
morceaux, & particulièrement l'agréable miel, fans qu'ils y goû- 
tafTent, on leur en fit part, & ils le trouvèrent fi piquant qu'Us ne 
le pouvoient fouffrir. En crTccT:, la Science clt la nourriture de l'â- 
me, de mefmc que l'aliment cil ce qui fait fubfifter le corps. Il y a 
pourtant cette différence, que le corps tombe aifément dans l'inap- 
pétence de vivres, quand il s'en eft rempli ; là où noftre ame n'cîl 
de fa nature jamais faoule d'apprendre, & ne met jamais de borne 
à fes connoifTances. Que s'il arrive à quelques- vns d'éprouver quel- 
que fatietc dans leurs eftudes, ou mefme d'en faire mal leur profit» 
fans doute qu'ils n'ont pas la force d'cfprit requife pour bien digé- 
rer la feience, & pour la tourner heureufement en vne bonne lub-» 
fiance. Or comme I on auroit tort d'acculer de crudité la viande 
qu'vn malade rejette, au lieu de l'imputer à la débilité de fon efto- 
mac-, il n'y auroit pas plus de raifon de reprocher à la feience vn 
effect qui ne vient que de la mauvaifc constitution de celuy qui n'a 
ni la vigueur ni l'adreiTc neceflaire pour s'en prévaloir. Car après 
tout , la partie qui nous anime, toute immortelle qu'elle cft , a fes 
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mfirmitez dont la bonne Philofophie cft la véritable medeci ne. Elle 
guérie les maladies de l'en rendement, qui font les opinions erronées* 
par la fpcculation qui luy fait difeerner le vrai ou le vrai-femblablc * 
du faux j & clic combat celles de la volonté ; quand nos mauvaifes 
mœurs la dépravent, par le moien de la Morale. 

Mais il n'arrive pas à tous ceux qui fe donnent bien de la peine 
pour parvenir à cette haute connoiflance, de rciiflk dans leur re- 
cherche. Toutes fortes de génies ne font pas propres à faire vnc fi, 
importante acquifition, & quoiqu'on y apporte des entrailles dai- 
rain, comme ce Philofophe Grec qui en fut furnomme ^wWej*, 
ou qu'on ne s'y épargne non plus qu'Origcnc, que les travaux ex- 
trêmes & les contentions d'efprit continuelles tirent appeller AdÀ- 
mantius , la Science cft vn rameau d'or qui ne fe laide pas cueillir in- 
différemment par toutes perfonnes. Quclqu'vn l'a gentiment com- . 
parée à ces Alouettes qui trompent ceux qui les pourfuivent, p ir- 
ce qu'elles fcmblcnt les attendre, nes'cnvolant que quand ils croient 
mettre la main dclTùs. Cependant ce dcfïr naturel de Ravoir cft fî 
puilTant , que peu de gens abandonnent cette pourfuite ; chacun 
croit y réunir mieux que fon compagnon -, 6c l'on y cft fi fôrttrom- 

Î>é , que la plufpart du temps ceux qui en font le plus éloignez, font 
es plus perfuadez d'eftre arrivez au plus haut poinrt de la feience. 
Ce il ce qui donne cette vanité, & cette importune bouffi (Turc , qui 
fuit l'altération dont nous avons parlé dés le commencement. Car 
il y a des connoilïances imparfaites, qui font plus prefomptueufes 
mille fois que la véritable Science , fi tant eft qu'il y en ait. La fo- 
lide doctrine eft toujours accompagnée demodeftie, Se mefme d'hu- 
milité, <Pe?*W «roJM» dk k Phuolopbe; & les dcmi-fçavans fculs 
font d'autant plus altiers , qu'ils croient fçavoir ce qu'ils ne feavent 
nullement. Faites en l'expérience , vous les réduirez toujours à cette 
extrémité de protefter qu'ils entendent mille belles chofes , mais 
qu'elles font de difficile explication. Il n'en eft pas pourtant ainfi , 
la plufpart des matières que l'on comprend bien j s'expriment avec 
facilité, Scientue cornes eftevieUntU : Et cciuy qui fe vantoit de con- 
no iltrc le Temps , quand on ne luy demandoit point ce que c'eftoit, 
parce qu'alors il dcmcuroit court ; feglorifioit fans doute d'vne lue n - 
ce qu'il ne pofledoit pas, autrement il euft pû expliquer ce qu'il en 

r: ni oit , comme l'on fait prefque fans exception tout ce que l'on à 
ien conccu,/»rw/îw ftgnum fcientis eft , pofe docere : Ariftotc cft l'au- .^ 
tcur de cet axiome. 

Or le peu d'vtilité que plufieurs perfonnes retirent de leurs lon- 
gues cftudes, fait qu'on a pris fujet d'inveétiver contre elles peut-eftre 
avec trop d'animofité. l'en voi qui aceufent le Roy François Premier 
d'avoir gafté la France en multipliant les Vniverfitcz, Ôc avec elles 
vnc forte de feavansqui ne font bons qu'à rendre plus grand le nom- 
bre des oififs, au préjudice de la Marchandife & de l'Agriculture; 

, FÊfff iij 
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Depuis, d île tu - ils encore, que cette telle quelle feience t eft renoué 
ii commune , la prudhommie a efté beaucoup plus rare qu'aupara- 
vant ; pofîquam docli jmdierunt , boni défunt, félon que Seneque s'en plai- 
gnoit de (on temps. Et pat effect, l'on ne void plus gueres de gens 
qui philofophcnt autrement que de la langue , ou qui emploient 
leur feavoir ailleurs qu'en des propos chorfis, Afow'gçjuflft, pijfAiS 
*iyw,f*flisfncul> vérins tenus. Cependant, outre qu'il y a vnc notable 
différence entre vn homme de grande lecture, cVvn homme fçavant, 
il fc trouve de plus que la feience & la fagefle font des chofes fi di- 
. ftin&es, que la première n'eft qu'vne fleur inutile & de parade 
le mène , au prix de l'autre qui porte de véritables frui&s: 

i 

Éiére.Pé — /kfuentiàfruéiurn 

Bgni* Producit ^ u k n ip f a f aektU ^ 

1 '■ ProdeJHIU,fedh*cc 



Cela ne fe peut prouver par des exemples plus iiluftrei que ceux des 1 
deux derniers Rois d'Angleterre, Iacquc» Sixième qu'on appclloit 
le Roy du fçavôir; & fon fils Charles reccu Doftcur dans i'Vniver- 
fitc dYorc avec toutes les fourures, & toutes les cérémonies accou- 
ftuméei. Et neantmoins l'on n'en trouvera point de moins célébré 
que le premier dans toutes les Dynafties de cette grande lue, ni de 
plus malheureux en fa fin que l'a efté cet illuftre Docteur qui luy foc- 
céda. Oppofez à cela ce qu'a obfcrvé le Cardinal de la Cucva dupeti 
de cas que font des Lettres la plufpart des Sénateurs dcVenife, qui 
conduifent avec tant de réputation l'Eftat de S. Marc; & vous aurez 
aflTcx de peine à conferver toute l'cftime que plufieurs font de ces 
mcfmes Lettres. Lé. magpor parte , dit-il dans fa Relation , dei Scnato 
V '.netiéno, <t*Z} délie dieci Pdrti le nove ,feno fen%a lettere. Pourquoi donc 
fc tant travailler après les livres , & perdre la veuc à les feuilleter , 
Té»fiviJ. faifant d'elle ynfacnficc à cette Minerve Ophthalmitidedcs Laccdc- 
5 moniens , qui préférèrent toujours le maniement de lours courtes c- 
pécs à toute la feience d'Athènes. 
Si ne faut- il pas penfer fur de fcrablables difeours avilir la chofe 
t.dtfah. *k f«> a t« qui met le plus de diftin&ion entre les hommes. Les indi- 
Eitnth.ci. fciplinez, félon la belle penfée d'Ariftote, ne voient les objets de l'e- 
fprit, que comme nous raifons les matériels quand nous en fommes 
fort éloignez. Et le Guliftaaa fort bien déclaré en riant, qu'vnigOo- 




'application des gens d'eftude, qui tafehent d'acquérir par elle . 
qui leur peut cftrc fi vtile, & fi glorieux. Leurs lectures font ordinai- 
rement des conventions qu'ils ont avec les plus habiles êc les plus 
fages perfonnes de tous les ficelés; au lieu que l'action qui occupe 
les autres n'eft guercs qu'avec des hommes dcfprit populaire quelques 
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fins qu'ils foient, & fouvent avec de dangereux fous. L'aflîduitédcs 
ftudieux à leur profclfioneit d'autant plus neceflaire, que les fcicnccs, 
aufli bien que les arts, ne fc perfectionnent que par reprifes & par 
adjonctions , crtfcunt per additamenta. La feience d'vn jour ou d'vnc 
nuict, car l'vn & l'autre entrent dans ce compte, fc communiquent 
'aux autres qui fuivent, & qui en profitent , difeipulus ejl prions pofierior 
die s; & d'ailleurs les fécondes penféesqui partent pourlcsplus fages, 
redi fient prcfque toujours les premières. Si la continuité des médita- 
tions de ccqx dont nous parlons femble importune à quelqucs-vns, 
qu'ils fc fouviennent du mot que Xcnophon fait prononcer à So- 
crate, qu'il vaut bien mieux eftre appelle Qçyiï*<pn > ou fonge- creux , [nConv. 
quand l'on auroit dcflcindcnousin]uricr,quc , ou eftourdi. 

le fçai a(Tcz qu'il fe fait parfois de mauvaifes cftudes, ou de dan- 
gereufes lectures, & que nous n'en pouvons faire qui approche no- 
ltre connoifTance de celle des Intelligences, ni mefme du moindre 
Démon. Les Chinois nomment le fejour des Diables la maifon en- 
fumée, mais telle quelle foit,le moindre de ces malins cfprits y void 
& diftingue mieux toutes chofeSjquencfçauroit faire naturellement 
Je plus içavant de nos Docteurs. Cela ne nous doit pas empefeher 
pourtant, de nous inftruirc autant que noftrc humanité le permet , 
& de fuivre cette pente qu'ont tous les hommes vers la feience, ou 
ce defir d'apprendre, que Dieu & la Nature ne nous ont pas donne 
en vain. Certes, il faut eftre bien dépravé pour en vfer autrement , 
& je trouve que Ciceron a eu raifon, de s'imaginer qu'à moins d'e- 
flrc tout-à-fait fauvage & brutal , Tonne peut refifter à cette douce 
& vtile follicitation de fçavoir,quc nous imprime en naiflant ecluy 
qui nous donne l'Eftre. Quis autem tam agrejiibus injhiutis vivit , autquv y j t ^ t 
contra fiudia naturœ tam vehementer obduravit t ut à rébus cognitu dignu ab- 
horrent, eafque fine voluptate aut wilitate aliqua non requirat , pro nihïlo 
putett II a raifon fans doute, l'on ne fçauroit renoncer à cet inftinct 
fecret, ni à cet appétit de connoiftre, fans renoncer à l'humanité. 



DES SEPVLCRES 

LETTRE CXXXVII. 

^j^^ONSIEVR, 

Comme il s'eft trouvé des perfollnes qui ont mis à vn fi haut 
poinâ l'honneur des Sépulcres, qu'ils ont ofé prendre le Ciel à pai- 
tic s'il n cftoit pas deferé à ceux qui le mcruoknt j 
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ê 

_ . M&rmoreo Lxcinus tumulo jacet , at Cato parvot 

t, s , Pompetus nullo; crcdtmus cjjc Deosf 

Il y en a eu d'autres aufil qui s'en font abfolument moquez; & Tins 
parler des Philofophcs , l'on a vcû des Nations entières qui ont fait 
gloire d'expofer leurs cadavres tantoft aux animaux féroces des bois, 
tantoft aux oifeaux carnacicrs,ou mefmeaux poifTons fi ces Nations 
cftoient Jcbtbjophagcs , comme pour rendre à leur tour la nourriture a 
ceux qui les avoient alimentez, & faire que leurs corps privez dévie 
ne fuflent pas abfolument inutiles. le penfc qu'ici , comme prefque 
par tout ailleurs , l'opinion moienne entre ces deux extrêmes cft la 
plus eftimablc. Ainfi les Philofophcs Lycon, & Straton furnomme 
le Phyficien , ordonnent dans Diogcncs Laërtius à leurs exécuteurs 
teftamentaircs de neftre ni fuperflus,ni fordidesdans leurs funérail- 
les. Le fymbole des Pythagoriciens alloit là, dans la defenfe d'amaf- 
FitrMi ^ crtro p^ c bois de Cy prez, nùn coMxrvmdalignn cuprejjiru. Et nousvoion» 
4 f.f.ti©dans l'Hiftoirc Romaine Marcus jEmilius Lepidus, qui defendàfcs 
T41. 15. enfans de faire la dépenfe d'vne pompe funèbre -, & Scncquc quiordon- 
Ann. ne dés le temps de fa plus grande faveur , & de fes immenfes richef- 
fes, que fon corps fuft brûlé fans aucune folemnité. Il n'y a guère* 
d'hiftoircs qui ne me fournirent dcfemblables exemples, mais je me 
/.ii.*.i9.contentcrai de prendre de celle d'Efpagne écrite par Mariana, la 
prohibition expreffe que fit Alphonfe Roy d'Arragon , furnomme 
le Magnanime, de luy ériger aucun Tombeau; ce qui fut impute \ 
vne extraordinaire modeftic. Il faut fans doute déférer à l'vfage de 
chaque pais, mais l'on ne fqauroit trop s'éloigner d'vne vanité que 
Sainct Auguftin ne regarde pas tant poureftre à l'avantage des morts 
L. 1 M qu'à la conlblation des vivans ; proindc omnia ifta , cumïofuncris , candi- 
c,v - tio fepkltur* , pompd excquiarum , magis funt vivorum foLtU t qtùm Jùt>Jidi4 
Dclc - li mortmrum. Ce fentiment eft d'autant plus Chreftien,que dans la Re- 
ligion Payennc l'on cftoit fi aveugle que de croire, qu'à faute d'a- 
voir reccu l'honneur de lafcpulture,ouccluyd'vn Kcnotaphc pesâmes 
des dcfun&s demeuroient errantes l'efpacc de cent ans , miferablcs 
comme celle de Palinurc, devant que de pouvoir pénétrer jufques 
auRoiaume de Pluton- L'on y terioit aufli pour afTcuré, que ces mef- 
mes ames cftoient fcnfiblcment touchées là bas des honneurs de l'in- 
humation & des funérailles. C'cft ce qui fait dircàEnécdans le dix- 
ième livre du Poème qui porte fon nom , 

Intcrca. fociosy inhumataque corpora terrât 
t^HandemuSj qui feins bonos Acherunte fuh imo cft. 

L'opinion contraire à cette fupciftition femble donc devoir eftrë 
préférée pour ce regard. 

En 
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En effert , il n'y a point de fin aux dépenfes des tombeaux & des . 
pompes funèbres , quand l'on eft vnc fois perfuadé que cela donne 
de la fatisfa&ion à ceux donc la mémoire nous eft cherc. LcsMau- 
folées, les Pyramides, les Sphynges mefme ,&lesObelifques, puif-^,/,,./,^ 
eue Belon prend leurs encaillemens pour des marques du fepulcre »< 
de" quelques Rois d'Egypte, ne contentent jamais îavainepaflîonde 
ceux qui en font touchez. Il ne iuffit pas à ce Monarque affligé du 
trépas de fon cher Hepheftion , de faire couper le crin de tous les 
chevaux de fa Cour» & de toutes les beftes de chargeai! veut mc£. 
me qu'on rafe le haut des tours, & qu'on abatte les parapets des vil- 
les murées, pour leur faire en quelque façon porter le deuil de la 
perte de ce Favori. Le luxe n'eft pas moins grand ici, qu'aux actions 
de la plus folcmnelleréjouï{rancc;& Venus Libitinc, ouEpitymbic 
& Sépulcrale , n'eft pas moins depenficre parfois , que celle qui 
prefide à toute forte de diflblutions. Il y a fi peu d'Epitaphes qui 
le tiennent dans vne jufte modération , que l'Italien en a fait vn de 
fes proverbes, tu fei fiu bugurdo d'vn Epitaphio. Louis Onzième fut 
contraint de faire changer celle de Guillaume Chartier Evefque dé 
Paris , en vne bien différente qui contenoic la mauvaife conduite 
de ce Prélat durant la guerre dite du Bien public, où il avoit animé 
les cfprits contre lefervice du Roy en faveur du Duc de Bourgogne. 
Et fans parler des magnifiques funérailles qu'Evagoras Spartiate, & 
Milciades Athénien rirent faire à des chevaux victorieux à la cour- 
fe dcslcux Olympiques, d'autres à des chiens, & le Philofophe 
Lacydes à fon OiCon; le peuple Romain non content d'avoir rendu 
le mefme honneur à vn Corbeau qui le faluoit ordinairement, ne 
fit- il pas mourir ion meurtrier ? accordant à yn fi vil animal ce qu'il 
avoit refufé à la mémoire des Sapions, le ne dis rien des Orailons 
funèbres, encore plus licentieufes fouvent que les Epitaphes , pour 
vous demander feulement la raifondu filence desEfpagnols en cela, 
ne prononçant jamais, à ce que porte l'Hiftoirc du Prcfident < ^ c ^'** r J* i 
Thou , d'oraifon funèbre en faveur de perfonne. Gr*k», 

Pcut-cftrc ferez vous bien aife d'obferver encore après Poftel,com- Léî j t , r f 
me il n'y a que la feule Religion Chrcfticnnc qui demande vne ter- «« f il. 
rc benifte & fanûifiéc devant que les corps y foient inhumez j dans 
toutes les autres Religions le corps mort & enterré e liant ce lu y qui 
rend le lieu où il eft mis, facré & digne de rcfpc& -, 

Sacrilège bujhs abjlinucre manus. £fig *' 

Clément Alexandrin fait voir à ce propos , comme la plufpart des 
Temples de la Gentilité cftoient de véritables fcpulcrcs, qu'on a- * " 
voit convertis en ces fuperbes édifices qui couvraient la fainûeté 
précédente des Tombeaux. Et la Religion a fait croire de tout 
temps , que naturellement ces Monumens infpiroicnt je ne fc,ai 
Tmell. GGggg 
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quelle vénération, ou mcfme que leurs Mânes , comme l'on par. 
loir autrefois, exerçaient leur vengeance fur ceux qui violoient Je 
refpcct deû à des lieux fi privilégiez. 

Epifr.vet. Crede mihi , 'vira alignas narura fepulcris 

ex jinribuit t tumulos vindteat vmbra fuos. 

C'cft fur ce fondement qu'Hérodote couche entre les folies & les 
irreligions de Cambvfcs , celle d'ouvrir les plus anciens fcpulcrcs , 
pour voir ce qui eftoit dedans: Et qu'ailleurs cet Hiftoricn fait 
qu'Indathyrfus Roy des Scythes répond en ces termes au derfi du 
Roy Darius, qu'il n'eftoit pas fi prefle que luy de combattre, mais 

3u'il vouloit bien l avertir pourtant , qu'au cas qu'il en cuit tant 
envie comme il lerémoignoit il n'avoir qu'a entreprendre de mal* 
traitter les Tombeaux de fes PredccciTeurs, l'alTcurant qu'alors il 
trouveroit à qui parler. Bref la fain&cté de ces lieux eftoit fi gran- 
de dans toute l'cftcnduc du Paganifme , que la foudre mefme de 
Iupitcr ne la pouvoit pas diminuer. Ainfi le fepulcre du l>giilt- 
teur Lycurguc, & celuy du Poëce Euripide, aiant cfté touchez du 
tonnerre, ces coups du Ciel qu'on pouvoit interpréter à leur defa- 
vantage, furent pris tout au rebours à leur plus grande gloire. Si 
cft-cc qu'ils font fujets à la commune Deftince qui fait finir tout 
ce qui a eu commencement, 



Ittvtn. 

f*t. 10. 



Quandoquidem data funt ipjts cjuoquefata fèpulcris 



L'on a beau les entourer d'Amarante, de Iôubarbe ou de Semper- 
vive, pour f) mbole de perpétuité \ & les construire aux heures fa- 
vorables félon l'avis des Aftrologucs, comme le font les Cochin- 

t lt<*de A chinois qui penfent que tout le bonheur des familles dépend de là; 

Kiudit. ils n'ont pas plus de privilège que les villes entières , qui fe conver- 
tirent en des ruines 6c en dcsfohtudcs, magna civiras, magna folundo. 
Il cft vrai qu'on a dit d'elles qu'elles devenoient enfin , quelque 
gtandes qu'elles furîcnt , des Sépulcres d'vne extraordinaire eftenduc, 

Efiçr.vtt. Magnarum rcrum magna Jêpulcra vides. 

Et fi le mot Monumentum convient aux Tombeaux ordinaires , à 
caufe qu'ils nous portent au fouvenir de noftre condition mortelle, 
cjuiA monent mentem; il ne fera pas moins propre à ces villes defolécs 
dont nous parlons, qui n'obligent pas à des penfées moins mora- 
les, ni moins inftructivcs. 

Mais vous avez eu tort de m'imputer , que dans ma Lettre des 
Pompes funèbres j'aie fait paroiftre trop d'inclination pour l'in* 
humation hors des villes que tant de peuples ont pratiquée. Vous 
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ne lavez pas leue toute entière, fi vous n'y avez vcû comme je fou- 
mets en cela le raifonneraent humain à l'autorité de l'Eglife. l'a- 
voue que fans fon vfage je defererois beaucoup à celuy de tant de 
Nations dont j'ai parlé, Si mefme à ce qui s'obfervc encore pre- 
fentement dans toute Tcftendue de ces grands Empires du Turc, fie 
de la Chine, où les Cemetieres ne font jamais renfermez dans l'en- ki ^: t » to i 
clos des villes. Pour ce qui touche le Médecin, qui pour ne preju- 
dicier à la fanté deperfonne ne voulut pas cftrc enterré dans l'Egli- 
fc , c'eft vnc injuftice toute pure de mal interpréter fon intention 
qu'on peut fouftenir très- louable. le n'ai pas vcû fon teftament , 
mais voici ce que contient l'Epitaphe qu'vri de fes enfans fit mettre 
au Cemetlere de Saind Eftiennc. Simo Pietretts Doétor Médiats Pari- 
fienfis t *vir pms , probus ,\nc fnb dio Jcpeliri volait, ne mortuus an quant 
noceret qui mnjus omnibus profaerat. Ne vouloir nuireàperfonne ni vif, 
ni mort, n'eft pas feulement de Philofophe, il eft de Chrcfticn; & 
le bien-heureux François de Sales n'a jamais témoigné plus de cha- 
rité envers fon prochain, qu'en léguant fon corps, qu'il eftoit preft 
d'abandonner, aux Chirurgiens pour fervir vtilcmcnt à leur inftru- 
ftion. Si l'intcrcft prenoir quelque part, comme vous le croiez ^ 
dans toute cette matière, l'action de GalcasDuc de Milan doit cftre %f u J?*- 
confiderée , qui fit enterrer tout vif vn Prcitre avec le corps d'vfl uiu xt: 
trépafle , qu'il n'avoit pas voulu mettre en terre fans argent. Grâces 7. 
à Dieu, je ne penfc pas qu'on puilTc reprocher rien de tel à noftre 
Siècle. 

Le fujet de cette Lettre h'eft pas fi agréable, que je la doive ren- 
dre plus longue. Les plus beaux fepulcrcs ne le font qu'à dcmi,yr- 
fwlcra fenu-pulcra , & quelques fomptueux qu'ils foient au dehors , 
le dedans n'eft que pourriture. Il n'y en a point d'ailleurs dont la 
magnificence égale celle du Tombeau dcThemiftocle.à l'honneur 
de qui l'on dit que toute la Grèce feroit fon Monument. Quoiqu'il 
en foit, vous fçavez bien que cette matière, toute lugubre qu'elle 
cft, ne laide pas de recevoir en beaucoup de lieux le divertiflcment 
des fcltins; & afin de vous y donner quelque récréation, je vous 
reciterai , en h ni (Tant , des vers qui furent faits fur celuy qui ne trait- 
toit jamais fes amis qu'à la mort de fes enfans, 

Conviv* miferi Inclus dcpofàte multos, ' * 
Prandia tôt venient > fanera qttot faerint. 



Cette Epigramme dans fon fens , auiTi bien que dans fon c xpre filon, 
n'a rien que l'ancienne Rome ne puilTe avouer. 



> . »t -. 
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le fç u bien que les plus grands hommes ont fait profeflion d'ap- 
prendre des moindres, & qu'ils n'ont pas tnefme méprife parfois 
le raifonnemcntdescnfans. Pourquoi en auroient- ils vie autrement, 
i'i nous fommes contraints de reconnoiftre que les animaux , roue 
déraifonnables qu'ils font, nous ont fouvent fait de tres-impor- 
tantes leçons. D'ailleurs le célèbre Arabe Locman interroge par les 
Perfcs comment il avoit pu devenir fi fçavant, répondit que ç'avoit 
efte par le moien des ignorans en remarquant leurs fautes. Tant il 
cft vrai que d'vne façon ou d'autre les gens habiles peuvent tirer pro- 
fit de la converfation des plus grofliers & des moins illuminez. Si 
cft -ce que je ne puis a (fez admirer que vous foiez entré en contes- 
tation réglée avec ecluy dont vous vous plaignez, n'aiant jamais 
ouï dire qu'vn bon joueur d'échecs ait pris piailîr à monftrcr ce 
qu'il y fçavoit, contre ceux qui connoifTent à peine le mouvement 
des pièces. Quel contentement, de difputer avec des perfonnes qui 
r jtrri*.l.u MU naturellement la cervelle pétrifiée, puifqu'Epictctc appelle leur 
**y&9t raifonnement tÇ nrnuoS ainA^awi ou avec quelqu'vn de ces mate- 
liels qu'il nomme ailleurs ii<r^ <4<*frfoi/ , fexurium fanguinis. Quand 
voftrc adverfaire n'auroit pas c ft e tout-à-fait fi ftupide que ceux-là , 
vous deviez vous fouvenir qu'il n'y a rien ordinairement de plus 
infolent, ni de plus importun, que ces hommes d'eftude tardive , 
LajktAQ. qu'Horace apoiïrophe en ces termes , O feri ftudiorum. Ciceron n'a- 
voit ofé changer le nom que les Grecs leur ont donné, quand il 
écrit à Papyrius Pxtus , ^4*/ua%T« atttem hominesfeis quhn infolentes fint. 
Mais Aulu-Gcllca décrit excellemment l'incommodité de leur vice 
d'obfimathie en parlant ainfi : £hti ah alio génère vit* detriti jam (fy retor- 
ridi ad lïterarum di/ciplinés [crûs adeunt , fi forte iidem garruli natura , $ 
fubargutuli fint t oppido qnàm fiunt in literarumofientatione inepti, (fr frivoli. 
Nous n'éprouvons que trop fouvent avec chagrin la vérité de ce 
qu'a écrit ce Romain. le veux donc croire que vous ignoriez d'a- 
bord à qui vous aviez à faire ; & qu'il vous cft arrivé dans cette 
méprife comme à Diomede, qui penfant combattre Enée, n'efcii- 
moit que contre vn phantofroe. 

Pour vous confolcr, je vous dirai, qu'à mon avis il cft encore 
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moins defavantageux d'avoir à contefter contre vn franc ignorant, 
«jue contre de certains demi-feavans qui n'ont que des notions 
con fuies, ou imparfaites. femblablcs à celles du Margitcs d'Home- 
re, dont la connoiffance s'eftendoit fur vnc infinité de chofes, mais 
qu'il fçavoit toutes tres-mal. Car comme Ariftote l'a fort bien ob- Eh 
lerve , beaucoup de perfonnes s'attachent plus fortement, & avec 
plus d'opiniaftreté à des erreurs dont ils fo^ft perfuadez, que d'au- 
tres ne font à ce qu'ils connoilîent avec toute la certitude qu'on 
en peut avoir. Nos fonges qui nous tranfportent parfois û fort , 
font des preuves évidentes que nous fommes touchez également 
des chofes vaines quand nous les croions, comme de celles qui ont 
vne véritable exiftence. l'avoue que l'on cft ordinairement détrom- 
pé de ces rcfveries nocturnes par le réveil \ mais il fe trouve des 
gens pour qui jamais il n'eft jour, & qui ne quittent de leur vie les 
imaginations ob (cures & trompeufes d'vn faux fçavoir. Cela cft Ç\ 
certain, qu'à le bien examiner par induction, l'on reconnoiftra 
prcfque toujours qu'il n'y a point d'opinions plus aflcurémentfauf- 
ies, que les plus vnivcrfellcmcnt creucs ; dequoi nous nous fom- 
mes affez expliquez ailleurs. Cependant la perfeverance opiniaftre 
de ceux dont nous parlons leur eft bien plus honteufe, qu'a d'au- 
tres l'aveu d'vne ignorance qui nous eft h naturelle, quelle mérite 
par tout d'eftre exeuféc. Non enim parùm cognojfc , dit excellemment L. dtiiù 
Ciccron t fid in parùm cogtito faite ft) dik perJeverAjfe turpe eft. Il fera vm - 
neantmoins toujours plus de ces demi fçivans acariaftres, & ente- 
ftez, twmJt yça^fjLtvn* tI/ujuZtis ngjTiyov, , multarum lit tr Arum col en tes fumas , 
comme parle Thefécdans Euripide s que de fçavans finceres, 
de dociles ignora n s. Si nous ne pouvons eftre des plus à eftimer 
parmi ceux là, faifons ce que nous pourrons pour demeurer dans 
ce beau milieu que nous décrit le convive de Platon , entre la feienî- 
cc & l'ignorance, & qui confifte à poueder des opinions finon cer- 
taines, pour lcmoinsvraifcmblables,nc les défendant jamais com- 
me confiantes, mais feulement fur leur probabilité. 

C'eft vne chofe eft range que tant de monde defire de parte r pour 
feavant, & qu'il y en ait fi peu qui fefoucie de l'eftre véritablement, 
en Ce penant pour acquérir des connoiflanecs propres à éclairer l'en- 
tendement, ou à rectifier la volonté. Cela vient fans doute de ce 
que non vit* t jidfchoU difamns , comme s'en eft plaint Seneque à la 
fin d'vne de les cpiftrcs. Nousncfongeons qu'à nous rendre adroits 
dans cet art polémique ou guerrier de l'Efcholc , fans nous foucicr de 
l'emploicr fcricuicmcnt en faveur de la vérité , ou de la conduite 
de noftre vie. Qui cft le Philofophe aujourdhuy , non plus que du 
temps de Ciccron, qui exerce fa profcflîonà autre dcffcin que pour 
en taire parade , fans avoir la moindre penfée d'en profiter ? Qni M- *'T*!l*> 
feiplimm fuAtn non oftenutionem fàentut y feà legem *viu putetf qui obtem- 
père t ipfe fibi ,ey decretis fuis purent .^hnerfect ,1a vanité que cet excellent 
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homme attribue à l'Epicurien Vclleius en vn autre endroit, nous 
peut eftrc juftement reprochée , nihil tam veremur, quant ne Jubiurv 
alUjuade renideamur.l^oOiïc plus grande crainte cft de demeurer court, 
& de faire connoiftre que nous hefitions tant foi t peu. Dans toutes 
nos difputcs, & parmi nos plus ferieufes conférences, nousnefon*» 




ntt. 



mugis 

pas merveille que cela foit ainfi, puifque noftre première inftitu- 
tion dépend toute d'Ariftotc, à qui ce défaut cft imputé préférable - 
ment à tous autres, d'avoir eu plus de foin d'inftruire fes difciplesà 
bien difputer qu'à bien penfer-, & à contentet finement de paroles 
leur advet faire, qu'à le iatisfaire, & foi-mefmc par de bonnes rai- 
fons. SchoU Arijhtelis mos eft curare vt bafaeant hommes quod pronuntient, 
non quod JèntUnt; CjT* docere quomodo Je expedirr afftrmando aut negando t non 
quomodo fibi fatisfacere pojfmt. En effett , quoiqu'il ait bien prouvé la 
plufpart dcXcs axiomes, l'on ne fij.iuroit nier qu'il n'ait fouvent re- 
futé trcs-mal, & calomnieufemcnc, les autres Philofophcs qu'il vou- 
loit contredire. Cependant noftre but principal devroie cltre .d'ac-^ 
quérir par la difpute vne folide doctrine, capable de donner quel- 
que Cmsfaction réciproque , & dont chacun fe pull prévaloir en la 
poiTcdant, puifque la feience n'eft rien fans l'vlage , ni toutes nos 
Cùtr. il connoiffances fi nous ne les mettons en pratique , non paranda folùm 
nobis } fedfruenda etiam Jâpientia eft. 

Sans mentir , la paillon que nonobftant cela quelques- vns ont 
témoignée pour ce Philofophc, cft tout-à-fait mcrvcilleufe. Elle a 
Bê**i P au *^ j"% ucs à l'adoration parmi les Carpocratiens,&les Theodo- 
tom .}.' fiens hereriques. Les Théologiens de Coulongne le déclarèrent de- 
puis precurfeur de Noftre Seigneur in Naturalibus, comme Saine* 
'vïn r*t * can ** a P l ^ c * n G«a«*tf, tirant vn parallèle entre ces deux perfon- 
dtfhjntr. nés, qui ne peut eftrc reccu fans quelque forte d'impiété. Henry de 
HalTia Chartreux a cfté tranfporté encore d'vn zelc trop ardent , lors 
qu'il l'a fouftenu aufti fçavant que noftre premier Pcrc ; & George 
Trapczuntin de mefme dans vn livre fait exprés de la conformité 
de fa doctrine avec la fainetc Efcriturc. Macrobc entre les Payens 
l'a , ce me femble , loué le plus hautement & le plus délicatement 
de tous , quand il a fait fcrupulc de lu v contredire , veu que la 
7. S*t*rn. N aturc acquiefçpit vifiblement à toutes fes maximes -, Non poffum, 
dit-il, non ajfentiri viro , cujus invertis nec ipfa Natura (Mentit. Bergeron 
remarque dans fon Traitté des Tartares, qu'ils poûedcnt les livres 
d'Ariftotc traduits en leur langue, enfeignunt avec autant de foû- 
mitTion qu'on peut faire ici , fa doctrine à Samarcand , Vnivcrfité 
du grand Mogol, & à prefent ville capitale du Roiaumc d'Vlbec 
Et nous apprenons de la Relation d'Olearius, que les Pcrfcs ont de 
mefme toutes les œuvres de ce Prince du Lycée expliquées par beau- 
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coup de Commentateurs Arabes, qui nomment communément fa 
Philofophie le Gobelet du Monde , avec cette adjonction pourtant, 
qu'il n'y faut boire que fobrement, parce qu'autrement elle entefte 
& enyvrc prcfquc toujours. Bref on peut dire avec plus de vérité que 
Ton n'a fait autrefois d'Homère , que jamais tous les Empereurs 
cnfemble n'ont fait tant vivre de monde par leurs liber al irez , qu- 
Ariftote feul par ce qu'il a valu à ceux qui ont efté profeffeurs de 
fon fyftcme philosophique. Mais dautant que Pythagore , Platon, 
& ces autres anciens originaux de fagefle & de vertu, ont eu aufli 
des Sectateurs ,qui recevoient leurs opinions pour des Demonftra- 
tions, croiant que leur grande expérience leur avoit donné vneveue 
particulière, pour difeerner mieux que perfonne les principes d'où 
fe tirent les raifons & les confequences fyllogiftiques ; les amis du 
Peripatetifmc s'aviferent de les accorder avec Ariftote, fe donnant 
mille peines pour cela. De vérité , Platon 6c fon Académie ont eu 
de puiffans athlètes de leur cofté. Sans parler des premiers Pères de 
l'Eglife qui ont prefque tous efté de ce nombre, Ciccron a toujours 
préféré Platon à Ariftote Et je ne veux que ce texte de fa premiè- 
re Tufculanc, pour juftifier combien il eftoit prévenu en faveur de 
celuy- là : Errare meberculè malo cum PUtone , ejuam cum aliis htnt Jêntite; 
adjouftant vn peu après, Vt emm mioncm Plato nuïïam aferret , vide 
tfuid homini tribuam , tpft autèritate me frangrtt. Porphyre donc entre 
autres compofa fept livres, ou il pTctendoitmonûrer clairement que 
Platon & Ariftote n'avoient qu'vne mefme penfée , quoique leurs 
termes ne fuffent pas femblables , 8c que leur façon de s'expliquer 
paruft différente. Ces livres fe font perdus , mais ceux de Proclus, 
& de la plufpart des Interprètes Grccsd'Àriftote,fuppIeentàcedc- 
faut,outre que le Cardinal BcrTarion a depuis contribué beaucoup à ce ^"â, f 
deffein. Ain li l'on a voulu encore concilier les opinions de Sain et 
Thomas avec celles de Scot, le Pape Sixte Quatrième aiant faitvn 
livre exprés afin de monftrer qu'ils convenoienten mefme doctrine, 
bien que leurs paroles fiffent croire le contraire. Si faut-il avouer 
qu'à le bien prendre tous ces accommodemens-, anciens, & moder- 
nes, font abiolument frauduleux ;& que c'eft trahir la Philofophie 
de vouloir compofer à l'amiable des fentimens d'vnc fi vifible op- 
pofition. Vrbem philofiphi* produis, diroit Ciceron , dam cafiella defen- xMVU 
ditis. Pour paroiftre ingénieux en faveur de quelques particuliers 
& en des enofes fi difficiles, ou pluftoft impoffibles , nous abandon- 
nons la fincerité phitofophique, & nous appreftons à rire aux dé- 
pens de la vérité qui ne fe reconnoift prefque plus, le ferai plus 
hardi fi je m'explique en termes étrangers, emploiant le mot de ^MO st. 
Seneque, non pojfum hoc loco dicere illud Céecilianum, O trijks ineptuti y ri- 
dicuUfimt. 

Or fi la feience a receu beaucoup de préjudice d'vn trop grand 
attachement à des chofes particulières, & d'vne trop baffe foûmif- 
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$.dtOrM*. fou donc ceux là ont vfé, qui m vna philofôpbia quafi tabernacuhimvtttit 
fox pofuerunt , comme en parle l'Orateur Romain ; elle n'a pas cité 
moins intereflec p.u d'autres, qui portez de vanité ont fait gloire 
de prendre des opinions folitaircs, & que perfonne n'cult encore 
fuivics ni époufecs. Car l'on a remarqué dans tous les ficelés letrrez, 
c ^ qu'vnc infinité d'efprits ont eu l'ambition de cet Anciochus, qui 
AcdJ.^H. abandonna les Académiciens fur rcfpcrancc qu'on luy donnoit que 
faifant bande à part, il auroit des difciples qui porteroient le nom 
d'Antiochicns. La mcfme prefomption a paru évidemment en ces 
derniers temps, où tant de gens voulant pafler pour Novateurs &: 
Chefs de bande, ont affecté, finon d'eftablir de nouveaux fyftemes, 
pour le moins d'en fophiftiqucrquclqu'vn avec de nouveaux termes, 
& des définitions nouvelles, propres à couvrir leur deflein. Quinci- 
licn s'eft plaint hautement de cette mauvaife façon d'embrouiller 
les chofes au lieu de les éclaircir, quand il dit au fujet de la Défi- 
nition; pravum qnoddam Vf arbitror jitédmm àrca feriptor» arttum extitit à 
*t»flit. j^if eijdem wrbis quât prior aliquis occupajfct finiendi. Ec par cfFcct toute 
nouveauté foit de paroles, (oit de penfecs, engendre de lobfcurité, 
& donne de la peine, piroilTant d'abord conte MJJbnari^a a l'orecchio f 
ténèbre alla vi fia y fc tore a l'odorato , *mare%Xjil gujh) t &ruuide^a altatto, 
*u™U. fclon qu'vn Italien moderne s'en explique. Ce n'eft pas que je vcuïl- 
dtBT*rr*,{c condamner toute forte de Novateurs, ceux qui fontlnftauratcur» 
des feiences par le changement qu'ils y font, méritent autant d'e- 
itime, que les autres de blâme lors qu'ils ne font que deftruirc.Mais 
auflï ne doit-on pas donner aveuglément fon luffrage comme? 
plufieurs font , à toute forte de changement, & de nouveauté, il 
n'eft pas des axiomes de la Philofophic comme des loix civiles , Se 
des contrats qui fe pafTent entre perfonnes privées -, les vieilles ma- 
ximes fondées fur la raifon & fur l'expérience des anciens, ne font 
pas obligées de céder fans difeernement à celles qui fc prefentenc 
de nouveau , & qu'il fcmble mcfme parfois qu'on voudroit faire 
pafTcr avec violence, ou du moins avec cabale. Vous avez connu 
de ces Novateurs qu'on pourroit comparer dans le dclTein qu'ils ont 
eu à vn Roy de la Chine, qui fit brûler tous les livres de fon Lftat, 
comme dangereux & nuifiblcs, afin qu'aboliflant la mémoire de co 
que fes prede ce fleurs avoient exécuté , il ne fuft parlé que de luy. 
C'cft le mcfme Monarque , à ce que nous apprend le PcreMarti- 
nius dans fa première Dccadc,qui fit baftir la grande muraille qui 
fepare cet Empire de la Tartaric. Vous fçavcz que je ne fuis , ici , 
non plus qu'ailleurs, ni partial, ni Dogmatique. 
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DES SCRVPVLES 

DE GRAMMAIRE. 

LETTRE CXXXIX. 

» 

■ • 

J^[oNSIEVR, 

Vous me demandez aux mefmcs termes que Ciccron tient à Ton 
ami Atticus , ponderoptm aliquam fpijhlam , plénum omnium non modo a- 
é}orum t fid etiam epinionum me arum. C'cft à quoi je (crois bien empê- 
che de fatisfaire , quand j'en aurois la volonté. La plufpart de mes 
occupations font fi frivoles, qu'elles ne peuvent faire de poids , & 
fouvent mes meilleures penfées me paroiiTcnc telles, que je ferois 
honteux de vous les expofer à nud. Ce qu'on vous a dir de quelques 
conférences philologiques ne mérite pas voftrc entretien ï laiûons 
aux Moineaux la charte des Mouches, ôc tenons pour afleuréqueces 
petites fubtihr.cz grammaticales dont Ton vous a parlé , font plus 
capables de nuire à vncfprir qui a quelque élévation pardelTus le com- 
mun , que de luy profiter, dum commimuitur ac debiliratur generoja indola 
in ifta* angufiias conjefta. Ne vous a mufez jamais à de telles bagatelles, 
que quand vous aurez befoin de fortir du fericux pour vous recréer, 
hoc âge cùm volet nihilagere; & lailTcz balaicr la maifon des Mufcsaux 
Grammairiens qui n'en font que les Portiers, ou pour le plus les Va- 
lets de chambre, cependant qu'en maiftrcvousvifîterezfcs plus beaux 
appartenons. Si vous vous arrêtiez à toute forte de Critiques , vous 
trouverez toûjours des Ceftius qui fouftiendront que Ciceron ne 
parloit pas bien Latin, & des Malherbes qui reprendront au (11 har- 
diment que ridiculement les plus beaux vers de Virgile. Maisjcveux 
vous faire voir par vn feul exemple le peu de frui&quifc retire fou- 
vent de leurs plus heureufes corrections, puifqu'ils les appellent ainfi. 
La fcntcncc du Chevalier Romain Labcrius ic lit ordinairement de 
la forte, 

Fr^miferiaejl 



* 

Et il la faifoit apparamment prononcer à quelque mauvais ména- 
ger, qui fe plailoit à la dépenfe. Scaligcr croit avoir trouvé la féve 
au gafteau dans vn manulcric, où le mot infert* tient la place do 
mifèrid, & fou (tient que par confequent l'on doit prononcer : 
FrugalitdS in fer ta efl rumoris boni, i 
Tome II. HHhhh 
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pour dire qu'on ne fçauroit donner vn plus bel cloge que celuy 
d'eftre frugal. Or je demande à Scaligcr pourquoi ion manuferit 
doit eftre tenu meilleur que les autres. Car celuy de Macrobc, & 
celuy d'Aulu-Gcllc font pour mifert*; & il a eftéauiîi aifé à vn mau- 
vais copifte de faire inferta, de miferU , qu'au contraire miferia, de 
inferta. Il ne peut pas dire d'ailleurs qu'vne de ces deux phrafes foit 

Îdus naturelle ou Latine que l'autre. Mais il ne fçauroit nier que le 
èns de mifiria ne foit bien plus beau dans la bouche d'vn Apicius* 
ou de quelque autre pareil débauché quife veut moquer de la fruga- 
lité j que celuy de inferta, qui ne fait que la prifer. Adjouftcz à ce- 
la que cette haute louange attachée au terme inferta cft mal appli- 
quée à la Frugalité, qui n'eft qu'vne vertu Occonomique, & plu- 
tôt! de femme que d'homme. C'eft tout ce qu'on pourroit pronon- 
cer à l'avantage de la Probité , n'y aiant point de réputation plus à 
cftimer que celle d'eftre homme de bien. U fe devoir fouvenir que 
Ciceron louant le Roy Dcjotarus d'eftre frugal, reconnoift néant- 
moins que c'eft vne vertu privée, &non pas éclatante, ni Roiale. 

Cet Auteur celcbrc que vous avez leû depuis peu, me fait pitié, 
d'eftre dans vne contrainte fi approchante de la gefnc , pour ob- 
ferver les moindres rcgularircz; & quand je le confidere s'amufant 
à je ne fçai quelles petites fleurettes , il me femble que je voi vn 
Hercule filer baffe ment à la quenouille. Mais l'on appelle aujour- 
d'huy, me repartirez- vous, cette façon de s'exprimer, écrire de jo- 
lies chofes. l'en tombe d'accord avecque vous, & nous n'aurons, 
point de différent là deffus, pourveu que vous vous fouveniez qu'il 
n'y a que des bijoux & des pouppées, à qui l'attribut ou le nom de 
jolies convienne proprement. Les corapofitions des grands hom- 
mes rejettent ce terme comme impropre, & parce qu'ils nefongent 
gueres qu'aux bonnes penfées, ils ne regardent les paroles qu'autant 
qu'elles ont la vertu de bien expliquer leurs fentimens. Ce n'eft pas 
qu'ils fe piaifent a. la barbarie , ni au mauvais ftyle, mais c'eft qu'ils 
feroient bien fâchez de renverfer l'ordre naturel , & d'aflujertir , 
comme plufieurs font, ce qu'ils ont à dire, aux mots choifis qu'ils 
veulent emploier, & à de certaines cadences de période, où va tout 
leur foin & toute leur application. Noftre langage doit avoir cela de 
commun* avec nos habits, qu'encore que la propreté y foit bien- 
feante, l'vfagc avantageux & la commodité y doivent principale- 
jHfa ment cftr« mis en conîidcration. C'eft ce qu'a voulu dire Sainct Hic- 
n»m. rôme par ces termes, atu loquendum vt vefliti fumits , ouf vefliendum vt 
locjuïmur. Le Pere de l'éloquence Romaine s'eftoit devant luy cxpli- 
/. i it qné à peu prés du mefme fentiment : Res ac fententia vi fua njerha pa- 
Onu rient y qua femper fatis ornata mibi qu'idem 'viderifelent i Jt ejufmodi funt , i>r 
ta, m ijfa peperijfe videatur. Vous voiez qu'il veut que les bon nés pen- 
fées engendrent les paroles, & non pas que celles-ci aillent au de- 
vant & attirent comme par force les premières. Il a mefme fouvent 
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déclaré que la négligence cftoit parfois vn des grands ornemens de 
l'oraifon-, & dans vnc de fes epiftres il prife celle qu'Atticus luy a- 
voit* écrite fans foin & fans ajuftement , trouvant dans ce mépris L,i, 'f^ 
des grâces qui luy a voient plû ; Tua tila horriduU mini, arque ïncompta 
■vif a funt , fed tamen erant ornât a hoc ipfo quod ornamenta neglexerant. Et vt 
mulïerts uico bene olcre, quia nihil olebant f 'videbantur. il faut imiter ces 
grands hommes, & les imiter lone-temps , & foigneufement , fi 
Ton veut devenir inimitable. Vne femme More fut capable d'en- 
fanter vnc fille aulli belle & aufïi blanche qu'il y en euft dans no- 
ftre Europe, pour avoir eu fouvent la veuc attachée fur vn por- 
trait à qui cet enfant reffcmbla. Quand on fc propofe d'cxcellens 
Auteurs à fuivre, l'imagination conçoit des idées parfaites , & l'on 
apprend à les enfanter telles, qu'elles méritent deftre eftimées. Ne 
craignons pas, aiant pour nous de fi divins originaux, ce que peu- 
vent dire de petits conteurs de jolies choses -, Ne Grammaticorum qui- Siufi.ii 
dan çalumnia , ab omnibus magnis i^geniis fùbmovenda , habebit lotum. C'eft 
Seneque qui dans vne de (es Déclamations traitte 11 mal des Gram- 
mairiens de fon temps qui valoient bien ceux du noftre. 

le vous prie de vous fouvenir comme au mefme lieu où il parle 
de la forte, il remarque aulli l'impertinence d'vn de cette profe/fion^ 
qui trouvoit du folœcifme dans vne façon de parler la plus élégante 
du monde , & in fententia optima aceufabat id quoi erat optimum. Tant il 
cft conftant.quil n'y a point de ficelé où il ne fe rencontre toûjours 
d'importuns Cenfeurs , dui fur le prétexte de quelque règle de Gram- 
maire mal eftablie, pente m acquérir de la réputation en reprenant 
ce qu'ils n'entendent point pour eftre fouvent au deffus de leur por- 
tée. Ne penfez pas que tout ceci aille au mépris de la belle & pure 
clocution. le l'cftimc autant que perfonne quand elle cft telle, vt uil(0r(tt . 
ncfaas, vtrum ra oratione, an uerba fententiis illuftrcntur , ce que je me 
fouviens avoir efté dit par Ciccron à la gloire de Thucydide. Mais 
je maintiens qu'il faut fur tout avoir égard à la penfée , comme à 
celle à qui toutes les paroles font fubordonnées 3 & mon opinion 
cft encore que le Philofophe Phavorin avoit raifon de préférer l'c- 




mot ofté du texte de Platon pouvoir bien prejudicier à fa belle cx- 
preflion, fans ncantmoins en gafter le fens fi cela fc faifoit adroite- 
ment; mais qu'il n'y avoit point d'artifice qui puft retrancher quel- 
que chofe des compositions de Lyfias, fans faire vn tott notable à 
la dignité & à l'excellence de fa penfée. Tout ce qu'on peut pronon- 
cer à l'avantage de l'elegancc ou de l'ornement du dite ours , l'a efté 
par ecluy qui pouedoit ces deux chofes au dernier degré, & qui les 
aimoit plus que perfonne n'a jamais fait. Voici fa détermination. tuOréj 
Çompofitè fe apte fine fententiis dicere, infania efi: fententiosè autem fine 
Tome II. HHhhh ij 
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werbonm (£f ordint , modo, ïnfanti*. De vérité, l'amour de fa profef- 
fion luy a fait préférer en vn autre endroit l'éloquence verbale, à la 
penfée toute nue , & qui ne fort point du fein de ecluy qui l'a con- 
i.diO(fic. ccu -ç. Eloq/ti copiosr, modo frudenter, meîtus efl, quàm ici acutifitme fine 
eloquentia cogitare ; quod coçimtto in feipfr nertitm , eloquentia veto comple- 
ftiwr eos qmbufeum communttatc junfli fumas. Et ncantmoins cette élo- 
quence prudente dont il parle, ne peut elhe telle, fans la bonne 
penfée, & parconfequent Ciceron n'a voulu dire autre chofe, fi non 
cju'vnc belle penfée produite au dehors avec éloquence, vaut mieux 
que celle qui pour eftrc retenue au dedans fans fc manifefter, de- 
meure par ce moien inutile à tout autre qu'à fon auteur. Mais hors 
de cette confideration du profit qui peut accompagner les belles pa- 
roles, il s'en faut tant qu'elles foient préférables à la bonne penfée, 
que celle-ci comme fupericurc les rebute parfois, & leur fubftituë 
SmUé judicicufcmcnt le filcnec: Pcrfcclo intellcttu defidunt verl?a , dit tres- 
frf.t. f'/.bicn vn Arabe, après avoir écrit, Si quem loquacem ejfe videru t de ejus 
Jbthitia certus eflo. le finiroispar là, fi pour rendre cette Lettre vn peu 
plus grolTc afin de vous complaire , je ne m'avifois dadjoufter ici 
quelques petites règles fur le mcfme fujet, àmefurc qu'elles fe pré- 
senteront à ma mémoire. 

Pcrfonne n'ignore que le principal mérite d'vnc compofitioti 
ne dépende de la prudence de celuy qui écrit, 

Têî ' Scribendi reélè Jâpere est & principium , & fons. 

Or la première prudence eft de ne rien entreprendre au delTus de 
fes forces, & de choifir toujours vn fujet dont nous foions pleine- 
ment informez. Mais quand l'on a fait choix avec jugement de la 
matière qu'on doit traitter , il faut fc fouvenir dans toute l'cftcnduc 
d'vn ouvrage, que Ion n'écrit que pour eftrc entendu, d'où il re- 
faite ncccflaircment que la clarté & la netteté en doiventeftre infe- 
parables. Il y en a qui font tellement pcrfccutcz de leur propre gé- 
nie, qu'ils ne croient jamais écrire bien, s'ils ne le font autrement 
que les autres, avec des periphrafes toujours voifinesde l'obfcuritc. Ils 
penfent faire beaucoup de s'écarter du grand chemin, quand ils de- 
vraient au mefme temps s'éloigner du fens commun comme d'vnc 
chofe trop populaire. Et pour ne pas ramper contre terre , ils don- 
nent tellement dans le vuidc, & s'élèvent fi haut , qu'on les perd de 
veuc. Cependant c'eft tomber volontairement dans le plus condam- 
nable de tous les vices de l'oraifoni fumma, dementia eft detorquerc ora- 
tioncm, cui rcéîam ejfe licer; & je ne voi rien de plus à éviter que le re- 
proche qu'on fit à Zenon, quod in Canis poflico de Republica fcripfjfet. 
Les termes de ce proverbe d'origine Grecque font peu honneltcs, 
mais la lignification eft fort à eftimcr. 

Quand l'on écriroit alïcz intelligiblement, c'eft vn autre défaut 
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trcs- voilîn du premier, de croire que rien ne peut plaire que ce qui 
coufte infiniment, & qui donne beaucoup de peine à la plume & à 
l'cfprit. Gardez-vous d'vnc fi miferable penfee , i/r diligentiam pntet 
facerc tibi ferihendi dijfiatUdtem. Dites pluftoft avec Ovide, 

Quod venit ex facilifutis eft componere nobis. iit^™"' 

Et vous fouvenez que l'Ours poureftre long tempsi poliren léchant, 
& à former fes petits, ne leur ofte pas la qualité de très- lourds & 
de très-difformes animaux. Il eft de mcfme des travaux de certains 
écrivains laborieux, l'en connois qui abandonneroient pluftoft leur 
entreprife, que de la continuer avec facilité, quique in filentium de* ^j?*'' 10 ' 
pendant mmia bene âteendi atpiditatc. Ils fatiguent leur cfprit , & don- 
nent à leur imagination mille queftions ordinaires, & extraordinai- 
res, fans fc pouvoir contenter, dum feripta fua torquent, fa de fingdis 
werbis in confdium 'veniunt^ félon que Senequc l'a fi bien reprefenté. Canir. ' 
le me veux taire de ceux qui compofent des livres aufli pénibles 
que le Cheinuc Hébreu , qui contient fix cens treize commandemens 
de la loi des Iuifs, ecluy qui l'a fait en aiant rendu deux cens qua- 
rante-huift amrmatifs , fur le nombre prétendu des membres de 
l'homme-, & trois cens foixante-cinq négatifs, par vn rapport ridi- 
cule aux jours de l'an. Si je vous connois bien , vous n'entreprendrez 
jamais rien de tel, puifque vous eftes fi délicat que de ne pouvoir 
fouffrir ni les Anagrammes, ni les vers rétrogrades, non plus que 
les Acroftiches. 

Encore que la gloire de l'invention foit d'vn prix merveilleux , & 
quelle chatouille extraordinairement des efprits qui peuvent dire 
avec Lucrèce , 

A'v'ia Pif r; dum peragro loca , nullius antè L\ 
Trita folo; 

bu hien avec Horace, 

/uvat immemorata ferentety m 

Ingnuis oculifque legt, mambufqttc teneri. 

Si ne faut-il pas négliger de prendre d'excellens patrons limiter , en 
fc fouvenant toujours que comme il n'y a rien de parfait au mon- 
de, l'on peut évitant ce qu'ils ont de moins rccommcndablc, lcsfur- 
pafler de quelque façon en les contrcfaifanr.il arrive peu neantmoins 
qu'on le fafle avec la fortune du peintre Sarto, qui rendit fa copie 
plus excellente que l'original de Raphaël d'Vrbiniôc en effc&ccluy 
qui ne fait que fuivre, demeurera toujours derrière, s'il n'a l'ambi- 
tion de gagner les devans. Mais le malheur eft bien plus grand pour 
ceux qui fc propofent de mauvais exemplaires, le connois plus d'vn 
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Auteur de ce temps à qui la difgrace du Philofophc Fabianus eft ar- 
rivée, lors qu'il voulue former fon ftyle fur ccluy d'Arelius Fufcus 
donc il admiroic l'éloquence. Le mauvais choix que fa jeune lie lu y 
Ht faire en cela', fut caufe qu'il eut depuis plus de peine àperdre l'i- 
dée de cette éloquence, qu'il n'en avoit pris pour l'acquérir; plus de- 
Stn prtf Ùufc laboris impendit vt fimilitudincm ejtu rjfugcret , quant imptnderat *vt cx- 
Cmtr. primeret . 

Autant qu'vnc belle imitation eft louable, le crime de Plagiaire t 
contre lequel j'ai fi fouvent déclamé, eft tout-a-fait diffamant. Le 
furnom dcWt?î»>ç, ou de larron, que Mercure commeDteu du bien- 
dire a reecû , ne luy a pas elle donné pour autorifer de femblables lar- 
cins , ç'a cfté feulement pour faire comprendre qu'vn dil cours élo- 
quent & perfuafit , cil: capable de nous fui prendre , & de fe rendre 
infcnfiblcment mai lire de nos affections. En erfec-t, l'on peut dérober 
à la façon des Abeilles, fans faire tort à perfonne; mais le vol de la 
Fourmi qui enlevé le grain entier ne doit jamais eftre imité. le fçai 
bien que le cinquième livre des Saturnales de Macrobe fait voir a- 
vec quelle hardicfTc Virgile a pillé fuf les Grecs la plufpart de fes Poe- 
Ces ; & que le fixiéme mec en évidence ce qu'il a mcfme vole aux La- 
tins, prenant des vers entiers & des hemiftiebcs tantoftà Ennius,ou 
à Lucrèce , tantoft à Catulle, & à plu lie m s encore, fe parant ainfi ■ 
des plumes d'autruy. Il n'y a pourtant point d'exemple qui puuTe ju* 
ftifler vn larcin honteux , principalement s'il fe fait fur des Auteurs 
du temps, en s'attribuant injuftement & avec impudence leur tra- 
vail & leur induftric. Prendre des Anciens , & faire fon profit de ce 
qu'ils ont écrit, c'eft comme pirater au delà de la Ligne* mais voler 
ceux de fon ficelé en s'appropriant leurs pcnfécs& leurs productions, 
c'eft tirer la laine au coin des rues, c'eft ofter les manteaux fur le Pont* 
neuf. Iamais Ariftotc ne put fou rTrir qu'on fift auteur de fes livres 
de Rhétorique fon difciplc Thcodcctc; ce qui obligea le maiftre à 
l % c ,j les citer luy mefme comme fiens, félon la remarque de Valcre Ma- 
xime. Sans mentir, l'effronterie eft extrême de prendre le bien d'au- 
truy de la forte , fans luy en pafler vne petite reconnoiflance en le 
nommant -, & c'eft vne chofe eftonnante , comme en parle Pline 
frêf. *d l'aifné ; qu'il fe trouve des gens qui aiment mieux deprchendi infurto , 
y nt- cjukm mutuum reddere. l'épargnerai les perfonnes vivantes, pour ob- 
Dt t J ht ''' lcrvcr feulement après Vofhus, que Iules Scaligcr eft fort reprehen- 
" ' y fible , d'avoir écrit mille chofes prifes de l'Afrique de Iean Léon fans 
jamais le citer. Il me feroie aifé de donner affez d'autres exemples 
femblables, mais ils pourroient eftre odieux, & je ne defire orTcnfcr 
perfonne. 

Vous avez fait vne fi belle provifion de connoilTancc$,qu*il n'y auroic 
point d'apparence de vous les referver pour voftrc feule fatisfa&ion, 
fans lesrcndrcvtilcsaupublici&j'ofcdircmefmcque vous nclcpou-. 
ycz faire fans crime. Plus on a reccu de Dieu , plus on eft redevable aux 
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hommes Et il n'eft pas permis à ceux oui ont efté gratifie* du Ciel de 
tant de belles lumieres,dc les tenir cachées fans que perfonne en foit é- 
clairé.lcnedis pas ceci pour vous impofer la ne ce (lire de vous fatiguer 
à faire rouler des preuves d'Imprimerie. Faciendi libros nullus efl finis, fre- 
quénfquc medhatio camis afjlitfio efi. L'Ecclcfiafte m'a di&é cette leçon 
il y a long-temps, dont j'ai fait peut- cftreaffei mal mon profit. Mais 
la fabrique de ce Monde que Dieu forma fans peine, & comme en 
fe jouant, fi Platon fe l'cft bien imagine, nous apprend qu'on peut 
en l'imitant faire de belles chofes fans fe travailler par trop. Et je fuis 
aiîeuréqu'vnc de vos moindres composions, en profitant beaucoup, 
nous fera voir la grandeur de voftrc génie, comme vn petit cachet 
exprime fouvent celle d'vn Lion, ou d'vn Alexandre. Ce qui viendra 
de vous ne fera pas vn amas importun de bagatelles , non enim ph- 
vUs i vt Ait Pindarus, aqaas coUegifti , fed vivo gurgite cxwidtSi l'abon- 
dante &: vive fourec d'érudition & de jugement que vous pofledez, jjjf^'j* 
ne peut rien produire de méprifable, ni de chérir, & vous ferez tou- 
jours reconnoiftre que ce Romain, qui cftoit l'arbitre du beau lan- 
gage de fon temps , a eu raifon d'écrire, neejtte generofior fpiritus verni- fttr.Art, 
ut cm amat, ne que concipere aut edere pArtum mens potefl, nft ingenti flumine 

Si eft-ce que la trop grande licence de cet Auteur profane m oblige" 
à vous faire fouvenir de la maxime d'vn autre, dont je tiens pour 
certain que vous ne vous difpcnfcrez jamais: 

Quodfàcere turpe ejl, dicere ne honefhm put*. Uitr ' 

Il faut neantmoins excepter de certaines matières privilégiées, com- 
me le font beaucoup de celles dont la Philofophiecft obligée dépar- 
ier; & où les mors ont cela de commun avec la lumière, qu'ils met- 
tent au jour les chofes les plus falcs , fans fefouïllef de leur impureté. 
Vnc ame nette ne fe gafte, ni ne fe feandalife jamais par des difeours - 
phyfiques, à quelque liberté que lexprcflion les porte: Omnia mun- 
damttndis: Et vous n'ignorez pas que toutes les licences , pour ne pas 
dite les ordures, dont Ariftophanc cft rempli , n'empefenoient pas 
Sainâ Iean Chryfoftome de mettre fous le chevet de fon lidt les 
Comédies de ce Poète , reconnoiflant ingénument qu'il devoit à la 
lecture de fes oeuvres ce qu'il pofledoit d éloquence. 

l'ai encore à vous dire au lujet des termes dom vous vous ietvirez, 
qu'encore qu'on ne puifie éviter ttop foigneufcmcntSÉlefolcccifmc, 
& la barbarie; il faut bien sempefeher pourrantdc rtfmbcr dans des 
fcrupulcs qui vous falfent congédier de bonnes penfées ; de crainte 
d'emploier vn mot qui fente vn peu le terroir cftranger, ou quetan- 
toft l'antiquité, tantoft la nouveauté vous puilîc rendre fufpcd. C'eft 
la règle de tous les grands maiftres, que les paroles font fubordon- 
nées ou affujettics à. la fcntcncc, & non pas au contraire? 
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Firg. «/.ji _ M , rt 

Senfibus bac imts ( m eii non parva) réponds; 

& tenez îà-deiTus pour vn oracle la raillerie d' Athénée i exceptis Me- 
êicïsy nihil ejfc plerumcjtte Grammaticts ftultius. Vn Efcnvain tel que je 
vous confiderc, fera toujours au deffus de certaines petites vétilles, 
qui arreftent beaucoup d'autres gens, fur la créance où ils vivent d'a- 
voir la plume mieux taillée que perfonne. Ce n'eft pas que je n'im- 
prouve fort vnc ignorance ^roiîîcrc de la literaturc, qui eft le nom 
que les Latins pnt donné a la Grammaire des Grecs. le fçai bien 
qu'Auguftc fit perdre la charge à vn homme qui ne fçavoit pas écrire 
Sittt.mrt. correctement ; Legato ConfitUri fuccejforem dédit , vt rudi , $r indoeîo > eu jus 
ThH* n i ™ ns * tx * /"° *Pfi fcnptum animd-vcrtit. Et depuis le Pape Honoré Troi- 
jj.*»/7. ' fiéme priva vn Evefquc de Ton titre, fur ce que par fa propre con-: 
feflion il n'avoir jamais appris la Grammaire. Mais nous parlons ici 
feulement contre la trop grande dclicatcflc de ceux qui rebutent inn 
différemment tous les termes qui leur fcmblcnt tant foit peu dou- 
teux, quoiqu'ils foient abfolument neceflaires, ou du moins fort a- 
vantageux à l'cxprcflion d vne bonne penfée. Les Iurifconfultcs ont 
arrefté qu'il valoit mieux abfoudrc dix coupables , que de condamner 
vn innocent. Ils veulent tout au rebours appauvrir noftrc Langue en 
faifant périr pluftoft dix mots payables pour peu qu'ils leur dcplai- 
fent , que d'en recevoir vn qui n'a pas leur furfrage , ea faveur du. 
bon fens qu'il contient, & fur l'autorité de ecluy qui juge à pro-J 
dos de s'en fervir. Il eft vrai queScaligcr a voulu oppofer la Poclïe 
a la Iurifprudencc, fouftenant qu'il cftoit plus expédient de retran- 
cher dix bons vers d'vn ouvrage , que d'y en laiflcr vn trop bas Se 
trop rampant. Mais outte que Ion Icntimcnt n'eft pas approuvé de 
tout le monde , il y a bien de la différence entre vn mot,c\: vn vers* 
ou plûtoft entre la ptofe qui ne fonge qu a fc faire bien entendre» 
fur tout fi elle eft Philoiophiquei & la Pocfie qui eft obligée in- 
difpcnfablcmcnt de s'éloigner du langage vulgaire , & de parler 
toûjours comme les Dieux. Et puis vous fçavcz que les paroles des 
Langues vivantes changent plus fouvent que les arbres ne quittent 
leurs feuilles. le pourroi» rapporter ici plus de cent mots qui fc 
font perdus depuis vne cinquantaine d'années, &iln'y en a pas moins 
d'autres qu'on a introduits de nouveau , & qu'on n'euft pas fouffei tsau- 
St».tp.u4 trefois. L'éloquence mcfmc toute entière varie inceifammenr; Oratio 
certain régulant non habet , confuetudo illam civitatù, qua nunquam in eodem 
diu petit, verfat; & il f c peut dire que le Mercure des Chymi lies n'eft 
point plus volatile, que ecluy des Rhéteurs. Toute la Langue La- 
tine palfoit pour barbare du remps de Plautc en comparaifon de la 
Grecque; ce qui luy fait dire d'vne de fes Comédies qu'il avoir pri- 
fcduGrec,& traduite en langage Romain, 
2 TAm Pbtlemo fcripftt , Plautut vertit barbare : 

Com- 
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Comme il avojt déjà écrit dans le prologue de Ton Jfinarià, 

Demophilus jctipfit , Afxrcus vortit barbare. 

Cette mcfmc Langue Latine fert neantmoins aujourd'huy d'exempté 
à la plufpart des autres, pour ce qui concerne l'elegancc & la poli- 
te fie. Pourquoi donc refufer avec tant de feverité vne chofe licite à 
ceux qui vous rciTemblent , lors qu'elle eft accompagnée de quelque 
vtilité manifefte? 

La diftin&ion que je viens de faire entre l'Eloquence Poétique, & 
la Profcïque, me convie à vous demander laquelle des deux vous 
tenez la plus ancienne. La parole libre a précédé fans doute dans 
l'ordre du temps celle qui s'eft aftrainte à de certains pieds» & à de 
certaines mefures. Mais fans confiderer Moyle qui a écrit de toutes 
les deux façons , la difficulté , s'il y en a, tombe fur la feule écriture, 
à caufe de ce qu'a dit Apulée du Précepteur de Pythagorc, Pberecy- lnF bH. 
des Syro ex infula on un dus , primat lerftum nèxn repudiato, conferibere au- 
fus eft parvis werbis , foluroloquutu, libéra oratume. Cependant Pline par-.£„5.f.i$. 
lant de Milet, ville capitale d'Ionie , «fleure qucCadmusfon citoien 
eft l'inventeur de la profe,/> rim«s profim oraiïonem condere inftimt. Et 
Solirt fon tranfcripteurle confirme en ces termes: Cadmtu JMiUjttis 
prmtts invenit profit, oratiinis difàplihtm* Or Cadmus citant bien plusc. 4 o> 
ancien que Pherecydes , il faut croire qu'Apulée n'a voulu parler 
que des écrits Philofopbiques , le dernier aiant commencé à mettre 
eh proie ce que ceux de (a profeflïon don noie n r devant luy feule- 
ment en vers, ranc pour faire rcfpeâer davantage la Philofophie-i 
qu afin que fes règles & fes axiomes fuiTcnt plus faciles à retenir. . . > 
. i : ■ . • • . ■-. •-. • j 
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onsievr; 

Vous regrettez avec raifon la perte d'vn grand homme d'Eihit 5 
mais vous avez tort, ce me femble } de fonder là- de if us les mauvais 
prefages que vous faites de toutes nos affaires, comme fi cette Mo- 
narchie devoit notablement fouffrir, parce qu'il n'eft plus. le ne le 
Tome II. UiU 
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dis pas feulement, pourec qu'il n'eft jamais permis de juger finiftre- 
ment de la fortune d'vn Empire-, des fonges de mauvais augure fur 
cela aiant efte autrefois punis, comme crimes capitaux. Ma penfee 
va fur ce que le Pape Vrbain Huitième difoit au Secrétaire d Vn de 
nos Ambaffadeurs, Che a dommare non hifognava altrimente tanto inge- 
gno, perche il mondo figoverna ht cierta maniera, da fe fhjfo. Voici la mef- 
mc imagination que rectifie en ces termes Pictro délia Vallc, au fu- 
jet de la Porte du Grand Seigneur , & du mérite de fon premier 
Lttt.ydi Vifir- Del rcflo V. S. fi ajjicuti che in cjuefla Corte ancora y tome in tut te le 
fu**' ^ Mondo, fi vede verificare il detto di quel gàlantkuomo , che pochiJJL 
mo cervello bafla a governar tutto 7 mondo; perche Dio fupplifee per gli huo- 
mini , ey le cofc,fen%a chi le indiri^i, dafe caminano benijfmo. D'ailleurs 
quelle afleuranec peut-on prendre fur la capacité d'vn homme, fi les 
connoiflances générales ne fervent de rien fans la particulière, ni le 
grand fens, s'il n'eft aidé de l'expérience, qui ne quadre gueres avec 
les chofes finguliercs qu'on void fc prefenter journellement. C'cft 
pour cela que ceux qui difeourent le mieux du Gouvernement , y 
font ordinairement les plus ineptes} & qu'au contraire les moins fça- 
vans, & les plus indifciplinables, comme Thcmiftoclc, y reuflin'ent 
parfois admirablement. L'vn des plusignoransdc tous les Empereurs 
fut Trajan,qui conduifit fort bien l'Empire Romain -, & Néron 
qui le penfa perdre cftoit vn des plus lettrez. A la vérité , il fc peut 
trouver des perfonnes, telles que Periclcs, à qui la Philofophie n'o- 
ftc pas le talent, ni Tinduftrie de bien manier les affaires, politiques. 
Mais après tout, il faut que la Fortune y contribue beaucoup du 
fien, autrement toutes leurs lumières acquifes ne leur ferviront de 
Lt put. gueres. Le peuple qu'ils doivent régir n'clt pas moins changeant de 
fiùr. fa nature, que l'arbre qui femblc porter fon nom , dont Pline dit que les 
feuilles tournent à tous les Solftices. Cette multitude d'hommes qui 
le compofent, font comme des épis de bled , qui n'ont d'inclina- 
tion, qu'autant que l'inconftancc des vents les porte, & les fait pan- 
chet tantoftd'vn codé, tantoft de l'autre. Et les raifons politiques, 
qu'on peut emploicr là-dcfïus, rcflcmblcnt à ces couleurs paflageres 
qui changent par le moindre mouvement. Souvent d'ailleurs le rrop 
d'adrcucjou la feule réputation d'eftrefort habile, portent préju- 
dice. La défiance ou la jaloufic qu'on prend aifément de ceux qu'on 
l,t.hift. croit fi fins, font qu'on s'oppofe davantage à tous leurs defleins; & 
Thucydide nous apprend qu'en haine d'Alcibiadc , dont le fafte cV 
les intrigues déplaifoicnt , pluficurs perfonnes luy eftoient contrai- 
res aux chofes mcfmcs qui alloient au bien de la République Athé- 
nienne. Et puis, ne fçait-on pas que, généralement parlant, il y a 
je ne fçai quelle fatalité dans la conduite des Eftats , qui leur fait trou- 
ver leur fin au moment de leur plus haute exaltation ï 

Infe mania runnt, Utis hune numinâ rebut 
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Cfefiendi pofuerc : 



La plus raffinée Politique du monde ne feauroie parer aux coups de 
cette Dcftinéc , qui n'eft autre chofe que la fupréme volonté de 
Dieu. 

Ic vous prie de tenir encore pour conftant, qu'où la matière n'eft 
pas entièrement bien difpofee a recevoir les formes politiques , les 
plus fubtilsefprits, ni les plus consommez au maniement des Eftars, 
ne les y pourront jamais introduire ; comme au contraire elles t'y 
cftabliffcnt d'elles me On es cV fans peine quand tout eft prépare à les 
recevoir. Ccft d'où vint le grand avantage qu'eut la Republique 
Romaine fur la Carthaginoile, parce que celle-ci cftoit fur fon de* £•£ 
clin, dit Polybe, lors quelle eut affaire à la première qui ne com- 
mençait qu'a entrer en vigueur & à prendre (es forces. Ce qui don- 
na au lli lemoien à Pompée de (ubjuguer toute la Iudéc , ce fut, com- 
me l'obfervc Iofephe dans fes Antiquitez Iudaïques , l'avcrfion plci- / ^ g ? 
ne de rancune que ces deux frères Hircanus & Àriftobulus avoient 
réciproquement l'vn de l'autre. Cortez vrai femblablement n'euft 
jamais planté la domination Efpagnole dans le Mexique, fi les ani- 
mofitez des habitans de Tlafcala contre le Monarque Moteçuma ne 
luy cullcnt facilité fon entreprife. Et fi la divifion de deux frères , 
Guafcar l'ail né, & Attabalipa le cadet, n'euft ouvert le moien àPi- 
' zarre de faire progrez dans Le Pérou, jamais il n'euft ofé penfer feu- 
lement à le conquérir , comme il fît, le Ciel aiant voulu que lescau- 
fes fécondes confpirafient à fon deflcin. Quand elles font contraires 
à nos projets, rien ne les peut faire rcùfiir; comme au rebours les 
aiant pour nous, les chofes mefmcs qui fcmblent nous devoir acca- 
bler, nous fouftiennent, à la façon des voûtes qui fubfiftcnt prin- 
cipalement par l'inclination & par la pente des pierres , qui tom- 
beraient en ruine fi elles ne fe rencontroient à propos. le m'abftiens 
de beaucoup d'exemples modernes & qui nous touchent de plus prés, 
pour ne rien dire qui puilfe déplaire fur vue matière fi chatouïlleu- 
fe. Tant y a que le fort a tant de pui flanc c , & eft fi merveilleux en i ^ 
toutes chofes, qu'on a veû, dit Sencque , des édifices affermis par des „ 4lm î" i9; 
tremblemcns de terre ; & nous fçavons des Gouvernemens qui fe 
font confervez pat des foûlevemens & par des defordres qu'on pen- 
foit qui les deuflent abyfmer. 

Mais permettez-moi de confiderervn peu feeptiquement, à com- 
bien de contradictions font fujettes les plus fubtiles maximes de la 
Politique. le laiffe à part toutes celles de Macchiavel qui nous mè- 
neraient trop loin, pour en prendre feulement quelques- vncs deçà 
& delà , que je vous propoferaifommairement. Necroions-nous pas 
que le principal but de cette feience doit eftredc faire vivre les peu- 
ples en paix & en repos? Si eft-ce qu'vn Romain fe fâchoit de voir 
ce fier la guerre Punique, dont la fin donneroit tant de loifirau peu- 
TomcIL Hiiiij 
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pie , qu'il en deviendroit moins traittable & pliKintbJeDticc que Ap- 
pius Claudiusofa maintenir, en proférant à toute heure cette impor- 
tance licntcnce, Negatium populo Romano mtlms , quant otitm committL 
L'on iTKpttfe.coŒMouiicmeiu les Suiffes comme perfonnes vénales, 
& qui pour la foldc laiflent faire des levées chez eux , expofant li- 
brement leurs vies en faveur de qui plus leur donne : D'autres les 
Jouent «le fçavoir pat ce moien décharger îeurpaïsftcrilcd'vnerrop 
grande abondance de peuple , & des plus remuans qui le compofenr. 
La chicane & la multitude eftrangc de procez qui pullulent il pro- 
digieusement en France, les fait confiderer comme vne des plusdc- 
plorabks calamitcz qui travaillent cet Eftat : le voi des perfonnes 
qui les tiennent vn amufement ncccflairc des cfprits, qui leur fait 
décharger leur bile fie vomir leur amertume contre des particuliers, 
ce qu'ils feroient peut-eftre fans cela au préjudice du public. Les 
Grands qui abufenc de l'autorité qu'ils tiennent du Souverain , fout 
ordinairement plus pefans à fes fujets & plus infupportables , que 
tout le refle de fa domination -, ce qui fait croire que leur auaace , 
pour ne rien dire de pis , devroit eftrc réprimée : Il fc trouve des 
Politiques qui font pafler ces petits Tyrans pour des Digues necef- 
faircs , qui s'oppofent aux inondations des peuples prefque toû- 
jours dilpofcz à fc mutiner, & qui fouvenc le feroient il leur pre- 
mière fureur ne fe brifoit contre ces hautes levées, ce qui les em- 
pcfchc d'aller plus loin. La plus commune opinion cft qu'vn Eftac 
ne doit vifer qu'à s'accroiftre, & que fa plus grande félicité , aufli 
bien que fa gloire , dépendent de fon eftenduë. L'Hiftoirc des 
Chinois nous apprend que leur Empire eftant bien plus grand 
qu'il n'eft, puifqu outre le Continent il s'cftendoit par mer de- 
puis le lapon juîquts à l'ifle de Madagafcar , où il refte encore 
avec la Langue des reftes de leur domination, ils abandonnèrent 
volontairement vne infinité de Provinces pour vivre plus heurcu-. 
fement dans la leur. Les Carthaginois firent autrefois quelque cho- 
ie de fcmblablc. Et Pline fc plaint quelque part de l'immcniité de 
la Republique Romaine, qui luy cftoitpar tropdefavantageufc;/f<* 
£lM'iii tftpnfcflo* magnitudo pojtuli Romani ptrdidit ritus , vtnctndo vtfii Jumus , 
part mu s txterms. En eftctk, l'on a toujours vcû que les Eftat s qui ont 
voulu fe rendre trop grands, & n'avoir point de fin, l'ont toujours 
bien tort trouvée. Celuy de Macédoine conduit par Philippe, & par 
fon fils Alexandre, en cft vne marque bien évidente. Et qualqu'vn 
a ofé écrire depuis peu, que c'eftoit vn coup de l'amour du Ciel en- 
vers des peuples, quand ilncdonnoitàlcursRoisqucdcsamesordi- 
naires, parce que l'cfprit d'vn Prince conquérant & qui veut paf- 
fer pour Héros, cftoit le fléau accouftumé dont il punifloit les Na- 
tions qui l'avoicnt irrité, l'adjoufte à ce propos , puifque 1 ardeur & le 
fang bouillant des jeunes Monarques lemblc le plus propre à former 
de ces vaftes defleins, que félon la penfee d'vn ancien , l'on ne laif- 
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pas de cabmnier la prudence de cent qui comme plus a Tancez dans 
l'âge paroitfent moins propres à la&ion , & à de telles entreprifest 
Omms *m in mferio refnhendttur ; fentx eft mifiiam f inhMs videtur ; f* 
fin minus, mtffrror. Parcourez toute la Politique , vous y trouverez Kt 
par tout d cquoi former de femblables antithefes , & je fuis fort 
trompé fi de grand Do&cur que vous eftes en cette feience, vous 
ne devenez à la fin vn excellent Doubteur. 

• 

** v* ********** j^gg jKFKBr*** 

DE L'IMPOSITION- 

DE QVELQVES NOMS. 

LETTRE CXLI. 

^[oNSIIVR, 

Pourquoi faut-il que le nom d'vne perfonne vous donne de l'a* 
verfion, puifque vous avouez qu'elle n'a rien d'ailleurs qui vous dé* 
plaife, ne vous aiant non plus jamais donné le moindre fujet de 
fâcherie? le feai bien qu'on a creu qu'il y «voit de certains noms 
malencontreux , ou me 1 me qui infpiroient de mauvaifes inclinations 
à ceux qui les Dortoient. C'cft fur ce fondement que KutiliusNuma-i 
us a écrit dans fon Itinéraire , 

Nomimbus ctrtos cretUm decurrtre morts , 
Monfos anpotiHs nomina cm* darit 



Mais à parler raifoanablement, c'eft vnechofe ridicule.de croire 

Îiu'vn fimple mot, ou vne parole toute nue , telle qu'elle toit , puif- 
e agir de la forte, quand il de me ur croit confiant que tous les noms 
ne (croient pas arbitraires ou fortuits, & qu'il y enauroit quelques- 
Vns de naturels comme attachez à la fubftance des choies qu'ils ex* 
priment, de quoi les Philofophes ne font pas encore bien d'accord 
entre eux. L'on peut avouer pourtant fans orîcnfcr la Morale, qu'il 
fe trouve des noms fi illuftrcs dans l'Hiftoirc , ou fi héroïques dans 
la Fable, d'Alexandre & de Cefar, de Pompée & d'Hercule , qu'on 
ne feauroit gueres les porter fans avoir lame touchée de quelque 
ambition de les imiter autant que l'on peut, & fans que noftrc ima- 
gination ne nous jette auflî - toit dans le defir de n'eftre pas jugez 
indignes d'vne fi noble appellation. Le premier de ceux donc je viens 

Iliii ix> 
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fluur. in ^ C P ar ^ cr k pcnfoit bien ainfi, quand il dit à ecluy qui portoit le 
Aitx. mefmc nom que luy d'Alexandre , que ce fcul nom devoir le rendre 
yaillanc. Ec je vous ferai fouvenir au fujec du dernier de l'oblerva- 
tion que fait Diodorc Sicilien, qu'Hercule qui fe nommoic Alcéc 
auparavant, fut le premier à qui la Vertu impofa vn nouveau nom, 
liit qui luy fit perdre ecluy qu'il tenoit de fes parens :ce fut parlabou- 
Dwr.wfc. che de la Pythiequ'il le reecût, fi nousencroions Apollodore. Tant 
y a qu'outre ce que les beaux noms donnent décourage à ceux qui 
les ont, ils font encore vn favorable effect. à l'égard des autres qui 
les entendent proférer. A peine peut-on croire qu'ils aient cftémal 
impofez, & je me fouviens d'avoir fouvent ouï dire en Efpagne a 
ce propos , O que buen nombre, no prefttmoyo que fera, menos el hombre. 
Souvenez- vous que Ccfar voulant aller combattre vn Scipion en 
Afrique, prit avec luy quelque foldat qui portoit le mefmc nom , 
M** à caufe, dit Dion Cailîus, de l'opinion populaire que les Scipions 
eitoient toûjours vi&oricux en ce païs-là.C'cftce qui a fait que tant 
de gens fc font pleus à changer de nom, en prenant vn autre plus 
agréable à leur rantaifie ; ce que Suétone appelle fe tranfnomindre , &c 
quelqucs-vnsy?/£/*(wi adoptare. Si cft-ce que le pape Paul II. fe fâcha 
tellement contre des perfonnes, qui de fon temps laifloient ceux 
du Chriftianifmc pour d'autres plus illuftresparmi les Payens, qu'au 
rapport de Platine il imputa le crime d herefic à Pomponius La:tus 
qui eftoit du Collège des Abbreviatcurs, parce quenon content d'a- 
voir change le fien de baptcfmc.il prenoit plaifir à diftribuerdeecs 
noms héroïques à beaucoup de jeunes hommes, qu'il pcnfoit parla 
engager au defir d'acquérir les vertus des premiers Titulaires. 
4» Ce n'eft pas merveille que ceux qui ont des noms de difficile pro- 
nonciation , ou de quelque fignihcation peu honnefte, en pren- 
nent d'autres qui ne puiftent donner de degouft. Hermolaus Bar- 
Tïwêtt.l. barus changea ecluy de Reuchlin, qui veut dire fumée, en celuy 
x6 ' de Capmo d'vnc terminaifon plus Latine. Et le mcfme Reuchlin en 
ofta vn Alcman qui fignifie terre noire à fon difciplc , qu'il appella 
Melanchihon , par vne compofition Grecque qui dénote la mefmc 
chofe. Sans cette confideration l'on prend mefme plaifir parfois à ce 
changement : Martin Buccr fc déguifa fous le nom de Grenus Feli- 
nus; DeiidcriusErafmus s'appclloit auparavant Gherardus Gherardi; 
le M edecin Sans- malice aima mieux qu'on le nommaft 4k*kia , com- 
me l'on fait encore dans Paris fa polteritc, que Sammalttius ; & Ia- 
nus Nicius Erythrarus,qui m'adrefle vnde fes Dialogues où il trair- 
tc de l'Hiftoire, fc nomme à Rome Ioanne Vittono dei RoŒ; furquot 
je vous renvoie à ce qu'a curieufement obfcrvé là-deûus Gabriel 
Naudé dans fon jugement des Opulcules d'Auguftinus Niphus. 
L'on affeurc que les Mahometans s'entendent plus volontiers nom- 
mer Mufulmans , ce qui veut dire Bien-croians, ou Orthodoxes , 
que Turcs, dautant que ce dernier mot lignifie Bannis; encore que 



Google 



OV LETTRES. io<i 



ccluy d'Hébreux en approche fort dans fa lignification de pafla- 
ers, ou d'eftrangers; comme fait encore celuydc Pr/4/çi,dansccl- 



c d'Errans ou de Vagabons à la mode des Cigongnes. Mais l'on ne 
£e défait pas toujours, comme l'on voudroit bien, des noms qui ont 
efté donnez. Si ces Locres appeliez Ozolcs à caufe de l'infection de 
leurs perfonnes , ou de leur pais, euffent pû quiter vn fi vilain fur- 
nom, il y a grande apparence qu'ils l'eurent fait. Car encore que 
Plutarque dans fes queftions Grecques doute fi cette appellation n'eft 

f>oint vnc antiphrafe, à caufe de la quantité de fleurs qui parfument 
eur territoire; fi cft-ce que la plus commune opinion porte qu'on A 
les nomma Ozoles ou Puans , rapportant cela ou à Neflus, ou au 
Serpent Pithon, ou à leurs robes de Chèvres & de Brebis , qui leur 
imprimoient vnc odeur tres-dcfagreablc. Nos habitans de Canada 
font entrez depuis peu en communication avec vnc Nation de ce 
pais- là appcllce auflî des Puans, vrai-fcmblablcmcnt fur le mefme 
lu jet. Et les Pères Iefuites y ont le nom de Robes-noires, qui eft 
ccluy des Mclanchlaeni des Anciens. 

Mais n'eft-cc pas vne eftrangc bigearreric > <\u on fc foit abftcnu 
de certains noms par haine & par abomination; de mefme qu'on 
s'eft donné la loi de n'en pas prendre quelques autres, à caufe du grand 
refped & de l'extiéme, vénération qu'on leur portoit. L'Hiltoirc 
ancienne eft pleine d'exemples du premier genre. Le crime dcMar- Ti( ^ 
eus Manlius Capitolinus qui fe vouloit ériger en Souverain, fit arre- 1.6. 
fter aux Romains qu'aucun de cette famille des Manliesncporteroit 
plus l'avant-nom de Marcus. Et le malheur de Marc Antoine don- 
na lieu après fa défaite à vn Arreft ou Edid femblable, qui defen- jjuc*f> 
doit à tous les Antoincs de prendre ce mefme avant-nom , qui eft: fimLy, 
aujourd'huy fi illuftre dans Venifc. Les Grecs firent ce qu*ils peu- 
rent pour fupprimer le nom d'vn feelerat , qui pour faire parler de i - 
luy feulement avoit mis le feu au fuperbe Temple de Diane d'E- 
phefe. Et dans ces derniers temps l'on a eu la mefme viféeà l'égard 
dcsRcuveusd'Efcofle félon Camdcn, dvn Ravaillac en France , & 4 
de quelques autres furies infernales dont l'on ne fçauroit trop con- 
damner la mémoire en l'abolifTant, o/r locabula quoque eorunt dffamata 
tuque demortu* cum iffis vtdtantur, pour vfer des termes d'Aulu-Gclle ' 9 ' f ' u 
en femblable occafion. D'vn autre cofté les noms d'Harmodius & 
d'Ariftogiton furent fi chers, & fi rêverez dans Athènes > après qu'ils 
eurent heureufement délivré leur patrie de la tyrannie des Pififtra- 
tes, que par l'ordonnance exprefle des Areopagites il ne fut plus 
loifiblc à perfonne de prendre des noms fi adorables , bien que le 
mefme Aulu-Gellc femble reftraindre cette defenfe à ceux qui c-' 
ftoient de condition fervile. (Quoiqu'il en foit , vn femblable re- 
fpcâ: eft caufe que depuis Sa met Pierre aucun de ceux qui ont rem- 
pli fon fiege n'a voulu prendre fon nom;Sergius Troiliérhe qui l'a? 
voie de baptefme laiant changé par humilité , lors qu'il fe vid dc- 
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ftiné à feoir dans la chaire de ce Prince des Apoftrcs. Ccft ainfi 
que divetfes caufes peuvent produire de mefmes efFw&s ; & que de 
mcfmes noms trouvez tres-bcaux en vn temps, perdent leur luftrc 
en vn autre, & fernblent changer en vn inftant dénature. Il n'y en. 
futi.in a guercs eu de plus beau pat la lignification que ecluy de Néron, 
^A^Gtl ^ P rcnoic dans ' a Langue Sabine d'où il venoir, pourvu hom- 

l, t f.ç.u. me courageux &c vaillant. Cependant le lixicme des Empereurs Ro- 
mains dirfama tellement cet illuftre nom, que depuis Juy l'on n'a 
pas creu pouvoir mieux jetter dans la haine publique les plus detc- 
ftablcs Tyrans, qu'en les nommant des Ncrons.N cft-ce pas la mef- 
mc chofe de celuy de Lucifer ? 

Il cft confiant que, comme il y a eu de fort agréables noms en 
toutes Langues, tels que celuy de Caton en Latin, qui fut donné* 

inM.Cét. Marcus PorciusPrifcus, félon l'obfervation de Plutarque , pour faire 
comprendre l adrciTc, & la vivacité de fon cfpritrll s'en cil trouvé 
d'autres qu'on a cfté contraint de changer, à caufe de leur vilaine 
fignification.Lcs Bcauharnois d'Orléans, à ce qu'on dir,en avoienc 
vn fort vilain autrefois; & il feroitaife d'en rapporter allez d'autres, 
qu'on ne fçauroit prononcer fans rougir. L'honnefteté veut qu'on les 
adoucifTc, fi faire fc pcut,& qu'on les changea plusjuftc titre que 
les Romains ne faifoient ks rudes paroles de tuer , fie d'ofter la vie, 
dans leurs condamnations à mort: Illi qnoque aptibus animadverterc im 

Scrr.tentr. J^mn^s nccejfc cft, non dtcunt Ocadc t non Mortrt ,fed Icg , crudeli- 
tatem imperïi icrbo mitiore fubducunt. Mais vne infinité de noms ont 
cfté impofez par vn pur caprice , le fcul hazird en cft le parain, & 

Pltiur im commc ^ S ^ onc < ^^ TO . U *^*« c'eft en vain qu'on en recherche vnc 

Aux. ** origine réglée. Le Brachmane Calanus le nommoir Sphincs, & pour- 
ce qu'il falùoit tous les Crées avec le mot Indien Cale , qui veut dire, 

v JeT« -t^** ^ s ^ n0jnmcrcnt Calanus. Tamerlanfediverrifl'wit iuj:udcs 

mlrUn*' Efirhcts , qui luy plaifojt fort, Ôi y aiant donné vn Efehec d'im- 
portance, qui s'appelle Sarache en Arabe, au mefme tems qu'on luy 
^ , apporta la nouvelle de la nailîince d'vn nls,c\: du baftiment ache- 
vé d'vne ville, il nomma fur cela fon fils Saracbi, & la ville Sarachie. 
ifmacl Sophi fut encore plus fantafqu: de donner le nom de Ba- 
jazeth à vn pourceau d'énorme grandeur, pour témoigner fa haine 
contre les Turcs, & le mépris qu'il f.iloit de leur Prince. Ineffecl, 
fi nous croions avec raifon, que nous obligeons au Baptcfmcccux 
à qui nous faifons porrer noftrenom:&fi les Sauvages du nouveaa 

jittJut Monde ne fe trompent point de com l iinuntcr leurs amis, en fai- 



sant échange de leurs noms, & en les troquant cnfemble pour mar- 
que de bonne corrclpondancei Ifmael ne pouvoir mieux monftrcr 
fa grande animofité contre Bjjtzcth, que de donner fon nom à cet 



infime animal. 

le fuis honteux de vous avoir jufqucs ici entretenu de chofes fi 
frivoles; mais, à le bien prendre, celles qui occupent plus fericu- 
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fcmcnc en apparence , ne font-elles pas le plus fouvent pleines de 
vanité? En vérité, il y en a peu qu'on punie dire exemptes de $e dé- 
faut, & fi vous exceptez celles qui nous peuvent rendre meilleurs, 
comme faifoit Socrate, tout lerefte vous paroiftra également dign» 
de mépris. Après tout neantmoins l'on ne feauroit nier qu'il n'y 
ait des noms , dont la feule prononciation a caufé parfois d'étran- 
ges cvcnemens.L'Hiftdire de la guerre de Grenade, qui fe fît en mil 
cinq cens foixante-dix, nous apprend qu'vn General d'armée aianc r £" 4n ' 
appelle fort haut vn Trompette éloigné, qui fc nommoit SémtUgi 4 : 
l'on creut auc c'eftoit lemot^pour combattre, ce qui fit perdre vifi- 
blemcht laDatatllc. Ces petites obfcrvationsn'empefchcnt pas pour- 
tant, <|*'on ne doive juger l'attention de beaucoup de gens affez 
ridicule, qui fans faire grand cas des chofes, n'occupent leur efprit 
qu'à pefer les pardlcs, qu'ils examinant avec trop de fcrupulc. Vous 
n'ignorez pas l'avcrfion qu en plus d'vn lieu j'ai témoigné d'avoir 
pour cette forte de curiofité. En cfïccT:, la fe&c des Reaux vaut incom- 
parablement mieux pour ce regard que cc!lc des Nominaux. Il cft 
beaucoup plus à propos de s'arrefter aux chofes qu a leur appella- 
tion. Et bien qu'il foit befoin parfois de diftinguer entre jus vert , 
& Vtrjus; entre le Trochifque Diarhodon, & celuy de Rofis ; entre 
leucacantba , & acantba, lettee ; ou quelques autres fcmblablcs félon 
l'obfervation de lacobus Sylvius fur le troifiéme livre de Mefucj 
qui cil des Antidotes: Si cft-ce qu il faut toûjours en revenir àl'v- 
fage des grands auteuts , qui fe font inceflamment moquez de ceux 
qui donnoient trop de temps à examiner les mots , lors qu'on fe 
peut a(Tez faire entendre fans tant les éplucher. Galicn s'eft admi- 
rablement expliqué là-deiîus dans le neufviéme chapitre du qua- 
trième livre de l'Vfagc des parties, au fujet du Péritoine. Les vns , 
dit-il , le nomment vnc membtane , & les autres vne tunique , 
mais qu'on l'appelle comme l'on voudra, je me rirai toute ma vie 
de ceux qui confument mifcrablement le temps fur de telles "con- 
teftations Nos anciens que je veux imiter, adjouftc-t-il, nettoient 
pas fi de loifir, Quos nos quoejue fèquentes à vana quidem in nomimbus 
gtrmlitatc difeedemus. Il eftoit li ennemi de cette fuperftition des di- 
ctions, qu'en patlantdu Foie au chapitre treziérne du mefmc livre j 
il s'abftient d'vne appellation douteufe en ces termes, Its invejhgan- 
dum relmquo , qui in nominibus tantùm funt ingeniofi, in iifque omne tempus 
viu [tint conterunti perinde ac fi non pojfent aptiora qaamplurima requirere, 
rapportant enfuite l'avis de Platon, Nos dttiores ftpientin ad fene&u- 
tem perventuros ,fi nomina neglexerimus. le ne dois donc pas cftre plus 
long , quand p pourrois m'eftendtc ici davantage. Vous auriez 
tort d'ailleurs d'exiger de moi de plus amples lettres , connoiffant 
qu'il n'y a point de nom qui me convinft mieux que celuy d'Ame- 
lius, jamais ce Philofophc Grec n'aiant cfté fi négligent ni fi pa- 
refleux que moi. Et fans vous importuner, comme plufieurs font, 
Tome II. KKkkfc 
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de itts* ittfifmitet, je vous dirai de plus que je pourrois prefente- 
MàrUn*. ment difputer à ce Roy de Caftillc Henri Troificme le fumom d« 
* V&tidinàm; ou à San&ius Roy de Bifcaie ecluy de Reclus, tant je 
m'écarte du grand monde , & par confequent des moiens de vous 
faire Içavoir les nouvelles qui s'y débitent. 

mmmmmmmmmmmmmmm 

DE LA COVSTVME 

LETTRE CXLII. 



M 



ONSIEVR, 
Encore que le Droit Canon dife precifémenc qu'il n'y a point 
de couftumefi puilTamment cftablie, qui ne doive céder à la vérité 
ln Dter. ^ a J a ra jfon fi elles luy font contraires i Vtrïtati &• rationi confietuda 
ism C y" e ' eft poftyonendd : Et quoiqu'Ariftote au chapitre huitième du fécond 
livre de fes Politiques enfeigne que c'eft fc tromper fort , de s'ac- 
commoder tellement a l'antiquité & à l'vfage, que nous nous écar- 
tions en leur confideration des chofes raifonnables ; puifqu'appa- 
ramment les auteurs des plus anciennes couftumes cftoient , com- 
me y>t$u<jç ou TtrriQnts qu'ils fe difoient, des hommes tres-gtolfieri 
& à demi idiots, à l'autorité & aux conformions de qui par con- 
fequent il feroie extrêmement abfurde de trop déférer: Si cft ce 
que l'accouftumance en toutes chofes eft fi puilTante, & fe plaift .à 
exercer fur nous vn empire fi tyrannique, qu'à peine félon le mot 
de Laberius peut-on jamais corriger ce qu'elle a vne fois établi , 

jEgfT rxprendas quod finis confûcfcert. 

Seneque ne fe plaint donc pas à tort de ce que chacun règle fa vie 
plûcoft fur l'exemple des autres, que fur ce que pourroit preferire 
la raifon, que nous faifons par ce moien céder prefque toûjours à 
tp. uj. la couftume, quelque bigearre & quelque injufte qu'elle foit ; Inter 
caufàs majorant mjbrcmm efl t quod vivîmtts ad exempla, nec rationc compo- 
nimar 3 ftd confuetudinc abducimur. Il a certes raifon, ce mauvais vfage 
fait vn des plus grands maux de la vie, parce qu'il n'y a point de 
defordre quinepaffs pour bon fans l'examiner, & qui ne s'eftablifle 
fans répugnance, depuis qu'eftant devenu à la mode il s'eft rendu 
Commun ; Refit apud nos locum rtnet error y *vbi publïcus fatltts cft. Or 
parce que l'cntrcprifc de changer les couftumes cftablics <k temps 
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immcmotial, & que Ton appelle invétérées , n'eft pas celle d'vn 
homme fage, qui en s'accommodant doucement à tout fe conten- 
te d'avoir la conduite particulière, laiflant aux fous le deffein de 
reformer tout le monde : Il faut que la prudence humaine fe con- * 
tente de s'oppofer toûjours, autant qu'il luy fera pofliblcà l'intro- 
duction des couftumes déraifonnablcs, & que le bon Sens ne fçiu- 
roit apptouver. Cela luy peut rciiflîr d'autant plus aifement , que 
toutes chofes paroiffent foiblcs dans leurs commencemens; & que 
les aphorilmes de la Morale conviennent en cela avec ceux de la / 
Phynquc. Les nerfs font mois au fortir du cerveau , & ils n'acquic- 
rent leur confidence, leur dureté, & leur force, qu'en s'en éloi- 
gnant; comme Galien l a fort bien remarqué au fepticme livre de 
l'Emploi des parties fur la fin du chapitre quatorzième. Et il me 
fouvient qu'Apulée favorife ma penfée en des termes aflez confi- i„f/, r> « 
derables, Nec quidejuam omnium efl quod pojfit in primordio fui perfici ,Jèd 
in omnibus ferme ante eft ftci rudiment um , quam rei experimentum. Mais a- 
prés cette tentative, & que Ion s'eft déclaré là-dcAus, il faut céder 
a l'abus s'il eft plus fort que noftre oppofition; hiflet régner celle 
que Pindare a nommée la Reine abfoluc de toutes chofes , Morem 
omnium Regem> & fe fouvenir que les Iuifs accouftumez aux aulx , 
& aux oignons d'Egypte, les regrettoient dans le defert , nonob- 
ftant l'agrément d'vnc manne qui comprenoit toute forte de goufr. 

L'on demande d'où peut procéder cette grande puiflance des 
Couftumes qui exercent, fur tout dans la Morale, vn empire 11 ab- 
folu, que toutes nos actions auflî bien que nos volontez femblent 
leur eltrc foûmifes. En effets, qui cft-ce qui fe peut dire exempt 
de leur tyrannie ? 
• 

Gravi jjtmum efi imperium confuetudmis ; . "-*** 

Et l'on reconnoift tous les jours qu'il n'y a rien de fi extravagant, 
ni de fi ridicule félon nos mœurs, que l'accouftumance ne falTc 
trouver beau en quelque partie du monde , qui ne s'eftonne pas 
moins de nos façons de faire , que nous des fiennes. Iean Léon z;.,.^. 
fait voir des Numidicns qui tiennent leur bouche couverte , 
ne la cachant pas moins foigneuCemcnt que l'on fait ailleurs 
le derrière, & je vous ai fi fou vent entretenu de femblables ob- 
fervations, que je ferois confeience de porter plus loin vne indu- 
ction que tant d'exemples peuvent former. Tant y a que fans mef- 
me qu'il intervienne aucune opération de l'Entendement , nous 
avons naturellement vne fi grande propenfion à faire les chofes 
accoutumées , qu Ariftote n'a pas fait dimculcé d'attribuer le 
dormir prcfque continuel des Enfans nouveaux nais , à ce 
qu'ils ne faifoient prefque autre chofe que dormir dans le ven- 
tre de leurs mercs , & cette raifon pour vulgaire qu'elle paroif- 
TomelL KKkkkij 
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fc , ne luy a pas dépleu au premier chapitre du cinquième livre 
de la Génération des animaux. Ce n'eftdonc pas fans fujet qu'Hip- 
Stfi. il pocratc attribue tant à la Couftume, qu'il préfère en deux apho- 
^ 0 4P ' rifmcs differens des chofes peu louables quand l'on y a pris habitu- 
de, à d'autres meilleures en foi, mais qui ne nous font pas fi fami- 
lières. Galien marchant fur fes pas a nommé la Couftume vnc fé- 
conde nature , adventitiam naturum. Et il nous voulons contempler 
avec Senequc les peuples qui vivent, ce nous femble,lc plus mifera- 
blcmtnt , & dont toutes les façons de fe gouverner nous peuvent 
paroiftre les plus infupporrablcs, nous trouverons dans vn fericux 
examen que les mcfmes chofes qui nous font avoir pitié d'eux , com- 
pofent leur félicité; & que l'vfagc leur a rendu plaifant tout ce que 
Dt Prw. nous jugions d'abord intolérable. Miferi tibi lidentur? mhil mifêrumeft 
t.*r quod in naturum confite tudo perduxit : paulattm enim l'oluprati funt , c^ux ne- 
cejfuxte cœpcrunt. Que fi l'accouttumancc adoucit & diminue le mal, 
elle augmente le bien fans doute, & c'eft ce qui nous doit rendre 
plus enclins à le fuivre , & à prifer tout ce que d'abord la raifon nous 
diète pour le mieux. Vn ancien donnoit là-deffus ce précepte de 
Morale , qu'on fîll feulement choix par difeours de la meilleure 
voie ou façon de vivre , parce qu'à la longue elle ne pouvoir man- 
quer de nous reùflîr douce & facile. 

Toutes ces confédérations peuvent favorifer les bonnes &loiiablcs 
couftumes,qui ne choquent ni la raifon, ni les mœurs que chacun 
approuve, & qu'on doit embralTer d'autant plus volontiers , qu'en 
vain l'on conteîteroit contre leur eftabliflement, tk qu'il y auroit mef- 
mc de l'extravagance à le faire. Cependant l'homme d'ailleurs a vnc 
pente fi naturelle au changement , que tout ce que la Fable a dit 
des Vcrtumncs, & des Protécs,ou laPhyfiqucdcs Chamcleons,des 
Polypes, & des Tarandcs, ne fçauroit exprimer fon inftabiliré. Dio- 
f.4.e.ijo. feoride écrit des fleurs du Tripolium , qu'elles changent de couleur 
trois fois le jour , Mane candidi , meridie purpurei, fero pumeei conjpiciun • 
tur; Ce que je me fouviens d'avoir leû aufli dans Antigonus Cary- 
ftius , avec feulement vn peu de diycrfitc fur les couleurs, mettant le 
jaune pour la dernière, Ter vnadie colorent mut&t Tripolmm , aliquando 
âlbus , aliquando puniccus > aliquamio gihus. Mais encore ces mutations 
de couleur, toutes mcrvcilleufes qu'elles paroifTcnt en cette plan- 
te , font pour le moins réglées, & elles ont toujours leurs pério- 
des certaines ; au lieu que l'cfprit humain a fes varierez non 
feulement plus fréquentes, mais fi l'on y prend bien garde beaucoup 
plus defordonnées que tout ce qu'on luy voudroit comparer. Si eft- 
ce que nous n'avons rien qui nous alTcure tant de la bonne alficrtc 
d'vne ame confirmée dans le bel vfage de la raifon, que de vouloir 
toujours vnc mefmechofc, ou ne la vouloir pas, & d'eftre inébran- 
lable en cette pofturc. le latfle à part, dit admirablement le Philo- 
sophe Moral, toutes les autres définitions de la fagcife humaine, 
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pour me contenter de celle-ci, qu'td efl JâpientU f femper idem velle , 
dtque idem tuile: Et il en rend cette 1 raifon convincante , parce qu'il *• 
n'y a que ce qni cft félon la droite raifon qui puifTe plaire en tout 
temps, Non fotcft cuiquam femper idem pUcere, nipreèlum. Que fi, ad- 
joufte-t-il dans vne autre epiftre, l'erreur commune & te mauvais £ ^ 
exemple de ceux que nous fréquentons nous ébranlent parfois, & 
nous font perdre cet heureux pofte , lé dernier trait de la fageffe 
confifte à le redreffer fur ce premier modèle de la raifon que nous 
tenons de la Nature, ou pour mieux dire de Dieu qui en cft le mai- 
ftre, afin de demeurer fermes & fans varier dans noftrc première Se 
avantageufe alTicttc. H*c eji enim fapientia, in mturam converti , «î 
restimi vnde publiât* error exfulerit. Sans mentir, c'eft vne chofe mer- 
veillcufemcnt honteufe, fie qui peut faire rougir les moins fcnfiblcs 
à la pudeur , s'ils y font quelque peu de reflexion, que nous tenions à 
vne fi grande injure d'eftre démentis par qui que ce fou , & que nous 
nous démentions nous mefmcs à toutes heures par tant d'actions qui 
fe choquent , & par tant de fentimens qui fe détruifent les vns les 
autres. Mais, me direz- vous , ne faites -vous pas profeffion vous mef- 
me, de ne vous attacher à aucune opinion h infcparablcmcnt , que 
vous ne foiez preft de l'abandonner auflî-toft qu'vnc autre vous pa- 
roiftra plus vraifcmblable ? le i'avouë , & fi je prétends ne faire rien 
en cela qui contredife les maximes de Senequc, parce qu'elles ne con- 
damnent que l'inconftance dcraifonnable, impetueufe, & qui s 'exe* 
cute fans difeours. Pour moi ne changeant point d'objet, & lavrai- 
femblance, au défaut du vrai , me fervant de Cynofiirc, je conferve 
toujours vne mefme volonté de la fuivre. La vérité qu'elle me repre- 
fente, & qui cft éternelle, ne peut eftrc abandonnée fans donner dans 
le faux ; & tout ce qui cft nouveau, félon cet envifagement & cette 
façon de conce voir, luy doit eftre contraire. Il y a pourtant des nou- 
veautez , non pas abfoluës,mais eu égard à nous,qu'on peut fuivre in- 
nocemment , & fans blcffer cette lupréme & première vérité* parce 
qu'on l'a#oûjours dans l'efprit, & qu'on ne s'en écarte qu'autant 
qu'elle fe plaift àfc retirer parfois dans des ténèbres fi épouTes, que T«,cbr« 
noftre foible veuc ne les feauroit pénétrer. le ne fijai comment je me 
fuis enfoncé dans cette moralité, mais je vous a fleure que quand 
le devoir m'a fait prendre la plume pour vous récrire, je ne fçavois 
ni par où commencer, ni beaucoup moins pat où je pour rois finir. 
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DE LA POESIE 

LETTRE CXLIII. 

^^onsievr, 

le fuis de voftrcfcntimenc, & je préférerai toujours vne Poefic a- 
c , quelque liberté qu elle prenne , à celle qui pour obfcrver 
trop exa&cment toutes les règles de lare , pcneplûtoft le fpric qu'el- 
le ne le contente. Il en eft comme des Fcftins, où le gouft de ceux 
que l'on craitte eft plus confidcrable, que tout ce que le Cuiiïmcr 
peut dire en faveur de fes faullcs, 

- — CcenœfcrcuU noflr,* 
JMalIem convivis quam plaattjfe cocis. 

Nous avons en cela pour nous Homère mefme, qui félon Pobferva- 
D . cion de Plutarquc ne fit pas difficulté de laiflcr le premier vers de 
fon Iliade défectueux en la quantité, qu'il,y bledc en trois façons 
différences i & qui en parlant de Cctcs, comme Didymus a remar- 
qué, aima mieux emploier vn vers d'Orphée aufll licentieux , que 
Tiutér d t ^ C ^ mefler de le corriger. Ceux d'Apollon avoient de pareils défauts 
Pjtb.trae dans la plufpart de fes Oracles, & l'on peut adjoufter fur ce fujec 
que l'Eglifc en chante tous les jours qui ne font pas plus corrects , 

Crammaticas leges plerumque Ecclefia Jj>crnit. 

L'amour pour la liberté eft û naturelle, que je m'eftonne de ceux 
qui tous les jours invnt ent de nouvelles entraves pour fe faire de 
la peine, fur tout à 1 égard de nos rimes qu'ils veulent rendre fi ri- 
ches, les appcllantainiî, qu'on y voidfouvcntvnc très- grande pauJ 
vretc de fens, ou du moins vnc gefne & vne contrainte de penfées 
qui fait pitié, & qui travaille mefme leur Lc&eur. Car quant aux 
nombres , & à la quantité, que les Grecs & les Latins ont voulit 
obfcrver dans leurs Poèmes, l'on peut dire qu'ils ont trouvé par le 
moien des accens differens vne certaine harmonie, qui non con- 
tente de chatouiller l'oreille, pénètre jufques à l'cfpnt où clic eft 
entendue avec plaifir comme cftant luy-mefmc tout harmonieux, 
Cfc j. Je Nilnl ejl tam cognatum mentibus noftrii > quant nttmeri , atquc voces. Mais 
° r '"' pour ce qui eft xlcs rimes, qui compofent la figure que les Rhéteurs 
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nomment OmoiottUvte, ou finiflant d'vn tnefme ton, il faut aVouër 
qu'elles dégouftent à la longue, & qu'il fe void peu de grands ou- 
vrages en langue vulgaire qui n'ennuient par là mervciîleufcmcnt; 
ce qui cft d'vn très- grand defavantage ànoftre Poëfie. L'on peut 
donc dire que ceux qui veulent eftablir des loixtrop aufteres en cet- 
te partie, tafehent d'introduire dans le temple des Mufcs vnc fuper- 
ftition fort préjudiciable. La rime d'vn Sonnet ou d'vne Epigram- 
me , eft plus tolcrablci mais celle d'vne grande pièce fatigue fi é«* 
trangement, qu'il n'y a prcfquc point de lecture plus pénible. Pcut- 
eftrc que les vers rimez de ces Indiens dont parle lePcrc Iarric, qui 
font chacun de foixante douze fyllabcs, ne laflent pas tant à caufe J 1 "*^ 
de leur eft en due' , qui rend leur cadence moins importune , & moins 
fcnfible. le ne fçai que vous dire de celle des Arabes, finon qu'au U Jfr. 
rapport de lean Léon leur poefie cft riméc comme telle de toutes 
les Langues modernes. Il cft vrai que Vincent le Blanc afleure que if Mrt -'M 
les Poètes du Pérou qu'il appelle Hdravec, c'eft à dire inventeurs, 
ou Trouvent» pour parler à la Provençale, faifoient bien leurs vers 
mefurez, mais qu'ils* eftoient fans rime, à quoi s'accorde Garcilaflo 
de la Vega dans fon Hiftoire des Incas, & fi cela cft, je tiens que l.x.e.ti. 
leur Poche eft d'autant plus à eftimer, qu'elle a l'avantage de l'an- 
cienne Grecque & Romaine fur la noftre,& fur celle des vers Léo- 
nins que le ficelé feul d'ignorance a produits. 

Ce que je viens de dire des Indiens me fait fouvenir de l'obfcr- 
vation que £>ion Chryfoftome fait particulièrement des Orientaux, Or*/. 5J ; 
qu'ils avoient les œuvres d'Homerc tt aduices en leur Langue : de for- 
te que, félon fa reflexion, ceux qui ne connoiffoient ni noftrc Cy- 
tioUirc, ni les autres aftresvoifins de noftrc Pôle, avoient neantmoins 
pris connoi (Tance par les vers de ce Poète, du Roiaumcde Priam , 8c 
de la valeur d'Achille. Sans mentir, c'eft vn merveilleux avantage à 
Homère , que depuis plus de deux mille ans il ait cité proclamé 
par toutes les Nations le Prince de ceux de fa profeffion. Car Ton 
ne peut pas dire que ce foit ni la dignité de fon fujet, ni la primauté 
du temps, qui luy aient acquis vnc h grande prérogative , puifqu'a* 
vant luy vn Siagrius, & vn Corinnus, avoient déjà compofe des Ilia- 
des. Il ne la tient pas auffi de fa naifTance, ni de fes biens, veu qu'ç- 
ftant nai tres-baflementjilvefcut fort ncccflitcux , & mourut de faim 
fi l'on en croit vn vers de Sotades. Cependant fa prééminence cft re- 
connue de tout le monde, à l'exception de quelques efprits extrava- 
gans, tels que celuy de l'Empereur Hadrien; & l'on fçait le cas qu'en 
raifoit le Grand Alexandre, dont l'ame héroïque ne pouvoir enten- 
dre prononcer fans peine d'autres vers que les héroïques de ce Pocre. 
Ce dompteur de l'Afic difoit qu'il euft mieux aimé cftrc le Therfite 
d'Homerc, que l'Achille d'vn Chœrilus, lequel neantmoins Ly fan- 
dremenoit toujours avec luy dans toutes fes expéditions pour en faire 
des deferiptions poétiques. L'on concède ce Chœrilus, qu'aianc con- 
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venu qu'il recevroit vn efeu de chaque bon vers de fa façon , & vri 
fourHer d'autant de mauvais qu'il en produiroit, il fut li bien paie 
des derniers, qu'il périt fous la main de fes débiteurs. Tant y aqu' A- 
lexandre ne pouvant fouffrir qu'on euft préfère injuftement Hcfiodc 
à Homère , dit gentiment qu'il n'auroit jamais elle vaincu devant 
des luges qui eulTcnt efte Rois , & qu'il n'y avoit que des Pafteurs 
qui fuflent capables de commettre vnc fi cltrangc beveuc. Cela cil 
conforme & a fon rapport au jugcmcntdu Spartiate Clcomene, qui 
nommoit Homcre le Poète des Laccdemoniens, & Hcfiodc ccluy 
des Ilotes, parce que le dernier traitte principalement de l'Agricul- 
ture. 

Entre vnc infinité de louanges qu'on donne à Homcre celle là 
n'eft pas des dernières, qu'il n'y a point d'art, ni de fcicncc 4 dont 
les profefleurs ne le prennent à garand de la plufpartdc leurs apho- 
rifmes, comme s'il avoit poffedé cette célèbre Encyclopédie, & qu'il 
n'euft rien ignoré de ce qui peut tomber fous nollrc connoiiïance. 
Cependant il faut avouer en faveur de la venté, qu il n'a point eu 
toutes ces lumières qu'on luy attribué. H n'cftoit rien moins que 
Philofophc, comme Platon le luy reproche au dixième livre de fa 
Republique, & en beaucoup d'autres lieux , qui ont fait obferver 
à Marfile Ficin que les éloges de ce Poète qu'on ht dans le Philcbus 
ne font pas fincercs, n'eftant rapportez par Platon que comme po- 
pulaires. Aufli a-t-il prononcé nettement clans fon Apologie pour 
Socratc, qu'il ne faloit pas prendre les Poètes pour des hommes Ca- 
ges, mais feulement pour des gens remplis d'enthoufiafme , ou d'v- 
ne efpecc de fureur. En erfect, ils ne pcnlcnt à rien moins qu'à in- 
ftruire, ne fongeant qu'à plaire, & n'aiant pour cela que la fable 
pour objcc"k au lieu de la ver i ré , ^(om< •lv)a.y»yl*4 * S\£ct.<rxj.h'ajï 1 
.yGfgr. j* e i on j cs tcrnKS Je Strabon. C'cft pourquoi nous hfons dans Dio- 
genes Laértius, que le mcfmc Platon prenant la refolution de fui- 
vrc les fentimens Philofophiqucs de Socrate , brûla ce qu'il avoic 
fait de vers; comme vous pouvez avoir appris du digne Précepteur 
de Trajan, que ce pere commun de tous les Philofophes aiant cfté 
excité par vn fonge à faire quelque cas de la Poéfic , choifit pour 
cela les fables d'Efope, afin de s'éloigner du menfonge trompeuE ' 
dont elle fait le plus de profeflion. Car n'eft-ce pas pour cela que 
tous ces grands Poètes ne racontent jamais les chofes d'ordre, com- 
mençant ordinairement par le milieu de ce qu'ils ont à réciter, avec 
fi peu de vérité, que ceux qui ont emploie des vers à rapporter quel- 
que chofe comme elle cltoit arrivée, ont pafie pour hiftoriens , & 
non pas pour Poètes. Dion Chryfoftorae a fait cette reflexion devanc 
moi, dans vne de fes oraifons ou il introduit vn Prcftrc d'Egypte , 
qui fc moque des Grecs d'avoir creu fur la caution d'vn Poecc tel 
qu'Homère ,quc Troieavoit elle prife par Agamcmnon, & qu'Hc- 
lenc avoit aime Alexandre Paris. Selon luy Achille fut tué par Hc- 

ttor, 
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<kot, au lieu qu'Homère fubftituant Patroclccn la place dupremierj 
rapporte le fai&tout au contraire. Vous pouvez voir au racfme lieu 
que Troie ne fut nullement prife , & que Priam mourut l'vn des 
plus heureux Rois de fon ficelé.. De fai<St, adjoufte le mcfme Dion -, 
Enée, Antcnor j & Hcltnus, furent occuper diverfes contrées, 6c y 
fonder des Roiaumcs , comme des Princes vi&orieux, àauiles mains 
demangeoient après avoir eu le fort des armes fi favorable. 

Mais quoiqu'il en foit, la belle Poefie a tant de charmes, qu'Ho- 
merc comme le coryphée du Parnaflfe a receu des applaudilTemens 
de toute la terre. Les plus célèbres dans fa profeifion ont fait gloire 
de l'imiter. L'vn d'eux fe divertit autrefois à faire de fon Iliade vne 
Elégie, adjouftant vn pentamètre à chaque hexamètre > & vn autre SkUm. 
doubla encore le mefmc ouvrage par la jonction d'vn vers héroï- 
que à tous ceux de ce Poexe. En marchant encore fur les pas Neftor 
Lycius compofa toute l'Iliade en forte, qu'il s'abftint dans chaque 
livre d'vnc des lettres de l'Alphabet, ne fc trouvant par exemple au- 
cun alpha dans tout le premier j & Tryphiodorus à fon imitation 
fît le mefme de l'Odyflee, comme Hefychius le rapporte. Bref, in- 
finies perfonnes ont voulu fe rendre recommendables en trouvant 
quelque fineflë dans cet ouvrage, quoique vraifembhblement Ho- 
mère n'y euft jamais penfé. Ainfi le Grammairien Appion, dont Se- £ ^ M> 
neque U raille dans vne de fes epiftres, t'imagina que les deux pre- 
mières lettres de l'Iliade, a* », taifant le nombre de quarante-huit, 
elles avoient efte choifies & mifes exprès par Homère au commen- 
cement, pour defigner la quantité de livres que fon Iliade & fon 
Odyûee dévoient contenir. Ces roefmcs livres ont excité mille con- 
te) huons parmi les fçavans ; Atiftotc , pour preuve , confideranc 
l vne & l'autre pièce comme des Tragédies } & plufieurs autres, en- 
tre lefquels je puis nommer Mac robe , citant perfuadez que l'Odyf- 
fée ne peut palTer que pour vne Comédie. Mais le Rhéteur LoneU 
sus dans fon traitte de la haute Eloquence, <dzt û'-jo*, nomme iea- 
lcment cette OdyfTéc vn Epilogue de l'Iliade, foûtenant qu'Homère 
la compofa fi vieil, que l'efprit commence it 1 luy diminuer, d'où 
vient que tout y cft plein de ces fables qu'il appelle lavis ferknia , 
de forte qu'à fon jugement Homère doit cftre comparé à vn Soleil 
couchant dans ce dernier travail. Et neantmoins l'on a prononcé 
généralement en faveur de tout ce qui cil forti de fa plumé , que 
trois chofes cft oient également unpoilibles, d'olter la foudre des 
mains de Iupiter,d arracher la malfué de celles d'Hercule, & de louf- 
trairc vn des vers d'Homère fans qu'on s'en a p perçoive , &fans taiw 
le vifiblemcnt vn tort notable à fes compofitions. Ceft encore Ma- 
crobe qui en parle ainfi au troifiéme chapitre du cinquième livre ' 
de fes Saturnales. 

Au furplus ne vous imaginez pas que Platon ou Democrite aient 
tant de pouvoir fur mon elprit, qu'ils me fanent approuver cette 
Tome I h LLlll 
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oppofition formelle entre la Pcefie , &c la Philofophic, que je vous 
ai tantoft rapportée, l'eftime autant que perfonne le langage des 
Dieux, & je fuis fort éloigné du fentiment de ce Pere , qui par vn 
zelc qu'on peut nommer indiferec, a bien ofé nommer l'eau d'Hip- 
Odt t. pocrene, le vin des Démons. Il n'y a, dit Pindare, que les ennemis 
Fjft de Iupiter qui ne peuvent fouffrir la Pocfie. Mais je vous avoue que 
je ne prife pas également tous ceux qui fe méfient de parler Phœ- 
bus, & que j en connois beaucoup qui penfent valoir bien Virgile 
l. i7.»#ff. & Homère, quoiqu'ils n'aient rien de commun avec le premier , que 
Atut.io. h peine qu'Aulu-Gellc dit qu'il prenoit, Dum pariebat verjus more at- 
que rnwvrfno ; ni avec le fécond, linon lors qu'on les void tous les 
jours aller de porte en porte débiter leurs rapfodics. Car c'eft vne 
chofe mcrveilleufe, & certaine pourtant, que les plus chetifs qui fe 
meflent de ce mefticr, croient toujours qu'ils n'y font devancez par 
perfonne, & que rien n'égale leur vérification , 

Ntrst, Rident ur maîa qui componunt carmina , verum 

**' *" Gaudent feribentet , ty fe venerantur, & 'v/fro, 

Si m ce as , iaudant qmdquid fcripfère , beati. 

le fçai bien que l'amour que chacun a pour. toutes fes productions 
d'cfprit cft toujours cxceflivc; mais rien n'égale l'aveuglement de ces 
Cit. j. petits avortons du ParnafTc- In hoc génère nefcio quo paéh mags quàm in 
Tu/g. fM. gfjjf Jlfipn cuique pulcrum eft ; adhuc neminem cognovi Poëtam, qui fibi non 
optimus videretur ; jic fe rt» habet > te tua, t me deleclant me a. le m'aifcure 
que vous n'eftes pas pour contredire là-defluslcs penfées de Ciceron 
& d'Horace. Or il cft bien plus de ces miferablcs & prefomptucux 
Poètes à la douzaine, que d'autres; non feulement à caufe que tou- 
tes les chofes excellentes font rares, mais encore parce que la naiù 
fanec d'vn excellent Poète cft particulièrement chronique, Ai pério- 
dique à ce poind , qu'elle n'arrive guercs , non plus que celle des 
plus grands Hcros, que de fiecle en iiecle. 

C on fuie* fiunt quotannis , $r novi Proconjûla , 
Solus xut Rex , aut Po'éta , non quotannis nafeitur. 

Philoftratc a dit plaifammcnt dans vne de fes epiftres écrite à Hscren- 
tianus, qu'il y avoir de fon temps plus de Poètes, que de moufebes; 
celuy d'aujourd'huy n'eft pas moins fécond pour ce regard, &mcrirc 
bien qu'on adjoufte les termes de Plante j 

Quam oltm mufearum ejf cum caletur maxume.. 

i 

Prenez y garde , pour vn d'entre eux qu'on peut confiderer comme 
fameux, vous en remarquerez toujours vne centaine de faméliques. 



Digitized by Google 



OV LETTRES. io 7) 

$j?$ff W¥ w w*-r* - w 

DES POETES 

i- , - • 

LETTRE C X L I V. 

< 

j^ONSIEVR> 

le ne penfois pas en vous écrivant familièrement, & à coeur ou-»- 
vert , courir la fortune dont vous me menacez d'irriter les Fées, ou 
pluftoft vne forte de Frelons beaucoup plus à craindre. En cf- 
fcâ;, je me fouviens fort bien que Platon aceufe d'vnc extrême im- * n MiH»i. 
prudence les plus grans hommes, s'ils fe méfient d'offenfer les Poè- 
tes, donnant le Roy Minos pour exemple, qui fut par eux relégué 
dans les Enfers parce qu'il les avoit fait fouifrir dans Athènes. Ils 
mirent aufli Tantale au mefmc lieu, qui fut vn des plus hommes de 
bien de fon temps, fi nous en croions Philoftrate. Mais comme Pli- /. 7 . f . 7 .^ 
ton ne laifla pas nonobftant ce beau précepte de les châtier de fa*«MK 
Republique, & de les traitter allez mal enjivcrfes rencontres-, j'ai 
creu que j'en pouvois dire ce que je vous ai écrit, fans offcnfçr ni 
l'art, que je ptife beaucoup quand il eft bien exercé, ni fes profef- 
feurs, que j'eftime infiniment lors qu'ils excellent en vn meltier où 
la médiocrité a toujours pafle pour vn vice. C'eft après Horace que 
j'en parle ainfi , 

— - mcâiomhus efi Poëtis * hu 
Non Dî t non homïna , non conceffert column*. 

• 

Et Vous fçavcz que Iuvenal , qui ne haïflbit pas fort meftier, recon- 
noift comme ceux qui s'en acquitoient mal de fon temps , cftoient 
honteufement & mifcrablement réduits aux plus vils emplois de la 
vie , 

lUlncolum Gabiis , Rom* conduccre furnos. 7 S*yr. f\ 

Après tout, je ne croi pas avoir donné firjet de plainte à tant de mon- 
de que vous le prcfuppofcz. Car puifque je n'ai rien écrit contre les 
vrais favoris d'Apollon, & que tous ceux qui Iuy font la Cour ont 
fi bonne opinion d'eux, & de leurs ouvrages, félon que je vous l'ai 
prouvé i qu'ils croient toujours eftrc dans la plus haute faveur -, te- 
nez pour a fleure que perlonne ne voudra prendre pour foi, ce que 
j'ai dit aufli fans deflein de taxer en particulier aucun de cette pro* 
feffion. 

Tome II. LLlll ij 



Digitized by Google 



I 



io 7 4 PETITS TRAITTEZ, 

Certainement il faudroit cftrc fort injufte pour méprifer vn genre 
d'hommes qui ont prefquc toûjoursparTé pour divins, quand IcsMu- 
fes les ont regarder de bon oeil. Il ne fe peut auffi que ceux qui onc 
des qualitcz louables., & dignes de la recommendation du Parnafle, 
de quelque nature qu'elles (oient \ ne falTcnt cas des gens qui fem- 
blent cftrc les plus propres de tous à publier le mérite, & à rendre 
les noms immortels, 

Carmen amat qui foui s carminé dignafacit. 

Ec puis peut-on nier en bonne confciencc qu'vne belle penfee , ou 
£ vnc fentenec importante exprimée en vers, ne faffe vnc toute autre 
' I0 impreflion dans nos efprits, qu'elle ne feroit rendue Amplement en 

Îirofc. Clcanthes reconnoiftdansScncqueavec ingénuité, q uc ce qu'cil 
a trompette à la voix pour la porter plus loin & la rendre plus écla- 
tante, la Pocfic l'eft aux paroles que nous emploionspout nous faire 
entendre, aiant le pouvoir de les infinuer bien plus avant dans nos 
ames, que fi elles eftoient proférées communément: Esdtm négligen- 
tes auuuntur , minufque percutittnt , auamdiu foluxk oratinu dtcuntur; vti 
Acctjjere numcrï, (jjf egregium ftnfum adflrinxere certi pedes , eadem illa, ftn- 
tenu* vaut lacerto exeuffa torquetur. l ofe mefme renchérir fur cesconv 
parailons, & fouftcnir que la contrainte d'vn vers, & fes pieds mc- 
furez , opèrent à peu prés en cela de la mefme forte qu'agit le Ca- 
non, qui multiplie tellement les effets du feu & de la poudre qu'il 
enferme, que fon boulet n'auroitprefque point d'action, s'il n'eftoit 
ainfi reflerre avec eux. Enfin Lucien confiderc le Poète comme vn 
Cavalier bien monte fur vn Pegafc, qui par confequent parle ache- 
vai, comme l-on dit, Ôc laiffc derrière luy l'Orateur à pied , éloigné 
d'vne merveilleufc diftanec. Que voftrc belle Rhétorique, dont vous 
avez fujet de faire tant de cas, ne s'offenfe pas de ceci, nous la con- 
fierons vnc autrefois, & nous ferons valoirà fon tour le jugement 
du Chancelier Baccon prononcé alfcz plaifammcnt au Comte d Ef- 
fex, Qu'il tenoit véritablement les Poètes pour les meilleurs auteurs, 
que nous cuflîons , après ceux qui avoient écrit en profe. 

Mais quoiqu'vnc excellente Pocfic mérite tous les éloges que nous 
venons de luy donner, & beaucoup d'autres qui s'y peuvent adjou- 
fter, ce n'eft pas à dire que tous ceux qui fc méfient de la vérifica- 
tion puiûent s'en prévaloir. Pour vn véritable Poète, 

*? magnat» eut mentent } antmumque 

Delms infpirat vatct t aperttaue futur a, 

il en eft vnc infinité d'autres qui rendent prcfquc ridicule l'art donc 
ils fc vantent fi fort, pour ne fçavoir faire autre chofe finon , 

■ Strident i miferum stipula difperdere carmen. 
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En*cffci5t., le plushonnefte homme du monde en toute autre rencon- 
tre, & le plus homme de bien, deviendra tellement importun, que 
chacun le fuira, fi compofant de méchans vers il tombe dans le dé- 
faut qu'ont tous fes femblablcs, de les reciter par tout où ils fc trou- 
vent. Vnc ancienne Epigramme exprime cela fort naïfvemcnt en la 
perfonne d'vn Ligurinus , plein d'ailleurs de probité , & de vertu , 
mais que ce vice de débiter fans cefle de mauvaifes poïfics de fa fa- 
çon, rcndoit prcfque infuppoitabic, 

- 

■ 

Vu cjustuum facias msii indere f 
Vtr jujlus , ptvbuf , innocent t timeris. 

Ccluy de qui vous m'avez envoie les comportions , & qui eft caufe 
de tout ce difeours, n'eft pas à beaucoup prés fi recommendablc. La 
première de fes pièces que je leus bleilc tellement la pudeur , que 
tous les vers Sotadiques & Feiccnnins des anciens n'ont rien eu qot 
luy fuit plus contraire. Ce II vn ramas honteux de tout et que le Bor- 
del ôc le Cabaret ont de plus infâme , 

Àtcpu bac in carminé roto 
Irtgtmis tft t \àùwm i Vcntris defsripr* libido. ctir. 

te vous dirai en gtos des autres, que les moins cftcnduës m'ont fem- 
blé les moins mauvaises, par la raifon portée dans le proverbe qui' 
dit que les plus courtes folies font les meilleures. Vous ne vous' 
eftonnerez pas que j'en parle ainfi , fi vous vous fouvenea qu'on a 
bien ofé dire de certains demi- vers de Virgile, Dimidium plm roto. Le 
retranchement des choies mcfme excellentes eft fouvent avanta- 
geux, à plus forte raifon le doit- il eftre de celles qui n'ont rien de 
rccommendable. Et lice beau d il tique de Varron, . 

Déférant Utrare cartes , vrbéfe^ke jilebant , 
Omni* noclu crant placicL çompofln atuete , 

• • ' :i Ci 

pouvoit cftre rendu meilleur, comme le maintenoit Ovide, en re- s*" t. y. 
tranchant la dernière partie du fécond vers, & en mettant vn poinâ nm . ,lé * 
après Omni* noftts erant; trouverez-vous mauvais qu'on fouhaite la 
diminution de tant de chofes où l'on ne remarque rien de bon ? 
Philoxcne ne put jamais approuver la mauvaife vene de ce Roy de 
Syracufe, qui luy demandoit fon avis d'vnc elegic plaintive, ôrd'v- 
ne defeription de quelque grande calamité: Il luy répondit avec c- ■ * 
quivoque que la première cftoit véritablement tres-pttoiablc , ôi 
qu'à l'égard de l'autre , ton ex p rem on de tant de m itères eft 01c fans 
doute fort mifcrable. Mais il y a bien plus de raifon à condamner ! 
ces petits outragas dont je vous parle, ou l'auteur a rendu des fujeta 

LL1U iij 
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atféz fcrieux tout à-faic ridicules, &: où il a débité des chofcs gaies 
d'elles mrfmcs, à faire pitié, & à donner de l'indignation ,tanc Ton 
y voi.i d impertinence. Son Centon n'tft pas plus à prifer: Il me c 
des trois & quatre vers de fuite pris d'vn mefme lieu, contre la rè- 
gle qu'il devoir avoir appnfe d'Aufonc, Duos juncîim locare Jncptum 
tft: <fr très -vna ferie^era nugx. En vérité, c'elt la preuve de ce qu'a 
prononcé cet ancien fur ce genre de Poe lie, Peritorum concmnatio 
miruculum cft :ïmf>eritorum junftum ridiculum. 

Ce que vous m'écrivez pourtant cft fore ingénieux , & aucune- 
ment à fon avantage , qu il vous a fur tout paru vn fort mauvais 
Poète, pour avoir fouvent quitté la fable, & dit beaucoup de vc- 
ritez. le voi par là que la Satyre vous plaift, où le ftyle grolTïcr de 
cet homme traittera toujours le monde fort rudement. Prenez gar- 
de ncantmoins que ectre façon de rimer fc convertie fouvent en ris 
amer. L'on a beau dire que les Poètes n'appréhendent point la fou- 
dre , parce qu'ils font couronnez de laurier. Nouscn avons veû d'auf- 
fi mal traitiez que s'ils euflent cité foudroiez. Et celuy-ci offenfe 
fi lourdement de certaines perfonnes , qu a mon avis il feroit micur 
dans fa petite fortune de grimper s'il pouvoir fur le Potofi , que fur 
le Pamalfe qui n'a point d'arbres fruidicrs. Ceux de fofimcfticrque 
les anciens nommoienc grajfatores, fe trouvoient bien d'y joindre 
ecluy de Parafitcs, & de Kufiens. Mais véritablement ce fonteho- 
M.'iuU^ ficll ^ ina « aujourd'huy , qu'on void la plufpart des derniers 
dans l'opulence, & les pauvres Poètes prcfquc toujours dans la ne- 
ccflké. Qify feroit-on, puifquc c'eft elle feule qui les fait fi bien 
chanter? Le Chardonneret ne dit plus mot quand il eft faoul de 
chenevis; Et la mcillcurePouIe celTcde donner des œufs, lors qu'el- 
le devient trop gralTc. 



DES DOVTES 

* * • 

RAISONNEZ- 
LETTRE CXLV. 



M 



_ONSI EVR, 
Eftant compofez de parties différentes comme nous le fommes, 
nous vivons autant & plus par le fpiritucl, que par le vegctablc , 
au par le fenfitif i & noftrc amc n'elt pas moins defireufe naturel- 
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lcmcntdt Ravoir, qucnoftrccftomach efUvWeu 1 aliment, parce qufc 
la meule d'vn moulin ne fc gafte point tant Faute de bled, que 1'efprît 
fc rouille fi on ne l'occupe, de mefmc que noftrc ventricule fc rem- 
plit de mauvaifes humeurs fi la bonne nourriture luy manque. Cepen- 
dant tout cet appétit phy fique d'apprendre & de connoiftre n'aboutit 
gueres qua noftrc mortification, Eo quod , dit l'Ecclcfiafte , in mnlta e.x* 
fcientU multa eftindigutio, qui additfcientutm> addit & dolorem. Plus nous 
pénétrons dans la feience , mieux nous remarquons noftrc igno- , 
ranec qui nous afflige Et Ariftotc s'eft rencontré dans la penféc de $a * 
Salomon, quand il a prononcé que nos doutes croi fient àmefure 
que nous devenons plus feavans, Qui plnra ntoit, tum majora fcquuntur 
Mia; adjouftant ailleurs qu'il n'eft pas moins difficile de former ces y Mtu f 
doutes bien raifonnez, que dé trouver la vérité des chofes. Sieft-ce «• 
que perfonne n'eft encore defeendu dans le puits de Dcmocrite ou 
elle s'eft cachée} & c'eft beaucoup quand au lieu d'elle nous attra- 
pons quelque petite vraifemblance. Toutes nosdifputesdc l'Efcholc 
fur cela n'ont rien de folidc, ni de réel*, In voàbus occMpati inàntttan- 
tum Jônos fundtmus , (èlon qu'Epicure s'en plaignoit de fon temps: & cîe.ç 
quoique Louïs Onzième fift donner yn Atreft Tan mil quatre cens 
foixante-treize contre les Terminiftes ou Nominaux, je défère bien 
plus au jugement de beaucoup d'autres, & particulièrement à ecluy 
du Pcre Paul Scrvitc, qui comme juge plus entendu les preferoit . . 
abfoiumcnt à leurs adverfaires qu'on nomment Philofophcs Reaux. JE, 
Les Dogmatiques qui prennent ce dernier titre ont ncantmoins plus 
de vanité que de réalité; & ceux mefmc qui ont cftudié avec fuccés 
dans leurs collèges, font fouvent contraints de prendre le parti de 
l'Epoche , & de chercher quelque repos & quelque fatisfa&ion d'efpric 
dans Ion aphafie, qu'elle fonde Curies raifons qu elle a de douter. C'eft le 
meilleur & le plus feur partique je croi qu'on puifTe prendre, pour* 
veu que ce foit avec le jugement ôc la retenue nccenairc,ncftantfon 
ami que jufques aux autels, non plusqueduPcripatctifme,du Portû 
que, ou de l'Académie. La Sceptique a cet avantage, que fans s'attacher 
determinément à rien, elle compofe fon fyfteme de ce qui luy pa- 
roift apparemment recevable dans toutes les autres fectes , imitant 
ladre fle du Peintre Zeuxis, qui feeut donner à fon Hélène toutes Ici c ,a. i de 
grâces des cinq plus belles filles de Crotone. Certes l'on ne fçauroit f** s 
trop s'éloigner des affirmations magiftrales de tous les Dogmatiques. 
Prinàpium PhilofophU confaentU infirmitatis. Nous nous devons toû jours 
fouvenir du mot notable de Clcobulc , Imperitia in omnibus. Et je rie 
voi rien de plus à mon gré dans toutee que DiogcnesLaërtius nous 
apprend de ces anciens Philofophcs , que ta modération d'Arcefilaus 
qui ne voulut jamais compofer de livre , Quoi tquède omnihus fufpen- 
iret fenttntiam. Or puifquc vous me perlccutez fans ceûc de vous 
communiquer ce que j'applique ordinairement dans mes petites le- 
ctures à ce genre de phiiofopher , je vous rendrai compte de deu* 
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livrés qui m'ont fervi depuis peu dVn doux diyertiftement , & dont 
f ai tire quelques obfervations fur ce fujet. 

Le premier des deux cft la Relation d vn Pcre Icfuitc de ce qui 
s'eft pafle en Canada aux années dernières 1657. & 1658. Son chapitre 
feptiéme cft de la diverfité des actions , des fentimens, & des juge- 
mens, qui fc trouve entre les peuples de la nouvelle France Améri- 
caine, 6c ceux delà noftrc Européenne. Il remarquo donc comme 
les premiers ont prcfque tous leurs fens difFcrens des noftrcs. Leurs 
yeux jugent de la beauté tout autrement que nous ne faifons , foit 
pour la couleur, fc barbouillant le vifage pour le rendre plus agréa- 
ble} foit pour la pohiTure, fe le cicatrisant à mcfmc deflein en di- 
verfes façons. Ils aiment les cheveux noirs, roides, & luifans de graif- 
fc; fc moquent des telles frifées j & au lieu de poudre de Chipre, 
couvrent les leurs de duvet ou de petite plume d'oifeaux. Ils ne peu- 
vent foufTrir qu'on porte barbe, & c'eft là injurier vn homme de le 
nommer barbu. A 1 égard de lOuïc, nosmufiques gaies ne leur pa- 
roiflent qu'vne confufion , aiantles leurs mornes & pelantes dont ils 
font beaucoup plus de cas. L'Odcut mufquéc put à leur nez, celle 
des huiles 6c de lagraiffe leur plaift mcrveilleufenicnt, méprifantdc 
mcfmc de fentir la rofe, l'oeillet ou la giroflée , quoiqu'ils eftiment 
infiniment l'odeur du Tabac. Leur gouft ne peut fourfrir le Sel, 6c 
ils mangent tout fans cela, rejettant nos faulfes , nos ragoufts , 6c 
nos faupiquets. Vn œuf mollet leur pafle pour crud, & le font tou- 
jours durcir i mais ils trouvent excellent le petit oifeau qui fc trou- 
ve dans des œufs que nous appelions couvis , & le Pcre aiant mange 
lors qu'il cftoit parmi les Algonquins d'vn petit Outardeau tiréd'vn 
de ces œufs, le nomme vn morceau délicat. Ils hument l'écume du 
pot avec volupté, ne lavant jamais la viande, & boivent la graille, 
ou la mangent fi elle eft figée. Le potage eft le dernier de leurs mets. 
Et pour le pain, ils ne le méfient jamais avec la viande, en vfant fc- 
parément. Nos Blindes leur font inconnus , & quoiqu'ils invitent 
afTez à manger, jamais ils ne convient perfonne à boire. Aufli ne 
boivent- ils qu'après le repas, fans méfier comme nous failons les 
viandes avec la boiflbn. Pour ce qui touche le dernier qui cft aufli 
le plus groffier de nos fens, ils préfèrent le dormir, fur la terre avec 
vn chevet de bois, à la dciicateflc 6c mollcflc de nos Utts h ce qui 
ne fe peut prendre pour vnc barbarie, puifque les Chinois & les Ia- 
ponois.àqui clic ne fçauroit cftre reprochée, ne peuvent dormir 
non plus que fur vn chevet fort dur, les grands Seigneurs le faifant 
ordinairement du précieux bois de Calambar, ou de quelque autre, 
qui s'ouvre & fe ferme à clef, pour y mettre ce qu'ils veulent afleu- 
rer durant leur fommeil. Mais je oc veux pas vous fruftrer d'vne re- 
flexion que fait le Pcre, tant fur ce que nous venons dédire, que fur, 
ce qui fuit. C'eft que fi quclqu'vn eftoit monté fur vne tour allez 
haute, pour y contempler toutes les Nations du Monde, il fc trou- 

veroit 
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vcroit fans doute bien cmpcfché à déterminer qui cft la mieux foh* 
déc en fes couftumes & façons de vivre. Dans cette partie du nou-^ 
veau Monde qu'il a veuë, les hommes & les femmes fc coiffent d'v- 
nc mcfme manière, mais les premiers y portent bien plus fréquem- 
ment des chaifnes ou colliers, que ne font pas les femmes. Leurs ha- . 
bits font fanscomparaifon plus larges & plus courts que les noftres, 
ne leur defeendant gueres plus bas que le genouïl- La coufture de 
leurs bas de chauffes ne paroi ft pas derrière , mais entre les jambes. 
Leur chemife n'eft pas renfermée, croiant que la bienfeance veut 
qu'elle fc voie dcfTus l'habit (ce que les Turcs pratiquent auffi en 
beaucoup de lieux. ) Ils fc rient de nos mouchoirs , & offrent aux 
Européens en les raillant , de remplir ces linges de ce qui fort de leur 
nez, s'ils prifent tant cette otdure qu'ils ferrent fi curicufcmcnt dans 
leurs poenettes. Tant s'en faut qu'ils rognent leurs ongles, que c'eft 
galanterie parmi eux de les avoir tres-grands. S'ils coupent quelque 
chofe avec vn couileaU, c'eft toujours tenant le trenchant en dehors, 
au rebours de nous , qui faifons cette a&ion , le trenchant en dedans. 
Quand ils danfent, ils fe tiennent pour y avoir bonne grâce fort 
courbez. L'on ne parle point, ou fort peu, à leurs tables ; où 1 on 
fait la parc à chacun , & où le maiftre du feftin ne prend jamais pla- 
ce. Ils reçoivent à grande injure qu'on leur demande leurs noms;fe 
font paier par avance leur falairc , ou leurs denrées s'ils en vendent? 
& l'homme qui fc matie donne la dot au père de fon epoufée, allant 
auffi demeurée en fa maifon. Enfin leurs morts font enterrez avec 
vne infinité de hardes , comme s'ils s'en dévoient fervir en l'autre 
inonde; & ils leur font garder dans la folle où ils les mettent la mcf- 
me pofturc & ajfliettc qu'ils tenoient dans le ventre de leut mere. 

le ne ferai pas fi long à vous extraire ce que ie fécond livre m'a 
pu fournir, bien que la Relation de Mandcflo qui lccompofe,foit 
plus grofle que celle de Canada. Mais en partie parce qu'elle con- 
tient moins de chofes propres à noftrc fujet, en partie pour ne pas 
donner à cette lettre vneétcnduë qui vous puifle importuner, je ne 
vous rapporterai que ce peu d'obiervations qui fuivent. La main 
gauche cft réputée la plus honorable parmi les laponois. Les filles 
Banianes des Indes Orientales le marient dés l'âge de fept ou huit 
ans, parce que celles qui en ont douze font réputées furannées. El- 
les font gloire d'avoir les dents noires, & ont vn grand foin de fe 
les rendre telles; aufli difoient- elles à Mandeflo qu'il eftoit fort vi- 
lain avec fes dents blanches comme celles des Chiens & des Singes. 
Dans la Proyincc de Kilan en Perfc les hommes en femant la terre 
jettent le grain ou la femence allant à reculons , ce qui fe fait ici 
tout aucontraire. Les femmes de Baly prés de lava obligent les hom- 
mes à puTer eftant accroupis, fouftenant que c'eft faire comme les 
Chiens que de vuider fes eaux debout. Tout le Clergé de l'Ifle For- 
mole cft féminin* n'y aiant que ce fexe qui fe mefle de la Religion, 
Tome II. M M m m m 



io8o PETITS TRAITTEZ, 

fi Ton peut dire qu'il y en ait parmi cette forte de Paycns. Le meur- 
tre, le larcin, & l'adultère, ne font pas crimes parmi eux , & ne 
paient pas feulement pour dos fautes. Mais c'eft vn grand pèche 
d'avoir contre les ordonnances couvert fes parties honteufes en v- 
ne certaine faifon de l'année; d'avoir porté des veftes de foie lors 
qu'elles doivent cftre de coton; & aux femmes fur tout de ne fc 
pas faire avortet , quand elles ont moins de trente- cinq ans. le vous 
récite là de prodigieufes rcfverics, & de damnables coutumes tout 
enfcmble. Mais de quels déreglemens n'eft point fufceptible l'e- 
fprit humain , pour ne pas dire noftre nature corrompue? Navons- 
nous pas veû des hommes femblables à cet ami de Pic de la Miran- 
de, qui cherchoit le plaifir dans la douleur, & fe faifoit fouetter 
pour la volupté? Si ce que difoit cet ancien & vénérable vieillard ^ 
que l'homme, à le bien prendre, ne foit qu'vnc maladie continuée 
depuis fa naiiî.ince jufques à fa fin; il cela dis-je n'eft pas vrai a 
l'égard du corps, pour le moins fc peut-il fouftenir par la confédé- 
ration de l'efprit. Nous fommes infectez en cette dernière partie 
dés que nous fuçons le laict de nos nourrices, qui nous impriment 
mille craintes, & ne nous endorment guercs qu'avec de dangereux 
contes. L'inûitution que nous recevons enfuitc de nos parens , & 
de nos maigres, ne nous eft fouvent gueres plus avanrageufe. Les 
livres de Fables, & les mauvais Auteurs, que nous lifons d'ordinai- 
re plus volontiers que les autres, continuent à nous infatucr. Et le 
peuple, dit Ciccron, ( ce mot comme vous fçavcz va bien loin, & 
comprend beaucoup) c'eft à dire nos plus ordinaires compagnies à 
achèvent de nous perdre , nous faifant paiTcr pour bonnes toute 
forte d'opinions fauffes & ridicules, en confcqucncc dequoi il n'y 
a point d actions fi fort contre la raifon, & contre Les bonnes mœurs, 
dont nous ne foions capables. 
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le terois bien fâché de m'op p ofer à ce r te a pplicat ion particulière 
aux Mathématiques où vous elles refolu,puifque voftre Genievous 
y porte, & que vous eftes le premier à condamner les abus qui s'y 
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commettent. Les Mufcs font différentes, le phacun peut avec hon- 
neur faire la cour à celle qui a le plus de part dans fes inclinations. 
Il eft vrai qu'il cft à craindre que l'accoutumance à des demonftra- 
tions évidentes , comme font celles des Mathématiques , ne nous 
fafle rejetter dans la Phyfique,dans la Morale, ou ailleurs, des con- 
clufions, qui pour Savoir- pas tant de clarté, ne laiflent pas d'eitre 
bonnes & rcccvablcs. Ceft ce qui a fait parfois nommer odieufe la 
converfation de certains Géomètres, qui vouloient qu'on leurren- 
dift tout ce qu'on leur difoit, aufli apparent qu'Euclide a fait fes 
proportions-, & j'avoue' qu'il y a des cfpritsiqui la contemplation 
ordinaire de ces feienecs h abftraites peut prejtldicicr , les rendant 
prefque incapables des plus beaux emploi de' la vie civile. Peut- 
eftre qu'Epicurc fc fondoit la- dciîus, quand iUoûoit vn Philofophc 
de fon temps nommé Apcllc, d'avoir évite dés' fa plus tendre jeu- ont.Epici 
nefTc la contagieufe connoiflanec de ces Dijciplines ', car c'clt ainfi 
qu'on appelioit de fon temps par excellence les Mathématiques. 
Mais en tout cas, il n'y a que l'excès d'attachement à de certaines 
parties qu elles ont abfolument fcrJarécs de la matière, qu'on leur 
puilTc imputer , les autres demeurent fans rc proche, &: telles qu'vne 
arac côntemplative ne peut choifir de plus digne, ni de plus agréa- 
ble objecta 

Vous n'ignôrcz pas nearitmôins , <Jue comme le bien & le mal 
font meflez par tout, vous aurez befoin de fe parer l'vn de l'autre/ 
& par exemple de diftinguer ce quenfeigne rcxccllente Aftrono- 
fnie , des impoftures de l'Altrologie Iudiciairc. l'ai parlé des vanitex 
de cette dernière en tant de lieux, que je ferois confciencc d'y rien 
adjoufter. le vous exhorte feulement à vous fouvenir que celuy du 
dernier fiede qui l'a le mieux cultivée > eftabiilfant plus d'aphorif- 
mes en fa faveur, que Ptolomcc ni aucun des anciens n'avoient fait, 
n'a pas laifle d'avouer a la fin qu'elle n'avoit rien de folide, & dont 
il nc faluft beaucoup fc défier. Ceft de Cardan que je veux parler, 
qui fait cette ingénue déclaration au Livre qu'il a écrit de fa pro- ùim, 
pre vie, que rien ne luy avoit efté plus préjudiciable que fa crédu- 
lité aux règles de cet art , parce que ne devant pas vivre félon elles 
plus de quarante ans, ou au dire des plus entendus ne pouvant ja- 
mais arriver jufques à la quarante-cinquième année , il avoit pris 
toutes fes mefurcs là-deflus, qui furent de grand préjudice à fon 
arrière, faifon. En effeÛ, l'on fçait qu'il vefeut foixante-quinze ans 
moins trois jours* 

Hen vatum igMr* mentes I 4 

l'on ne fçauroit appliquer mieux qu'ici cet hemiftique de Virgile :& 
Sainct Bafilc a dchni le plus proprement qu'il fe pouvoit la Iudi- 
ciairc, quand il l'a nommée mMap^tot /xaiwcrn-m , lanitatemex 
Tome IL M M mm m ij 
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dantia otii profeéiam. Pour preuve de cette définition, & pour vous 
faire rire, je vous réciterai ce que j'ai kû depuis peu d'vn Ican Mc- 
nard célèbre Nicdecin de Fcrrare. Les Aftroloeucs , à qui fa crédulité 
faifoit qu'il deferoit beaucoup, l'avoientperiuadé que dirfic Lmcnc 
fe garantiroit-il de périr dans vne fofle. Cela les luy fit éviter tou- 
tes long-temps, avec vne précaution mcrvcilleufe. il ne put s'em- 
pefcher ncantmoins de tomber dans celle d'vnc jeune femme, qu'il 
epoufa fur fes vieux jours, & qui les luy abrégeant, fit ridiculement 
reùflir ce qui luy avoïc efte prédit. le terminerai ce propos plus fericu- 
fement , par le jugement d'vn homme de grande fpeculation , &c 
d'vne profonde connoiflance de toutes les parties des Mathcma- 
tiques. Voici comme il parle de celle-ci. Quod AMoqiaû contempU- 

H cbtsl.it ri J r •/' /> i i ô * 

ktmint. t lone J tde n* m Aejutum evcnttbuf fortuit is judicare t vel m vtramcjuc partent 

pronuntiare audet , nonfàenti* eflifed fugenda egeftatts cauft hominisjirau- 
gema ejiyVt prtdam auferat à populo jhtlto. 

Lesautres parties vous donneront fans doute mille plaifirs inno- 
cens ; & chacune vous fournira vne infinité de joies fpiritucllcs 
qu'on ne fçauroit allez cftimer. Car je fuis tout aileurc que la Mufi- 
que vous touchera l'ame par fon harmonie intellectuelle , encore 
plus que par celle des fons qui ne contentent fouvent que l'oreille. 
Ce n'eft pas qu'vne belle voix ne foit fort à prifer , & qu'il ne me 
fouvienne bien qu'on a voulu la préférer aux plux beaux vifages, 
dont l'on ne retire que des fatisfactions corporclbs, celle-ci péné- 
trant jufqucs à l'cfprit; fans que les mauvaises conditions de quel- 
ques Muficicns foienc confiderables , qui prouvent au contraire 
l'excellence de leur art, puilqu'il force nos inclinations à l'aimer 
nonobftantccla. En effett, Anacharfisne condamna que le vice des 
Flufteurs de Grèce, quand il dit que fon pais de Scythic n'ennour- 
riffoit point à caufe qu'il n'y avoit point de vignes. Et lors qu'on 
profera cette raillerie de Néron, çantando Gallos exciuvit > l'indécence 
& la mauvaife application de ce Prince eftoit pluftoft.repnfe , que 
la Mufiquc diffamée. Il faifoit tout au rebours d'Amphion quibâ- 
thToit des villes en chantant, & luy les deftruifoit; &c tant s'en faut 
qu'il apprivoifaft les animaux féroces, ou qu'il les rendift comme 
Orphée raifonnabics par fa voix, qu'il faifoit perdre le fens avec la 
patience aux hommes , & ne vifoit qu'à les rendre belles s'il euft 
pû. Les Philofophcs ont bien deftiné l'harmonie à d'autres vfages; Pla- 
ton l'emploie admirablement dans fa Republique; fcprefqu'au mef- 
mc temps le Socratcde la Chine ce grand Confutiusldûtcnoir qu'il 
cft impoffiblc qu'vn Eftat foit bien gouverné fans la Mufiquc, com- 
me vous le confirmera le premier livre de la première Décade du 
, Pcrc Martinius. Prenez garde pourtant que vous ne vous embaraf- 
fiez trop dans ces mélodies mondaines du Do&eur Flud Anglois. 
Il fe trouve des analogies aflfez fpiritucllcs de ce concert vniverfel 
à nos plus excellentes mélodies. Mais il y a d'ailleurs bien du vuide , 
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ou du chimérique, & c'eft fans doute que les idées de Platon polTe- 
dent plus de réalité qu'il ne s'en rencontre dans de tels raiformc- 
mens. le connois vn homme de grande théorie là- deiïus, qui ne trou- 
ve, à dire au gouvernement prefent de l'Angleterre , finon que fa 
Republique qui devrait cihe snltcf*, bc , mi, n'eft encore qu'en 
gc t re t fol, vt. lufques à ce que l'on ait inventé des mftrumens pro- 
pres à nous faire entendre la lymphoniedcs Orbes cclcftcs, comme 
l'on nous a fait appercevoir de nouvelles Eftoiles, par le moien des 
lunettes à longue veue, contentons-nous des plaifirsd'vncmufique 
plus aiféc a concevoir. Sans mentir, la noftrc ordinaire eft très -pro- 
pre à nous faire palier agréablement quelques heures de la vie, que 
nous écoulerions moins doucement fans fon divertiflement. Il s'en 
faut donc prévaloir, 

C alitante s licet vfcjue ( minus via Udet ) eamia. *' 

Nous n'avons point ni vous ni moi, grâces à Dieu , cette marque 
de réprobation, de la haïr. Mais fi ce qu'on dit en Pcifc de ceux de 
la province de Chou varzam elt véritable, lis ont naturellement de 
grands préjugez d'Elcûion, puifqu'on a fleure que quand leurs en* 
fans crient & pleurent au berceau, ils ne le font qu'en mu h que. fr "J< 
C'eft fans doute pour faire entendre en raillant que les plus excel- Tâmtrlu * 
lens Muficiens viennent de cette contrée dont la ville de Gergcne 
cft la capitale. 

le vous conjure de vouloir bien conjoindre dans la Geôgraphie 
les obfervations du nouveau Monde avec celles de l'ancien. L'vne 
& l'autre Inde au Levant Se au Couchant vous en fourniront de 
belles; & les découvertes qui fe font tous les jours vers le Sud , & 
la nouvelle Guinée ne contribueront pas moins à voftre contente- 
ment, que celles de Groenland & des pais les plus voifins de no- 
ftrc Pôle. Vue Relation de ce climat morfondu me faifoit douter 
ces jours paflez, fi les veftes ou robes dont les Samojcdes fe cou- 
vrent, & qu'ils trouent vers les yeux pour regarder au travers, n'ont 
point fait dire qu'il fe trouvoit des peuples fans telle, comme leur 
ample cbaulTure, & les raquettes dont fe fervent ceux de Canada 
afin de cheminer fur la nege, ont pu donner lieu à la fable de cer- 
taines gens dont parle Pline, qui fe couchant les pieds en haut de- 
meuraient à l'ombre de leurs larges plantes. Contemplez fur tout 
avec attention les changemens merveilleux que les Siècles ont ap- 
portez en de certains lieux qui n'ont tien de ce que l'on y voioic 
autrefois. Ces fçavantes& magnifiques Athènes ne font prefente- 
ment que folitude & barbarie , non plus que le relie de la Grèce ; 
& la Hollande ou Batavieau contraire, fi décriée pour fa ftupidité, 
aar'u Batava, Bàtavum ingenmm, vous fera voir vn Amftredam que 
vous admirerez , & vn Lciden, où il fcmblc que les Mufes aient 
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tranfporté leur ParnafTe. Vous fouvenez-vous ;«vcc quelle diff.i rela- 
tion Cicerona parlé de nos Gaules dans vne de Tes Oraifons, où ils'c- 

°'îvCort ctiC » l ^' s terris a ft er * us - ineuhw cppidis-f cjuïd nàtiombus immd- 
^™ n'tui? Vous diriez qu'il décrit la Scricfinnie, ou la contrée des La- 
pons. Cependant ceux du pais de cet Oratcufigfienncnt tous les jour» 
fo former chez nous à vn certain air de galanterie, qu'ils avouent 
ne fe trouver point chez eux. Et pour vous faire remarquer cette 
variation hors de tout intereft, PietrodeUa Voile vous afleurcra que 
l'Hyrcanic autrefois fi affreufe & fi abominée pour fon infertilité, 
6c pour l'inhumanité de fes habitans, cft aujo rd'huy fous le nom 
de Mazandcran, l'vn des plus beaux pais del'Afie, &qui a fes peu- 
ples les plus courtois, n'y en aiant point qui les devancent en tou- 
te forte de civilitcz. Certes il y a de belles reflexions à faire fur dû 
fi cflranges viciûuudes. 

«Si v& ^fÇ-w JÇ w-jï^ yg-yf-ve. : 

DE ^IMPASSIBILITE' 

LETTRE CXLV1I. 
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le ne fuis nullement pour ce retranchement abfolu de toutes les 
pallions, lequel vous priiez tant, & je fuis perfuadé au contraire* 
que quand mcfmc l'impaifibilité des Stoïciens fe pourroit établir 
parmi les hommes, ils ne compoCroient plus qu'vn peuple de pier- 
re ou de marbre, ce que quelqu'vn a dit des itatues de l'ancienne 
Rome. Ne vous attendez donc pas que j'eftime autant que vous cet 
endroit de Virgile, où il conltituevne partie du bonheur de l'hom- 
me champeftre,& retiré, dans l'indolence, ou pour mieux dire', 
dans l'infenfibilité, lors qu'il .dit de luy, 



lie 



Gcorg. Aut doluit mijerans inopem } aut invidit babenti. 

A la vérité* je trouve bonne l'exemption de quelques pallions hon- 
teufes, telle qu eft manifeftement l'Envie : mais je ne m'accorde pas 
avec ce défaut de compaffion , où ce Poète met , comme Epicurien, 
vne partie de la félicité. En effect, les pallions font fouvent vtiles, 
foit au corps, foie à l'efprit ; le tempérament du premier le redrefle 
par leur violence en beaucoup de rencontres, & nottre ame pro- 
fite quelquefois de ce qu'vnc paflion en arrefte vne autre & la fuf- 
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petit , comme deux balances égales ne branlîent plus & demeu- 
rent fans mouvement. Ce n'eft pas fans fin ce par confequent que 
la bonne Morale les place toutes comme indifférentes encre le vi- 
ce & la vertu, que noftre Religion fait particulièrement de la cho- 
ie re en certains cas vn acte méritoire; & que S. Iean Chryfoitomc 
fouftient à l'égard de celle-ci, que l'on commet vne faute qui fe 
peut appeller péché , de la vouloir abfolument reprimer aux occa- Jjf 
fions où nous en devons avoir, eum qui cùm débet ira/ci, non irafiitur, ««r. l °* 
feccare. Ceft principalement elle neantmoins qui vous donne tant ir < e - 
daverfion contre toutes les autres , pour avoir obfcrvé que les plus ^w! 
vertueux & les plus modérez font fujets aux plus viole ns tranfports *• u. 

Îiu'elle donne, panant d'vne extrémité à celle qui luy eft oppo- *3fi^ 
ce , de mefme que du vin le plus doux , il fe forme le plus piquant 
de tous les vinaigres; 

Bonus animus Ufis gravât multo irafcïtur. 



Cela me convie à vous entretenir de ce que mon imagination, 
jointe à ce que je puis avoir de mémoire , me fourniront fur ce 
propos , pour en tirer avecque vous quelque inftru&ion. 

Encan qu'il foit vrai que les Cholériques peuvent cftre confide- 
rez comme des Lions que la fièvre travaille autant tout le cours de 
leur vie-: Et bien qu'on ne puifle nier que les plus grands hommes, 
9c de la plus haute eftime , n'atent beaucoup perdu de leur réputa- 
tion pour n'avoir pû refifter aux emportemens d'vne bile qui les 
rnaiftrifoit, 

HeclfA qui folus > qui ferrum , ignémque , lovémque , 0vU ( ^ 

Sufiinuit totves , vrutm non fufiinet ir*m. Met. te 

Si cft-ce que ceux de cette complexion , que nos anciens nom - 
m oient félons àfeHc t feu fcfe, ne doivent pas eft re tenus pour incu- 
rables, mdiennant qu'ils fe veuillent fervir de leur raifon, qui n eft 
pas moins naturelle à tous les hommes que la Bile, & qui peut cal- 
mer les plus grands orages de cette furieufè pafiîon, pourveu qu'on 
défère a fes préceptes. La fable du Lion Nemeen ou Cleoneen 
qu Hercule tua, ne veut dire autre chofe, les Poètes nous aianc vou- 
lu faire fçavoir bar là que ce grand homme, tout atrabiliairc qu'il 
eftoit, ffavoit tort bien dompter fon courroux, & foûmcttrc a la 
raifon les plus violens excez de fa cholcre. Mais pour l'imiter il 
faut de longue main fc former des habitudes à rendre cette raifon 
maiftreffe & dominante, quand fa fuperioricé luy eft conteltée pat 
quelque fiere paftion. Nous devons fur tout par fon moien préve- 
nir à temps nos choleres, de mefme, dit Plutarque , qu'on n'attend 
pas le milieu de la courfe pour mettre le frein aux chevaux , qui 
doivent eftre foigneufement bridez devant qu'ils la commencent. 
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La violence d'vne bile fortement allumée ne fc peut que très -dif- 
ficilement reprimer ; & fi l'on fouffre quelle s'infinue trop avant 
dans noftrc amc, la raifon s'en trouve tellement empeftrée, qu'elle 
devient prefque inutile , & ne nous fert pas plus que les ailles à des 
oifeaux engluez. Mais grâces à Dieu, ce qu'elUc frein aux chevaux, 
& le gouvernail aux navires, la raifon l'cft à l'homme au fujet des 
pallions , s'i) s'accouftume à leur donner la loi de bonne heure. 

De vérité, il y a des premiers mouvemens que l'Efchole déclare 
n'eftre pas en noftrc puiflance. Ils y font nommez motus primo primi* 
& comme tels exeufez par les plus feveres Théologiens. C'cft faire 
comme ceCtcfiphon qui regimboit contre fa mule, de leurpenfer 
rentier d'abord par des difeours raisonnables. Mais ces premiers 
rranfports durent fi peu , qu'on les peut comparer à des éclairs qui 
difparoiffent en vn inftant, & qui fontmcfmc fouvent fuivis d'vne 
agréable ferenité. l'ai veu de tels éclairs le foir, accompagnez met- 
me de quelque coup de tonnerre, qui eftoient vn prognoftique cer- 
tain de la beauté du jour fuivant. La mcfme chofe a lieu dans la 
Morale. , qui vfe de cette fimilitude, parce qu'après ces emportemens 
fi lubies dont nous venons de parler, la raifon dans vne amc bien 
habituée reprend auiïi-coft le deffus, & y regne avec toute la grâce 
d'vn calme qui furvient après quelque orageufe tempefte. Certes il 
n'y en a point de plus à craindre que celle qu'excite la cholcre. Car 
encore, comme le confidere vn excellent Philofophc, Ion void que 
les mers courroucées fe purgent dans leur agitation de ce qu'elles 
ont d'ordure j au lieu qu'vne perfonneoutrageufement irritée com- 
met ordinairement tant d'a&ions indignes, que l'orage palfc elle a 
honte elle mcfme de fa turpitude. Il cft donc befoin d'emploier tou- 
tes les précautions poffibles contre de tels defoidres , qui fc font 
fentir aux plus gens de bien, 

(Cravtjfma cfi proùi bominis mtcundia) 

& qui ne font jamais fi grands, ni fi préjudiciables , que quand ils fe 
trouvent fécondez d'vne autorité puiffantc, 

Fulmen eji vbi cum potejîate habitât iracundia. 

Rion n'eft capable derefifter à la violence d vn cfprirquipcut tout 
ce qu'il veut , & qui veut ce qui cft contraire à la raifon. 

Cependant qui cft ce qui s'efforce de contracter quelque habitude 
propre à s'oppofer aux injuftes efforts d'vne impetueufe cholcre i 
Qui font ceux qui invoquent lors qu'elle les entreprend le vrai lu- 
piter Meilichius, luy fanant vn facrifîcede leur reflentiment, com- 
me autrefois dans Athènes fur l'autel de la Mifericorde ? Si cft - ce 
qu'il cft d'autant plus avantageux d'en vfet ainfi, que les douceurs 
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de cette vertu ne contentent pas tant les autres qu'elle oblige , que 
ceux mefmcs qui la pratiquent. O l'heurcufc a(ïiette,& l'agréable 
constitution d'vne ame } qui fc fçait dire en de telles rencontres ,Où 
t'emportes- tu miferable? ne vois-tu pas le gouffre horrible où ton 
courroux te va précipiter ? Quo me ducis anime? quo me trahis affeéîUs t (>*i*tH. 
Certainement ce font de telles homilics & de fcmblablcs réflexions 
qui appaifent les plusgrans defordres de la partie irafcible en faveur 
de la raisonnable. Nous en avons bcfpin , puifque ces deux parties nous 
compofent, & que nous fommes félon la fable de vrais Centaures , 
qui ne tenons pas moins du brutal , que de ce qui nous fait tant 
glorifier d'eftre hommes. Vn peu d'accoutumance à de tels difcours 
intérieurs , & répétez à temps , eft prcfque le feul remède contre 
l'impetuofitc d'vne c ho 1ère enflammée. Le canon qui brife vne mu- 
raille de marbre, perd inutilement fa violence contre des balots de 
laine } & la paflîon dont nous parlons qui terraffe tout ce qui luy 
tefifte directement, s'amollit & s'évapore infcnfiblemcnt par des ré- 
flexions de cette nature. Ceux qui s'en fervent vtiicmcnt,rougilTcnc 
d'abord de fc voir au mauvais cftat où leur bile les a mis , & cette 
louable couleur dont leur vifage fe couvre, témoigne qu'ils en font 
confus dés leur première émotion qui fait pailir les plus emportez. 
. Car comme les fièvres qui commencent par le froid font les plus à 
craindre} vn courroux qui nous rendblefmes cft bien plus dangereux, 
tque eeluy qui nous fait rougir, & qui femble déclarer pat là qu'on a 
honte d'en eftre furpris , & que l'on voudroit en cftrc défait. Les 
choleres pafles & froides monftrcnt au contraire quelles préten- 
dent avoir raifon , tant s'en faut qu'elles fc repentent de leurs dére- 
glemens; & c'eft ce qui leur donne de fi pernicieufes fuites, de mef- 
me qu'on ne void point de plus dommageables guerres , que celles 
que l'on croit juftes, & qui prennent vn prétexte fpecieux. 

l'avoue qu'on retient parfois des choleres fi bien fondées, qu'il aft 
prcfque impofliblc de les blâmer avec équité , puifqu'on eft mef- 
me obligé félon noftrc premier difcours de s'y laiûer aller. Il fa uc 
d'ailleurs donner quelque chofe à l'infirmité humaine, ne fuit -ce 
qu'en confideration de ce que nous ne voions rien fous le Ciel qui 
n'ait fon manquement & fes foiblefles. Le dérèglement des fai- 
fons , le débordement des rivières, & tant d'autres accideris con- 
tre l'ordre apparent delà Nature , femblent exeufer nos fautes , & 
rendre moins criminelles les irregularitez de noftrc Morale. Mais 
au moins accoutumons nous à modérer les premiers bouillons d'v- 
ne fi danger eufe paillon , 6c fi elle nous oblige à quelque reflen ci- 
ment, vlons en avec retenue, ne donnant jamais le fouet à ceux qjl 
nous ont offenfez qu'au fon de la flufte, c'eft à dire la raifon appel-» 
léc, comme Ariftotc a témoigné qu'on puniflbir, de fon temps les ptatur.dt 
fervitcurs en Tofcanc. Le malheur cft que ceux-là. font le plus grandi *• 
nombre, qui fouvent n'ont point d'autres traits d'hommes que cciix 
Tome IL NNnnn 
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qu'ils portent au vifage. Nousfommcs pires eftant irritez que tout 
ce qu'il y a de belles féroces, qui épargnent du moins leurs fcmbla- 
decLiî. bles , nec eftutÎA juper terras adeo rabiofa bellua , cui non imago fua fanfla fît. 
Et les douceurs mefmcs de beaucoup de gens font pleines de rigueur 
& de cruauté; ce qui a fait dire au Sage Hébreu ^mifcricordtx imftorum. 
crudeles. En cffeft, noftre humanité eft fi mal intentionnée contre elle 
mcfme, & l'homme paroift naturellement fi porté au mal , que j'ofe 
dire qu'à le bien prendre, & eu égard à cela, c'cftpcut-eftrc vnedes 
plus grandes louanges qu'on peut donner à ceux que l'on cftimcbcau* 
coup, de dire qu'ils font inhumains, ou qu'ils ont dépouille l'huma- 
nité. Pourquoi non, fi le refte desanimaux, qui font les fidèles miroirs 
de la Nature, n'ont rien de fi déprave que nous. Cette mcfme penfee 
me fait croire aulTi parfois que nous emploions mal les mots de be~ 
ftife, &c de brutalité, les beftes brutes citant fouvent moins vicicu- 
fes, & plus raifonnablcs en quelque façon que nous ne le fommes. 
le finis cette extravagance , de peur de vous mettre en cholcre au 
mcfme temps que je déclame fi aigrement contre elle. 
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le ne me lalTc point de vous cxciteràla continuation de vos entre- 
tiens fpiritucls. Ne vous arreftez pas aux dégoufts que vous donnent 
de l'Eftudc, ceux qui vous la reprefentent comme la chofe du mon- 
de la plus inutile. Ce qu'ils vous ont dit eft vrai qu'on ne void 
guercs les riches à la porte des fçavans , & que fouvent au con- 
traire ceux-ci vont trouver les hommes de grande fortune. Mais 
vous n'ignorez pas ce qu'on a toûjours répondu à cette objection, 
que les Médecins eftoient obligez d'aller vifiter les malades , ne fe 
pouvant prefquc faire autrement ; outre que ce n'eft pas gran- 
de merveille fi la plufpart des gens qui vivent dans l'opulence , né- 
gligent ceux qui cultivent la feience , n'en connoiflant point le 
prix ; au lieu que les fçavans n'ignorent pas le bon vfage des biens 
qui leur manquent, & dont les autres fe fervent trcs-mal. Et neant- 
moins la choie ne va pas toûjours comme ils le difent. L'on a vcû des 
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Empercuisrnencr àcoftéd'cu* dans leur char de triomphe des hom- 
mes dvn eminent Ravoir. Le Roy Phraotcatraitte avec Apollonius ku 
dans Philoftratc comme avec fon fuperieur reconnwflant que la 
feience a je ne feai quoi de plus Roial que le Sceptre, $ *fj»***- 
« n*U ty* La pauvreté de Diogcne n'cmpcîeha pas Alexandre 
le Grand de l'aller trouver pour conférer avecque luy.Iuhcndccendit 
defonthrônepour aller au devant du PhilofophcMaximus, quilem- , ^ 
brafla tendrement; & Ammian Marcellin qui nomme cette action 
indécente, en a fait peut-eftre vn tres-inique jugement. Peut- on 
rendre trop d'honneur à la fcicncc, qui feule a le pouvoir , naturel- 
lement parlant, de nous approcher duCield'où c le tire fon origine. 
Il faut bien quelle foit grandement eftimablc par la doannedes con- 
traires, puifquc l'ignorance cft vniverfcllcmcnt expofée au mépris 
de tout le monde. Souvenez-vous du proverbe des Arabes, qui porte 
que ce n'eft pas eftrc fi orphclm de n'avoir ni pere ni rnerc , que de 
fc trouver fans feienec & fans érudition. Certes 1 induction d An- ,. t . 
ftotc eft bien puuTante , pour monftrcr que le defir de fçavoir cft Mpk 
vne patïion naturellement il n'y a perfonne qui ne foit touche. Car > ' 
comme il reprcfcntc fort bien , fi la N aturc nous a don ne tant d amour 
pour les fens, & fur tout pour celuy de lavcuë,acaufe des connoil- 
fances que nous prenons par fon moien plus grandes que par cclur 
des autres i de combien plus grande affection devons nouseftre tranl- 
portez pour la fcicncc, qui nous révèle toutes les bcautez& tous les 
Secrets du Ciel & de la Terre, nous faifant comprendre ces chofes 
avec beaucoup plus de perfedion & de jufttffc, que ne font les orga- 
nes corporels qui nous trompent fi fouvent? Du moins ne fçauroit- 
on nier qu'à la façon des vaiiTcaux de long cours qui femblent ap- 
procher les pais les plus éloignez, en nous communiquant leurs com- 
moditez > les feiences ne donnent à noftre fieele ks lumières & les 
connoilTanccs de tous les autres qui l'ont précédé : Literx tanquam 
naaies filantes Occanum temporis , remotijfmafteuU cofuUnt. 

Il eft aifé de reconnoiftre le génie de ces mauvais confeillers, qui 
ne vifent en vous dégouftant de i'cftudc qu a vous rendre fcmblable 
à eux. Ce font gens qui tirent vanité de leur ignorance & qui dans 
leurs propos ordinaires profèrent dédaigneufement qu ils fc conten- 
tent d'vfcr des Elcmcns, fans fe foncier d'en connoiftre les quahtez. 
L'idée d vne maiitrcfTc leur eft bien plus precieufe, que toutes celles 
de Platon. Et parce que Saine* Auguftin a prononce après Arilto- 
te qu'il y a des chofes qu'il vaut mieux ne pas fçavoit, que d en „*,» ji. 
eftre trop inftruit , frtfïét qutdam nefeire , auàm feire ; Ils paraphaient 
cela en faveur de leur vie fainéante & débauchée, invitant tout le 
monde à les imiter. Vn de leurs plus grands lieux communs , s il 
fc peutdire qu'ils en aient fait quelques-vns, eft celuy de la mauvai- 
fe fortune des hommes de lettres, dont ils rcprcfcntcnt la pauvreté 
& tou< les mauvais fucecz. le leur accorde facilement ce que Picnus, 
Tome II. NNnnni, 
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êc les autres qui ont craitté cette matière, nous en ont appris. Mais 
n'eft-ce pas vne honte de régler tout par l'incereft, & d'avoir fi peu 
de Morale, que de méprifer lcsplaifirs innocens des Mufcs, & mef- 
me ce qui clt accompagne d'honnefteté, fi Ivuliténc sy rencontre. 
Sm. féf. Les Arabes dont je vous ai déjà parlé, m'ont appris que leur grand 
« f Abviofcphus, le plus fçavant de Ton ficelé, cftoit encore le phsnc- 
ceflireux; U ncantmoins il n'en cftoïc pas pour cela en moindre vé- 
nération parmi eux. Et fi le Pape Sixte Quatrième traitta indiene- 
dX"'!ï "î"' Thcodorc Gaza i qui ïuy avoitdcdié fa vcrfion Latincdu Grec 
ilfèl!*** ^'^riftotc de l'Hiftoirc des animaux , il n'y auroit que ce Pontife à 
blâmer, fi Gaza aiant jette dans le Tibre les quarante o U cinquante 
efeus donc il avoit reconnu fa dédicace, n'en full mort après de dé* 
plaifir. Quoiqu'il en (oit, des exemples fingulicrs, & qui en ont tant 
d'autres contraires de gens à qui les fcicnccs ont efte cres-vtilcs, ne 
doivent rien obtenir fur voftrc cfprit, au préjudice de vos applica- 
tions ftudieufes. 

le vous prie de prendre garde aupîaifir&à l'avantage qu'onteeux 
qui feconnoifTcnt aux Tableaux, fur d'autres qui n'y entendent rien 
quand les premiers diftmguent les manières différentes des Peintres^ 
& les copies d'avec leurs originaux , comme autrefois les entendusen 
cet arc y remarquoicnt les trois genres divers, l'Ionique, le Sicyo^ 
nien, & l'Attiquc. Ne m'avoucrez-vous pas que la fatisfaftion d'vn 
homme fçavant doit cftre bien plus grande, lors qu'il obferve dam 
les ouvrages de la Nature, & de Dieu qui en eft l'auteur, mille effe^t 
avec autant de caufes qui le raviiTcnc, & donc les ignorans ne font 
nullement couchez? C'eft la mcfmc chofe delà Muffquc, vne oreille 
dofte crouve dans les trois genres de mélodie , l'Enharmonique , le 

Chromatique ,& le Diatonique, vne infinitédc gracesqui ncfonc rien 
aux autres. Le Melos d'EoJie fore fimple, l'Ionique mol, le Phrygien 
religieux, le Lydien plaincif, I'Afiatique divers, & le Dorique bel. 
hqueux , font écoutez fans confufion , & avec vn cranfporc dame 
merveilleux, parectte mefmc oreille feavante; au mcfmc temps qu'v- 
neignoranccacouccelapourindirTerenc. Ilya vn palTage dcCiccrort 
fur eeque je viens de dire touchant ces deux profc/fions,qui efttrop 
exprés au quatrième livre de fes Queftions Académiques, pour ne le 
vous pas rapporter ici. Qukm multa vident piÛores in vmbris, &in emi* 
nentta , yu* nos non videmus t $ukm multa qu* nosfugiunt mcantu , rxau- 
dinnt tn e« génère exercitatif qm prtmo infiatu tihicims Antiofam ejfeaiunt 
ma Andromacham, cum id nos ne fufticemur quidem. lugez là-defTus que! 
doit cftre l'enchoufiafmc d'vn Philofophe, ou, fi ce cerme vouseno- 
que, d'vn véritablement fçavant, qui découvre dans le globe intel- 
lectuel tant de rarecez & cant de merveilles, donc le refte des hom*' 
mes, & ceux fur touc qui fonc d'efpric groflîcr, ou qui n'onc pris 
nulle ccincure des bonnes lettres, n'onepas la moindre connoiflanec 
pour ne pas dire comme Ciccron le moindre ibupçon. 
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le fuis perfuadé qu'il n'eft pas befoin d'vn plus long difeours , 
pour vous détromper des mauvaifes maximes qu'on vous avoir vou- 
lu faire pafler pour bonnes. l'emploierai le refte de cette lettre à vous 
en communiquer quelques autres qui vous pourront eftrc d'vfage , 
& que m'infpire le feul zele que j'ai pour voftrc avancement. 

Premièrement gardez-vous bien de croire la moindre chofe de 
tout ce qu'on vous a dit au décri & au préjudice de la plufpart des 
feiences. Hors celles qui font condamnées, & qui vont contre les 
bonnes mecurs, il n'y en a pas vne qui ne puiiïe vous fervir, & que 
▼ous ne trouviez de mife toft ou tard dans le cours de voftrc vie. 
A la vérité Xcnophon nous apprend qu'encore que Socratc n'igno- / 
raft m la Géométrie, ni l'Aftronomic , il ne confeilloit pas pour- *' 
tant de s'y arrefter beaucoup, parce que de Ton fîcclc l'on donnoit 
tant de temps à l'vne & à l'autre, que la plus importante partie de 
la Philofophic, qui eft la Morale, eftoit prefquc négligée. A quoi - 
bonne la théorie des Planètes, qui nous inftruit de tous leurs mou- 
vernens, fi les noftres font defordonnez ? Et que nous peuvent fervir 
toutes les règles delà Géométrie, fi noftrc efprit eft déréglé > Scisqu* 
reéla fitlinea t dit Seneque, tfuid tihi prodcfl 3 ji qutd m vit* fit re&um igno- 
ras? Dans vn fragment de lettre que le me (me Xcnophon écrivoic 
à Efchines, il aiïcurc que c'eftoit encore la raifon pourquoi Socratc 
n'eftoitpas fort profond dans la Mu fi que, dont la théorie avoir oc- 
cupe jufques à luy la plus grande partie des fçavans. Souvenez-vous 
de la demande qu'on Ht à vn fils de Roy, s'il n'eftoit point honteux 
de jouer il bien qu'il faifoit de la Lyre, y aiantde certaines connoif- 
lances dont l'on ne peut avoir acquis la perfection que par vne fi 
longue application, qu'apparamment l'on n'en a pas afTcz donné à 
ce qui eft de plus grande importance. Ne vous jettez donc pas dans 
l'excès dangereux de ces eftudes, qui pourroient confumer les heu- 
res que vous devez i voftre profcrfîon, & fongez principalement à 
orner la Sparte dont vous avez faic élection ; avec cette referve d'é- 
crit néant m oins, que l'aphorifme de Senequc, Sarius eft fupervacu* Ef> ' 8,1 
fore } qH4tn mbil , vaut bien tous ceux qu'on luy fçauroitoppofcr. L'on 
peut voiager par curiofité & voir pluficurs belles villes, mais il ne 
faut eftrc bourgeois ou citoien que d'vne feule. 

Vous auriez tort de prendre d'abord du dégouft de voftrc travail , 
pour reconnoiftre que quelque autre y a de l'avantage fur vous.. La 
féconde & la troifiéme place ont toûjours efte prifées, quoique la 
première foit au dclîus. A moins d'avoir l'ambition aum déréglée 
que Cefar , l'on peut fe contenter de n'eftre pas des derniers. Et je 
vous renvoie à cet Eratofthcne, qui ne laifla pas d'acquérir vne il- 
luftre réputation, encore qu'il fuft fur nommé 0, ou le Bé , à caufe 
que fans occuper jamais le premier rang, on luy adjugea toûjours le 
fécond en toute forte de difeiplines. En tout cas l'échelon inférieur 
eft vn degré pour parvenir au plus haut: Et voftre âge ne vous doie 
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poinc décourager pour eftre vn peu avancé ; vous fçavezla belle re- 
nommée qu'acquit Baldc dans la Iunfprudence , nonobstant qu on 
luy dift d'entrée, Serovenis Balde , erts aivocAtus in alio ficculo. 

Il y a deux méthodes d'apprendre, & de fc .perfectionner , bien 
différentes à la vérité , mais qui peuvent cftrc cmploiées toutes deux 
vtilcmcnt , félon la difpofîcion d'efprit où l'on fc trouve. L'on cft 
bien aife parfois de commencer par les notions qui font les plus fa- 
ciles àcomprendrc,& mefmc d'eftre aidé par quclqu'vn aies acquérir, 
imitant ceux qui fc fervent de nageoires pour fe drclTcr à bien battre 
l'eau, & à fe tenir deflus. Les autres fc jettent d'abord fur ce quieftde 
plus difficile intelligence, afin qu'aiant vne fois fur monte ce pénible 
travail, ils ne rencontrent plus rien que d'aifé; comme ceux qui ap- 
prenant à danfer prennent des fouliers plombez , à deflein d'eftre 
plus légers au bal, & d'aller mieux par haut en chau(Ture ordinaire. 
Mais de quelque façon que vous en vfiez, que ce foit toujours fans 
abandonner le grand chemin, pour fuivre de mifcrables (entiers où 
l'on s'égare: Claudus in via, curforem extra, njiam antevertit. Gardez auf- 
y.dt kifi fi foigneufement l'ordre des Abeilles, qui vont Toujours, dit Ari- 
émim. ftotc , « 'viola, ad violam, fans confondre le fuc de diverfes fleurs. 
** 40, Sur tout ne vous haftez jamais de déterminer les chofes, & vfez 
de cette heureufe fufpenfion feeptique , qui preferve de tant de 
repentirs : 

LéAtrim. Aâ pcenitendum properat, oto qui judicat. 

La Logique, dont vous pofledez fi bien l'vfage,vous fera tres-avan- 
rageufe. Mais quand vous aurez réduit vn antagonifte prcfque aux 
abois, & à donner dans ce Cercle ou Diallclcqui cft le vrai labyrin- 
the de l'ignorance, gardez vous bien de luy infulter, & contentez- 
vous à l'exemple de Socratc d'vn avantage modéré. Vn raifonnement 



: 



Ï>aifible & rcfpc&ueux, comme cftoit le fien , ne jette jamais dans 
envie, & g J g nc le cœur des plus rebelles à la rail on. Continuez a. 
cmploier la voftre de la belle manière , & n'oubliez pas ce que nous 
dîmes la dernière fois, qu'vn homme fans raifonnement cft vn vaif- 
feau fans gouvernail. 
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QV'IL Y A VNE PAVVRETE' 

PREFERABLE AVX RICHESSES. 

LETTRE CXLIX. 
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Comme c'eft vnc marque de mauvaifedifpofition corporelle d'é- 
lire offenie par des vivres innoccns,& que chacun éprouve n'avoir 
point de mauvaifes qualités i l'on peut prendre pour vn indice d'e- 
fprit déréglé de ne pouvoir fourTrir les richeffes , & d'en avoir trop 
d'averfion. Vamm glorU genus x âït Quintilicn,<wtam divitiarttm.lt feai 
bien qu'elles nous peuvent corrompre par la facilité quelles nous 
font trouver à beaucoup de vices dont la difficulté nous dégoufieroic ; 
& qu'elles femblcnt démentir en cela l'ancien pro verbe % S*perfluanoà t. +*.t7i 
ttocent, que Sainct Auguftin emploie dans fa Cité de Dieu. Mais Ari- t< mg . 
ftote qui s'eft fervi de la comparaifon que je viens de rapporter , a mtr.e 9 . 7 . 
fort bien encore déterminé ailleurs que tous les biens dont l'vfagecft ^f 4 '" 



incertain, tels que font la Force, la Beauté, le Pouvoir abfolu, & les m*i.m'tr. 
Richeffes, ne laiffcnt pas d'eftre de véritables biens, quoique de mé- , 
chantes perfonnes en abufent, parce qu'il cft plus jufte que leschofes 
reçoivent leur principale dénomination de l'emploi qu'en font les 
hommes de vertu, que de celuy des vicieux. De vérité Orphée a 
tu raifon de dire que , généralement parlant, l'opulence eftoit fil- 
le de l'animofité, prife pour vnc trop luperbe élévation d'cfprir; 8c 
l'EccIefiaftique a prononcé félon ce fentiment , Domus aux nimislocu- c.u. 
plu efi J annuÙabitur Jùperbia. En effeA, l'on peut affeurcr d'vnc infinité 
de gens, qu'ils ont du bien qui leur fait beaucoup de mal ; & il me 
femblc que Tycho Brahé avoit raifon de corriger Iuvenal , quand il g^, n i.\m 
écrit, 

Haud facile emergunt quorum virtutibus obflat *' 
Res angujla dom 'n 

fouftenant qu'il devoit mettre res numerojà plûtoft que tes attgufta t par- 
ce qu'on void plus de perfonnes que l'abondance de biens éloigne 
des vertus , qu'il n'y en a que la pauvreté en recule. Avec tout cela 

fourtant, il faut avouer que des richeffes acquifes juftement, dont 
oh vie fobrcmént, qu'on diftribut gaiement , & qu'on quitte avec 
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patience & fans regret lors que l'heure en eft venue, font des inftru- 
fnens très- propres à exercer de grandes vertus. C'eft ce què vouloit 
iîgnificr Nicolas Damafcene , quand il comparoir ces mcfmes ri- 
chefles à des Fluftcs, qui font véritablement inutiles à ceux qui ne 
fçavcntpas s'en fcrvir,mais qui bien touchées rendoient de fon temps 
vnc harmonie trcs-confiderable. Car il ne faut pas croirt que le bel 
vfage des biens confifte feulement à en faire largcflc, &, comme dit 
l'Italien , à far dù Zecchini quel ch'slrrifanno de lupin;. Si Cratcs le The- 
bain jetta les fiens dans la mer, comme peut-eftre on le luy fit ac- 
croire , il fie félon moi vnc action qui ne doit jamais cftrc imitée. 
L'importance eft de les bien diftribucr, & de s'en défaire avec vnc 
libéralité accompagnée de jugement. L'on prend bien garde dans l'Oe- 
conomic , félon la peniee d'vn ancien , a ne faire iortir le fumier 
d'vne cour que pour le mettre en lieu où il puiffe eftrc vtile ; à p!us 
forte raifon doit- on avoir égard dans la difpcnfation de ce qui cfl: 
bien plus précieux, à la faire toujours avec difercrion. 

Il ne faut donc pas vous imaginer davantage que les biens de For- 
tune foient lî fort à méprifer, ou mcfmc à rejetter, que l'auftcrité 
de quelques Philofophes l'a voulu faire croire. Ils ont beau les nom- 
mer le bagage importun des vertueux, impedimenta virtutis; ou plus 
falemcnt encore après Diogerte, vomirtts Fortunà, ce que je noferois 
traduire en noftrc langue i ils n'en feront pas creus, paroiitant trop 
de fens reprouvé danstoutes leurs invc&ivcs* La modération de Saine* 
Auguftin me femble bien plus judicieufe, lorsque parlant de la For- 
tune & de ce qui en dépend, au troificme livre contre les Acadé- 
miciens il conclud en ces termes : Semper fuit fèntentia mea , fapienti jam 
homini nihil opus ejfe: vt autem fxpiens fiât, plurimum necejfariam ejfc For- 
tunam. Mais il cil befoin d'vfer ici de quelques précautions , parce 
qu'il n'y a point de bien qui ne foit recherché avec avidité de tout 
le monde , omnia bonum appetunt , & parce que de fa narurc il aime à 
fc répandre & à fe communiquer', ejl fui diffufivum. En cfTeft , ecluy 
principalement dont nous parlons cli de cette condition, à caufe, 
ce femble, que la monnoic comme ronde ne demande qu'à rouler 
d'vne main en l'autre, outre qu'elle peut apprehcqdcr la rouille (î 
elle ne bougeoir d'vn lieu. Nous devons donc avoir égard tant à lac* 
quifition du bien, afin que nous ne foions pas de ceux qui le diffa- 
Snt. ment, qui pecuniam confturcant ,qu<e fie in quofdamquomododenarins in cloa- 
cam cadit; qu'à fa diftribution, faifant en forte que fon ifluc de nos 
mains ne foit pas moins honnefte & raifonnablc que fon entrée. Si 
nous ne fommes foigneux d'obferver cela avec cxa&irude , nous rc- 
connoiftrons bien-toft qu'il n'y a pas moins d'inconvénient à pof- 
feder de grandes finances, qu'à n'en point avoir, 

' T*m malum eft baberc nummos , non habere quàm malum eft. 
Certes elles font parfois fi mal tenues, &: de fi nuuvaifc main, qu'il 

y 



Digitized by Google 



OV ÈETTRES. 1095 

Ï- auroic lieu de les confifqucr avec quelque forte de juftice ; & le 
buhaic d'vn de mes amis ne me fe mble pas extravagant en tout Cens, 
qu'on peuft jetter des Dévolus fur les riche (Tes de ceux qui ne fça- 
vent pas s'en prevaloit. Quelle malédiction inconcevable d'eftre en . 
difette au milieu des thretors ? gemu egeftatis graviffimum , dit Se ne- 
que , in divitiis inopia. il fouftient ailleurs pour cela que l'avatice eft Efljfi 
la plus gtande & la plus fafcheufc de toutes les pauvrètez , qiu eft 
maxima egeftasf avaritia.Mm quelle mifcrable phrenefie , pour par- 
ler avec luvenal , de mener vfic vie chctifve Se ncccfliteufc pour 
paroiftre riche en mourant? 

Vt locupla moriaris egenti vi'vtrefato t , 
l'avoué' que l'on ne fçauroitseftonncraûezd'vn fi prodigieux aveu- * ,H * 
gleraent. 

Cependant il eft difficile d'accorder ces beaux fentimens , qui veu- 
lent qu'on jouïfle & qu'on fe prévale des biens que l'on poflede , avec 
vne opinion directement oppofée, qui ordonne d'eftre pauvres mef* ftMMti 
me parmi les richefles, maguu tîle qui in drviriis palper eft; & qui nous * *•» 
propofe les plus grands hommes de l'antiquité, qui dans vne extrê- 
me affluance de tous biens , avoicnt des jours choifis exprés pour 
s'exercer par vne imaginaire pauvreté à tout ce que la véritable pou- 
voit avoir de plus dur &c de plus infupportable. La Volupté donc 
Epicure faifoit des leçons à tout le genre humain, ne l'empefchoic 
pas, non plus que les autres, d'avoir de ces jours d'.ibftincncc: Certes 
habebatdtc$ ille magijhrvoluptatis Epieurui } cpuhm maligne fument extingueret. 
Vous direz peut-eftre qu'il eftoit bien aifé a Scncque qui rapporte 
tout ceci , & à fes fcmblables s'il en a eu, de prefchcrfurla vendan- 

fede la forte, ou de philofopher touchant la pauvreté fur vn fonds 
e huit cens mille livres de revenu qu'il poffedoit. le vous reponds 
qu'il n'a gueres eu fon pareil en toutes façons, & que le Guliftan 
qui n'cftoit pas fi bien fondé que luy parmi les Perfcs , quoiqu'ils 
ne l'eftiment pas moins dans fa Morale , ne laifTc pas d'enfeigner que 
Dieu aime les riches qui vivent en pauvres , & les pauvres qui vivent 
en riches , c'eft à dire à l'égard de ceux-ci , qui ont vne pauvreté gaie , 
préférable mille fois à vne richefle chagrine. Cela eft fi vrai, qu'il 
n'y a point de bien qui puilTc donner vne folide fans fa et ion , fi l'on 
n'a préparé fon cfprit à le perdre , Nullum bonum juvat habentem , mfi s ^ 
adeujus amijjtonem praparatus eft animas. D'ailleurs , comme Boé'cc l'a 
fubtilement obfervé, les richefles ne font biens à ceux qui les pof- 
fedent que quand ils ne les pofledent plus ; tant il eft confiant 
que tout noftre bonheur en cela , confifte à eftre pauvre Se riche 
tout enfemble. 

le prevoi vne grande répugnance dansvoftre cfprit, à fouffrir 
qu'on donne de fi grands avantages à vne chofe telle que la pau- 
vreté ; nommée par les Italiens vne demie maladie , Sanïtàjèn^a 
— i, me^a malatia; L liant fans doute bien plus aife de la rendre 
Tome II. OO000 
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recommendable par des difeours fophiftiquts , que de l 'cndorcTi 
Mais foie que j'aie plus avancé dans la Tcience qui apprend à mé- 
prifer les riche (Tes, que dans celle qui monftrc à en acquérir ; (bit 
que je fois d'vn tempérament à ne pouvoir aimer ceux qui me 
fuient , c« ffm me fait haïr ccs.mefmcs richeifes parce qu'elles ont 
foûjoufs- évité m i compagnie ; je vous déclare finecrement encore vn 
coup, que je fêtai toute ma vie plus content de me voir dans vnc 
pauvreté tranquille , que dans des biens inséparables de l'inquié- 
tude, comme ils le font prefquc tous. Ce n'eft pas que , fans donner 
dans l'hcrefic de Guillaume de Saind Amour , je ne tienne beau- 
coup de mendicitez honteufes, cV à fuir, le fç<i bien que Platon a 
chalTe les Gueux de fa Republique , &: que les Chinois en Levant , ni 
les Hurons au Couchant , n'en fouffrent point parmi eux, ne pouvant 
comprendre qu'il y en puiflTe avoir en France. Mais l'on doit faire 
grande différence entre vne ohofe violente, comme l'cft l'extrême 
indigence , & la pauvreté volontaire d'vn honnefte homme , fi le mot 
de Philofophc vous déplaift. En effedr, , la Nature dem indc fi peu de 
chofe pour eftre fatisfaite, & fes defirs, que nous diftinguons def 
autres en les nommant naturels, font fi limiter, qu'vn fige fe con- 
tente prefque de rien , 

Quoà tulr habety qui vellequod fans cft poteft; 

Au lieu qu'vn homme d'efprit dérègle n'eft jamais content. La pad- 
vretc Phiiofophique me paroift vnc Ithaque, qui pour eftre rude& 
fterile ne laiife pas de produire des Vlyflcs. Et comme ce prudent 
Infulaire la préféra à toute autre demeure; que les Scythes ont plus 
fait d'eftat de leurs deferts que des plus belles contrées de la Grèce; 
& que les Groenlandois encore aujourd'huy méprifent ce que l'Eu- 
rope a de mieux cultivé, pour vivre dans vne indigence apparente 
fous le plusafprc &le plus fafcheuxCicl du Monde: Ceux auffi qui 
font nais dans vnc condition médiocre, ou mefmc dans la pauvreté 
dont nous parlons, s'y plaifent fi fort aiant l'cfprit bien fait , & y 
vivent fi doucement , qu'ils feroient bien fafchez d'avoir efté au- 
trement trairtez par ce qu'on nomme Fortune. Et de vérité , félon 
qu*Epi6rcte le prononce excellemment dans Stobéc, il eft bien 
plus avantageux de coucher fousvn petit couvert dans vn licHeftroir 
avec fanté, que dans vn grand & magnifique cftanc malade de l'v- 
-ne ou de l'autre partie qui nous compoient. le pourois vous prou- 
ver cela par l'exemple de quelqucs-vns de ce ficelé , & mefme de 
ma connoiffance ; mais parce que je m'abftiens volontiers de tel- 
les particularitcz , j'aime mieux vous faire fouvenir de ce vieillard 
ruftique d'auprès de Tarente, qui pour n'avoir qu'vn petit champ 
afFez infertile , & tel que le Poecc nous le reprefente , ne laiiFoit 
pas de vivre le plus commodément du monde, 
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& n'euft pas voulu changer Ta façon de couler les années paifiblc- 
meiic, avec celle du plus opulent des Romains. Auffi feavons-nous 

Î[ue ces Dompteurs de toutes les nations venues à leur connoif- 
ance, faifoient tant de cas d' vne honnefte pauvreté parmi leurs plus 
grandes rie he il es , qu'ils conferverent le plus long- temps qu'ils p ti- 
rent la petite chaumière de Romulus à l'exemple des Athéniens qui 
entretinrent de mefme au milieu de leur Aréopage vne autre fem- 
bhble maifon , pour faire paroiftre combien ils eftimoienc l'an- 
cienne frugalité. L'Apologue des Gruës qui comme peu chargées fe 
fauverent des Chaffeurs, ce que ne purent faire ni l'Oifon , ni le 
C m îrd , à caufe de leur pefanteur , nous inftruit de l'avantage or- 
dinaire de ceux qui font moins gorgez de biens que les autres i 

■ * . > 

— - dolta nudi t 

Non ardent Cynici; 

• > . • • "**»*' 

& pour dire quelque chofe de plus, je vous maintiens que fans e- 
xaggerer les mifcres qui accompagnent indifpcnfablemcnt les rU 
chefles, h pauvreté confiJerée toutefeule & fcparémcnt,ades pré- 
rogatives qui la peuvent faire rechercher. Le Ciel a toujours répan- 
du fes grâces fur les Pauvres y fifliltl>us fuerunt Du faciles. Vn homme 
pauvre a le privilège des chofes facrées, 

Resejtfacr* mifer, 

dit l'ancienne epigramme qu'on attribue à Senequc. Et l'on ne fçau- 
loit nier que l'indigence n'exeufe ou ne modifie prcfque tous les 
crimes, 

Qui faux peccat inops minor eff retts; 5?* 

fans entier -dans la profanation de celuy qui veut que Iupitcr ne 
.fa(Te que fe rire d*vn pauvre qui méprife fa foudre. 

Répondons ici à ceux qui ne trouvent rien de difficile à fuppor- 
ter dans la pauvreté, après l'avoir bien examinée en tout fens, que 
la perte des amis dont elle cil caufe qu'on fe void abandonné; par- 
ce que ne pouvant vivre fans la douce converfation de ces amis , 
ils croient que la mort cft préférable à vne vie qui a perdu avec 
eux ce qui augmente nos phi fus, & qui diminue nos plus fenfiblcs 
fâcheries, l'avoue que cette forte d'amis fcmblablesaux moufebcs, 
&quc le mauvais temps des adverfitez fait difparoiftrc , a toujours 
cfté la plus commune ; mais je nie que leur perte puilfc eftre prife 
pour vne fi grande difgracc qu'on la fait , & je fouftiens 
Tome IL OO000 ij 
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qu'elle doiteftre plûtoft réputée vn giin, qu'autrement. Vn véri- 
table ami, ou toute la Morale cft faillie, n'eft pas fi aife à effarou- 
cher, & celuy que la pauvreté écarte fi aifément, ne mérita jamais 
vn fi beau nom. Nous devons donc plûtoft nous imputer de nous 
eftre mépris, & d'avoir fait vn mauvais choix d'amis s'ils en vfent 
de la façon, que d'acculer la Pauvreté de difloudre des araitica 
qu'elle feroir plûtoft capable de cimenter, 8c dont clic fc contente 
dcftrcla vraie pierre de touche pour les bicndiftiuguer. Ce ne font 
pas des amis qui s'approchent de nous feulement à caufe qu'ils nous 
voient accommoder, ce (ont des lafehes, des fourbes, ôc fouvent 
S*n. tf, € ' cs ' m P or * ans > Qui ad nos qmmadmod*rn ad lacum concurrunt , quem qui 
j«. exhaurmnt, & turhant. il y auroil plus dequoi s'eftonner d'eux , s'ils 
s'arreftoicnt davantage auprès de nous lors qu'ils nous fentent ré- 
duits au fec. 

Mais qu'ils faffent, & leurs fembl. bles, tant de cas des richeffcs 
qu'ils voudront , qu'ils nomment l'or vn remède catholique ou pro- 
preà tout ,panchres1um medicamentum , comme fait l'Orateur Rom.iin; 
je me croirai toujours plus favorablement traitté qu'eux de la Fot- 
Vtrr. tunc > 6 j c ^ ms content de ce peu qu'elle m'a donné i cui cum pauper- 
t4tc benc convertit , dtves eftj Et fi je confiderc avec attention que jc 
ne puis mourir plus nud, que jc l'eftois en venant au monde. Car 
aprestour, les biens qu'ils prifent tant font parfois plus pénibles 
encore dans leur poflcflion, que dans leur acquifition, majore tor- 
mémo pecunia pojjïdetur, quint qutntur; ou comme le prononçait EpU 
cure , mnltis parajfe divitias non finis mifcriarum fuit , fedmutatio. Ces biens 
ne peuvent cftrc que la bafe de leur ftatuc, qui ne deivent pas plus 
grande, quoiqu'elle paroifîe de plus loin par l'élévation de l'on pic- 
deftal. A t on vtû j imais perfonne (quoiqu'en ait dittantoft Sain& 
Auguftin ) acquérir par leur moien vnc meilleure trempe d'cfprit 
en quelque fiecle que ç'ait efté ? Varron afîeure le contraire du fien, 

& de tous ceux dont il avoit pû prendre quelque connoiffanec, 

t 

£ pig, vit. Non animif demunt curas ac relligiones 

Perjàrum montes, non atria divtti CraJJi. 

Et je veux vous r.ipporter vne hiftoriette que m'apprit autrefois 
Picriusdansfon Traitté du malhcurqui fuit ordinairement les hom- 
mes de lettres, pour vous prouver que ces derniers temps ne font 
pas differens en cela des precedens. Le fien n'avoit pas de plus fija- 
Trypho vant homme qu'vn Efclavon qu il nomme, à qui il prit fantaific 
d'amnfTer cinq cens efeus d'or. Ce luy fut vn tnrefor qu'il voulut 
coudre luy mefmc dans fon pourpoint , ne defirant pas que per- 
fonne en prift connoifTance. La crainte néant moins que le contrai- 
re arrjvaft le rendit fi miferable, qu'il n'ofoit plus fréquenter per- 
fonne. Et (a difgrace fut telle, que cette apprehenfion le faiiant 
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aller de ville en ville pour mieux couvrir ce qu'il defiroit cenir fi 
fecret , on le dérobaenfin, ôc ilen mourut d'ennuy. C'cft ainfi que 
cette forte de bien eft plus capable de pervertir l'efprit, que de le 
rectifier ou rendre meilleur. le fçai aflez qu'il fc trouve beaucoup 
de gens qui confervent bien mieux que luy leurs threfors ; mais 
tant y a que d'vnc façon ou d'autre l'inquiétude &c la diffraction 
que donnent les Finances embaraflenr ordinairement fi fort, qu'cl» 
les congédient prcfquc toûjours des ames les mieux faites toute au- 
tre meilleure penfée. Le mot de Finances dont je viens de me fer- 
vir, quoiqu'il fc dife plifs des deniers du public, que de ceux des 
particuliers , fera caule que je vous communiquerai, devant que de 
finir ma lettre, la penfée d'vn homme de maconnoiffance. Il croit 
que comme les femmes ne peuvent eftrc bien gardées que par des 
Eunuques, les Finances d'vn Eftat ne feauroient aufli eftxe bien & 
feurement maniées que par ceux qui font dans l'impuiflance d'en 
profiter. le vous pourrois dire à l'oreille comme il prétend quetela 
fc puiffe pratiquer, mais je ne fuis pas refolu de le confier à ce 
papier. 
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Si Dieu avoit voulu que nous feeuffions millechofesquicaufentau- 
jourd'huyde fi violentes conteftations, tenez pour affeuré qu'il nous 
lesauroit révélées. Cependant vous obfcrvcrez qu'il eft bien plusai- 
fc fur de telles matières d'attaquer que de défendre, & de deftruire 
que d édifier; à caufe que ce qui concerne la Religion, & le cul- 
te Divin, a prcfquc toûjours je ne fç.ii quoi qui excède la capacité 
de l'entendement humain. Vouloir comprendre les chofes de cette 
nature, 6c en rendre vn compte auffi exad que l'on peut faire des 
phyfiqucs, des morales, Ou des mathématiques, c*eft proprement 
s'opiniaftrcr à preffer l'eau avec la main pour la mieux prendre 6c 
pour s'en prévaloir. Il faut parfois s'écarter du fens htcral des livres 
qui règlent noftre créance , pour fuivre le myftiquc ; & fouvent l'al- 
légorique* ou l'analogique Je métaphorique ,1e moral, ou l'enigma- 
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tique, doivent eftre appeliez au fecours de la lettre. La docilité & 
la foûmiiïion d'efprit fc démeflont mieux de tout ccla,qu'vnc fotte 
prefomption d'en comprendre mieux le Hn que perfonne , ce qui 
fait d'ordinaire les plus grandes herefies. Reconnoiflons ingénu - 
mentnoftre foi bleue , & avouons avec humilité qu'il n'y a que Dieu 
qui nous puiile rendre fçivans , comme il n'y a que luy qui ait vne 
pure & véritable cflcncc accompagnée d'vne feience parfaite. C'eft 
ce que l'inici iption du rcmplc de Delphes, Si, enfeignoit mcfme aux 
Payens; & c'eft eftrc ridicule de prclumcr quelque chofe là-dcflus 
de (es propres forces. Tout ce que nouspouvonshumainement faire, 
c'eft d'ébaucher dans noftrc amc quelque fiaure imparfaite de la 
Divinité, foit par attribution en luy donnant des quahtez & des 

fierfeclions , comme les Peintres font des couleurs à ce qu'ils veu- 
ent rcprcfonrcr, foit par abftra&ion , en luy oftant ce que nous ne 
jugeons pas luy convenir , à la façon des Sculpteurs qui retranchent 
tcûj Hirs du marbre jufqucs à ce qu'ils y aient trouvé îa ftacue qu'ils 
fe ù nr imaginée. Mats bclasi , que nos fantaifics font d'elles mef- 
mes extravagantes quand elles fe rendent met iphyfiques? Ic lifoîs 
il y a peu , que ceux de 1 iftc de Sainît Laurens rcconnoifTant vu 
FUetHrt. Dieu auteur de route forte de biens , eftablilTcnt à l'oppofitc vu 
Diable qu'ils croknt le principe du mal , Se lequel ils craignent 
beaucoup plus qu'ils n'aimant le premier. Cela elt caufe que dans 
la diftnbuiion de ce qu'ils luy facrifient , &: en toute autre occafion, 
ils font toujours paner le Diable devant Dieu, n'appréhendant rieti 
de ccluy-ci,&: ne fongcantqu'à fl iter ou appaifer l'autre. Les Pcrfes 
dans la Relation d'Olearius font les Diables fi corp >rcls , qu'ils af- 
feurent que leur grand Aly en tailla vn en pièces. La h heologic 
qu'ils fuivent leur apprend encore que comme les Anges peuvent 
pécher, les Diables (e conv^rtiflent aufli parfois, témoin celuyqui 
fe fie de la religion de Mahomet. Oi ce n'eft pas feulement dans 
celle de cet Impoltcur qu'on remarque de f mblablcs extravagances, 
le livre de Truodorer Ixcrctlcurum fabularum fait bien voir qu'il s'en 
rencontre par tout, & que le Sanctuaire mcfme n'en elt pas t< û- 
jours exempt. Mais comme ks choies font menées, n'y aiantrien de 
fi pur au monde , ou de fi éloigné de toute mixtion , qu'on n'y puil- 
fè reconnoiftre quelque cftincclle de bonté parmi la plus grande 
malice -, l'Alcoran mcfme vous expliquera à ia façon, & avec fes 
manières de parler figurées comme icfont rourcslcsIanguesOricn- 
taies, l'inexprimable eftenduë, & l'impénétrable profondeur de ia 
Divinité. Vous y lirez que fi tous les aibrcs qui font fur la terre c- 
ftoient autant de plumes, & que la Met ne fuit que de l'ancre , pro- 
pre & deftinée a écrire les feules mcrvcillcsde Dieu,, ces chofes n'y 
fuffiroient pas, & elles fe tiouveroicnt confumées devant que de 
finir vne fi grande entreprife. 

Quoiqu'il en foit, Dieu dans fa toutc-puiflanec , & dans fes au- 
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ttes incompréhensibles attributs, eft vn Soleil fi lumineux , qu'il 
se peut cftrc envifagé ni bien reconnu par des yeux imbecillcs conv- 
mc les noftres, que l'excès de cette lumière aveugle plûtoft qu'elle 
n'cblouic. N'eft-cc point encore que comme les corps fimples, tels 
que nous concevons le Ciel, & le feu Elémentaire, nous font in- 
vifibles à caule de leur trop grande ténuité ou fimplické > Dieu qui 
eft la pureté & la (implicite mefme, devient comme tel imperce- 
ptible à noftrc Entendement. Ou, ne nous arriveroit.il point là deflus 
ce que nous éprouvons lors qu'on approche jufques fur nos yeux 
desobjc&s queecttetrop grande proximité empcfche de reconnoi- 
ftrcî Car Dieu fe trouvant intimement par tout, félon fon immert- 
fité & fon infinité dont il remplit toutes chofes , devient poiîible 
moins perceptible à nos ames, pour leur eftrc trop ptefentj outre 
qu'elles ne conçoivent rien immédiatement & fans l'intervention 
des fens, mhil eft in intclUth quod non fuerit priùs in ftnfu, ce qui for- 
me vn autre obftacle à noftrc connoiffance. N'attendons rien par 
confequent fur ce fujet que de la pure grâce du Ciel , qui ne fe 
communique gueres qu'à ceux qui s'humilient devant luy ; & qui 
abandonne au contraire tous les prefompiueox. En efTec*, comme 
nous éprouvons qu'à mefurc qu'vn tonneau fe vuide , le vent fu<- 
cede en la place du vin, ou des autres liqueurs qui le rempliffoient ; 
a proportion auffide ce que nous perdons des grâces d'cnnaut,& au 
me fmc inftant qu'elles s'écoulent, la vanité prend leur place dans 
nos cfprits, & en chaffe toutes les bonnes habitudes. 

Vous vous eftonnerez fans doute que je fafTe tant le Prédicateur i 
& , qui plus eft, que jem'adrefTc à vous pour débiter mon Sermon. 
Mais vous m'en avez donne fujet en menvoiant les écrits pleins 
d'animofité,que vous avez voulu que je parcounnTc , & en me par- 
lant de cette louable inclination à la pieté dont voftrc cherc com- 
pagne eft 11 fort toucEée. En vérité, c'eft avec beaucoup de raifon 
eue l'Egliie nomme fon fexe, le fexe devot, & qu'elle prie fi pré- 
cisément, & fi diftin&ement pro àmoto femineo fexu. Cette penfée 
jointe à la connoilTancc que j'ai de vos vertus, & fur tout de voftrc 
équitable juftice , font que je dirois volontiers de vous deux , fi vo- 
ftrc grande modeftic le pouvoit foufîrir, ce qu'Ovide a prononcé 
de Deucalion & de Pynha, 

Nec iUo melior auifqium, née amantior *qui 
Vïrfuit , dut du reverentior vlla Deorum. 

Le rapport en eft d'autantplus jufte, que vous travaillez fl heureufe- 
ment enfemble à la réparation du genre humain. Tant y a que je 
ne me promets point d'autre fuccés de ma prédication , que celuy 
qu'elle recevra de vôftre difpofition à l'entendre favorablement. le 
le dis ainfi à caufe de ce que j'ai leû dans le Guliftan que les Pcifcs 
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cftimcnt fi fort, il veut que les lieux où fc font tant de Déclama- 
tions pour porter à la pieté, foient en cela fcmblables aux marchez 
publics ; que fi l'on va fans argent à ceux-ci, l'on n'en rapporte 
lien; & fi ion affilie aux meilleurs Sermons du monde fans la Foi, 
l'on n'en retire jamais aucun profit. Cependant vous feavez le mot 
Arilltn de cet ancien, quvne Eftuve, & vnc Prédication font tout-à-fait 
d*nt Plu- inutiles fi elles ne nettoient. Au refte , ce qui eft arrivé dans le 
Cloiftre dont vous me parlez n'eft pas fort extraordinaire. Dé fcm- 
blables difeordes y font comme des tempeftes qui furviennent dans 
le port, où des vai(Tcaux fe choquent & fc brifent, après avoir évi- 
té les plus furieux orages de la haute mer. Et pour conclufion ,15 
vous m'avez trouvé vn peu plus diffus que je n'ai accouftumé de 
l'eftrc fur de fcmblables matières, fouvenez- vous qu'elles deman- 
dent parfois de nous quelque chofe au delà d'vn refpcctueux filen- 
ce , de que Dieu qui s'eft contenté de la dixième partie de nos biens, 
veut que nous luy donnions la feptiéme de noftre temps. l'ai lcû 
ncantmoins dans la Relation de Mandeflo, que les habitansde Tiflc 
Formofe proche de la Chine n'avoient ni Fcftes, ni jour de fabac 
ou de repos. Si les Holandois qui la tiennent prefentement y ont 
apporté du changement en beaucoup d'endroits, ce n'a pas cfté en- 
core aux montagnes, qu'ils n'ont pû jufqucs ici fubjuguer -, & où 
les femmes feules fc méfient de ce qui concerne le culte divin, pou- 
vant cltrc d'autant mieux nommées Prcftrcflcs, que ce font les plu» 
âgées d'entre elles qui vaquent à cela. 
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PROSE CHAGRINE 

PREMIERE PARTIE* 

E ne Gjaurois m'eftonner qu'il fc trouve tant 
de perfonnes naturellement portées à la foli- 
tude, & qui s'y plaifent encore plus que nos 
Sangliers, ou que nos Merles, s'il eft vrai que 
ces deux animaux doivent leur nom à la vie 
fol irait c. Orphée préférant le filence des bois 
au bruit des villes, & la compagnie des bettes 
fauvages à celle des hommes; fut fans doute 
porté d'vnc humeur que je ne puis defapprou- 
dans celle où je fuis. En effect, le chagrin qui me poflede pre- 
fentement, to'cn¥oic au cerveau des fumées h contraires à toute 
ce n ver! a non , que pour aucunement les diflîpcr , nonobilant leur a* 
grément qui me flatte, ou pour en quelque façon les évaporer au 
cas que leur charme foit fi dangereux qu'on le dit , il faut que je 
m'en décharge fur ce papier. Pourquoi non; Le loi fi r que la Cour 
me donne prefentement, me fournit allez de temps pour cela, & il 
me femble mefmes favorifer mon deiTein. Ce fera vn à pane du per- 
(bnnage que j'y joue. Et les Soliloques de Sainâ Auguftin ne fouf- 
friront pas qu'on puiiTe nommer cet entretien particulier vnc pure 
extravagance. D'ailleurs l'âge avancé qui m'a mis infcnfiblement dans 
le port , m'empcfche de craindre des tempeftes que j'cuiTe autrefois 
appréhendées: La vieilleflcdci' Aigle vaut bien la jeunette des Alouet- 
tes , oûtv yiftLi KttfvShv H<mn: Et peut- eftre que noftrc caducité aura 
quelque ch ofe de celle du rai fin , dont les plus doux grains paroi (Te nt al. , n 
fou vent les plus ridez. En tout cas les dégouftsde la vie, dont je veux Al Com * 
m'entretenir , ont leurs charmes aufli bien que les fatisfactions qui 
leur font oppoiees. La diverliré des cfprits , que donne le tempé- 
rament, fait que les vns trouvent leur joie dans ce qui caufe l'affli- 
&ion à d'autres ; de forte qu'il n'y a pas moins de différentes fortes 
d'ennuis, & de plaifirs, qu'il y a de diverfes fortes d'inclinations, & 
de raifonnemens. Cela vient fans doute de ce que nous ne connoif- 
fons pas aiTez la nature des biens, ni des maux; & de Ce que la For- 
tune qui les diftribue , non contente d'eftre aveugle, communique 
Tome IL P P p p p ij 
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cette infirmité à ceux à qui elle veut les donner. Tantale le plus heu- 
reux des hommes ne pût jamais compatir avec fa félicité. Le cœu* 
qu'elle remplit, à ce que porte vn proverbe Arabique, devient dur, 
& fe rend infupportablc a luy-mcimc. Et les grands contentemens 
n'ont pas moins tué de perfonnes,que les grands ennuis. Si le Poèré 
Philiftion meurt de rire, le chagrin en a fuffoqué d'autres. Et quand 
cette dernière paflion nous maîtrife,fi nous n'avons de véritables fu- 
jets de trille lie & de plainte, nous nous en faifons d'imaginaires. Vn 
autre Poète atrabilaire nommé Pilandrc ne fut malheureux, que dans 
la crainte de rencontrer fon amc comme vn fpcclrc, fe figurant que 
depuis quelque temps elle l'avoit expreffément abandonné pour la 
furprendre. Tant il eft vrai que la naiflance donne la gaieté , ou la 
mclancholic > & que l'vne cftant aufli naturelle que l'autre, l'on peut 
dire qu'en quelque forte elles ont toutes deux des entretiens qui 
divcrtilTcnt , & ou l'on prend du plaifir. le fçai bicnqu'vnepcrfonnc 
enjoiiee n'acquiefeera pas aifément à ce fentiment. Mais en recom- 
penfe vne autre qui fera chagrine n'aura pas moins d averfion pour 
tout ce qui eft capable de réjouir la première. Il faut donc que cha- 
cun en vfe à fa mode, & pour œoijefuisrefolude fuivre mon génie, 
m'accommodant à l'humeur fombre qui me domine, fans Dieu mer- 
ci, qu'elle me donne beaucoup d'inquiétude. Vn ancien plus abbatu 
d'ennuy que je ne le fuis , fit provifion d'vn pain , d'vn luth , & d'vnè 
/* tfkt. éponge, fi nous en croions Nicetas Choniatc. le n'ai pas befoin de 
A *t' L * me precautionner fi fort, ni avec du pain, pour reftablirmes forces 
x que je n'ai pas perdues; ni avec le luth, pour recréer & red relier mon 

amc, qui nemeparoift pas trop en defordre; ni âvec l'éponge, mon 
chagrin ne me faifant point verfer de larmes qu'il foit nece flaire d'ef- 
fuier. le veux fimplcment examiner les titres de ce chagrin, & me 
rendre compte à moi-mcfme des raifons que j'ai d'improuver tant 
de chofes qui me penent parfois l'efprit. Il ne fc peut faire que cd 
petit exercice dans vn raifonneraent fecret , ne me décharge nota- 
blement le cœur. En tout cas j'aurai fait a liez , quand je me ferai fa- 
tisfait. Nous avons tant de fois travaillé pour le contentement des 
autres , trouvons ici le no lire , fî faire fe peut. Et quoique la voie que 
je veux tenir paroi lie vn peu rude, ne laùTons pas de la fuivre fi clic 
nous conduit où nous voulons aller. Les Perles, ni les Diamans , ne 
fe trouvent pas dans les chemins batus. Il n'y a rien de fi commun 
que de parler en compagnie; mais peu de perfonnes le fçavent faire 
àcux-mefrûcs, cum dlùs t omnium ,ficum bjni , paucorum eft. Tant y a 
que ma bigearrerie me fait aimer ici, ce qui eft le moins ordinaire. 

Pourprcndre d'abord vn thème gênerai , n'eft- ce pas vne chofe efton- 
nante, que la vie s'écoule fi roifcrablcment par ceux mcfmcs qui en font 
le plus d' citât :• Nous la partageons en plu fi eu rs âges, afin de la faire 
paroiftre plus longue; & cependant il n'y a rien de plus court , à le bien 
prendre, ni déplus néglige. Commentées grands amateurs de la vie 
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que nous contemplons tous les jours avec pitié , fçauroienr-ils la belle 
& avantageufe façon d'en vfer, fi la paflant prefquc toute aux flam- 
beaux M^flCiot , ils monftrcnt qu'ils ne connoiflent pas feulement 
quand il faut vivre, ni quel eft le plus beau temps que la Nature a de- 
ftiné pour cela? Qui cft-cc d'entre nous qui fc rcprcfcntc allez, que 
cette mefme Nature nous a produits en ce Monde comme dans vrt 
champ de Mars, pour y exercer vue guerre continuelle contre tant 
d'ennemis internes & externes que nous y avons? Dans ce defir com- 
mun d'y eftre long-temps , ou en voions-nous qui fc préparent 
à y éprouver , comme dans vne navigation de long cours, toute for» 
te de vents differens , & dont beaucoup ne peuvent manquer de nous 
eftre contraires? Tant s'en faut , nous nous écrions au moindre 
revers de ce qu'on nomme Fortune, & qui n'eft rien fouvent qu'v- 
he fuite nccetTaire du cours ordinaire du Monde. La moindre ad- 
ver fi ré nous décontenance du moins, fi elle ne nous fait fouhaiter 
la mort, au mefme temps que nous l'appréhendons fans raifon, com- 
me les petits enfans font les ténèbres fans fçavoir pourquoi. Cepen- 
dant cette mort fi affreufe dans noftre imagination, & que nous nom- 
mons le terrible des terribles, n'a rien que de fouhaitable fi elle ter- 
mine tous nos maux -, & au pis aller elle ne doit eftre crainte que re- 
ïigieufement dans fa fin, ou dans ce qui luy eft pofterieur. Vne mort 
ne peut eftre mauvaife , félon Saine* Auguftin , quand elle a efté pre- Jj 
cédée d'vnc bonne vie. D'ailleurs à le bien prendre nous devrions c- e. ». 
ftretous apprivoifez avec elle, puifquc cette vie eft vne mort conti- 
nuelle, & qui fc renouvelle tous les jours en nous-mcfmes, comme 
parmi les EÎemcns la mort du feu eft la création de l'air, & la mort 
de l'air vne création d'eau ; tout fc paffant de mefme dans le pe- 
tit Monde Nous nous trompons grandement, dit Seneque en plus î 
d'vn lieu» de prendre la morr, dont le feul nom nous effraie fi fort, 

Î)our vne chofe nouvelle ; nous mourons tous les jours fans y pen- 
er, & fi la plus grande partie de ce que nous craignons en cela, eft 
déjà palTée, mtgné fars ejus jam prtteriit, ejwcquid tetatis rétro eft, mors te- 
Het. Quoiqu'il en foir, nonobftant toutes nos craintes la plufpart de 
nous n'entre en connoilfanec de la vie, qu'en la perdant ; de mefme 
que les Taupes ne voient la lumière, à ce qu'on dit, qu'en mourant. 
Et fouvent les plus éclairez en apparence , fe trouvant au jour qui 
pour eux ne doit point avoir de lendemain , fe troublent à vn poinct 
qu'on les peut comparer à ces méchans Poètes, qui après avoir com- 
pote d'affezbons A&es, finiiTent très- mal le dernier. 

A peine fommes-nous entrez dans 1 âge capable de quelque in- 
ftru&ion , qu'on nous jette inconfiderément dans l'apprenciiTagc des 
Arts ou des Sciences , fans difeerner ce qui a le plus de rapporté no» 
ftre tempérament. Et certes le peu de fruit qu'on en retire ordinai- 
rement, témoigne bien la faute qui fe commet dans ce commen- 
cement. Ceux qui ont fait la plus grande provifiondeeequ'onnom- 
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me les belles lettres , & qui s'en font engraiffez, comme les Cail- 
les d'Ellébore , ou les Eftourncaux de Ciguë , font les premiers 
à les diffamer , les emploiant mcfmc à leur condamnation , à la 
façon des Médecins , qui fe fervent des poifons , bien qu'ils les 
reconnoiflent tres-dangercux. Que l'on eftime tant qu'on voudra 
toutes les Difciplines , prifes pour les fources du fçavoir humain ; 
qu'on refp cet c les cendres de ccuxquilespofledent,jufqucsaupoin£fc 
de celuy qui donnoit vnc gtande fomme d'argent poureftreenterré 
dans le fepulcrc de Pétrarque, fi l'Evefquc de Padouc ne l'cufl: cm- 
pefché; &: que l'on nomme cnfuitc avec les Arabes, l'Académie des 
Sçavans vne des prairies du Paradis: Pour moi je remarque tous les 
jours tant de fous lettrez, & cette ftultitia literata me paroift fi impor- 
tune par tout, quelle me donne vn dégouft de la feienec , qui n'eft 
pas vnc des moindres caufes de mon chagrin. L'on peut voir d'vn œil 
indiffèrent des hommes fans lettres; mais il eftprefquc impoflîblc de 
confiderer fans indignation des lettres fans homme. Si Ton accule 
mon humeur auftere de favorifer l'ignorance, j'avouerai franchement 
que je préfère en beaucoup de façons vnmodefte ignorant, à vn vain 
Se prefomptueux fç.want. Ce n'eft pas quejcncfçachcbicn ce qu'on 
a ait il y a fi long-temps, que c'eft fort mal remédier aux défauts 
dont nous parlons, d'avoir recours à l'ignorance ,Intrs malarum reme- 
iïum ignorantia eft. Mais pourquoi aceuferons-nous d'vne honteufe 
ignorance, ceux à qui la Nature a donné vn excellent Sens commun» 
En tout cas il faut convenir d'vn luge pour décider ce différent, ni 
l'ignorant qu'on aceufe , ni le dcmi-fçavant dont je me plains n'en 
devant pas cftrccrcus. Car encore que les Muficiens feuls doivent 
juger delà Mufique,& lcsGrnmmairiensde la Grammaire, ce qui obli*. 
geoit le grand Iurifconfultc Sccvola à renvoier prcfque toujours aux 
froBdîlt- cx P crts ccux quiprenoient fon avis y aJ Furium & CafeUmm pnediatores, 
cùm de jure prjcdiatorio confuleretur / il n'en eft pas de mefme de I igno- 
rance, dont il n'y a que le véritable fçavant qui puiffe prononcer, 
parce qu'il eft fcul capable de la bien reconnoiftre. Et où eft-cenous 
renvoier > que de nous remettre à vnarbitrefidifïicilcàtrouvcrî Icmc 
veux fouvenir ici en faveur de l'ignorance» d'vn conte que ce Petrar- 
Rer seuil S uc ^ ont j c viens de parier fait de luy-mefmc dans vnc de fes Epi- 
l.i}.tp.6. * ftr« Latines. Il avoué' qu'il penfa fc defcfpcrcr , voiant que plus il 
cftudioit , plus il rcconnoiiToit évidemment fon ignorance. Mais 
il adjoûte qu'vn bon homme qui l'aimoit tendrement luy remit l'e- 
fprit là deffus , l'afleurant que comme il ne feavoit rien lors qu'il pen- 
foiteftrcf<javant,il devoit prendre fon inquiétude prefente pour vn 
figne évident & certain qu'il le devenoit , puifqu'il commençait à 
s'appercevoir de fon ignorance. 

Si le mépris des Lettres telles que nous les reprefentons doit rece- 
voir quelque reftridtion, c'eft fans doute en faveur deectte belle PhL- 
lofopnie, qui captive tant d'cfprits, & fur tout ceux de la plus haute 
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cUflfc Cependant que fe peut-on promettre d>ne profcffibn où tout 
cft fiinccrtain&fi confus, qu'iln'y *pointd1ion>mcsqm s'accordent Cft 
moins que les Philofophes , ni qui foient plus inappoin^abjcs. Ccft^. 
ce qui rendit fi ridicule le Proconful, qui les fit tous aflcmbler dans 
Athènes , fe promettant de les réunir. Et certes les Idées de Platon, 
l'Entelechie d'Ariftote* lcsNombres avec laMctempfychofc de Py T 
thagore, font toutes viandes bien creufes. Les Atomes & les Ima- 
ges de Democrite ne répondent guercs à la réputation d'vn homme f . Jt ^ 
dont Hippocratc a fait tant d'eftat, de forte que le fçavant Cotta Dtm 
les trouvoit plus dignes de l'air de Thracc,&dc ccluyd'vne ville auf- 
fi diffamée queftoit Abderc la patrie de ce grand Rieur, que de fon 
tfprit &de fon nom* Qui peut fouffrirlcs Paradoxes des Stoïciens, 
plus bigearres que toutes les Fables des Poeces, & plus extravagant 
que tous les délires d'vn febricitanc ? Certes ces Philofophcs ont 
bien mérité la raillerie où les expofe Marrianus Capclla au fécond 
livre de fa Philologie, & ce neft pas fans fujet qu'il dit d'eux & dp 
leurs! femblaples,m*fo^W frdtcrtà palbatorum popul* findin àifcrtpwU 
lut dijfonAtt. Ceux dece temps n'ont gueres dégénéré pour ce regard, 
& l'on peut prononcer fans mécompte de la plufpart de nos Nova- 
teurs, la mefme chofe qu Ariftotc impute à d'autres au dernier cha- 
pitre du premier livrede fa Mctaphyfique, qu'ils ont voulu fairedes 
belles Mathématiques vue fort laide & fort mauvaife Ptulofophic. 
Car comme il adjoufte fi bien a la fin du feçond livre , les évidences <■ 
& les certitudes de la Mathématique ne doivent cftrc exigées qu'aux 
çhofes qui font dépouillées de toute matière : C'eft pourquoi ceux 
qui veulent cftrc trop Mathématiciens dans la Phyhquc, prennent 
vn très- mauvais chemin & qui n'eft pas naturel , non efi nawrahs mo- 
t£i$ , aajoufte-t-il, <•» enim natura forte habet materUm. 

Mais peur-eftre que la Morale, comme aiant efté mieux traittée, 
fc troOvc capable de nous donner plus de fatisfa&ion. Tant s'en 
faut, cette partie la plus importante de toute la Philofophic, & que 
Socrate avec pluûeurs de les fucccffc W s,*u<& bien que les Effeçns.^,. 
parmi les Hébreux, ont préférée à toutes les autres qu'ils faifoient ,*U »*> 
mofclTion de méprifer , eft aujourd'huy fi Ion y pren,d garde , h+g** 
Jnoins réglée de toutcs^ccllequicxcitelesplus^^" 0 " 50 / 1 " 100 ^ 
& les plus violentes difputcs. Le vice & la vcftn.ne fe** prefque plus 
icconnoiffables , U Us cas de confcicncc ont parfois tellement lo- 
phiftiqué le bien & le mal, qu'il eft trcs-diftcile de les difcerncr. 
Nos déguifemens d'ailleurs font la principale caufe de ce que nous y , ^ 
fommes fi fouvent trompez. Mdtit enim finmUtiqnum Mval^isitgitur ^;^ 
ér w4 ™ks auéufcUm obtenditur imiufwjufqttt n^W*: ^Mw^ 
Zs jMpfmcntmnmr; oratio wAfqifm, laanis Ciccron n'wt tant d* 
fujet de prononcer cela de fon fiecle.que nous pouvons J aOeurcx 
du aoftxc. le ne veux pas neantmoins me méfier ici de le corriger , 
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mieux rac faire vnc leçon à moi-mefmc , & me donner vne morti- 
fication particulière fur le genre de vie que je mené , après avoir pro- 
tefté en gênerai, que je trouve tous les jours moins cftrangc l'opi- 
nion de ceux qui faifoient les mauvais Démons autcun de ce Mon- 
de, veu ce qui s'y pratique. Quand je me confiderc pourtant parler 
de la forte, il me iemblcde voir ces Médecins pafles & fort mal con- 
ftituez de leur perfonne , qui ne laifTcnt pas de vouloir reftabhr la 
fanté des autres , fans fc la procurer. Il faut l'avouer à ma propre 
confufion , j'ai bien mal fait mon profit du précepte de Seneque, 
qui veut que nous n'aions pas moins d'égard à faire clc&ion dvn 
lieu propre aux bonnes moeurs, que d'vn qui contribue' à" la bonne 
difpofirion du corps t non tantitm corpori , fed etiam rhonhus frluhrem locum 
tlifere . Ccluy où je me fens eft tel, que d'y rencontrer vn homme vé- 
ritablement vertueux, ce n 'eft pas vne moindre merveille , que de 
trouver vne fourec d'eau douce, comme l'on fait parfois, au milieu 
de la Mer. Oferois-jc dire de ce mcfme lieu, ce que Clcnard tout 
Ecclcfiaftique qu'il cftoit,a ofé proférer de la plus fain&c,auiri bien 
que de la plus célèbre ville du Monde, il n'y eft pas permis d'eftre 
ce que l'on voudroit bien, 

Omnia cum licetnt , non lïcet ejfe prolwm. t 
Pythagorc m'avoit appris de ne porter jamais d'anneau cftroit, & je 
me voi dans vnc contrainte de vie tout- à- fait oppoféc à la liberté 
de mon génie. Mais n'eft-ce point ce mefme génie qui me pcrfccurc, 
te qui me fait battre à la perche, comme ces oifeaux qui n'y peuvenc 
durer par trop d'impatience > Souvent nous n'avons point de plus 
grand adverfaireque nous mcfmcs , lors que félon le proverbe Arabe, 
noftrc ennemi cil entre nos deux coftez. La mcfme langue en a vn 
autre, qui porte qu'vn homme eft bien-heureux, qui le fauve de fa 
propre malice. Si je fuis de la forte l'artifan de mon propre malheur, 
& fi tel qu'vn Promcrhée mon chagrin eft l'Aigle qui me ronge les 
entrailles, où trouverai-jc vn Hercule qui m'en délivre ? Ma raifon 
devroit me rendre ce bon office, maisj'aitcndstoutdc la Grâce d'en 
haut, & je ne confiderc rien cependant de plus mal plaifant que le 
mépris qu'on fait de ce qui eft digne de toute forte de refpect le ne 
m en veux point autrement expliquer que par cette naïve déclara- 
tion, qu'Alexandre ni Pompée n'ont paru, félon moi , nulle part fi 
grands, que ecluy-ci à la porte de Pofidonius, & le premier auprès 
du tonneau de Djogene. 

L'on pourroit prendre ceci pour eftrp vn peu rrop à l'avantage 
de la Philofophie, veu mes difeours precedens. Mais de quelle bi~ 
gearrerie neft pomt capable l'humeur ehigrinc ou je fuis? Quoi- 
qu'il en foie, le peu deftime où vivent les hommes de vertu, ne les 
touche fans doute pas tant, que la diftnbution qu'ils voient faire 
pn*.l. la gloire à ceux qui la méritent le moins, & qu'vnc nuift ora- 
tf.e. j. geufe a fait paroi lire élevez comme des potirons à la faveur du Ton- 
nerre, 
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ncrrc. Les véritables vertueux ne s'en fcandalifcnt pas fur leur (im- 
pie intereft, ils font trop humbles, & ils fçavent trop bien que le 
plus bas de tous les Temples de RomCjfutceluydci'Honneur&dc la 
Vertu, Marius qui le fit baftir ,1'aianr tenu dans cette baiTciTc, non 
pas tant pour contenter les Augure^, comme on le dit communé- 
ment, que pour faire vnc leçon d'humilité à ceux qui pretendoient 
d'y entrer. Ces mefmcs vertueux n'ignorent pas aufii , qu'on mec 
par des raifons d'Architc&ure les pièces oui font le moins ache- 
vées ôc les plus grofïicres, au plus haut d'vn Daftirocnt. Ils conrem- 

{>lent dans le grand Monde ,1c Soleil au deflbus de Saturne, & dans 
e petit, le poulmon au deflus du eccur. Ils voient tous les jours la fu- 
mée qui s'élève > le feu clair & agréable demeurant en bas. Et ils ton - 
fiderent avccinftruûion vn cadavre puant qui flotte fur l'eau, au mef- 
me tems que les Conques où fe trouvent les Perles du plus haut prix, 
demeurent au fond de la Mer. Mais leur modeftie n'empefchc pas 
que d'autres ne remarquent avec indignation , l'injufte partage de 
rcllime,qui n'eft plus que pour ceux qui prévalent dans fart de ca- 
baler. N'eit-cc pas vnechofe honteufeque cet art règne aujourd'hui 
dans toute fotte de profefiions > & que celles mefme qui témoignent 
le plus d'intégrité, & qui en font leçon aux autres, foient fouvenc 
fujettes aux cabales comme les autres. le tombe d'accord que la ré- 
putation ou la belle renommée n'eft ordinairement que du vent. 

Qmd tibï fi caUda profit Udert Siene ? OvU.iM 

Aut vbi Téproltanen Indica Ungit aqka ? 
Altïh ire libet^fi te dijhnna longe 

Pleiadum îaudent figna, qttid inde feresf 
Que nous ferviront dans peu de jours les plus grands éloges, lors que 
nous ne ferons plus, & que nous aurons perdu toute forte de fenti- 
ment? Si eft-cc que ce vent délicat & parfumé a de merveilleux agré* 
mens, outre que pour petit qu'il foit, il ne lailTc pas de faire mou- 
dre fore vtilement à beaucoup deperfonnes leurs moulins. Et quoique 
le mot de Saind Auguftin , flulto homini plactt, qui fibi pUcet> aille di- 
rectement contre le grand defir de paroiftre, qui porte le titre d'am- 
bition } il eft pourtant de l'équité que l'eftime accompagne le mé- 
rite, & que cbi femin* *uirtu,fam* raccoglia. En effed les plus retenus 
peuvent fans faillir recueillir la gloire de leurs belles a&ionsj & il 
faut qu'ils fe fouviennent quelques modérez qu'ils foient en cela, 
que le précepte Delphiquc de le connoiltre foi -mefme, ne va pas 
moins à i ça voir faire valoir fon talent , qu'à bien remarquer fon 
foiblc, fi Ciceron n'a pas voulu tromper fon frère Quintus. Car je L, )' e F €> 
ne fais point d'inftanec ici fur ces grands Génies, que La jaloufie du 
poindk d'honneur a portez parfois à faire de fi cltrangcs équippées. 
Hercule pouvoir fi peu fouffrir de compétiteur là-deflus, qu'il vou- 
lut tuer Telamon le voiant entrer devanr luy dans Troie, quand ils stptiM. 
la conquirent fur Laorncdon^fi le prudent Telamon ne l'euft ap- 
Tome II. QSJH*! 



Digitized by Google 



tm PROSE CHAGRINE. 

p3ife , en rimaflant des pierres, qu'il Iuy protefta de vouloir ente 

{)loicr à luy ériger vn Autel , comme au plus excellent Vainqueur de 
a terre, Herculi Callimco. Cette humeur jaloufe a mefme eu lieu oii 
il n'eftoit queftion que de la repucation des amis. Parmcnion ruina 
t^in.ny. cn faveur de Ton Prince, tous les Temples confacrez à lafon, afin 
qu'il n'y euft point de Grec dont le nom fuft plus célèbre par cour, 
le Levant, que celuy d'Alexandre. 

Or il faut tenir pour conftant qu'il n'y a point d éloge, pour re» 
levé qu'il Toit, qui nous puifle tourner à honneur, s'il ne nous eft 
attribue par ceux qui cn ont. La raifon de cela eft fondée fur ce que 
perfonne n'aie moien de donner ce qu'il n'a pas*& c'eft ce qui a fait 
tmmëU ^ rc * Pl utarc l uc dans cc fens , qu'on void beaucoup de gens qui 
fdMt ouïr, font extrêmement chiches de lôiiangcs, parce qu'ils croient, qu'il en 
eft comme de l'argent, & qu'autant qu'ils cn donnent à vn autre, 
autant ils s'en oftent à cux-mcfmcs. Ceux qui font dans l'abondan- 
ce de la gloire en vfent tout autrement. Ils la diftribuent avec libé- 
ralité aux autres , & prennent d'autant plus de plaifir à partager cet 
encens, qu'ils fçavcnt bien qu'en parfumant autruy, ils profitent, 
comme ceux qui cncenfent,d'vne bonne partie de l'odeur. Cela fc 
doit pratiquer ncantmoins avec modération. Toute forte de com- 
plcxions ne font pas propres à fouffrir les parfums, & les meilleures 
fbkû in k mcurs peuvent entefter par l'excès. Clytcmncftrc eft de ce fenti- 
A*d. ment dans Euripide, quand elle fouftient que les plus gens de bien 
s'ofFenfcnt des loiunges immodérées, & veulent mefme du mal à ceux 
qui les leur donnent: 

Boni enim cùm UutUntiir aliquo modo , 
Odcrunt eos qui Uudant , ji mmium eos laudent. 
*Aii»n.L Gcrane Reine des Pygmécs convertie cn Grue, les perfecute fan» 
»/«.'r*M "ffc, pour avoir efté caufe de fa difgracc par leurs cajoleries , qui 
luy donnèrent la vanité d'eftre plus belle que Venus, & plus fçavante 
que Minerve. Encore cette Reine pour petite quelle fuft pouvoir 
du moins cftre gentille. Mais c'eft bien pis quand la laideur fie le vice 
font preconifez. Les Siciliens dépouillez de leurs biens par Verres, 
ce grand dcfolatcur de leur pais, curent la lafeheté d'ordonner vne 
fefte en fon nom, appelléc Verrea y li Ciccron en doiteftre creu. Et 
cette lafeheté fut nommée depuis par le Philofophc Dcmcrrius, l'arc 
Stn.fréf. de fc faire riche en peu de temps, quand il prononçait jfacilew fibi 
ef[e ad divitias viam , quo die peinttuiflet bona mentis. Voiez dans Lara- 
pndms cc qui le pratiqua vn peu après : Lum adttltcrum marris Confit- 
lem dcfîgnaffct Commodus , vocatus ejl Pins ; cum ocàdijfet Perennem , a^el- 
Zit.i?. Utus eft Fciix. Et lifcz dans Ammian Marcellin, comme ce puiilanc 
*' J? ' Lampadius eftoit fi avide de toute forte de flateric dans Rome, -Vf 
indignanteradmodumfuftincretjftcriamcum Jj>ueret non Uudaretur. En rc- 
compenfe les lôiiangcs juftes & proportionnées plaifcnt vnivcrfclle- 
ment,fi£ non contentes <f agréer, ont mefme la vertu de confolc? 
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Vne amc malade dans fcs plus grands chagrins. Pourquoi non ? S'il 
y a bien des maladies corporelles qui fe gucniTcnt par de certaines 
paroles. le fuis redevable de cette induction à Pindare. Or ceux qui oj, t. 
louent de cette bonne forte ont du moins la confolation , qu'en pri- j^JJJJ 
fant la vertu qu'ils refpectcnc , ils prefentent en mcfmc temps vne 
cfpcce d'adoration à Dieu, puifqu'elle eft vn don de fa main, & vn 
effet de fa Grâce. Mais qu'il (è trouve peu de perfonnes aujourd'huy, 
qui aient la modération que Spartian attribue à Pefccnnius Niger, 
alîeurant qu'il refufa vn Panégyrique qui luy eftoitdcdié,furccbeau 
prétexte qu'il eftoit bien plus à propos de louer Marius, ou Annibal, 
qui nettoient plus, que de compofer prématurément des Paranym- 
phes pour ceux qui font encore en vie. Sans doute que cet Empe- 
reur avoit l'amc tournée de ce bon cofté, qu'il aimoit beaucoup 
mieux mériter des louanges que de les recevoir. Si eft- ce que d'or- 
dinaire ceux de fa condition fe gagnent plus facilement par elles, 
que par tout autre moien. 

S*pe Io'vem memim cùm jam Jùa mitterc vellet Ovid.$ 
Fulmina, thurt dato fuJHnuifJ'c manum. 
C'cft avec cet encens dont nous venons de parler qu'on leur arrefte 
ainfi le bras , qu'on les defarme, & qu'on les appaife fouvent. 

le fçai bien que pour les rendre moins faciles en cela , on leur a 
parfois donné le confeil d'imiter l'afpic , quand il fe bouche l'oreil- 
le de fa queue; mais félon moi, ils feroient mieux d'vfer de ce remè- 
de) contre ce qui eft le plus oppofé à laloùanec.Enerîccïceuxdont 
nous parlons fe trouvent dans vne fi haute exaltation, qu'ils ne feau- 
roient regarder avec aiTez de mépris des calomniateurs qui font il 
fort au delfous d'eux , ni entendre leur indiferetc médilance avec 
trop d'indifférence. Elephanrus non curât culicem ; & l'Aigle dans la 
fupréme région de l'air, lai lie croaffer en bas les Cotbcaux fans 
s'émouvoir. Vn Payen a prononcé qu'il n'y avoit rien de plus gIo« 
rieux ni de plus confidcrable fous le Ciel, qu'vn Prince offenfé îm- 

fmnément, & fans qu'il s'en reflente , quelque pouvoir qu'il ait de 
e faire. Nous pouvons dire Chrcftiennement & avec davantage de 
pieté , qu'il ne peut jamais fe rendre plus eftimable, qu'en imitant 
celuy dont il eft l'image en terre, qui voulut bien lailîcr au deflus 
de fa tefte l'infolent placard que les Iuifs y avoient mis en trois lan- 
gues, pour faire que leur diffamation seftendift plus loin. Il n'eft pas 
d'ailleurs en la puiflanec du plus grand Potentat du monde, d'em* 
pefcher qu'on ne le calomnie^ l'on peut fouftenir que le Monarque 
<Jui prétend de le pouvoir faire, femblc en quelque façon vouloir 
eftrc plus que Dieu, de qui les médians parlent mal affez fouvent avec 
vne impunité du moins apparente. Comment les Souverains s'oppo- 
fcroicnt-ilsfuffifamment ala médifance,quandnous voionsque ceux 
qu'on déifie parfois en public, font les mefmes qu'on déchire le plus 
outrageufement en particulier > C'cft ài&ii à peu prés que ces vieux 
Tome II. QSlS 0 ! ') 
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Sénateurs de Rome mirent en pièces Romulusd'vne main, & qu'ifi' 
luy firent des facrifices de l'autre, comme à celuy qui meritoit des 
autels, le fuis grand ennemi des Satyres, jufquesi ne les pouvoir 
fouffrir à l'égard des particuliers qui s'y trouvent offenfez» Et je fçai 
bien auffi quô David après avoir fouffert dans le temps de fon affli- 
ction les injures de Semei , chargea lors qu'il mourut fon fils Salomon 
de l'en venger, deduces canos ejus cum ftnguine ad infères. Mais toute» 
les actions de David ne font pas exemplaires, ni à fuivre, témoin 
celle qui fit périr Vrie } & l'on en void aiTcz d'autres dans le vieil 
Teftamcnt , qui ne nous font pas propofées pour les imiter. Vne in- 
finité d'exemples que je pourrois rapporter , me font trouver des 
Princes plus grands dansle mépris des injures, que dans les plus exa* 
ftes recherches, ou dans les plus feveres punitions dont ils peuvent 
vfer. Il faut dire i plus forte raifon la mcfme chofe des perfonnes de 
moindre confideration , & la Vertu qui eft toûjours vne , paroiftra 
fans doute plus éclatante dans la remile qu'ils feront d'vne offenfe 
que dans leur rciTcntimcnt quelque jufte qu'il foit ; quoiqu'on foû- 
tienne ordinairement qu'vnc injure foufTcrtc en attire vne autre, ce 
qui n'eft pas toûjours vrai, ni en tout fens. 

Mais mon humeur eftant naturellement fi éloignée de la médi- 
fance & de la fatyre , que je viens de l'aiTcurer , d'où vient que le cha- 
grin me fait aujourd'huy trouver à redire prcfque à tout, & qu'il fc 
paiTe peu de chofes foit dans l'ordrcfiEcclefiaitiquc, foit dans celuy 
de la luftice, foit encore dans celuy des Finances, où je ne trouve 
beaucoup à reprendre. En cfTcct fi je n'eftois retenu par Je rcfpec* 
qui eft deu aux Autels, que ne me feroient point dire les abus qui 
s'y commettent? En vérité, il faut bien, comme difoitec Iuif en fc 
convertifTant , que noftre Religion foit fouftenuë de la main du 
Tout-pui(Tant , puifquc ceux qui font eftablis pour la maintenir , 
font parfois les premiers à faire tout ce qui eft apparamment le plus 
capable de la deftruire. C'eft pourquoi nous devons tous croire que 
Dieu ne permet vn fi eft range & fi fcandalcux defordre, que pour 
en retirer vn plus grand bien, luy fcul pouvant opérer de la forte. 
Humilions nous li-dclTus en refpc&ant fa Providence, & fans vou- 
, loir pénétrer jufqucs dans fes confeils, fouvenons-nous de la feverc 
reprimende que le Iupitcr d'Homerc fait à celle qui eftoit & fa fem- 
me & fa fecur , pour avoir ofé s'informer de fes fecrets, & prendre 
connoiïTance de fes dernières volonrcz : Ou pluftoft adorons avec 
Saind Auguftinlcpied de la Croix, quoiqu'il foit caché dans la ter- 
re, & que noftre veue" ne foit pas fuffifante pour en reconnoiftre Ja 
profondeur. Nous remarquons aflez le mal, mais nous ne pouvons 
pas nous figurer pourquoi Dieu le permet j & l'on peut dire à celuy 
cjui s'en fcandalilc par vn zele pieux, mais indiferet, comme Enéc 
a Laufus dans vn fens différent, 
**' Fallit te inemum pietAS tua. 
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Cependant il cft très- difficile de s'empefeher de tomber dans vnpas 
fi gliflant. Nous nous appercevons dans la vraie Religion de lapluf- 
part des abus, que les plus fagesdes anciens obfervoicnt dans la leur. 
Le mefme S3in& que nous venons de citer, rapporte le texte d'vn , ( dttiv 
livre de Scncquc qui ne fc trouve plus, où il prononçait librement Dti.t.io. 
de fon temps, quon traittoit avec les Dieux d'vne façon fi honteufe 
& fi offenfante, que des hommes tant (bit peu raifonnablcs n'euf- 
fent pu fouffrir qu'on euft agi avec eux de la forte ; Tantus eft pertur- 
bât* mentis $ fedibus fuis pulpe furor , vt fie DU placentur, quemadmodum 
ne hommes quidem. Et Ariftophane fc railloic dans vne de fes Corne- InConùi 
dies, de ce que toutes les ftatuè's que les Grecs adoroient dans leurs ff4nf * 
Temples, eftoient rcprcfentéeseftcndantlesmainslapaulmcen haut, 
extendentes manum Jûpinam, comme preftes à recevoir & non pas à don- 
ner, bien qu'on leur demandait incciTammcnt. Ne pouvons- nous 
pas former les mefmcs complaintes encore aujourd'huy , & profé- 
rer après Tertullicn contre beaucoup de gens , Exigus mercedem pro / 1 . 4 4 
ÇoU remplit pro aditu Sacri , pro flipitibus , pro ofttis : venditis totam Divini- 
ratent , non licet eam gratis coli t Ne voions- nous pas des Théologiens 
a(Tcz corrompus, pour faire plus deftat d'vne fomme de piftoles,quc 
de toute celle de Sain£t Thomas ? A combien de perfonnes pourroit- 
on reprocher ce que Quintilicn écrit contre les Cyniques de fon l*D*ù£ 
temp*s , tfos vero novo génère ambitus adorationem miferia captai is ; Et fi 
cette Venus d or que laCourtkfane Phryne confiera au temple de 
Delphes meritoit l'infcription que Diogene mit au pied, ex Gr<e- 
corum intemperantia. ; combien de nos offrandes pourroienc recevoir 
celle-ci , Du vol, des concujjions des larcins du Donatcurf Cependant 
l'Ecclcfiaftiquc a prononce nettement que rien ne pouvoit cftrc plus **4* 
defagreable à Dieu que de telles oblations; Qui ojfert fàcrtjîcium ex 
Jîtbftantia pauperum , quaft qui viéîimat jilium in confpeclu patris fui : après 
avoir dit dans vn chapitre précèdent Jignumojfenfîonis efl aurum facri- 
ficantium, ux illis qui feclantur illud. Certes quand je lis dans Cicarclla 
que fous le Pape Grégoire XIII. l'Ambafladcur de Mofcovic avec 
ceux de fa fuite, ne vouloient point entrer dans les Eglifcsdc Rome 
s'ils y voioient des Chiens , proteltant que c cftoit vne chofe trop 
indigne de les y fouifrir: le ne puis m'empefeher de faire cette réfle- 
xion, qu il y a peut-eftre quelque chofe de plus infâme aux defor- 
dresque nous venons de toucher , '& qui tiennent plus du kjuwAmw At -^ x 
ue du Catholique. Il me fouvient la-dclTus de la fage réponfe que k tuay 
t le Philofophe Xcnophanc aux Eleatcs, qui luy demandoient s'ils 
ne fcroicnt pas bien de continuer à la Dccflc Lcuc othée leurs faci u 
fiecs accompagnez de pleurs & de lamentations. Il leur repartit que 
s'ils litcnoicntpourvnc Décile, il ne leur confeilloit pas de la tant 
plcurcrj&qucs'ilscroioicntqu'cllc euft ellé du nombre des perfonnes 
mortelles, ils fepouvoient bien pafTer de luy facrificr. En venté ceux 
dont nous parlons, fans avoir nul dcifcin de porter préjudice aux 
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véritables dévotions, feroient plus rcligicufcmcnt de ne rien don- 
ner, en s'abftcmnt de tant de mauvaifes aérions, que de croirequ'ils 
en feront quittes en appaifani le Ciel par des prefens de choies û 
mal acquifes. Cependant cette fuperftitieufc créance eft vne cfpece 
d'inondation qui fe répand prefquc par tout, & comme I'afleure 
ImvUs Plutarque >fufxrftitio aoha modo vergit ad demijfa , implétyve abfurdis opi- 
Mtx. nionibus $r mttu momies. Il feroie a fouhaitter qu'au licude dcfccndrc, 
elle n'euft pas monté jufques aux perfonnes de la plus haure con- 
dition i & qu'on ne nous puft pas reprocher que les Temples de 
l'Impudence, &dc la Contumclic, qui furent autrefois dans Athè- 
nes, n'eftoient gueres differens des noftrcs à 1 égard de ce dont nous 
nous plaignons. Car n eft- ce pas eftre effronté &outragcux touten- 
fcmblc envers le Ciel, de luy déférer vn culte Ci ridicule ,& de trait- 
rcr avec luy de la forte? 

L'ordre de la Iuftice ne me paroirt gueres plusloiïablcqucic pré- 
cèdent -, & c'eft vne chofe eftrange que les loix & leurs formahtez, 
qui n'ont elle inventées ni eftabljes que pour le bien des hommes 9 
(oient aujourd'hui ce qui les tourmente le plus. La raifon vouloir, 
que ces mcfmes loix fuflcnc tellement fuperieurcs dans toute forre 
de Communautez , que chacun les refpedtant perfonne n'ofaft les 
controllcr , parce que c eft vn crime de vouloir paroiftre plus fage 

Qu'elles. Tout noftre bien , noftre repos , & mefmc noftre liberté 
épendent de cette foûmiflion volontaire, puifque, comme l'a pro- 
c/T' T° nonc ^ l'Orateur Romain , Legum ideirco omnes fervi fumus > vt liberi 
ejfe pojfimtts. Nous ne nous rendons tous cfclaves de la Loi, que pour 
Dem*p. devenir libres. C'eft ce qui fit fouftenir à Solon dans Athènes que 
77 m§* k cr ' mc c ^ olt P^ us g ran( l d'altérer ou de corrompre vne loi , que de 
Plut* '• k" rc ^ c ^ ^ iU ^ e monnoie. le fçai bien que Dandamis reprocha aux 
AU*. Philofophes de Grèce d'avoir trop refpe&é les loix; mais ce ne fut 
que pour mettre ceux de cette profeffion dont il cftoit, au deffus 
d'elles, par vne vanitéqui les feroit pafTcrs*ilsencftoientcrcus,pour 
des Legiflateurs perpétuels. Cependant prefque rous les luges s'arrri- 
buent aujourd'huy le mefmc droid, qui n'appartient à le bien pren- 
dre, à pas vn d'eux ; jus dant , nondicuntj &au lieu d'interpréter lim- 
plement la loi, ils fe mettent par vn dangereux attentat de la faire. 
Autrefois les Egyptiens reprefentoient la Iulhcc fans tefte , pour 
dire vrai-fcmblablcment que les luges ne doivent jamais jugera leur 
fantaifie, & félon leur fens , citant obligez à fuivre exactement le 
Droi£t écrit. A prefent il n'y a pas moins de conftitutions dans no- 
ftre Iurifprudcnce, que de diffcrenrcs teftes de luges; qui bien loin 
de s'accorder enfemble , ne conviennent pas avec eux-mcfmcs en 
pM/knûu particulier ; de forte que le jugement d'vn jour deftruit fouvent ce 
/.j. qu'vn autre avoir établi. Cela me feroit prefquc croire que Thcmis 
n'a pafTc dans l'ancienne mythologie pour la merc des Heures, que 
pour nous faire comprendre , que l'heure & l'occafion favorable peut 
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tout dans le cours ordinaire de la Iuftice. Le pis eft que ces lu- 
ges, & par conséquent leurs loix & leurs reglcmens, multiplient 
tous les jours. Nous voions tel Parlement occupé toute l'année > 
qui n'eftoit autrefois qu'vn Efchiquicr où l'on ne travailloit que 
durant fix femaincs. Si eft-ce que les Provinces qui luy font foû- 
m ifcs y terminoient à beaucoup moins de frais tous leurs différent 
Cela s'appelle que tout le monde veut vivre de fon meftier, les Ou- 
vriers ne manquans jamais à fe tailler de la befogne , 6c l'on peut 
conclure fur tout cela qu'en ce fiecle, aulïi bien que fous ecluy de Ti- 
bère, le mot de Tacite fe trouve véritable, vt antehac flagitiis, ita nuhc 
Ugbus lahoratur. le n exaggere point ici comme quelque outrage qu'on . 
ait recca en fa perfonne, ou cri fes biens, on ne fçauroitfe promettre 
de juftice ,fî l'on n'a de l'argent pour faire de ruineufes pourfmttes; 
te qui paroift abfolument injufte j idatim injuftifStmum ipfkm eft,jujh- Ce. i. 
tut mertedem autrerc. le ne dis rien de la maxime commune, qui fut Lt & 
autrefois celle de Verres ; Pupilli, &• pupïlU t certifimm prtda. Prttori- 
hm Les exemples de tant de grands Empires , de la Chine , de 
Tunquin,dePerfc,& du Turc, où les luges ftipendiez par ce Sou- 
verain, rendent la juftice gratuitement, ne m'arrefteront pas non 
plus. Mais je ne puis m'empefeher de propofer pour exemple de 
beaucoup de jugemens ridicules qui fe rendent afTez fouvent, cc- 
iuy qui fut donné à Sevillc contre vn Archidiacre qui avoit afTaf- 
jfiné vn Cordonnier, de ne dire la Mcffc d'vnc année. Certes le 
Roy Dom Pedro eut raifon de s'en moquer , condamnant le fils 
du Cordonnier qui cftoit du mefmc meftier que faifoit fon pere , 
&qui avoit après ce beau jugement pris vengeance de l'Archidiacre 
en luy oftant la vie, à cftrc vn an entier fans faire de fouliers. 
C'en eft trop , impofons-nous filcnce 5 & peut-eftre que nous im- 
puterons vn jour a ce fafcheux chagrin qui maîtrife ma plume, la 
plufpart de tout ce que nous venons d'écrire. En effett, j'ai creu 
autrefois que le Scorpion n'avoit efté mis par les Aftronomcsdans le 
Zodiaque immédiatement après la Balance, fymbole de la Iuftice; « 
que pour faire comprendre comme la plufpart de fes Ordonnances 
font fujettes à eftre mal interprétées, par des gens pires que des 
Scorpions, qui répandent fouvent le venin de leurs calomnies fur 
fes plus équitables jugemens. 

L'eftat ncant moins des Finances, tel qu'il fe prefenteà ma veûc, 
s'oppofe i toutes mes retenues, & m'échauffe, étrangement l'ima- 
gination. Il n'y a forte de Maltoutcrics jni de fourbes deTraittans * 
ou de Sous-Traittans,que je n'envifage avec indignation. Et je ne 
fçaurois me figurer la plufpart des plus renommez Partifans, que 
comme des Harpies qui empefehent les Souverains de fe prévaloir 
de leur revenu, & qui les reduifent prefque à la mendicité/ 

■ epuUque an te or a parut* 

Rcgifico luxu , Furutrum maxim* juxti 
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Âccubtty gr manibus prohibée contingere ntenfas. 
Il n'eil pas poflîblc de prendre connoirtance desprodigieufesrichef- 
fes de ces gens- là, forcis , pour la plufpart, depuis crois jours du 
fein de la Pauvreté, fans avoir envie de leur dire en particulier ce 
p!ut. in que fit vn Romain à Sylla: Comment feriez-vous homme de bien, 
s y a *: vous qui n'aiant point eu de bien prefquc de voftrc pere, polfcdez 
de fi grands thrctbrs î Certes le nombre eft infini de ceux à qui Ton 
peut faire le mefme reproche ; il femble que la France foit de 
tous coftez au pillage \ & ce n'eft plus au fujet d'vn feul qu'on peur 
s'écrier , 

Gttâmk Concunite omnes Augures , Arufpkes , 

■1 f- 4* Portent um inujttatum cenfiatum cfl recens j 

Nam mulos qui cur.tbat Conful faflus r/î. 
le n'ignore pas ce qu'on peut répondre en leur faveur, qu'ils ne font 
riches fouvent que des gratifications de la fortune, puifque la Phi- 
lofophic mefme la plus aufterc a nommé ce qu'ils pofledent & qui 

„. r Icf jette fi fort dans l'envie, des biens de Fortune. C'cft le fensqu'a- 

/. ? . voit dansThcbcs la figure de cette Déclic volage , qui tenoit le pe- 
tit Dieu Plurus entre fes bras. Leur bon ménage d'ailleurs y peut avoif 
beaucoup conctibuc , puifque nous hfons dans Nicetas Choniate, 
qu'vn T'uzcnus .Sur- Intendant des Finances de l'Empereur Manuel 
Corr.ncnc, tftoic li bon ménager , pour nous abftenir d'vn plus 
mauvais terme, qu'il envoroit revendre au marché ce qu'on luy pre- 
fcntoit ,de forte qu'vn mefme poiflbn luy fut donné jufqucs à «trois 1 
fois en vn pur. Mais après tout il en faut revenir à la maxime 
générale, 

L*htr.Hi. Repente Mies nemo f-aflus eft bonus , 

& je me louvicns fort bien que fous Henry I V. vn Confciller de 
la Chambre ardente, qui fut érigée pour la recherche des Financiers, 
opina toujours qu'il leur faloit faire le procès fur le pied de leur 
patrimoine , & de ce qu'ils pofTcdoicnt par hereditez, ne s'cltant 
hors de là mêliez que du maniement des deniers du Roy. Que ne 
dirois - je point de ce qui fe palTc aujourd'huy defeendant dans Je 
particulier, s'il m'eftoit aufli difficile qu'à Tantale de m'empefeher 
de parler? 

Il femble neantmoins qu'on pourroit répliquer aucunement 
à leur décharge, qu'il eft prefquc impoflible de rchfter à cet ap- 
petit gênerai & naturel de s'approprier le bien y omnia bonum appetuntj 
fi nous en croions Ariftotc : Outre que ce mefme bien femble ap- 
Mb.M. peller tout le monde à foi, par l'etymologie qu'Albert le Grand 
Ei^c. s'eft^avifé de luy donner, dérivant le mot Latin bonum , du verbe 
rV *' ^ wrr ) commc s'il n ous convioit tous à l'aller trouver d'vnc voix auf- 
L Jg fi forte que celle d'vn bœuf. En effc£t Varron , ce fçavant Romain , 
Uni.Lat. a creu qu'vn homme riche eftoit nommé Ji-vr; en fa langue, quafi , 
Divus , comme s'il eftoit vn Dieu, qui n'a befoin de rien , parce 
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qu'il eft en poffcflion de tout le bien imaginable. Et quel moien, 
cela eftanc , de refifter à de fi pui fiantes follicitations de la Nature! 
De manier tant d'argent, comme font les financiers, ou d'avoir 
comme eux les mains dans la pafte, fans qu'il en demeure quelque 
partie au bout des doigts ? Le proverbe Eipagool dit fort bien que 
le Boulanger ne meurt jamais de faim, el Panadero nunca rmrià de 
hambrt. 

Scroit-il bien poiuble que nous trahi/lions le bon fêtas fur de fi ri- 
dicules etymologies? N'en déplaifc à Vairon, & au Précepteur de 
Saind Thomas. Certes les rienefles Latines font mieux dites Divi- 
fti>,de ce qu'elles divifent, chacun s'entrebattant pour en avoir} 
comme elles font encore appel lécs Opes t parce qu'elles oppriment 
la plus grande partie de ceux qui les poûedent. Car perlonne ne 
met de bornes a fes defits pour ce regard, molti banno troppo^ muno 
« bxfian^aj & nous ai nions mieux cftre de laves du bien, que de le 
foûmettre à la raifon , c'eft à dire aux vfages qui nous convien- 



1 nper a.t aut fervït colletta ptcufha cuique* ^' r *- 
C'eft ce qui a fait prononcer à Grégoire le Grand cette fentenec yl ^ 
hardie, w* aurum placet t ibi $ wri#m,& c'eft encore ce qui a fait pré- 
férer aux plus fages vne honnefte & tranquille pauvreté, à des opu- 
lences injuftes & embaraflanres. Quàm te , pàupertas ,amo , difoit l'vn 
d'eux , fi hneficb tno ihnocens fim ! Salomon dans le mefmc inti- 
ment fait cette prière à Dieu, pecunias & paupertatem ne dederû mihi, 
tant il eftoit éloigné de croire que les grands biens, & ce quort 
nomme opulence , fuflfent vn remède à tous maux , ou ce Pan- Cie.»«h 
xhreflum médicament um , dont Verres faifoit tant d'eftat. Pour moi y*" rfrr ' 
quand je confidere combien il cft plus aifé d'obrenir de foi«mcfme 
le mépris des richelTes,que leur po fie (là on de la Fortune, je me de» 
livre fans peine de toute forte de convoitife. Et comme Alcibiade 
avertit Pcriclcs, que le moien de ne point rendre compte des de- 
niers publics* luy feroit plus aifé à trouver, que ecluy de fatisfai*» 
rc à ceux qui le vouloient rendre comptable ; je me fais en fuite 
cette leçon , qu'il eft plus avantageux & plus commode de négliger 
les Finances, que de tant fe travailler pour les acquérir. Lors que 
je m'apperçois qu'il n'y a point de Prince à qui fouvent il ne man*- 
que allez de chofes, je fais cette allufion après vn Efpagnol, que 
c'eft cftre vn petit Monarque, de ne poffeder qu'vn fcul coffre. # 
Et fi la faifon où j'écris ceci , me permet parfois de refver agréai. 
blemcnt fur vn petit lieu que le Soleil regarde d'vn œil favora- 
ble, je ne luy demande qu'vn peu de chaleur avec fa lumière, re- 
nonçant de bon cœur à tout l'or qu'il produit. Se que tant d'autres 
luy arracheroient volontiers. Ofërai-jc m'en fouvenir ici? Dans 
la belle pofition de cet endroit charmant & fol u aire , je m'imagU 
ne parfois que tout c*que je découvre au de(Tus & à l'cntour dt 
Tome IL RRrrr 
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moi , n'a cfté produit que pour me plaire , m'appropriarit amft 
avec innocence le bien d'autruy fans faire tort à perifbnnc. Mais 
revenons à nous, & quelque chofe que le chagrin nous ait fait dire 
contre des gens qui fe lavent les mains dans le facré fang du peuple^ 
& particulièrement contre ceux qui le mettent à parti, reconnoiflbns 
ingénument , que comme il y a des Partifans & des Financiers tels 
que nous les avons reprefentez, il en eft aufli qui pleins d'honneur 
& de probité font tout^i-fait diffcrcns des premiers. Nous ferons 
mefme contraints d'avouer avec Ciceron que ces Publicains, pour 
leur donner le nom dont il fe fert & qu'ils avoient de fon temps, 
font abfolument nece(Taires à la confervation d'vn Eftat. Etenimfi 
wéligalia nervos ejft Rcipublic* femper duximus , dit- il dans fon Or ai fon 
pour la loi Mamlia, eum certè ordinem qui exercttiUa , firmamentum cttc- 
rorum ordimm reflè effic dicemus. Dans vne autreOraifon pour Plancius, 
il le recommande fur tout par la confideration de ce que fon pere 
eftoit de cet Ordre des Publicains. Qui Ordo , adjoufte-c-il , quant* 
adjumento fit in honore, quis neffitt Flos enim Equitum Romanorum , orna- 
mentum ctvitatis , firmamentum Reipublic* , PuHtcanorum ordine continetur. 
Et je me fouviens encore que ce grand Orateur remarque dans vne 
tf.t.l.i. epiftre qu'il écrit à fon meilleur ami Atticus, comme l'aufterité pat 
trop exccflîvcde Caton, & fon averfion extrême contre les Partifans, 
irritèrent tellement contre le Sénat les efprits de tout le Corps des 
Chevaliers Romains, dont la plufpart tenoientles Fermes publiques* 
que ce fut ce qui caufa ptincipalemcnt les defordres, d'où vint h 
ruine totale, ou du moins le boulcverfcmcnt entier d'vncilpuifTaa- 
te République- 

Sans mentir le chagrin nous fait foùvcnt proférer bien deschofes* 
que nous ferions très- fâchez de fouftenir quand il nous a quittezi 
Mais faut-il fur cette confideration demeurer muet, & nous repen- 
tir de toutes les reflexions que nous venons de faire? Ncnni certes^ 
je fuis trop ami de la liberté pour m'impofcrvn joug fi rude, & quoi* 
que j'avoue qu'elle peut ettre exorbitante, & qu'il y a des perfon- 
nes qui la recherchent avec tant de paHîon & d'impatience, qu'on 




,quand . 

rai changé de fentimens. N'en avoir jamais que d'vne forte, c'eft dans 
% ma Philofophic, auiîi bien que dans la Politiquedc Ciceron, vn.vicc 
tp. 9. *J -plûtoft qu'vnc vertu ; numejuam enim prdfiantibm in RepuHica gubermndx 
Lent. 1. 1. ^i r i Sj laiidatacj} in vna fententia perpétua permanfio. Il cil plaifant &: fou- , 
vent vttle dans l'vne & dans l'autre profeflion , de nager parfois en- 
tre deux eaux. Et félon moi, cette invariabilité cil vne hcrciîe de 
Monothclites dans la Morale,. comme il y en a vne de mefme nom 
dans la Théologie. Servons-nous donc du privilège de l'Epoche,& 
tenons pour douteux, pendant que nous fortunes dans cette humeur 
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chagrine , fi ce qu'elle nous di&c ne vaut pas bien ce qu'vne bliis 
gaie nous fuggereroit. 

le ne fçiurois m'imaginer que ec foie le decours de l'âge qui mc . 
porte aux dégoufts que j'ai témoignez, quoiqu'on les impuce tou- 
jours à la vieillcfTc , puifqu a parler confcicntieufcmcnt , tant s'en 
faut que je fois fafché de n'eftre plus jeune, que mon plus grand dé- 
plaifir cft de l'avoir cfté. En effectue ne penfe pas qu'on m'entende 
jamais dire, * j.^ 

O mihipfytcritos référât fi Iupiter annoi ! 
Et j'ofe meime afTeurer que je ne voudroispas reffemblcrà ces hom- 
mes, que Cenforin compare fur vne longueur de vie extraordinaire, ^ Mtn.it, 
à ceux qui dans des courfes de prix panent les bornes, & fc biffent '* 14, 
emporter au delà des limites preferites. le n'ignore pas quel cftl'ap- 
panage ordinaire d'vne décrépite vicilleffe, ni à combien d'infirmi- 
tez nous oblige le trop grand nombre d années. 

T<tdia tune fubtunt animos , tune Jeque fuamquè 1 mnfà 

Terpjtcborem odit facunda çy nuda fineclus; 7 * 
ce qui cft capable de donner aux ames les plus fortes, de l'avcrfiori 
d'vne vie dont la Parque a tant de peine à couper le filet. Le terme 
décrépite que je viens d'cmploicr, me fait fouvenir d*vn bon- homme 
du païs Latin, qui après avoir laiffé aller vn vent deshonnefte , s'a- 
vifa de dire qu'il l'avoit fait pour donner a. connoiftre qu'il n e il oie 
pas encore abfolument décrépite, rapportant le beau texte de Fcftus 
Pompeius, Decrepitus cft qui hropter fene tfutem nec movere fi , necvlluni 
facere poteft crepitum. Quoiqu'il en foit, & raillerie à part , toutes les 
vicillclTcsncfont pas également infupportablcs,nitous les vieillards 
auffi chagrins les vns que les autres. De vérité, il y a des perfonnes 
d'vne humeur fi fafchcufc, qu'on peut dire qu'elles ont cela de cohi- 
mun avec ces fruits qui en vieilli (Tant acquièrent tous les jours plus 
d'amertume. Les hommes de ce tempérament ne font pas plus in- 
commodes aux autres qu'à eux-raefmes , leurs grandes années lesfai- 
fant plûtoft mourir long-temps, que vivre plus que le commun. Ils 
fouffrent vn mal qui ne diffère des plus affligeantes maladies , qu'en 
ce qu'il femblc élire plus félon nature; & après tout ils ont droi& 
de dire i 

lam pana cft totum quod vfoimus , 
'avec ce qui fuit dans cette belle Elégie qu'on attribué à Maximianus. 
Mais comme l'on void des jours où la plus grande beauté du Soleil 
cft quand il fe couche, Ton a remarqué auffi parfois des vies fort c- 
tenduës, qui n'ont rien eu de plus agréable en toute leur durée, que 
leurs derniers temps. La plus eftiméc de toutes les compofitions d'I - 
focrate, cft fon Panathenaiquc, où il avoue luy-mcfme fur la fin, 
qu'il ne luy manquoit que crois ans, pour eftre âgé de cenCi bien que 
Ciceron afleurc que cet Orateur Grec n'en avoit que quatre - vingts 
quatorze quand il compofa vn fi bel ouvrage. De telles caducité* 
Tome II. RRrrrij 
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fc doivent nommer de fécondes jeuneffes , telles qu'Euripide foû- 
, tient que Iupircr cftoit obligé de les donner à tous les Sages, afin 
^ qu'ils fu (Te nt par là diftinguez des fous: Et elles fe peuvent comparer 
à vn certain adouciflement que contractent les vieilles Peintures, & 
que les Grecs ont appelle qfylftu-, il les fait paroiftre plus belJes,&en 
augmente le prix dans l'cftimcdc ceux qui s'y connoifient. Combien 
d'ailleurs votons- nous de gens à qui le poil blanc ne fait que don- 
ner de b prudence, & qui ont afïcz de verdeur, foit de corps , foit 
£^2^ d'cfprir, pour s'en pouvoir vanter en proférant, 

— Nec tarda feneclus 
Débilitât vires ammi, mutatque vigorem. 
!c laifTc à part l'antiquité des vieux chefnes qui les fait rcfpeûcr k 
aufli bien que celle des médailles, & des manuferits , qui cft caufe 
qu'on les recherche ; pour obfcrvet feulement le gouft de Dom A- 
lonfo Roy d' Arragon , qui prifoit fur tout cinq chofes vieilles, le 
bois , le cheval , le vin , l'ami , & les livres , entendant par ceux - ci 
non pas les vieux parchemins dont nous venons de pat 1er , mais les 
excellentes compoficions des Auteurs anciens , à qui les modernes 
ne font prcfquc jamais comparables. Tant y a qu'à mon égard , (I 
je n'ai pas eu cette jcuncfTe de Papyrius, citjus t Curi* capaxfuit i Pré- 
textai &c fi ma vieillcffc ne poflTcdc pas ce qui recommande celles 
Apui que je viens de représenter , nec canitadini me* cornes fît virtus , pour 
parler comme faifoit autrefois Varron ; du moins me fcmble-t-il 
que ma complexion, ni mon âge, ne m'ont pas infpirétoutce donc 
je viens de m'expliquer. Peut-cftrc neanemoins que la vicillctfc m'a, 
donné, aulTi bien qu'à Solon la hardiefic d'en vfer ainfi. Car enfin 
ou peut-on prendre de l'alTeurance contre toutes fortes d'orages , fi 
ce n'eft dans le port ? Nec tempeftas naute jam portum tenenti 3 nec grau- 
do implenti horrea noect agricoU. Intrepidi fine* rerum , meticklofâ prindpU 
ejfe folent ; (y ommno vite fatietas fecuritas ammi magna efl. 

Mais puifquc ma bigcarrcnc m'a porte à cet entretien, ne me 

Î>crmcttant pas d'écrire vne Profc moins chagrine, que celle-ci, ne 
a condamnons pas pour la petite amertume qu'elle peut avoir. Il y 
a des douceurs de Paranymphes plus à craindre, que le fcl de beau- 
coup de Satyres. Pejor efl avibus invitantis aucupis blanda modulatio, 
quant villici Jônitus deterrentis. Et en tout cas, quand j'aurois le dcfTcin 
d'en faire parade, ce qui n'eft pas, je me confolcrois fur ce qu'il n'y 
ïp.i.ai a point d'écrit aujourd huy qui ne trouve des approbateurs, quelque 
rrinmn. difgracié qu'il puifle eftre ; Tanta fax efi in vrbe , vt nihil Jtttam à'ju/g^r , 
aut ineptum, cpiod non alicui vemtjhtm ejfe videatur; ce que nous pouvons 
afleurer de ce temps avec autant de vérité pour le moins, que Ci- 
ccron le difoit du lien, l'en lis tous les jours qui extorquent de moi 
cette exclamation Ncronicnnc, Vtinam nefartm itéras , & qui ne laif- 
fent pas d'obtenir l'cltimc de plufieurs perfonnes. La modeftic de 
Socratc luy fit dite d'vn livre trcs-obfcur , que ce qu'il y avoit pu 
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comprendre luy aiant paru bon, il Vouloir croire que le refte cftoit 
de mefrae. Ma mauvaife humeur m'en ru renvoicr vn depuis peu 
à ecluy qui me l'avoir prefté, avec ces termes oppofezà ceux de 
Socrate : Ce peu que j'y ai leû ne vaut rien du tout , & je tiens pour 
certain que le refte n'eft pas meilleur. Car encore que ma couftu- 
mc foie d'achever prefque toutes les lectures que j'entreprens, & 
de dire (împlement comme cet Efpagnol, à la première foui le que 
j'y trouve, bien venge , fi vienes JôU,\c rencontrai d'abord dans cette 
compofîtion dont je parle, tant de chpfes infupportables , avec vne 
telle difette de bon lens, qu'il me fut impofliblc de franchir vnc fî 
importune carrière. le ne m'ofïenferai point qu'on me traitte de la 
mefme forte, fi je lai mérité. Comment pourrois-je plaire à beau- 
coup de gens, moi qui n'ai jamais vifé qu'à contenter forr peu de 
monde , & qui ai voulu fuivre en cela le confeil de Timothée à vn j 
Muficien de fon tems. Si je n'ai que des fentimens vulgaires, l'on 
ne doit pas s'eftonner que mon ftile le foit auflï. Il n'y en a point 
qu'on ne doive approuver, ce me femble, quand il cil approprié 
au fujet qu'on traitte ; & dans le genre Didactique la feverité de 
cet Ancien ne me d épiai 11 pas, qui vouloir qu'on ne s'y fervift que 
de monofyllabes fi faire fc pouvoir. Toutes mes dictions expli- 
, queroient alors autant de differenres penfecs s'il m'eftoit poffible , 
& feroient félon lallufion Grecque «^w. Ceux qui ne 

cherchent dans les livres que des fleurettes arrangées à la mode, 
lie trouveront pas ici leur compte. Il n'y a rien quand j'écris que 
je me propofe plus cxprcfTémcnt, que d'imiter les anciens Auteurs, 
& pour en parler franchement, que de m'éloigner de ceux de nô- 
tre temps, encore qu'il y en ait quelques- vns dont j'eftime grande» 
ment les ouvrages. Mais enfin je trouve dans les premiers, & je ïy 
trouve beaucoup mieux, tout ce que les modernes peuvent avoir 
de bon ; & j'ai toujours obfervé que ceux qui n'ont de l'cftimc que 
pour ceux-ci , le font à caufe qu'ils n'ont pris nulle, ou fort petite 
connoiu r ance des autres. - 

Or ce n'eft pas l'entendre de croire qu'à ce compte l'on ne feau- 
roit vfer que de redites , & d'ennuieufes répétitions. Car encore 
qu'il foit difficile de rien dire qui n'ait cfté dit, & qu'on ne puiiTe 
gueres prononcer de choies qui méritent d'eftre en rendues, qu'après 
ces grands Oracles de l'Antiquité ; cela n'ofte pas le mérite d'vnc 
compofîtion récente, ni le prix d'vn ouvrage moderne bien conduit 
& bien achevé. La Nature toute puisante & toute admirable qu'elle- 
eft,ne produit point de mixtes, qu'en fe fcrvantd'vne matière com- 
mune^ en emploiant les quatre premiers Elemens » ce qui n empê- 
che pas qu'on ne remarque dans toutes fes opérations beaucoup de 
Divinité. Cependant vne infinité de gens le rebutent des travaux 
qui ont le plus de folidité, fur ce prétexte feulement qu'ils fentent 
l'huile de l eftude, & qu'ils tiennent trop du lieu commun. Pour 
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ce qui eft de l'cftudc, ii n'y a guercs que les ignotans qui la the^ 
prifent. Et quant aux lieux communs dont ils parlent, c'eft fan* 
doute qu'on en peut débiter de très- ridicules, comme il en cft d'au», 
très dont l'on ne fçuiroit blafmer l'vfage fans témoigner le peu 
de connoirTancc qu'on a de la belle érudition, & encore plus de l'art 
de mettre la main à la plume. Qui cft l'Artifan qui ofe entrepren-*- 
dre vn édifice de confédération , qu'il n'ait fes matériaux amaflez 
de longue main , & préparez pour cela ? il y auroit encore plus 
de témérité & d'impertinence à ecluy qui voudroit fc mefler de 
traitter vn fujet, fans avoir fair les provifions nccelîaires pour s'en 
bien acquitter. L'importance eft de les avoir choifics foi-mefme k 
fur les lieux de leur première origine, de ne devoir rien à perfonne 
de cet amas, & de les avoir digérées fi bien, que dans leur applica- 
tion elles paroi(Tent propres à celuy qui s'en ferr. Car je penfe 
qu'on fc peut fouvenir là-delTus de ce que répondit fort bien lé 
Pape Sixte V. à ceux qui luy reprochoient d'avoir efte Porcher, 
Qu' i la vente il avoit, citant jeune, gardé les Pourceaux, mais que 
c'eitoient ceux de fon perc. L'on a droiâ: de fouftenir de mefme fc 
qu'on peut fc prévaloir légitimement & fans honte de certains lieux 
Communs, lors que ce ne font point ceux des autres, qu'on les cm* 
ploie à propos, & qu'on ne les doit qu'à fon travail & à fes veille* 
précédentes. Vnc bonne penfée melme , de quelque endroit qu'el- 
le parte, vaudra toujours mieux qu'vnc fottife de fon crû, n'en de* 
plaifc à ceux qui fc vantent de trouver tout chez eux, & de ne tei. 
nir rien de perfonne. Ciccron & Sencquc font les premiers Aû> 
tcurs Latins que nous aions touchant la feience des mœurs; 6V je 
leur conjoindrai Plutarque, qui pour avoir efté Grec , peut cft'fè 
confideré comme Romain, à caufe de fon attachement auprès de 
l'Empereur Traj m. l'ai grande pitié d'eux, fi c'eft vne choie hdhi 
teufe de citer ceux qui nous ont précédé. Lifez toutes leurs oeu- 
vres philofophiqucs, vous verrez qu'ils ne laiflcnt pafler aucune oç- 
cafion de rapporter ce qu'ils avoient appris des plus grands Poëa 
tes, Orateurs , & Philofophcs anciens à leur égard, dont ils taf- 
choient d'imiter les ouvrages. Ils en avoient fait leurs lieux com- 
muns, & certes l'on n'en fçauroit jamais puifer dans vnc meilleure 
fourec Mais ceci nous poiuroit mener trop loin. Laiflons ce dif- 
férent à démefler entre ceux qui ont plus d'intereft que moi à 
trouver des raifons qui leur foient favorables. Perfonne n'en man^ 
que jamais fur quelque conteftation que ce foit:Mais il y en aquck 
ques-vnes qui deftruifent les autres , frnt rationcs qu* ftferant t*i 
tïones , 

comme le fçait fort bien maintenir Achille à Clytcmneftre, dans 
Wphigcnie d'Euripide. Mon procédé n'en changera pas pour cela-, 
& je croi à propos de laiffer à d'autres le furplus de ce que mon 
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Chagrin me pourroit faire coucher fur ce papier -, ttemo reprebtnfii 
tÉkUt fat* Jwl&» rtliiHcrU mfuUm , c'eft vnc maxime que )C 
tiens de celuy qui a toujours parte pour le plus fc,avant des Romains. dtli „ £ j au 
Aorés tout la 'gloire de vaincre ne me touche çuercs, & j ai renon- 
cé de tout temps aux cabales dont je me fuis de,a plaint , & qui font 
fi Durantes aujourd'huy adiftnbuer l'honneur deu aux productions 
de l'cfprit. L'on a toûjours dit que cet honneur accompagnoit , 
comme l'ombre fait le corps, toute forte de belles avions. le ny 
contredis pas. Mais je veux bien remarquer ici, qu a 1 exemple de 
l'ombre qui fuit parfois, & parfois précède nos corps, (i nous che- 
minons aiant le Soleil derrière nous ; l'on a veu en nos jours des li- 
vres fort eftimez devant leur imprcflïon par ces cabales dont nous 
parlons, dont la réputation mendiée s'eft tel ement évanouie auflï- 
îoft qu'ils ont efté expôfcz à la lumière, qu'il ne leur en cft prcfquc 
rien refté. Vous comprenez aflez que ceci regarde les ouvrages de 
diverfes perfonnes qui ne font pins, & qui ne laifioicnt pas d ailleurs 
Savoir du mérite. Il n'y auroit donc gueres d'apparence de fe beau- 
coup foncier d'vne chofe capable d'élire fi peu légitimement acqui-; 
fc , U qui dépend fouvent d'vn fi mauvais principe; 
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È me fouviens bien de ce qu'a remarauc vn Romain^ M ^ . 
que les Pontifes de fon temps facrihant à la DccfTc sstum. c 
Angeronic dans leurs plus grands chagrins pour en 10. 
M eftrc foulagez, avoient bâillonné Se feellé la bouche 
I de fa ftatuc , poféc fur vn Autel qu'ils nommoient ■«* Jjfc / 
de la Volupté; pour dire que ceux qui fçavent fouf- 
frir les déplaifirs, & en fupprimer le rcffentimcnt , trouvent enfin la 
ioic & la fatisfadion d'cfprit,qui ne manque jamaisde fucceder aux 
plus grands ennuis. Mais cette moralité n'eft prefentement guercs à 
mon gouft.Ilme femble qu'il y a Quelque foulagcment a fc plaindre, 
& que quand le cœur cft opprimé de douleur , fcllc diminue nota-- 
blemcnt fi on l'évente de quelque façon que ce loit, ^ 
StrangtUt indufrs dolor, dtque aftuat intus t Trifl 
CoTituré vires multiplicare fuas. • ' 

Cela eft tellement vrai-fcmblablc, qu'on ,a melmc voulu fouftcnir 
que U Nature nous avoir accordé le plc 4 rer plutoft pour adouci 
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nos affligions, que pour les témoigner. Si l'on empefehoit le fane 
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il a nommé les larmes le fang d'vne ame blcflec. De vérité, il peut y 
avoir de l'excès en cela; & Ciccron avec toute fon humanité n'a pû 
sempefeher de reprendre les cris immodéré* de Philo&ctc, & la fi- 




pas comme luy dans des rcflentimons bien p4u* 
to érables , & qui n ont nul rapport aux Tiens, du moins fuis-je r c 
iolu de donner air à mon chagrin, & d'en continuer la profe , qui 
me le rend , ce me fcmble, plus fupportablc. 

En effed, je ne puis m'empefeher d'entrer en maUvaife humeur , 
autant de fois que j'examine le mauvais jugement qu'on fait des hom- 
mes de petite fortune , comme fi la vertu & le mérite fc plaifoient 
tellement dans l'opulence, qu'on ne les puft pofleder qu'avec d'im- 
menfes nehefles. le fçai bien que c'eft l'erreur de tous les ficelés Se 
quon s'eft toujours plaint de ce qui medéplaiftcnccla.l'auroisdônc 
mauvaife grâce de former cette inftanec , fi je ne voulois rien dire 
de nouveau, & que je me contentaffe d'obfervcr, après d'autres de 
4»fiin l auclle façon la fucccflïon d'Attalus & fes threfors portez à Rome 
' • ' furent la principale caufe de fa ruine. Mon indignation va bien plus 
/W T" rC ;. A P rc * avoir contemplé avec admiration vn Paul Emile , qui 
dans 1 acquifition de tous les biens de Pcrfée,& de toutes lcsrichcf- 
les de la Macédoine, ne s'en voulut jamais approprier la moindre 
partie: le jette la veue enfuite fur vn particulier de noftrcficclc, qui 
seftant ; mis au pair des plus grands Souverains faifoit gloire de ne pas 
laiflcr a les héritiers dequoi faire les frais d'vne pompe funèbre, que 
ion exaltation , ouclquc injufte qu'elle fuft, fembloit requérir Ec 
me rabatant delà fur l'avidité que nous remarquons en tant de pet- 
ionnes, damancr des biens oui ne leur font fouvent de nul vfaec i 
<i 5 nC J PUlS "'^Pf**" ^'admirer leur aveuglement , pour ne nen 
dZ„ dlrc d f ? ,s > * dc « comparer, après Ifocrate , a ceux qui ont vnc 
curioute pafTionnec d'avoir quantité de beaux chevaux , quoiqu'ils 
ne les Sachent pas manier, & qu'ils ne les montent jamais. En ve- 
nte , il cit impolfiblc que ,e ne fois après cela du fentiment de cet 
Ancien, qui prefcroit vne honnefte pauvretéà de honteufes richef- 
les , Feimus Uuiabiliter egere quhn rurpiter tbundare. Et quoique te n'ap- 
prouve pas ce que des Soph.ftcs fouftiennent dans la louange d'Hc- 
Jcnc écrite par cet Orateur Grec dont ,e viens de parler! que la 
vie des Gueux & des Bannis foit plus à prifer que celle des autres 
hommes; je ne laifTc pas d'eftimer infiniment le beau mot du Calife 
Gah, que la honte de la pauvreté eft beaucoup plus légère que cel- 
le des nchcITcs. En effett, ce grand defir d'accumuler des biens ne 
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peut - il pas cftrc nomme honteux par vnc infinité de circonftans 
ces , & fur tout, parce que Sain& Paul l'appelle la racine de tous 
maux , & vne féconde Idolâtrie ? Ô qu'il eft important de s'éloi- 
gner de bonne heure, & dés les premières follicications, de cette 
chatouïlleufc envie de thefaurifer. Il n'y a rien de plus charmant j 
ni de plus trompeur d'abord. Elle ne demande d'entrée que d'ac- 
cumuler pour le befoin , & toutes fes fins femblent ne tendre qu'à 
de louables vfages. Cependant c'eft vne Harpie qui va tout dévo- 
rer. L'on contracte fous cette belle apparence de tres-mauvaifes 
habitudes, & très- contraires à la charité, qui eft le fondement de 
noftre Religion. 

Vimnci voludrum quitus , fadipima vintri 's Virg. \ . 

Proluvies , vnctqUe manus , pallida femper 
Or a famé. 

Enfin doit -on hcfîtc^Chreftiennement parlant, à prendre le parti 
de la Pauvreré contre celuydes RichciTes,ii l'on confidere comme 
Saindt Matthieu d'vn homme dangereulcmcnt riche qu'il cftoit, 
fc fit heureufement pauvre? Certes ceux qui l'imitent tous les jours 
en cela avec tant de jugement, & tant de pieté, ne fç^uroient titre 
rrop eftimez. 

Cet amas de biens infâme & inutile dont nous avons de fi prodi- 
gieux exemples en ce iiecle,me jette dans vne penfée, qu'il n'y 
a peut cftrc rien de fi exquis , ni de 11 prifablc *dans le monde, 
qui ne fe corrompe de foi-mefme avec le temps, ou que noltte 
mauvais vfage ne déprave prefque toûjours. Car que peut- on rai- 
fonnablement comparer à la fcience,qui nous égale en quelque fa- 
çon aux clTenccs purement Ipirituellcs, & qui femblc eltrc plus ca- 
pable que toute autre choie, de rendre immortel le hom de ceux 
qui la pofledent? En cffccl, ces fameux Demi-dieux de l'Antiquité 
tiennent d'elle leur principale réputation ; 6c je voi dans vne Orai- tfi$r$ 
fon adreflec au Roy Philippe de Macédoine, qu'on ne feignit point 
de luy dire qu'Hercule dont il fc difoit defeendu, avoit eu plus 
de prudence, de lettres, & de connoiflance des chof-s juftes, que 
de forces de corps. C'eft ce qui fit faire depuis ce beau fouhait à 
l'Empereur Confia minus Ducas,l'vn des premiers Princes en fça- 
voir , qu'ait eu la nouvelle Rome : Pieu fi à Dieu que je fu(Te plus 
connu , par ce que je tiens de mes eftudes, que par la couronne 
que je porte, Vtinam ex difeiplinis potiùs, quàm ex imperio cognofeereri 
vous en pourrez voir le Grec dans loanncs Curopalata. Cependant F. 8is: 
cette belle feience , toute excellente qu'elle cft,fc rend mepri fable 
en beaucoup de perfonnes, & devient mefmc criminelle en d'au- 
tres, lors qu'on s'en ferr mal, ou que l'on en eft trop avare. Car il 
ne faut point douter qu'elle ne doive eftre emploiéc,auifi bien que 
les richeiîes félon noftre difeours précèdent; & que ceux qui la re- 
tiennent inutilement dans leur cfprit , fans la vouloir commun*- 
Tome IL SStff 
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quer,ne foie ne reprehcnilblcs d'vne efpecc d'avarice honceufe & 
condamnable. Ce que j'en dis n'eft pas pour comparer abfolument 
les biens de la Fortune à ceux de l'Etant. La feience aura toûjours 
cet avantage fur les richefles, que celles-ci ont befoin de quclqu'vn 
qui les conferve , & qui les faite valoir ; au lieu que la feience cft le 
lupport, l'ornement, & le prix de ecluy qui la poflede. L'opulence 
cft parfois fans crédit, & n'a pas toûjours ce grand pouvoir qu'or* 
luy attribue i la feience eft comme le Lion, qu'on ne void jamais 
fans fes forces qui l'accompagnent par tout. 

Mais quoiqu'on ne puifle trop cftimer les livres, & ce qu*ils nous 
enfeignent, il arrive alTcz fouvent, que par le défaut de ceux qui 
n'en fçavcnt pas bien vfcr,les connoifiances qu'ils donnent font 
P luit oit préjudiciables qu'autrement ; & que tout le tems qu'on y 
met, fc trouve très- mal emploie» Il n'y a point d'Hiftoirc, ni de 
ficelé, qui ne fournirent aflez d'exemples propres à faire recon- 
noiftre cette importante vérité ; & nous pourrions en produire de 
celuy où nous vivons, qui ne ferôicnt pas moins exprès pour cela. 
Laiffons pourtant ce qui femblcroit peut-cûre trop odieux, & con- 
tentons-nous de rendre claire noltre proportion , par ce que rirent 
les Scythes, lors qu'ils eurent pris Athènes fous l'Empereur Claude 
Ctàrtnn, Second, fucccflcur de Gallien. Ils alTemblerent d'abord td'cftrc oppoice au Chriftianifmc, ôc ennemie mortelle de la Keli- 
gion , fon premier adverfairc ne pût fouffrir qu'vn autre que luy 
rcfutaft cette calomnie, & luy fîft coniioiftrc l erreur où il cftoicL 
Il n'y a pas vnc de toutes les (lâios de Philofophic, luy dit- il , qui 
n'ait eu les défauts, & pour en parler confcicniicufemcnt,fes impie- 
tcz à l'égard du culte divin, tel que Dieu nous a révélé qu'il doit 
cftrc. C'cft ce qui fait pofer pour vn fondement certain à Grégoi- 
re de Nyflc, auffi bien qui Origcne, qu'on doit exercer fur tou- 
tes ces Seûcs vneefpecc de circoncifion fpiritucUc, retranchant ce 
que chacune a de trop charnel, & qui ne peut cftre fouff^rt com» 
me contraire aux loix que nous tenons du Ciel. Ainfi les Acadc- 
micicns ont fait après Platon le Monde vn grand animal , ont per- 
mis cette communauté de femmes, qui a tant fait crier Li^tancc 
contre eux i pour ne pas faire vnc trop longue cnumeracion de 
toutes leurs erreurs, ont fourni à tous les Hérétiques, li nous nous 
en rapportons àTertuIlicn,dcs armes pour combattre la vcrité. Los 
Peripatcticiens avec leur éternité du Monde, & tant de principes 
d'Ariftotc contraires a l'immoitalité de l'Ame , ne pouvojent ellrc 
fouffcrts, fi Aibert le Grand, & fon tres-grand Dilciplc Siiniîl 
Thomas, n'cuffent pris la peine de leur ofter, autant qu'il fc pou- 
voit, ce qu ils ont eu de trop rcpugn.mt à la Foy. le n'examinerai 
pas davantage les autres familles iHiilofophieiues , pour ne repeter 
pas ce qvu a déjà efté dit dans des ouvrages faits cxprcflcmenc là- 
deffus. Tant y a que i\ nous déferons autant que nous le devons 
faire à l'autorité de Sain(!i Paul, nous tiendrons pour tres-conllant 
que rien n'eft plus contraire qu'elles à noftre 'l hcologie Chrcfticn- 
nc i n'aiant point donné de précepte plus particulier, ni plus de 
fois répété aux Fidèles qu'il a voulu gratifier de les Epiflres, que 
celuy d'éviter la vanité des fcienccs, & de fe prendre* garde d'cftrc 
crdmpez par ces Philofophes Dogmatiques, qui appuient leurs opi- 
nions fur des principes qui n'ont rien de conforme avec ce que Ic- 
fus-Chnft nous a cnfeigné. M.iis l'Apoftrc n'a rien prononcé, ce 
me fcmbic, qui eftabhfle plus prccifément l'incertitude Sceptique, 
à l'égard des connoiffanccs humaines , ni qui deftruifc mieux la 
Yainc arrogance de ceux dont nous nous plaignons, que cette bel- 
le fentencc qu'il couche particulièrement des le commencement 
du huitième Chapitre de fa Lettre aux Corinthiens: Que fiquelqu'vn 
•prelumc de fçavoir véritablement quelque chofc,il ne connoift 
.pas feulement encore de quelle façon il doit fçavoir : Si quis ntttcm 
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fe exijiimt fiire éiimtid^ mmlmn €9gmvit fieméubmJtm aftrtè Htmjcirêi 
Ccrcet TEpoche n a jansiis rien profccé de plus dccifif aa fiijecdoAft 
nous parlons, jeYOttdiie contre les condunons dffirmativcft &ie- 

folutivcs de ceux qui fc croient fi grands Doâei^rs. 

Il reftoit vn mot à dire au fujet des Miracles , & fur ce qu'on 
a^it irnputc au Pyrrhonifmc de les abolir tous, en défendant de 
déférer au rapport des fens qui nous dérivent inccffammcnt , SC 
qui par confcquenc ne doivent pas cftrc crcus, quand ils nous veu- 
lent perfiiadctletMiiadiet. U prenuete réponfe fiit mi*U nyAvoit 
peint eu de fi déterminé Sceptique , qui eaft jamait ibi^sciiii qa6 
nos (èntiîiflênfi toèjoon troinoeurt & perfides : Mais qu a la vérité^ 
l'cdanc auiC fouvent qu'ils le font , il f avoit li€U de s'en défier» U 
de n'aflcurer les chofcs qu'ils nous donnent à coonoillre, qiie com- 
m» vrai - fembUblcs > & non pas comme certaines. Qu'on avoit 
au(fi mal-à- propos & faulfcment prefuppofc»quc la Logique Scepti> 
quement confidcrcc fc propofaft la rccncrchc du Vrai } ce qui Ic^ 
Toit ridicule à ceux qui le acoientfi peu de noftrc portée, qu'ils 
n'emploient toûs leurs raifoifnsmeiis qiii la quefte du vrai-lcm* 
bhble» cotnmè pins pioppitioniié aœc ibites de l*tfyik bumain* 
tjtt'enfin pour ce qui toudioit les Mkacles» il y avoit je ne fyi 
iquoi de bien impertinent dans cette inHance, vcu que les Scepti- 
qaes mefmc du Paganiûne defcroicnt à tout ce que les loix de It 
Police & de la Religionde leur païs profcrivoicnt ; a plus forte raifoa 
Vne Sceptique Cbreftienne, & purifiée par la circoncifion qu'cn- 
feignc Saind Grégoire, de ce que la Paycnne a eu d'incompatible 
avec le Chriftianirmc. Celle que nous défendons , pleine d'humili- 
té &c de rcfpeâ pour les choCes fatnftes , quitte tous fes raifonne- 
mens humains an pied du Crucifix , pour peu qu ib (btenf oppofes 
aux vérités révélées ^ & i ce que la Foy nous .oblige de croire» EU 
leen v(è ainfi pat vne grâce extraordinaired*aucantplus librement^ 
que la dodc ignorance des cbofes purement humaines dont clk 
fait profeifion, l'exempte de cet orgueil boufilfant, le infupporta^ 
'blcde la plufpart des Dogmatiques. L'amed'vn Sceptique Cnrcfticn 
cft comme vn champ dcrrichc & purgé de mauvaifes plantes, telles 
que font les dangereux axiomes d'vne infinité de Scavans , qui re- 
çoit enfuite les rofées de la grâce divine bien plus hcuieufcment, 
qu'elle ne fcroit fi elle elloit encore occupée & remplie de la vai* 
ne piefomption de connoîftre tout avec certitude, & de ne' don* 
ter de rien» C*eft ce que Sainâ Auguftin dit avoir éprouvé. Ion 
^u'il lent avec tant d*ardeur l^Hortenfius de Ciceron. Il recon^ 
noift dans fes Confellions qu'il n'y trouva rien de plus agréable^ 
que cette belle exhortation a embralTcr non pas vne fc<Ste particu- 
lière de Sages ou de Philofophcs^mais la Sageifc mcioie en ^uel't 
que lieu qu'elle fe trouvail. 

U i'cQ faut donc beaucoup que la Sceptique bien entendue don^ 
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ne des l>letfiitts ntomlles au ChriftianifAie, icofflmc oh Ta ditj èi 
c*eftvne aatrc grande calomnie de luy imputer qu'elle combaùé. 
l'exiftcncc d'vn Dieu. Tant s'en faut, elle protcftcqu'humaincmcni 
parlant, & félon h pure lumière naturelle , il n'y a rien de plus clairi 
ni de plus croiablc , que cette opinion dVnc fuprême Diviàitc; 
Mais cela n cmpcrche pas qu'eftanc rcfpeâueurc envers ce mcfme 
Dieu, & cres-foâiniie a la RcligioA qui vient de luy, elle ne faiTe 
profi^ffioa de tenir fes pnndpafii tettitades de hVoy^ Se des Oni'^, 
des diidnfl qae l'Eglife a reoens, 6e qui fonminèot fans comparai.* 
ion phttVl'^flwiaBce 6c de certitude , que la raifon ^ humaine ^ 
que cous teit «rgumém des Philofophes n'tn peuvent donner. 

Au furflàs» èàur revenir aut Miracles , ils n'opèrent dans la ft,e-' 
ligion que par la Foy aidée de la Grâce , tant $*cn faut qu'ils dépens 
dent ablolumcnt des Sens. Si cela eftoit, le Diable 6c fcs fuppofts 
leur impoferoicnt fouvcnt. Car quoique Dieu fcul faflfc de véri- 
tables miracles, les Mages de Pharaon produidrcnc de vrais Serpcils^ 
tt de vraies Grenouilles. L'on attriba)£ de teis prodiges à Mahomet^ 
êc l tous les^Àux Prophètes. Auunt qu'il y a eu de faufles>B;eU& 
gions, elles ont toutes publié leun Miracles. Et PAnte-Chrift iè* 
ouïra les derniers hommes par desaâions qui paroillropt tout-i<^^ 
fait miraculeufcs. Ce feroit donc vue cfaoCe fort dangereufc du 
n'appuier noftre Religion que fur les miracles, encore que les veri> 
tables que l'Eglife autorife , foient de grande confidcration. Les 
Difciples de nollre Seigneur creurcnt en luy, devant qu'il lift des 
Miracles, félon la DoChine de Sain(^ Thomas, qui remarque fort 
hicn que les Miracles peuvent diminuer le mérite de la Foy : Mirà- 
4). «t. f. aiU Jmhmmu mmium JFiiei, ntUntmm crrJm nifi fer mmimto. Et fi 
, , Sain^k Aueuilin avoit raifen d'écrire de (on tctài , Puifqùis wUrné 

non crédit, ^put ne devons>notts point dire aujourd'huy pour ce rc. 
gard, àc pourquoy ferions-nous dépendre noilre Religion des Mi- 
racles? Les vrais qui furpafTent le cours, ou la portée ordinaire de 
la Nature, & qui fentcnt la main du Tout-Puiffant, font fi rares, 
Oirtff. qu'on a obfcrvc que dans tout le Vieil & le NouveauTcftamcnt, il 
f. 190. Q>y que fcpc pcrfonnes reilufcitées devant la Refurrcdlion de nô- 
tre Seigneur. £t l'on fuppofe tant de Miracles qui ne 'furent ja- 
mais, que le Doâ%ttr Angélique improuve ceux qa*on actribuoit à 
^.^ lefus Chiift dans (on bas âge : Manifefiim elt (juèd ilUfigna , qua ^w- 
lil^'^' dlfl* Mcunt in puerieia à Chrijio faÛa, mcnd^cu & jicîiones frm* L'on ne 
fçanroit donc vfer de trop de Girconfpeâion fur vue matière oA 
Timpofture fe glilTe fi témérairement. 

Pour preuve de ce que nous venons de dire, qu'il fe public în- 
diffcrcmment des Miracles dans toute force de Religions, &l qu'vn 
mcfme cvenemcat miraculeux eft parfois vcndiquc par la faulTe, 
X. p\ aufli bien que par la vraici l'on peut voie dans Dion CafËus com- 
me 
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tO^ cene ploie envoiée ad eombàc <k MaiSe Ancooin cmwe ]^ SU 
lefiaKtfocivoqiiée pat l'arç magique d'vii Egyptien oomimé ArAifB> 
phis, qni ladcefia ao Oiea Mercure ; 6c ccpendanc Xîphilin fon Abr 
brcviatcur , 9c qoe noutèevoDS pluftôft croire. Veut qu'elle fuft l'cf- 
feâ de la prbre dVne Légion de Chreftiens , nommée depuis la 
Fulminacricc, qui demandèrent à Dieu cette heurcufc pluie. Eufcbc^ j.' 
au dixième livre de fa Préparation Evangcliquci rapporte fur la foi 
de Diodorc, qu'vnc chapelle de lupircr fut portée & rapportée fur 
leNil, de la mcfme façon a peu prés que nous croions picafcmenc 
IctranfportileeeUc dclioiufant les Sceptiques de Barba» 
rifmc & d'vnc honteufe ignorance , puifqu'ils faifoient la guerre à 
toutes les feienecs dans vne publique profcflîon de fe moquer fan* 
exception d'autant qu'il y en a. Enfin fon dernier refuge fut d'em- 
brafler les Autels, & de protefter que la Secte Pyrrhonienne cftoit 
abfolument contraire à la Religion, & qu'elle ruinoit entièrement 
le Chnftianifme ; puifque ne déférant nullement au rapport de* 
Sens, qu'elle croit aufll fautifs les vns que les autres, elle rend par 
là tous nos Miracles incertains , & par confequent nos déféren- 
ces pour ce regard à ce qu'en croit l'Eglife, de tout poin et ridi- 
cules. 

Pour toute réponfe à fes injures , vn de fes auditeurs qui n'a» 
voit point encore parlé, luy dit en raillant, qu'il prenoit fans dou- 
ée les Sceptiques pour eftre de la nature d'Ajax, que les Troierut 
furent contraints par l'avis d'vn Oracle d accabler de boue, & d'or- 
dures, à caufe qu'il cftoit invulnérable par le fer : Que ne pouvant 
au(S vaincre de raifons fes dangereux adverfaires , il eflaioit de Les 
rendre confus, & de les fur monter avec ce grand nombre de ca* 
lomnies, U de termes diffamans dont il les outrageoit. Qui! au- 
roit neantmoins aflez de peine à les faire paffer pour aufll igno- 
ra ns , & aufll ennemis des Sciences qu'il le leur impur ou , d autant 

Îiue tous ceux qui avoient vn peu pénétré leur manière de philo» 
ophcr,s empelchoicnt bien de la croire auffi extravagante qu'il di- 
tfoit, avouant d'ailleurs qu'ils approfondiraient tout autrement les 
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Difciplincs, que ne font les Dogmatiques, y citant obligez, pour 
remarquer leurs opinions erronées , les fautes qu'ils commutent 
dans chaque fcience, & les confequences mal prifes qu'ils en ti- 
rent-, ce qu'il leur (croit impoflible de faire, s'ils ne poiîcdoient en 
mailtres ces mcfmes Sciences ou Difciplines. 

Mais quant à ce qui touchoit l'injure atroce contre la Sceptique, 
d'eftre oppolec au Chriftianifme, & ennemie mortelle de la Reli- 
gion, fon premier adverfairc ne put fouffrir qu'vn autre que luy 
refutaft cette calomnie, & luy filt connoiftre Teneur où il eitoit; 
Il n'y a pas vnc de toutes les fc&es de Philofophic , luy dit il, qui 
n'ait eu les défauts, & pour en parler confcientieufement,fes impie- 
tez à l'égard du culte divin, tel que Dieu nous a révélé qu'il doit 
eftre. C'cft ce qui fait pofer pour vn fondement certain à Grégoi- 
re de Nyfle, auffi bien qu'a Origene, qu'on doit exercer fur rou- 
tes ces Sc&cs vneefpecc de circoncilion fpirituellc , retranchant ce 
que chacune a de trop charnel, & qui ne peut eftre fouff^rt com- 
me contraire aux loix que nous tenons du Ciel. Ainfi les Acadé- 
miciens ont fait après Platon le Monde vn grand animal , ont per- 
mis cette communauté de femmes, qui a tant fait crier L>ctance 
contre eux i &, pour ne pas faire vnc trop longue enumeration de 
toutes leurs erreurs, ont fourni à tous les Hérétiques, il nous nous 
en rapportons àTertullicn,dcs armes pour combattre la verité. Les 
Pcriparcticiens avec leur éternité du Monde, & tant de principes 
d'Ariftote contraires à l'immortalité de l'Ame , ne pouvoient eltrc 
foufferrs, fi Albert le Grand, & fon tres-grand Dilciplc Siin& 
Thomas, n'euÛ'ent pris la peine de leur ofter, autant qu'il fc pou- 
voit, ce quils ont eu de trop répugnant à la Foy. le n'examinerai 
pas davantage les autres familles Philofophiqucs , pour ne repeter 
pas ce qui a déjà efté dit dans des ouvrages faits expreflemenc là- 
dcfTus. Tant y a que il nous déferons autant que nous le devons 
faire à l'autorité de Sainct Paul, nous tiendrons pour tres-contlant 
que rien n'eft: plus contraire qu'elles à noftre l néologie Chrcfticn- 
ne ; n'aiant point donné de précepte plus particulier, ni plus de 
fois répété aux Fidèles qu'il a voulu gratifier de l'es Iipiftres, que 
celuy d'éviter la vanité des fcicnccs, & de fc prendre* garde d'eftre 
trompez par ces Philofophes Dogmatiques, qui appuient leurs opi- 
nions fur des principes qui n'ont rien de conforme avec ce que 1c- 
fus Chnft nous a enfeigné. Mais l'Apoftre n'a rien prononcé, ce 
me fcmblc, qui eftablifle plus precifément l'incertitude Sceptique, 
à l'égard des connoilTanccs humaines , ni qui deftruife mieux la 
vainc arrogance de ceux dont nous nous plaignons, que cette bel- 
le fentenec qu'il couche particulièrement des le commencement 
du huitième Chapitre de fa Lettre aux Corinthiens: Que iiquelqu'vn 
prelume de fçavoir véritablement quelque chofc,il ne connoift 
pas feulement encore de quelle façon il doit fçavoir ; Si quis a a te m 
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fe exiftimt fiirt aliqwd, nûnJuttt cognvit qucmtdmodum oportet eum fort* 
Certes l'Epochc n'a jamais rien proféré de plus decifif au fujctdont 
nous parlons, je veux dire contre les conclufions affirmatives & re- 
folutivcs de ceux qui fe croient fi grands Docteurs. 

H reftoit vn mot à dire au fujet des Miracles , & fur ce qu'on 
avoit imputé au Pyrrhonifmc de les abolir tous, en défendant de 
déférer au rapport des fens qui nous déçoivent inceflamment , & 
qui par confequent ne doivent pas cftrc creus, quand ils nous veu- 
lent perfuader les Miracles. La première réponfe fiit qu'il n'y avoit 
point eu de fi déterminé Sceptique , qui euft jamais fouftenu que 
nos fens fuflent toûjours trompeurs & perfides :Mais qu a la vérité» 
l evant auffi fouvent qu'ils le font, il y avoit lieu de s'en défier, & 
de n'afTcurer les choies qu'ils nous donnent à connoiftre, que com- 
me vrai - femblables > & non pas comme certaines. Qu'on avoit 
au (lï mal-à- propos & faulTcment prefuppofé,que la Logique Sccpti- 
tjuement confidciéc fe propofaft la recherche du Vrai » ce qui ic~: 
toit ridicule à ceux qui le croie ne fi peu de noftrc portée, qu'ils 
Remploient tous leurs raîfonnemens qu'à la quefte du vrai-lem- 
blable, comme plus proportionné aux fortes de l'cfprit humain. 
Qu'enfin pour ce qui touchoit les Miracles, il y avoit je ne fçai 
tjuoi de bien impertinent dans cette inftanec, veu que les Scepti- 
ques mefme du Paganifme deferoient à tout ce oue les loix de la 
Potice&dc la Religion de leur pais profcrivoient-.àplus forte rai Ton 
vne Sceptique Chrcftienne, & purifiée par la circoncifion qu'en- 
feigne Sainct Grégoire , de ce que la Payrnne a eu d'incompatible 
avec le Chriftianifme. Celle que nous défendons , pleine d'humili- 
té & de rcfpcci pour les choies fatnâes , quitte tous fes raifonne- 
mens humains au pied du Crucifix, pour peu qu'ils foient oppofe» 
aux veritez révélées, & à ce que la Foy nous oblige de croire. El», 
le en vfe ainfi par vne grâce extraordinaire d'autant plus librement, 
que la dofte ignorance des chofes purement humaines dont elle 
tait profeffion, l'exempte de cet orgueil boufilfant, 2c infupporta- 
ble de la plufpart des Dogmatiques. L amed'vn Sceptique Chrcftien 
cil comme vn champ défriché & purgé de mauvaises plantes, telles 
que foot les dangereux axiomes d'vne infinité de Scavans, qui re- 
çoit en fuite les rofees de la grâce divine bien plus heureufemenr, 
qu'elle ne feroit fi elle eftoit encore occupée & remplie de la vai- 
nc prefomption de connoiftre tout avec certitude, & de ne dou- 
ter de rien. C'eft ce que Sainû Auguftin dit avoir éprouvé, lors 
qu'il leue avec tant d'ardeur l'Hortenfius de Ciccron. Il recon*- 
noift dans fes Confcflions qu'il n'y trouva rien de plus agréable, 
que cette belle exhortation a embrafîcr non pas vne feetc particu- 
lière de Sages ou de Philofophcs, mais la SagelTc mefme en quel- 
que lieu qu'elle fe trouvai!. 
Il s'en faut donc beaucoup que la Sceptique bien entendue don< 



nj4 PROSE CtfAdRÏNË. 

ne des bletfurcs mortelles au Chriftianifme, comme oh î'a dit, èi 
c'eft vne autre grande calomnie de luy imputer qu'elle combattd 
l'cxiftcncc d'vn Dieu. Tant s'en faut, elle protefte qu'humainement 
parlant, & félon la pure lumière naturelle, il n'y a rien de plus clair* 
ni de plus croiable , que cette opinion d'vne fuprême Divinité. 
Mais cela ncmpefche pas qu'eftant rcfpectueufe envers ce mefme 
Dieu, & tres-foûmifc a la Religion qui vient de luy, elle ne fafle 
profefllon de tenir fes principales certitudes de la Foy, & des Ora- 
cles divins que l'Eglife a reccus, & qui fourniuent lans comparai- 
fon plus d'à fleur an ce & de certitude , que la raifon humaine, & 
que tous les argumens des Philofophcs n'en peuvent donner. 

Au furplus, pour revenir au* Miracles, ils n'opèrent dans la Re- 
ligion que par la Foy aidée de la Grâce , tant s'en faut qu'ils dépen- 
dent absolument des Sens. Si cela eftoit, le Diable & fes fuppofts 
leur impoferoient fouvent. Car quoique Dieu feul fafle de véri- 
tables miracles, les Mages de Pharaon produiurent de vrais Serpent 
& de vraies Grenouilles. L'on attribue" de teis prodiges à Mahomet, 
& à tous les faux Prophètes. Autant qu'il y a eu de faufles Reli- 
gions, elles ont toutes public leurs Miracles. Et l'Antc-Chrift fe- 
duira les derniers hommes par des actions qui paroiltront tout-à- 
fait miraculcufcs. Ce feroit donc vne chofe fort dangereufe d* 
n'appuier noftrc Religion que fur les miracles, encore que les véri- 
tables que l'Eglife autorife , foient de grande confideration. Les 
Difciples de noftre Seigneur creurent en luy, devant qu'il fift des 
Miracles, félon la Doctrine de Saindt Thomas, qui remarque fort 
i.uqu. bien que les Miracles peuvent diminuer le mérite de la Foy : Mirà- 
i. cuU dtmmuunt meritum Fidd, nolentium errdere nifi fer miraculd. Et il 
_ , Sainû Aueuftin avoit raifon d'écrire de fon tems . Quifqms aSwc 
5k*»î • hufùrit, mgmm iffi ,/l frod, g iu m f , Mill mJkmé 

«•'• non crédit, que ne devons-nous point dire aujourd'huy pour ce re- 
gard, & pourquoy ferions-nous dépendre noftre Religion des Mi- 
racles? Les vrais qui furpaHcnt le cours, ou la portée ordinaire de 
la Nature, & qui (entent la main du Tout- Paillant , font fi rares, 
Ctdnn. qu'on a obfervc que dans tout le Vieil & le NouveauTeftamcnt, il 
f. 150. n .y a q UC f C p C perfonnes reiTufcitccs devant la Rcfurrcction de nô- 
tre Seigneur. Et l'on fuppofe tant de Miracles qui ne 'furent ja- 
mais, que le Do&eur Angélique improuve ceux qu'on attribuoit à 
- k -Icfus Chrift dans fon bas âge : Mantfefium tti quod ilLi figna , qu* qui- 
m,*** dicunt in fuerieia à Cbrifto fttf*, menxLcia & ficliones funt. L'on ne 
fçauroit donc vfer de trop de circonfpc&ion fur vne matière ou 
l'impofturc fc glifle fi témérairement. 

Pour preuve de ce que nous venons de dire, qu'il fe public in- 
différemment des Miracles dans toute forte de Religions, & qu'vn 
mefme événement miraculeux cft parfois vendiqué par la fauffe, 
t\ fù aufli bien que par la vraie i l'on peut voir dans Dion Caflius com- 
me 
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trie cette pluie envoiée au combat de Marc Antonîn contre les Si- 
Icficns, fut évoquée par l'art magique d'vn Egyptien nommé Arnu- 
phis, qui s'adrefla au Dieu Mercure î& cependant Xiphilïn fon Ab- 
brcviaccur , & que nous devons pluftbft croire, Veut qu'elle fuftl'cf- 
fcCt de la prierc d'vne Légion de Chreftiens , nommée depuis la 
Fulminât nec , qui demandèrent à Dieu cette heureufe pluie. Eufcbc f j. 
au dixième livre de (à Préparation Evangclique , rapporte fur la foi ' 
de Diodore , qu'vnc chapelle de Iupiter fut portée & rapportée fut 
le Nil , de la mefme façon à peu prés que nous croions pieufe ment 
le tranfport de celle de tore tue, fans que je prétende faire compa- 
raifon des chofes fainftes aux profanes. Les dcfccndàns d'vne fille 
d'Amphiaraus gueriflbient du haut mal appellé Çomitinl: Les Rois' p/ " ,4r ' 
d'Angleterre fefont attribué la mefme faculté: Et le pied droit de 
Pyrrhus > dans la créance populaire, oftoit le mal de Rare par fon 
feul attouchement. La Preftreiîc de la Diane Orthie portant en pro- 
ccflion cette faurfe Divinité dans Sparte, afTeuroit qu'elle la fentoic 
s'appefantir notablement, fi l'on épargnoitles en fan s, à qui Von f fjH ) 
donnoit le fouet par dévotion, & pour l'honorer. Le mefme Pau- j.^t. lo t 
îanias qui fait ce conte , en recite vn autre" des RofTignols cV des 
Hirondcles qui ne fe voioient jamâis dans cette ville de la Phocide 
appelléc Daulis, où le Roy Terée faifoit fa demeure lors qu'il pour- 
fuivit fa femme & fa belle- fecur, que les Dieux metarnorpholcrenc 
en ces oifeaux. Tous les livres du Gcntihfmc font pleins dt fembla- 
bles narrations; & fi nous déferions à d'autres miracles qu'à ceux que 
l'Eglife autorife , nous pourrions croire que eeluy qui le nommoit 
JE . halides devant la guerre de Troie, s'appella Euphorbus durant 
qu'elle fe fît , qu'il fuc depuis Hcrmotimus le Sa m ien , Pyrrhus le 
De lien en Cuite , & en cinquième lieu le renommé Pythagore. La Me- 
tempfychofe ou Palirigcnefie d'Empcdocle nous paroiltroit encore 
plusmervcilleufc parce qu'il écrivit de luy-mefme, 

ïamque imlete, Deu* nunc tmmmtdis (gjr expert 

Intentât ego fum. Puer O 4 (juandofte PuelU 

Ipfefm.fmticem memini yfifcémqte tmriHum , 

Pifk méquefuijfe bovem. 
Enfin l'on peut dire qu'en matière de Miracles, la méfiance peut e- 
ftre nommée religieufément , auflî bien que politiquement, le nerf 
& le membre principal de la prudence. 

Or quoiqu vn Sceptique Chrcfticn fe puilTe fervir trcs-vtilcmcnk 
de fa fufpenfion d'eiprit, fur vne infinité d'évenemens merveilleux^ 

3 lie les perfonnes vulgaires croient fOuVent trop légèrement , & où 
petit fe contenter de dite, vel faéU, vel fiflài il n'en eft pas de mef- 
me des miracles que la vraie Religion oblige ce mefme Sceptique 
de croire fans les avoir veus, & fans qu'il mette eh corifideracion là 
foiblcfTc &: l'infidélité de fes Sens. Et je tombe d'accord qu'il (croit 
à craindre qu'aux chofes mefme de pieté, fon accoutumance à te-* 
Tome II. TTttt 
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voquer tout en doute ne luy caufaft vne dangereufe incrédulité. La 
Fable enfeigne que le chef de Mcdufc qui avoit fait obtenir tant de 
victoires à Perféc, l'aveugla enfin luy-mefme, & fut la caufe de fa 
mort, l'applique volontiers cela au fujet que nous traittons. Car les 
doutes du Pyrrhonifme tout pur , qui n'eft pas circoncis comme 
nous l'avons dit , ni d'ailleurs fournis à la Foy, donnent de grands 
avantages parfois fur les plus Sçavans, par fes dix moiens de l'Epo- 
che, qui font comme autant de teftes de Gorgone. Mais il pourroit 
arrivera la longue, que dans cette habitude à mettre tout en doute 
indifféremment , l'on s'aveuglcroit enfin raalhcurcufcment contre 
ies lumières du Ciel ; ce qui feroit périr lame fans remiflion. C'cft 
ce qu'on ne fçauroit trop éviter, comme l'on ne fçauroit nier aufft 
qu'en ce cas-là, il n'y ait plus de la faute du Pyrrhonicn , que de la 
Sceptique, & qu'on ne puilTc dire raifonnablemcnt alors, non culpA 
Hi'mijfrd cuîpa bibentis. 

Cependant je me retiens encore des dégoufts que me donna cet 
injurieux & dcraifonnable difputeur ; & quoique je fijach* afTcz 
qu'on ne peut éviter de femblablcs difgraccs, autant de fois qu'on 
rencontre par malheur de ces enteftez demi- fçavans ; je ne puis m'em- 
pcfchcr d'en avoir vn pénible fouvenir. Sans mentir il feroit bien 
plus avantageux , de jouer en de pareilles occafions le perfonnage 
de Democrite, que ecluy d'Heraclite, & de rire avec vn mépris Àb- 
deritain de toutes les extravagances de l'cfprit humain, que de s'en 
contrifteren les prenant trop à cœur : humanius rfi deridere vitam^àm 
*' '** deplorarc. Mais quoique ce fentimentdc Scncquc m'agrée fouvent , 
l'humeur fombre qui me chagrine me le fait reietter prelentcment, 
& me remplit d'vne indignation qui m'empefchc de m'en fcrvir.Lc 
flus de bouche importun de cet homme qui ne finilîoit point , fort 
înfolence à calomnier, & le mauvais parti qu'il defendoit avec tant 
d'opiniaftreté, me firent remarquer en confumant tout ce que j'a- 
vois de flegme , qu'vne mauvaife caufe a befoin de beaucoup plus 
de véhémence, & de bien plus de paroles qu'vne bonne : De mef- 
mc qu'vne laide femme demande davantage de temps qu'vne belle 
pour fe parer, emploiant les matinées entières à s'ajufter. Pour moi 
qui ne donne guercs mes opinions pour bonnes , mais feulement 
pour miennes î & qui admire ce mot de faintt Auguftin au prologue 
de fes deux premiers Lives de Rétractations , cjui primas non potuit 
babere fapientut , fecundas babeat partes modejtue: je m'cmpcichcrai toute 
Cit.l.i. ma vie, fi je puis, de contclter avec ces animofitez qui portent juf- 
ques aux injures. Sir ifta in Grtcorum Itvitatc perverfttas, qui maledtâis 
infcâantur eos à quibus deveritate diffcntmnt. Pourquoi aurois-jc houte 
d'avouer ma faute, & de m'en corrigerai les plus grands hommes & 
les plusfaincts, tels que l'Evefquc d'Hipponc ,& allez d autres ,1'onc 
, fait avec tant d'ingénuité? 
Tri/f.'** F* s er S° e fl ctleftia peftora falli. 
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En vérité comme il n'y a rien déplus humain que dé fc méprendre, 
je ne (çai rien de plus divin que de reconnoiftre franchement fesbé- 
veucs en les corrigeant. x 

L'audace du Dogmatique dont je me plains fut fi grande, qu'en-' 
core qu'il ne produifift dans toute cette difpuce que de trcs-foiblcs 
inftances , & qui avoient cfté faites cent fois par fes femblables, />«- 
yxAmh volfillis , non gladio, pour vfer des termes de Marc Varron» il 
ne laifla pas pourtant de dire plus d'vne fois à fon principal adver- 
faire, quil parloit comme vn homme qui avoit perdu le Sens ; fai- 
fant peut*cftrc allufion aux infidelitez qu'on avoit reprochées à tous 
les fens que la Nature nous a donnez. Il eut pour réponfe , qu'aflez 
fouvent pour s'accommoder à fa portée ,& pour luy faire compren- 
dre ce qu'on luy difoit , l'on auroit pû luy renvoicr impertinence 
pour impertinence ,y«*m<pr agere pingui Mincrva , fiquidem id pingut 
jfuum pofcebat ingen'mm. Mais, luy adjoufta modeftement , & avec vn 
peu de raillerie, ecluy qui 1 avoit le plus entreprisse veux bien vous 
advenir pour rabattre quelque chofe de voftre vanité, que fi par ha- 
zard vous aviez eu le moindre avantage fut moi, la rai ion vou droit 
que vous l'imputaflîez pluftoft à ma foiblcfle, qu'à vos forces. 

Il faut que je m'interroge ici moi- mefme d'où peut procéder cette 
grande animofité, que chacun prefquc fait paroiftre à maintenir fes 
opinions, autant de fois qu'elles luy font conte liées. N cft-cc point 
qu'aimant naturellement comme nous faifons tout ce qui vient de 
nous , & prenant par ce mefme inftinct la protection de tout ce qui 
nous appartient, il ne fe peut faire que nous ne foions portçz à dé- 
fendre avec obftination nos fentimens, & nos opinions , parce que 
nous les conlîderons comme des productions de noftre ame , Se 
comme des fruicts de noftre jugement, que nous mettons au joyr 
par le moien de noftre difeours intérieur. Cela prcfuppofé de la for* 
te, ce n'eft pas merveille qu'on voiedes perfonnesfienteftéesdeleurs 
fantaifies , quelques extravagantes qu'elles foie tu , puifqu'il y a tant 
de pères & de mères qui font idolâtres de leurs enfans, & qui no- 
nob liant leurs défauts , *& fouvent leurs difformitez , ne trouvent 
rien de plus beau qu'eux. Eloignons- nous, fi faire fe peut , d v.i 
vice fi commun. Nous y aurons d'autant plus de gloire, que la dif- 
ficulté fera grande à reufteraux follicitations d'vne propenfiontres* 
in julle , quoiqu'elle paroifTc naturelle. En effed nous ne fçaurions 
trop nous défier de ce qui vient de nous. Nous devenons prefquc 
infociablcs & incapables de converfation par cet amour ptopte , qui 
maiftrife prefquc tous les Dogmatiques. Et jepenfeque la fcâc Sce- 
ptique ne nous trompe point, quand elle fe vante de donner feule pat 
le moien de fon Epoche, ou de fa fufpenfion d'efprit, Yatauxie aux 
opinions, & la metriopAthie en ce qui touche les pa (fions ; en quoi 
confifte, humainement patlant,la tranquillité de noftre vie. Certes 
le Calife Gali, que j ai déjà cité, avoit raifon de repeter fi fouvent 
Tome IL TTttti) 
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le Provcibc Arabique , qui porte que ia dernière perfection de îa 
feience, con lifte dans la douceur des moeurs. 

Charmons en quelque façon noftre chagrin pat de petites obfer- 
SymS*in- vations Sceptiques, que me peut fournir h lecture aflez récente d'v- 
Qtin F. ne Relation de Syrie. Elle porte que tout au rebours de ce que nous 
pittiquons en France, où nous cédons le haut du pavé aux perfon- 
ncs les plus qualifiées, le plus bas de la rue cft donné en Syrie aceux 
qu'on rcfpe&c , comme eftant le lieu d'honneur , auiTi bien que le 
cofté gauche. Il n'y a gueres que les enfans qui mangent ici par les 
rues: les Vieillards le font là > & l'on y void les hommes de la plus 
haute confideration qui n'en font nulle difficulté. Nous ne portons 
des fourrures qu'en hiver*, elles font dVfage dans la Syrie en plein 
efté , autant dans la maifon que par la ville. Par toute l'Europe le 
père donne le furnom à fes enrans, & à toute fa pofterité; dans cet* 
te partie d'Aile , les peres le reçoivent de leurs enfans, en forte que 
pour defigner les premiers on dit le perc de Pierre, & le perc de 
Paul. On recompenfe fouvent en argent par deçà ceux qui ont rc- 
ceu des coups de bafton ,& quand ils fc donnent c'eft gratuitement* 
en ces quartiers là ecluy qui les reçoit les paie, & la taxe ordinaire 
cft d'vn efeu pour vn coup de bafton, qui le paie par celuy qui le 
reçoit , de quelque avanie qu'il fe pu i lie plaindre. Nous failons ici 
le Signe de la Croix de la gauche a la droite} les Chrefticns de là , 
comme Schifmatiques , le font de la droite à la gauche. Ce feroie 
ki vne chofe honteufe de demeurer court en prelchant par vn dé- 
faut de mémoire, & d'avoir recours à fon papier-, il n'eft pas moins 
honorable en Syrie de lire fon Sermon , que de le prononcer par 
cœur. Il n'y a en France que les pauvres, & quelques Religieux qui 
aillent les pieds nuis j les Grands mefme dans cette province , & les 
j>lus riches , cheminent ainfî pour leur commodité. Nos mouchoirs 
font d'vne toile (impie, & nous les (errons dans nos pochettes ; les 
Syriens portent les leurs fur l'épaule, fur le col, ou pendus à la cein- 
ture, & ils y ont de certaines couleurs qui reprefentent des figures 
de rieurs, ou d'autres galanteries faites à l'aiguille. Que dirions-nous 
ici de ceux qui n'auroient ni colet, ni manchettes, ia bien-feance 
de ce pais- là ne leur permet pas d'en mettre. Us fc noirct(fcnt les 
yeux , Ôc rougiûent leurs ongles , aux jours de fefte, ou de céré- 
monie j qui pourroit en France fouffrir ce dégmfcment ? Nous ne 
portons plut de bttbe au menton , & Clodion le Chevelu n'aroic 
pas la perruque plus longue, que l'eftà prefent celle de la plufpart 
des François j les Syriens nourriffent tous de grandes barbes, 6c ont 
la telle rafe, à la referve de quelque petit flocon qu'ils y biffent fut 
le fornmet. La table du Maiftrc cft en France différente de celle des 
valets », en Syrie le palefrenier fe met ordinairement à table avec le 
Prince , fans que l'vn mange les reftes de l'autre, & dans vne con- 
dition inégale le traittement eft prcfque toujours pareil. Nos brin- 
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des font en ce païs-Ià de contre-bande, & l'on n'y boit guercs qu'à 
la fin du repas, les vns indifféremment après les autres, dans vn 
mefmc vaifleau. Nous nous contentons en France de punir les Vo- 
leurs; la Iuftice de Syrie punit avec eux, ceux qui fc font lailTez vo- 
ler , à caufede leur négligence. Nous mettons nos TapifTcrics con- 
tre les murailles; on les lai Te là découvertes, & les plus belles citof- 
fes fc couchent par bas fur le plancher. Nos Fontaines font l'or- 
nement de nos lardins; elles font là pluscouftumierement celuy de 
leurs Sales. Nous honorons tellement les Ecclefiaftiqucs , qu'ils 
font le premier Corps de ce Royaume; en Syrie ceux de cette pro- 
feflîon , comme font leurs Religieux , paflent pour le rebut des 
hommes, & le plus bel exercice de religion qu'ils aient, confifte 
à bien danfer en rond avec vne viitciTe incroiable. Enfin le Pcre 
qui nous a donné cette Relation , fait voir par vne infinité d'autres 
antithefes, vne fi grande oppofition entre cette partie du Monde & 
lanoftre, qu'il ne feint point de nommera cet égard les Syriens 
nos Antipodes, il remarque comme leurs façons de parler font tel- 
lement diff-mblablcs aux noftrcs, que leur Grammaire donne l'ad- 
jedif feminin à quantité de fubftantifs mafeulins ; qu'ils font le So- 
leil féminin &: la Lune mafculine , avec vn nombre merveilleux 
d'autres termes aufli déraifonnables félon nous ; & qu'ils affcd.nt 
de mettre le verbe fingulicr avec des noms qui font au pluriel, ce 
que les Langues de noftre Europe ne fouffriroient jamais. 

Il faut que j'adjoufte encore deux ou trois de fes obfcrvations 
touchant les femmes. Il dit que tout au rebours des noftres , les 
Syriennes ne parlent prcfquc jamais, fur tout en public , reflem» 
blant à ce conte aux Cigales dont il n'y a que le malle qui fc fafle 
entendre. Celles de deçà fe parent fi elles doivent (oitir ; les au- 
tres ne s'ajuftent ,& ne mettent leurs beaux habits que dans la mai. 
fon. Celles qui ont ici des Bracelets les portent au poignet de la 
main; là elles les mettent autour de la cheville du pied. Mais il 
remarque vnechofe dans la première Partie de fon Voiage, qui m'o- 
blige à y faire quelque réflexion. C'eft que les Kclbins, ou Naffe- 
rics, qui font les mauvais Chreftiens de la Syrie, ne mangent jamais 
de la femelle d'aucun animal. Car croirons- nous que c'eft par re- 
fpcc"t, ou par averfion du fexe feminin, qu'ils en vfent de la for- 
te? Certes ce poinft eft fort problématique, & il y auroit bien à di- 
re de part & d'autre. Entre les plantes les petits Citrons qui font 
extrêmement aigres , pafllnt pour les mafles, les femelles citant 
beaucoup plus douces, fi nous en croions Mefué. Parmi les animaux 
la Loi de Solon deelaroit que les femelles n'eftoient pas fi méchan- Mtmfnu 
tes que les mafles , puisqu'elle recompenfoit de cinqdrachmcs ecluy 
qui avoit tué vn Loup, & d'vne feulement la prife d'vnc Louve, 
comme moins mal-faifante. Les Romains preferoient tellement 
les Dames aux hommes, que les Huifliers de leurs Magiftrats, qui 

TTttt iij 



ii 4 o PROSE CHAGRINE. 

écartoient tout le monde pour les laiflcr pa (Ter, n'eu fient ofc s'a- 
drcflcr à elles pour cela; & quand leurs maris les accompagnoient 
en carroffe, ils jouïffoient, dit Feftus,à caufe d'elles du privilège 
de pa(Tcr fans mettre pied à terre, à quoi ils cufTent efte obligez 
fans cette confideration. L'on pourroit donc croire que la force 
feule nous auroit donné l'avantage que nous prétendons fur le fe- 
xe féminin, qui cede fi généralement à l'autre, foit par prudence, 
foit autrement, que je liîois depuis peu d^ns vne Relation de Guinée 
cette plaifantc obfervation , qu'entre les Perroquets qu'on y void , 
la femelle honore tellement fon mené, qu elle le mot toujours »u 
cofte droit, fc plaçant comme par refpect au gauche. Cependant 
Ctirtnm. le Philofophc Léon ti us mourant dans Athènes, fit bien voir qu'il 
eftimoit plus fa fille Athenaïde, que tous fes garçons, la (Tant fes 
biens qui eftoient grands à ceux-ci, & à elle cent efeus feulement, 
par cette raifon qui parut depuis vne prophétie, que fon mérite, 
& fa fortune luy fufnroicnt. En erTccl: l'Impératrice Pulchcric la 
confidera de forte, que luy donnant le nom d'Eudocic, elle la fit 
époufer heureufemenr à fon fils Thcodofe le Ieune, fi le prefent 
d'vne pomme neuft traverfé malhcurcufcmcnt ce mariage. l'ai 
écrit autrefois tant de chofes à l'avantage de ce beau fexe , que je 
n'en dirai pas davantage. Pcut.cftre que fi je pafTois outre, mon 
humeur chagrine me feroit enfin tourner la médaille , dont le 
revers ne plairoit pas à tout le monde. le ne puis mefme m'em* 
pcfcher, quelque contrainte que je me donne, de me fouvenir de 
cet Efpagnol, qui fur le commandement fait dans vne tourmente, 
de jetter en mer las cofas mas pefidas, y voulut jetter fi femme qui 
s'eftoit embarquée avecque luy, par cette raifon que rien ne luy pc- 
foit davantage qu'elle, ou plus agréablement en fa langue parque 
no ténia cofa que fueffe maspefada. C'cft félon cette penfée que le Poè- 
te Latin a voulu faire fi grande peur du lift conjugal: 

Semper habet lites , alrcrnJtque jurgia, leêlus 

In quo nupta jacet ; minimum dormirur in illo. 
Et c'cft ce qui ht dire d'vn homme qu'on alloit punir pour avoir 
epoufe trois femmes, qu il mcritoit de l'cftrc dés l'heure qu'il s'é- 
toit conjoint par mariage avec la première. Socratc, tout grand 
Philofophc qu'il eftoit, ne trouva point d'autre remède à cela, eme 
ecluy de la patience , & de l'accouftumance , qui luy rendirent 
tous les bruits, & tous les vertiges de fa Xantippe prefquc indirTc- 
rens. Il faut eftrc, fi faire fe peut, comme ces oifeaux qui font 
leurs nids dans des clochers, & qui ne s'eftonnent pas pour ouïr 
les cloches fonner. Le chagrin ne m'en fera pas débiter davan- 
tage- 

l'avois barré la fin de cette Proie en intention de n'y rien ad- 
joufter , lors qu'on m'a fait fçivoir qu'vn homme de condition 
eftoit mort en cette ville, à qui i on a trouvé La Rate au coite droit, 
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le Foie au gauche, ,& les parties pe&otalcs ou thoraciques, tranf- 
pofees de mcfme. Il fe nommoit Andras,aiant la charge de Corn- 
milTaire à la conduire du Rcgimcntdcs Gardes Francoifes,& il tom* 
ba malade de deux abcez qui fe formèrent dans les lobes de fort 
foie, dont il fut traitté comme aiant apparamment la Rate mal affe- 
ctée , puifqu'il relient o îc fa douleur au lieu où elle a fa fituation or- 
dinaire. La bafe & la pointe de fon cœur cftoiem aufll pofèes au re* 
bours de ce qu'elles ont accouftumé deftre, êc l'cftomach avoit fes 
orifice», fuperieur, & inférieur, fcmblablcmcnt hors de leur place , 
& comme ils furent trouvez en eccorps patibulaire dont l'on fit vne 
lettre, imprimée il y a fit ou fept ans, fous le titre de la diverfité 
tics fentimens. Cela m oblige à confirmer ici ce qu'elle portoir, que 
vraifemblab lemen c vne infinité d'autres hommes d'vne conforma- 
tion autfi extraordinaire, peuvent avoir fouffert beaucoup de cette 
extravagance de la Nature, dans le traittement qu'ils ont receu e* 
(tant malades, le ne le dis pas pour l'imputer aux Médecins, qui ne 
font pas garands des egarsmens de cette Démoniaque , puifqu'Ari- 
i ftote a creu la pouvoir nommer ainfi fans l'injurier. Elle nous fait 
voir parfois des prodiges, entre lcfqucls il range celuy d'vne fi bi- 
«carre pofition de nos parties internes, Pline Tarant fnivi, & long- 
Temps depuis Ifidore dans le trentième chapitre du douzième livre 
de fes Origines , qui cft des chofes monftrueufcs & extravagantes. 
Cependant ,fi ce Jeu de la Nature, qui femblc fe plaire par tout à la 
divetfité, nous a paru dans Paris deux fois en fi peu. de temps , par 
l'ouverture de deux corps i que pouvons-nous penfer de tant d'au- 
tres qu'on enterre tous les jours, fans s'informer de ce qu'ils ont au 
dedans, ni de l'ordre que cette mcfme Nature y a voulu obferver? 

Il ne faut pas affeurer pourtant comme l'on a fait, que de fem- 
blables évenemens ne foient pointa confiderer, ni fouftenir non 
plus qu'ils ne faflent jamais faire de béveuës, ou de qui fro q*o t par 
cette raifon ridicule, que ce qui cft vtile à la Rate, oeut encore ler- 
Vir au Foie. le tombe d'accord que chacun cft oblige d'orner là Spar* 
te, & de la défendre, mais ce doit eftrc en vrai Phitofophe à l'égard 
de celle-ci, & non pas en Sophifte. Certes il vaut bien mieux recon- 
noiftre ingénument après Hippocrate, & les plus grands Maiftrcs 
de fa Science, qu'eftant toute conjcûurale, cen'eft pas merveille fi 
fes jugemens, & fes opérations enfuite, n'ont pas toute la certitude 
qu'on pourroit fouhaitter \ fur tout où la Nature agit, comme ici, 
contre fes règles ordinaires, & où il femblc qu'elle prenne plaifir i 
tromper ceux qui ont pour but principal de l'aider tk de la fuivre. 
Quel moien de réunir fous vne fi infidèle conduite ? Et poutquoi fe 
piquer d'infallibilitc, où 1 toutes chofes font fi obfcurcs, & fi peu 
iaffeurées? 

En effet* je ne puis fans chagrin voir des gens d'vne profcfllon 
4}uc j'eftime autant que je fais la Médecine , quitter le bon parti 
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dans de telles rencontres, pour fuivre ecluy dvne vanité Dogma* 
tique & magiftralc , comme s'ils ne pouvoient jamais errer , & que 
leur Art fuit exempt de toute forte de mécompte. l'honore les Mé- 
decins non feulement pour la neceffité, cette raifon citant trop po- 
pulaire; ni mefme parce qu'ils tiennent leur Science de la main dil 
Tout-puiiTant » rt'y en aiant point jufqucs à l'Agriculture, qui ne 
vienne du mefme lieu : le n'en fais pas cas non plus à cauf» de la 
Roiautc qui fut autrefois attachceàleur meftier jpat le témoignage 
de beaucoup d'Auteurs profanes, & par ecluy mefme du Prophète 
El aïe , puifque le changement arrivé depuis les tomps Héroïques ne 
le fouffre pas. Mon reipec* cft fonde , pour en parler finccrcmcnr , 
fur ce que je ne connois point d'hommes plus (tu dieux, ni qui pénè- 
trent plus avant qu'eux dans les Livres, ou qui cultivent mieux tout 
ce que nous entendons par le nom de belles lettres. Ils ont pour cet 

/ i4 ; eRcct U veuë pénétrante du Dragon d'Efculape félon Sextus Pom- 

i. r. peius j& fi nous déferons à l'autorité de P au fa ni as , la D ce fie Hygie, 
qui cft la Santé , eftant fille de ce mefme Efculape , ne nous peut 
cftrc favorable, fi nous méprifons les difciples de fon père. Cela me 

Ctn> fait pourtant fouvenir du reproche que fait Clément Alexandrin à 
ce Dieu de la Médecine , d'avoir cité tellement avare , qu'il receut 
le furnom de tyx*jyu&< , & qu'il fut mefme foudroié pour avoir ré' 
fufeité quelqu'vn , gagné pour cela par argent. Mais il cft aifé d'op- 
pofer a vne telle Fable , & à vne fi raufle Divinité , les deux vérita- 
bles Sain&s, Cofme , & Damicn,qui font connus des Grecs par ce 
beau titre de dpâfyj&i , pour avoir medicamenté de leur vivant les 

fit Ô£ malades qui avoient recours à eux , gratuitement & fans vouloir ae- 

ï*.' ' cepter de recompenfe. Nous avdns encore aujourd huy de leurs fc- 
âatéurs , qui les imitent loiïablerhcnt en cela. Et fi l'ancienne opi- 
nion de Dcmocritc eft vraie, que les nouveaux mondes engendrent 
de nouvelles maladies, comme celle de la Vérole , & quelques au- 
tres venues de l'Amérique iemblent le confirmer, jamais de telles 
charités ne furent mieux emploiées qu'aujourd'huy. Combien s'en 
pre fente t- il neantmoins tous les jours devant nos yeux , qui meu- 
rent faute de ce pitoiable fecours ? Lors que 

phi l cejftrc maztfhri 

ç't,ri % *' PhiByrida Chinn > Amithoomufc^e Melampus , 

en vn mot, & pour m'cxpliqucr plus nettement, quand abandonne* 
de toute aide, & manquant de remèdes, on les void inhumainement 
tomber par pièces fans afliftanec par les rues. 

le fens bien que le chagrin me reprend là-den*us,&quefi jelclaifle 
faire , jamais Tibère , Vcfpafien, Aurelien, ni Charlemagne, quel- 
ques grands Empereurs qu'ils fuuent, ne prirent tant de licence à ic 
moquer de la Médecine , que je ferai fi je ne me modère. Car déjà 
les termes de ce vieil Caton âge de quatre-vingts cinq ans , me re- 
viennent à la mémoire, lors qu'il difoit à fon fils Marcus en parlant 

des 
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des Grecs , qu'ils perdroient indubitablement la République Ro- 
maine avec leurs lettres & leurs difeiplines , mais fur tout s'ils efta- 
bliUoicnt àRome la profciTion de leurs Médecins. C'cft que Ce bon- 
homme vouloit eftre luy fcul Médecin de toute £a famille» Pline 
aficurant là- de (Tus que les vieux Romains ne condamnoient pas 
tant I vfagc de certains remèdes nece flaires, que la profeilîon info- 
lente de la Médecine ; non rem dntiqui tUmnabunt , fed artem. Tant y a 
que voici les propres paroles de cefagepcreàfoncnfant:^^»^>oo*^ 
ifis gens ( Grtca ) fuss literds ddbit, omnid corrumpet : tum etiam magts , fi 
i&fedicos fuos hue mittet. lurdrunt interfe Baiéaros necare omnes mediànx ; 
fed hoc ip/ùm mercede fdciunt , vt fides iis fit, facile dijperdant. Par crîc& 
l'on a dit que comme tous les remèdes, & toutes les dictions propres 
à cette profciïïon , viennent du Grec, la foi de fes profefleurs n'e- 
ftoit pas moins Grecque ou fujette à caution. Virgile donne à con- 
noiftre que de fon temps, qui fut vn peu poftericur à ecluy de Ca- 
ton, l'on prifoit davantage à Rome vn Augure, vn Archer , ou vn 
joueur de luth, qu'on ne faifoit vn Médecin, lors qu'il dit de ecluy 
d'Enéc, qu'il abandonna ces premiers Arrs où il exeelloit, &c où il 
y avoit de ia gloire à acquérir , pour s'adonner à la Médecine afin 
de pouvoir guérir fon pcfe : 

Jlle vt depofiti proferret fata parentis , / >u , 
Scire potefiates herbarum, vfume^ue medendi 
Ai al un , f£f mutât agitdre tnglorius artes. 
Mais c'cft ainîi que les meilleures choies, & les plus dignes d'eftime, 
peuvent cftrc calomniées- Erafiftrate appelloit fanguinaires & meur- 
triers ceux qui faifoient faigncr:Et Clcnard depuis peu dans le mef- 
me fens ne nomme point autrement les Médecins que SaniciddS, ter- 
me qu'il fc vante d'avoir appris des Portugais. Cependant y a*-t-il 
vn plus prefent fecours , ou vn plus fouverain remède à pluficurs 
maladies que la faignée? Le mefme Grammairien, que l'amour de U 
Langue Arabique fit pafler en Afrique , donne pour vn excellent 
cloge à la grande ville de Fez , de n'avoir ni Advocats , ni Procureurs, 
ni Médecins. le connoisdes perfonnes qui proteftentde ne craindre 
pas moins vn Médecin, qu'vne maladie. Pétrarque a eftabli cet extra- 
vagant Aphorifme , NulU cft*rro reétior ad Jalutem DU, quàm Medico L ^.4; 
carmjfe . Et il adjuge le triomphe aux plus emploiez de ceux dont r*r*m i»r 



nous parlons, pour avoir fait mourir plus de miliers d'hommes,^ 
qu'il n'en faloit avoir tué autrefois à vn General d'armée Romaine 
pour l'obtenir. C'cft avec la mefme animofité que Iuvcnal pour ex- 
primer vn nombre infini, a fabriqué ce vers : 

Quot Themïfon agros nutumno occident Mno. Atf.ioJ 
Enfin pour mieux autorifer de femblables invectives, l'on fait pro- 
férer à Socrate cette raillerie, à l'égard d'vn Peintre qui s'eftoit fait 
Médecin, qu'il en avoit vfé finement, puifquc la terre couvriroit à 
l'avenir fes fautes , qui eftoient devant fon changement exposes à 
h "eue de tout le monde. 

Tome II. VVuuu 
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Ce mot aigu de Socratc, plus propre à faire rire, qu'à nuire , me 
convie au récit d'vnc petite hiftoriette que le Roy Iacques , grand perc 
de celuy qui regne prefcntçment en Angleterre , faifoit* volontiers 
quand il eftoit en humeur de fe réjouir. Il voulut quvn méchant 
Muficicn dont il ne pouvoit fouffrir la voix fc retirait, & fur ce que 
ceux qui luy firent fçavoir l'ordre de fa Majcftc, l'ouïrent qui difoit 
en branlant la tefte, que ce congé qu'on luy donnoit coufteroit la 
vie a beaucoup de perionnes , & à tel qui n'y penfoit pas, il fut ac- 
,cufé d'avpir çu de méchans deiTcins. Le Roy lefaifant venir là-dcf- 
fus, ce pauvre homme luy prorefta qu'.U n'avoir voulu parler quede 
ce qu'il fc/oit réduit par la perte ,6c fa charge, a fe faire Médecin 
aiant quelque légère conrtoiiTancc de la fcience Galcniquc, où iî 
craignoit de ne pas mieux reùffir que dans la Mufiquc. On le creut 
aifcmcnt, parce qu'il tenoit fouvent de tels difeours a double enten- 
te y & le Roy qui luy pardonna, en fit le conte à vn AmbaiTadcur 
François de qui je 1 ai appris. Mais comme de femblables galanteries 
font cxcufablcs, parce qu'elles n'ont rien de criminel i il n'en eftoas 
de mcfme de ce qui s'écrit exprcfTémcnt pour decrediter vne protcf- 
lion auflî confidcrablc qu'elle cft nccclTairc à la vie. Hippocratc qui 
tamfahre, quàmfalli ntfcit, félon le jugement de Macrobe , n'a tien 
donne de plus excellent au public , que fes Aphorifmcs: Si eft-cc 
ou il fc trouva vn Iulianus Alcxandrinus qui compofa quarante-huit 
livres contre ces divins Aphorifmes. Peut-on voir rien déplus dérai- 
fonnable que le texte fcandalcux de Pctrus Aponcnfis,lc grand Con- 
ciliateur de i'Efchole, qui pour avoir pris naiflanec dans le terroir de 
Padouë, ne lauToit pas d'eftre Docteur Médecin de la Faculté de Pa- 
ns. Il emploie ingrarement contre elle, comme vn poulain vicieux 
qui regimbe contre fa mere, toutes les raifons morales & Aftrono- 
rniques qu'il peut , pour la ditfamcr & fes femblables, fi l'on peut 
dire quelle en ait en mérite. Ett autem ftiendum, dit-il, quod Medici 
merito vtplurimum nutlorum extant morum, quia exvili ftirpe & flerili 
cngincm contraxerunt t intumefçentes demum , & contumelioji facll^n fo- 
rint aliqualiter mcrajfati. tum etiam quia Médian* fcïenùa , & Jin&laiiter 
curativa , maxime Scorpioni attrïbuta eft, $ Marti, quorum proprietatet in 
malum ttndemes jamfunt tatl*. 11 ne reftoit plus qu'à luy impurcr d'e- 
Ci^.Fî I c< J n " aireà,a Région , comme fit le Roy Ezechie, quand il 
brûla les livres de Salomon qui contenoient les remèdes contre tou- 
te forte de maladies, par cette impertinente raifon, que le peuple y 
aunt recours, & s'y fiant trop, ncgligcoit de s'adrcflêr à Dieu pour 
obtenir de luy fa fmtc. r 

Or de melme que j'ai grande averfion de tout ce qui fc dit inju- 
stement contre la Médecine, auffi ne puis- je eftrc fans chagrin, lors 
quon veut magiftralemcnt qu'elle f Q it exempte de beaucoup d'er- 
reurs & de béveuës qui s'y commettent, de mefmc qu'au refte des 
arts Se des profeffions où les hommes s'appliquent. Si l'on dit en riant 
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que pour avoir mal icû dans l'ordonnance d'vn fuppofitoire, Philo - 
nio, au licij de ces deux paroles t filo dm , vn malade fut tué avec le 
dormitif d'opium , qui s'appelle Philomkm; il fc trouve de fàfchcux 
lu p poils de Galien qui s'en orîenfcnt, & qui donnent le démzntilà- 
deflus à Zacutus. Si vous vous hazardez de fouftenirque purger hors L j s 
de faifon, ceft igtefogladià fidère, contre le précepte de Pythagorc ; mld.lkf' 
& que la faignée immodérée ne fert parfois qu'à faire poétiquement '*f* 
fortir lame avec le fang i ils crient aux ignorans,& s'irritent jufques 
à convertir tout ce qu'ils ont de flegme en bile. Et fi pour remàr- 
quer qu'ils ne font pas tous d'vnc égale capacité , vous rapportez 
la planante réponfc de cclùy d'entre eux, qui fur la demande qu'on 
luy fit pourquoi les glandes & les tumeurs venoient pluftoft aux ai- 
nes qu'ailleurs , répondit que cela arrivoit ain fi , parce que c'eftoit 
la couftume j au lieu d'en rire les premiers, ils deviennent inappoin- 
tablcs, 

, Arcadix petturia rtuUrt ikàs. Ptrfiû. 
En vérité il cft difficile' de fe retirer fans chagrin, & fans vnc cfpece 
de mortification j d'avec de fi injuftes perfonnes. 
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PROSE CHAGRINE- 

TROISIEME ET DERNIERE PARTIE. 

N cftomach débauché ne fç_auroit faire Ton profit des 
meilleures viandes, qu'il corrompe au lieu de les tour- 
ner en bonne nourriture : L cfprit chagrin agit dt 
mcfmc fur tous les evenemeus de la vifiv dont U aug- 
mente fa mauvaife humeur, ne fc paflf.int rien de fi 
indiffèrent, ni mefme de fi favorable, oui ne multiplie Ces ennuis. 
Le vinaigre cft le difîolvanc des plus belles Perles j & la mcla&cho- 
lie qui tient beaucoup de fa nature, a le pouvoir de convertir \é 
plaiiir mcfmc en triftelTe, & ce qui devroit faire noftrc joie, en de 
ïenfiblesdéplaifirs. Tant il fe trouve vrai que l'homme eft la mefurc 
de toutes cnofcs,qui deviennent telles qu'il fe les reprefenre; & 
tant il cft confiant que nos biens, & nos maux , croiflent ou multi- 

f>lient félon noftre conftirution intérieure, & félon que nous vou- 
ons les confiderer. En trîcct, ils ne font prefquc rien d'eux^-meC- 
mes,& la maxime qui fait tout dépendre de la comparaison, omnut 
funt ad aliquid, ne peut eftrc mieux appliquée qu'à leur égard i vt 
média chorda ad neten collât a eji gravis , £jr ad frypaten acuta; vtcjue fufeum 
coniparatum ad nigrum eji album, & ad album efl nigptm t fclon l'obf^r- 
yfhyftc. vation d'Ariftote. Il n'y a point de différence entre les lettres qui 
f ''* compofent tantoft Ja Tragédie, tantoft la Comédie. Et fi Ton y 
veut prendre garde, l'on reconnoiltra qu'vn mefme coup de pro- 
fperité apparente ofte le jugement à ceux qui ont trop d'aife, U 
cft capable de le rendre à d'autres à qui la mauvaife fortune l'avoic 
prcfque fait perdre. C'eft ainfi que le miel de Trebifonde, au rap- 
Arifi. Jt P ort ^ U mefme Philofophe, guérit les fous , & ofte la raifon à ceur 
mtr. auje. qui en avoient devant que d y goufter. Tout fe p iffedans le mon- 
de prefquc de la forte, & j'avoue que l'humeur ch.igrine qui me 
domine depuis quelque temps, peut beaucoup contribuer aux dé- 
goufts que prend mon cfprit de quelque cofté que je le tourne. 
Si cft -ce vne chofe afleurée pourtant , que les laflTitudes fponta- 
nces, pour vfer de ce terme, ou dont l'on ignore la caufe, ne pto- 
gnoftiquent rien défi fafchcux au corps,quc leschagrinsde 1 cfprit 
luy font de mauvais prefage, lors qu'il ne f^auroit dire ce qui les 
luy donne. L'on fc trouve parfois pcftnt à foi- mefme, comme 
leftoic David, quand il difoit, Faclus fum mibimet ipjt gravis : Tout 
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déplaift dans cette morne conflit ut ion, 

Ta de t t*U convexd tueri; Virg. 4. 

& il fcmblc qu'on foie fotci de cet antre de Throphonius , qui KO» *•* 
doit ceux qui avoient eu k curiofité d'y entrer, incapables de ris 
& de joie pour le refte de leurs jours. Ce ft alors fans doute que 
noftrc a me court rifque de reflentir les plus violentes agitations 
dont elle puiffc cftrc agitée , comme l'on tient pour afleuré que 
les grands orages ne tarderont gueresà venir, quand la mer s'élève 
& s'emeut d'elle- meûne fans que les vents y contribuent. 

, InjUt nantis fer* tctnpeftds , Sn Jé 

Cùmfne wnto mmqrnU* tument. Ttyiftr. 
Mais fi cela cft ainfi , &c fi les chagrins de la vie font des mala- 
dies chroniques & inévitables tout-enfemble, pourquoi les augmen- 
terons-nous par vne recherche trop exacte, & pourquoi ne ferons- 
nous pas plûtoft réflexion fur nous - mefmes, fans irriter perfonne 
inutilement, pour tirer quelque profit de noftrc chagrin, fi nous 
pouvons nous corriger de tant d'erreurs & de tant de mauvaifes ha- 
bitudes que nous y remarquerons? Sans mentir, il y a dequoi s'efton- 
ncr que perfonne ne rentre en foi pour s'y obfcrvcr,cftans fi clair- 
voians & fi rcprcnaiis chez autruy que nous le Commet. 

Vt nemo in fefe tentât iefctndert, ntmo , fnffit 

Sed prtccdenn fpÛétur mdntica tergo. 4 * 
Nous avons toûjours la ferpe en main pour couper la vigne des 
autres, qui jette toûjours trop ce nous iemble; cependant que la 
noftrc demeure en friche faute d'eftre emondee, Horace aiant bien 
de la peine à fe fervir de la faucille pour tailler la fienne , vt vineta 
egmet, dit -il, cadam me*. Si cil ce que le précepte de Pythagorc 
ordonnoit exprciTément d'eftre bien plus fevercs en ce qui nous 
touche & dans noftrc propre faictyque nous ne le ferions s'il eûoic 
eue ft ion d'examiner les actions d'autruy. La Maulve cft le fymbole 
de douceur & de facilité , que ce Philofophe vouloit bien qu'on 
femaft , comme citant d'vn tort bon vfage , pourveu qu'on s'abftînt 
d'en manger, & d'en faire fa propre nourriture, Malvam ferito, né 
umen comcd.to. Cela veut dire qu'il faut vfer de route forte d'in- 
dulgence envers ceux que la converfation civile nous oblige de 
fréquenter; mais que quand nous foûmcttons nos propres oeuvres 
à l'examen intérieur dans le tribunal de noftrc confeience , l'on ne 
doit rien fe pardonner fi faire fc peut, ni rien accorder à cet amour 
propre qui nous flatte, & qui ne prend que trop fur nous malgré 
que nous en aions. C'eft alors que le repentir d'vnc vie mal con- 
duite nous peut donner vn chagrin vtile , qui cft le fruiâ d'vnc 
louable fynderefe. Car que fert-il autrement de reprendre des vi- 
ces cftrangers , fi nous fourîrons qo'ib nous foient propres? Turft cft*"- »> 
csjhgtre vu:a } vt tmtteris. f ""' 

U ne me fafche pas Amplement contre ceux qui ne fc réjouïf- 
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fent que du mal, n'aiant rien plus à contre - caur que les a&ions 
vercueufes. le detefte de telles perfonnes fcmbiablcs aux Efcargots 
qui vivent agréablement dans le fumier ,& qui ne peuvent foufFrir 
l'odeur des rofes. Mais ce n'eft pas aflez de s'éloigner d'vnc ex- 
trémité Il vicieufcjil me prend vil chagrin non-pareil, de voir que 
contre tant de leçons morales que je répète depuis vn fi long- ceins, 
lesdefordres foie de la partie irnfcible,foir de la concupiicible, écar- 
tent fi fort &c li iouvent mon amc du droit chemin , qu'elle < rt 
demeure toute confufe. Vn bon Pilote ne doit pas foufFrir que Ton 
vaiiTeau foit le jouet des vents. Et il eft honteux à vn Cavalier de 
fe biffer emporter par fon cheval où fa fougue le mené Certes 
il eft encore plus condamnable, & plus defavantagetix, & vn h. rr 
me qui a quelque entendement , de fe laifler tranfporrer à toui 
forte de partions, & de permettre que fes appétits fonfuels nvnftri- 
fent fa raifon, l'aflujettiiTint à tous leurs dércglcmcns. Les f.iblcs 
des anciens nous reprefentoient des Lamies, ou de certaines Fées, 
quu ne voianc goutte chez elles, avoienc des yeux de Lynx au de- 
hors. Ne nous peut-on pas comparer à elles? quand nous appor- 
tons tant d'exactitude à éplucher tous les défauts d'aurruy , au mef- 
me tems que couverts de vices, nous tafehons de palier pour im- 
peccables, & que nous nous flattons meime de mener vne vie qu'on 
auroic tort de cenfurer. Sans mentir comme je prens fouvent pour 
moy l'invective d'Horace quand il dit, 

Lib.i.fât- Cùm tua pervidets oculis mala lippus inunftis , 

*' Cur in amicorum vitiis tam cernis acutum 

Quant aux Attila,, aut ferpens F.puUurius ? 
Il y a peu de gens qui ne deuffenc fe l'appliquer suffi-bien que je 
fais, pour en tirer vne cres-vtilc leçon. 

Quelle honte à vn particulier tel que je fuis, de n'avoir pas en- 
tièrement amorti ces tranfports de cholerc, qui déconcertent no- 
ftre ame parfois, s'ils ne luy font faire les plus violences équippées? 
Songeons que les plus puilfans de la Terre, qui ont fait gloire de 
modérer cette furieufe paflion, ont protefté qu'ils trouvoicnc plus 
de plaiiir mille fois à pardonner, qu'à fe venger Vn Roy Arabe 
dans ce femiment, prononça des paroles qui meriteroient d'eftre 
édites en lettres d'or, pour fervir de leçon à tous les femblnbles, 
& d'inftruckion à tout le genre humain, le ferois bien fafché, di- 
foic-il ,que quelqu'vn cuit droit de fe vanter, que fes offenfes pouf- 
fent aller plus loin que ma clémence. Mais peuc-eftre ne nous ir- 
ritons-nous que contre la Fortune, qui nous mitre pirement, ce 
nous lemblcjquc le reftedes hommes. Comme il nous n'eltions pas 
obligez dans les plus grandes difgraces de cette inconftante, d'a- 
voir recours à fon ennemie mortelle, qui eft la Vertu: De luy op- 
pofer vn ellomach d'Autruche, pour digérer il bcfoin eft fes plus 
dures traverfes : Ec en tout cas d'efperer que le Ciel convertira tous 
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les efforts toft ou tard à noftrc avantage. L'incomparable Princef- 
fe Anne Çomnene nous reprefente dans fa belle Aleziade, l'Em- 
pereur Alexius Ton pere, qui penchant & preft à tomber de cheval 
par l'effort de Tes ennemis qui le pouffaient d'vnc part, fut relevé 
& remis dans la felle par des coups de lance qu'il reccut de l'autre 
cofté, d'vne féconde troupe de ces mefmes ennemis. Tant il eft 
vrai que fouvent ce qui femble nous menacer de ruine, eft le prin- 
cipe de noftrc fa lut, & fait noftrc principale félicité. Ce il ainfî 
qu'vne ville Grecque fut la falvation de ce qui reftoit de Troiens; 
qu'vn coup depée à travers le corps fauva la vie à celuy qu'vne 
apoftumc alloit furîoquer , fi cette mefmc épée ne Tcuft percée ; & 
qu'on peut obferver tous les jours que rien ne contribue davantage 
à noftrc bon-heur, que la perfecution de nos enncmis,qua«d Dieu 
n'approuve pas leurs pernicieufes intentions. 

Gardons-nous donc bien de perfeverer dans ces mauvaifes habi- 
tudes, qui nous rendent inappointables avec ceux qui ont eu le 
pouvoir d'irriter noftrc bile ; & pour nous en Corriger foions pleins 
d'indulgence ,& de douceur, mefme envers les befte», afin de n'en 
manquer jamais à l'égard de nos femblables. Certes les plus grands 
Maiftres de la Morale ont convenu en ce poin&, qu'il faloit trait- 
ter les animaux avec beaucoup de bonté , iï nous voulions avoir de 
l'humanité pour les hommes. Confiderez ces brutaux & dénatu- 
rez qui commettent tous les jours devant nos yeux de fi énormes 
barbaries , tan toft contre des chevaux, tantoft contre des chiens} 
ils n'vferont pas de plus d'indulgence envers les hommes , autant 
de fois qu'ils croiront que leur férocité pourra demeurer impunie. 
Et parce que j'ai a(Tez exaggeré cela , monftrant ailleurs comme 
Dieu a fouvent témoigné, qu'on ne fçauroit fans l'orTenfer abufer 
du pouvoir defpotique qu'il nous a donné fur les beftesjjc mécon- 
tenterai de me fouvenir ici de la belle leçon qu'vn Payen nous a 
dictée, & qui doit faire rougir vne infinité deChrcftiens beaucoup 
plus licencieux dans ce poinft de Morale , que ne l'ont cfté les 
Gentils de l'vn & de l'autre Monde, ancien , & nouveau. Voici les 
propres termes de Ciceron , dans la première des lettres qu'il a écri- 
tes a fon frerc Quint us. Eftautem non modo cjus qui ficiis t (fof dvihus, 
ftd tuxm ejut qui ftrvis, qui tnutts pemdibus profit t eorum quibus prtfît corn- 
modis y vtilttanquc Jèrvire. Ha qu'on entretient tous les jours le peu- 
ple de diicours qui ne valent pas ceux-ci , & dont il ne tirera jamais 
le profit qu'il pour roi t faire d'vne doctrine fi pleine d'humanité J 
le remarquerai encore à noftre confùfion, qu'autrefois les Athc- Fi*. 4 
ttiens punirent tres-feverement vn de leurs bourgeois, pour avoir *fi tt * rn : 
eu la cruauté d'ofter la peau à vn mouton vivant. Nous voions tous 
îes jours faire pis devant hôsyeux à Vrie infinité d'animaux fans que 
pcefonne s'y oppofe. 

Que fi l'incontinence qu'on commet aux* Voluptez eft beaucoup 
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Lit. 7 . pire, & fclon la do&rinc du Peripatetifmc bien plus à craindre que 
Etkic.t.6. cc || c q U i vient de la cholerc , parce que celle-ci agit ouvertement , 
au lieu que la première emploie toutes les fraudes dont Homère a 
rempli la ceinture de Venus ; n'y a-c-il pas lieu de fe donner vne 
grande mortification', fi dans vn âge fi avancé qu'eft le noftrc, nous 
nous lailïbns encore aller aux fcdu&ions d'vne paflion que la jeu- 
nefle feule peut aucunement exeufer lAdolefcens luxuridfus peccat,Jènex 
f . ^ luxuriôfus inftmr, difoit autrefois vn Dcclamatcur. Car la Nature ne 
' nous a pas formez de la complexion des Ours, à qui Solin afleure 
que l'Hiver donne de nouvelles envies de faire l'amour , V rfis dejtde- 
rium Vtmris hyems fufatar. Le froid de la vieillefle doit éteindre l'ar- 
deur de nos concupifccnces, quand la raifon ne le feroit pas. le par- 
le ainfi, parce qu'à moins d'eftre tout- à-fait déraifonnablcs, & en- 
nemis de nous-mcfmcs, nous devons foigneufement éviter vne dé- 
bauche, qui jette bien-toft les jeunes gens dans la décrépitude , & 
diMi. 4 ui p rc cipite îrrcmilïiblcmcni les vieillards dans le tombeau, Iuve- 
ntr.m.x. mlts luxuria feneftuti proxima , fcnilis fepulcro continu cft. Albert le Grand 
e,u ' cire Ariftotc pour aureur, qu'il fc trouve vne cfpccc d'Aimant, qui a 
la faculté d'attirer la chair, comme nous voions que l'Aimant ordi- 
naire attire le fer; & je me fouviens que Cardan luy a donné pour 
ceJa le nom de Creagus. En vérité noftrc intempérance paroift fi 
grande parfois, mcfme dans noftre arrière- faifon , qu'il fcmble que 
le fexe qui nous met alors en defordte poflede à noftrc ruine la ver- 
tu de cette forte d'Aimant. Mais c'eft chercher des palliatifs à noftrc 
foiblcfle, ou pour mieux dire à nos vices ; comme l'ont fait ces an- 
ciens qui placèrent Venus dans le Ciel, afin de le rendre excufables 
s'ils cedoient à fon pouvoir, puifqu'il cftoit impolTiblc de refifter à 
l.vdtcinf. vne Divinité. Saincl: Auguftin entre là-dcjûTus dansectte belle confi- 
Evsr>£. deration , qu'il y a dequoi s'étonner qu on ait fait vne cftoiledc Vc-, 
nus, ou de la Volupté, & qu'il n'y ait point d'Aftrc qui reprefenre 
Minerve, pour nous infpircr lafciencc,& pour nouspoitcraubien.' 
Tant y a que par toutes les maximes de lAftrologic , les influences 
de Saturne, & celles de Venus font fi contraires, qu'elles fc détrui- 
fent dans vne guerre perpétuelle ; pour dire que naturellement la 
VicilleiTc ne doit rien avoir de commun avec les pafle-temps amou- 
reux qui ne font plus à fon vfage. C'eft ce que vouloit dire cette 
autre Venus Sépulcrale des Paycns , qui prefidoit aux Tombeaux , 
qui fut furnoroméc Libitina parles Romains, & par.ceux de Delphes 
'fh-w/xCia., Ils ont tous voulu nous avertir , qu'il n'y a rien apparam-! 
ment qui nous conduife plûtoft aux derniers termes de la vie, que 
les plailîrs Vénériens, funeftes fouvent par lcuts defordres à la jeu- 
nefle, & toujours mortels aux hommes de grand âgc,ce que ligni- 
fie l'Epitaphc Italienne de l'vn d'eux , Donna. m'hnfatto t Donna m'b* 
disjàtto. 

En cffcft, fi généralement parlant le Cupidon des Poètes cft le 

vrai 
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yrai Behcmot de l'Efc ri turc Sainte , quand elle prononce de iuy T 
Fortttudo ejus in htrnbis ejus, & virtus ejus in vmkltco venait ejus, y a- t* 
il rien qu'on doive plus appréhender que de tomber fous fa domU * 
nation ? Il eft véritablement affez difficile de s'en garantir. Mais h 
cette difficulté n'eft pas infurm on table dans les plus grandes ardeurs 
de la jeunefie , où ce feu de concupifcence ofe attaquer jufqucs aux 
Temples, ce fe prendre aux lieux les plus faintts, que ne de vons-nout 
point nous promettre d'vnc raifonnable refiftance dans vne faifon 
froide, ou du moins tempérée , telle qu'eft celle pour qui je drefle 
tout ce raifonnemen t. Deux vers de Crates le Thcbain veulent qu'il 
n'y ait que trois chofes qui nous puifTcm guérir de la paflion 
amoureufe, la faim , le temps, ou la corde. Le troifiéme de ces re- 
mèdes eft fans doute trop violent; fubfti tuons luy cet autre lenitif 
d'vne application forte & divcrtifTantc , puifque le plus amoureux 
des Poètes nous l'a enfeigné, Owi. u 

Cedit amer reitm t res *rt } tutus tris, êtm*Ê% 
Son autorité ncantmoins pourroit cftre vn peu fufpc&c, parce que 
perfonne n'ignore , qu'encore qu'il ait fi ingenicufemcntprefcritdi-* 
vers remèdes propres à nous garantir des folies de l'Amour , il en 
aimoit mieux pourtant le mal, que le prefervatif , & ap para m ment 
il n'eu II pas voulu échanger cette forte de maladie, contre la fan té 
qui luy cil oppofée. Quoiqu'il en foie, les deux autres remèdes , du 
temps, èc de la faim, peuvent eftrc d'vn fort bon vfage. Car pour 
cette dernière, quand après Tcrtullien Sainc~t Hierofmc a fait cette 
reflexion , que le membre de la Volupté eftoit placé au bas du ventre» 
à caufe que l'opération de l'vn dépend de la plénitude de l'autre, V rntet 
plenus deftumut in lilndtnem t n'eft- ce pas dire que la faim eft le plus 
leur antidote , dont l'on fe pui fle fer vir cootre la mefme volupté? 
Ce n'eft pas merveille auflj , que le temps remédie aux extra vagances 
d'Amour, û félon le mot de Thaïes, (nçù-m-m ^éro$,il n'y a ricri 
de plus fage que le Temps. En effedt c'eft par fon moien, plus que 
partout autre, que nous vdions tous les jours fe terminer les plus 
violentes manies que caufe cette pa/fion. 

Suppofe pourtant que la longueur du temps faite trouver fon re- 
mède trop lent à des humeurs impatientes, il y a vne infinité de con- 
£derations propres en toute forte d'âges, mais fur tout dans celuf 
où j'écris , à nous éloigner d'vn vice dont toutes les approches font 
ttes-dangereufes. Les maladies qui l'accompagnent, l'infamie qui le 
init , l'inquiétude perpétuelle qu'il donne, & la paùvrcré ou il ne 
manque gueres de précipiter , doivent faire horreur de luy àvneame 
tant foit peu raifonnable. Platon avec les PoStes vouloir que Xk- 1 *"**' 
mour fuft fils de Pcnie , ou de la Pauvreté. L'expérience tait voit 
contre beaucoup de raifons qui lefaifoient phi loto pher de la forte, 
que tout au rebours la Pauvreté eft fille de l'Amour, dont la paf» 
fi on eft également la ruine des trois genres de biens, de la fortune , 
Terne II. XX xxx 
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du corps, & de Pefprit. Sur h demande de l'Empereur Hadrien» 
Quart Venus nucU pingereturi Epi&ete répondit tres-ingenieuftment, 
î 1 ' Qma nudos dtmittit. Et Fulgentius rend cette raiion de ce qu'on 
la reprefente au milieu des flots de la mer ,Quod cmnts libido rerum ps- 
tiatur naufragé. Que fera-cc d'vn Vieillard s'il s'cxpolc à de tels nau- 
frages, &: s'il fc peut reprocher à luy*mefme avccch.»grin, de crou- 
pir encore dans les eaux d'vnc fale concupifccnce ? Certainement 
il eft des perfonnes qui rafehent de couvrit d'vnc mine aufterc 
DtvUê de très . méchantes internions fur cela-, qui comme Scnequcle leur 
è»*,ciu reproche , Luxuriant fùam in philojôphi* fin* abfconderunt ; & qui pour 
yfer des termes expreiufs de Varron , habentwfus epuetem m luto Ha 
que de telles gens fonc éloignez, dans ce peu qui leur refte de vie, 
du poinft de la félicité ! Qu^ib ont mal fait leur profit de l'infcri- 
ption mifc fous la ftituc de Scipion l'Africain , 
Maxim* cunfiarum viftoria , vitla voiuptas! 
Et qu'ils cufTent eu befoin de lire avec attention ce beau livfe de 
Thcophraftc qu'on ne fçauroit trop regretter, & dont il nous refte 
le feul titre dans Diogenes Laërtius, De mendacio voluptatu! 

Cependant mon a me fc révolte fouvent contre eus ci il cours gé- 
néraux qui vont à l'extirpation des pâmons, tlle me repreiente tout ce 
a, TJi trr" qu'Ariftote a dit en leur faveur, les préférant à la raifon toute pu- 
■Mr.«7. re dans la production des plus éclatantes vertus. Elle me dépeint 
cette vie comme vne mer morte , où nous languirions miicrable- 
ment jprefquc fans action , fi le vent des pâmons ne nous tiroit de 
D« im. cet aHoupiflemcnt léthargique. Et je me fais croire après Cardan, 
cjue ce font elles qui charment noftre Eftre,&qui nous le rendent 
plus tolerablc, parce qu autrement, & fans leurdiftraâion, nous fe- 
rions dans vne continuelle contemplation de noftre mifere. Car, 
pour vfer de fa comparaifon, comme l'on monte bien mieux , & beau- 
coup plus feurement , vne montagne droite & bienefearpée ,en re- 
gardant toûjours devant foi, qu'en confiderant les précipices qui 
l'environnent : noftre âge aufli coule bien plus heureufement par 
le moitn de ce que les p.flîons nous font tantoft efperer & tantoft 
entreprendre, que fi nous n'avions pour objc& que le malheur du 
temps prefent , & les calamitez qui nous obfcdcnt de tous codez. 
Voila comme l'on eft ingénieux à fc tromper foi-raefme, puifquc 
non content de condamner l'apathie des Stoïciens, & d'admettre 
l'indifférence Peripatetique au lu jet des Pâmons, peu s'en faut que 
je ne mette noftre cffcntielle félicité dans le reifentiment de ce 
qu'elles ont de plus impétueux. Quoiqu'il en ("oit , envifigeons vn 
peu les actions qu'elles nous font faire, 6c ne nous épargnons pas 
dans vn examen de confcience* qui devroit eftre du moins journa- 
lier, quand nous n'aurions point d'autre auteur quePyth.igorc pour 
nous y alfujettir. Ses vers, qu'on nomme dorez par excellence, 
nous obligent à repafler jufques à trois fois fur chaque eifeonftan- 
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ce Que fi nous n'vfons pas d'vnc fi grande exactitude , fervons-»- 
nous au moins dans cette opération, au précepte qu'il donne de 
fc refpectcr foi-mcfmej & le pratiquons plus ponctuellement que 
nous ne ferions fi elle fe paflbit en prefence de cent témoins, 
puifquc Dieu &c les Anges ne peuvent cftre .exclus de cet entretien 
lècretj 

rietrmr fi /ms-^T «î^nne cmnit , , 

Sed omnium maxime teipfam revertre. 
Nous rendrons par ce «noien la penfée de ce Payen toute Chrc- 
ftienne. 

Mais je ne fijaipar où commencer, tant il feprcfcntcà mon imagi- 
nation d'actions diverfes qui forment comme vn chaos confus ; & 
cela me fait fouvenir de l'ctymologie que donne Feftus Pompe i us lu. $. 
au mot Latin inchoare^ qu'il denve du Chaos des Poczcs,QuoJ Hefio- 
dus y dit- il, omnium rerum initium dixerit ejje chaos. Outre ce que j'ai 
commis de reprehenfible dont je me dois faire honte, il y a tant de 
bonnes chofes que j'ai manqué à faire , que mes péchez d'omiflion 
ne me donnent guercs moins de confuîion que ceux de commif- 
fion. Car fi l'on ne peut mieux juger des hommes que par leurs 
actions, furquoi les Arabes ont fondé leur Proverbe, Que l'ombre 
d'vn boiteux ne peut eftre autre que tortue j je voi dans tout le cours 
démon âge dequoi me mortifier au dernier poinct. Et j'ai fi peu fa- 
tisfiit en mille occafions a ce que la plus indulgente Morale exi- 
ge de nous à l'égard des devoirs de la vie civile, que je me fens 
obligé de prononcer tres-feverement contre moi-mefme. Hocnem- Stn ^ 
pe ab homme exigitur, dit cet ancien, 1t profit hominibus fi fieri potefi mul-vks hé, 
tu ;fi minus, panas ; fi minus , proximis; fi minus ,fibi. Sans mentir ce c - J°» 
peu que j'ai voulu rouler mon tonneau , comme Diogenc par- 
mi le tracas des Corinthiens , ne m'cmpcfche pas de me faire de 
grands reproches là-dcflus. Et quand je fais reflexion fut ce que 
porte la lettre de l'Empereur Hadrien , récitée par Vopifcus, de 
l'emploi des Egyptiens ac fon tems, qui voulaient que les plus dif- 
graciez de nature s'occupaflent à quelque chofe d'vtile au public } 
Podagroft quod agant habent; habent edei quod faciant ; ne chiragfiei quidem 
apud eos otiofi font, j'ai bien de la peine à rendre innocent le pro- 
fond loifir, où je me fuis toujours fi extraordinairement pieu. La 
police du nouveau Monde cftoit toute conforme à .celle d'Egypte t 
puifqu'on nous y fait voir ceux du Pérou qui impofoient quelque 
forte de travail jufqucs fur les enfans de cinq ans , n'épargnant ni les nift. 
aveugles, ni les boiteux, ni les muets, fi les Relations que nous^* 
avons de cette partie de l'Amérique font véritables. Certes j'aurois 
de mauvais comptes à rendre devant des juges deTvn ou de l'autre 
endroit. 

Ce n'eft pas que je veuille condamner les retraittes paifiblcs des 
hommes ftudieux , ni ce profond loifir où les plus grands hommes 
//. XXxxx ij 
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de tous les ficelés ont fouvent cherche leur quiétude. Ciceron tout 
nai qu'il eftoit aux actions politiques , ne trouvant plus de feu- 
reté dans fes maifom de campagne , à cuiic des temps dinicilcs & des 
E^.i8./.6. troubles de LEftat, fit vn tel defèrt de fa maifon de ville, qu'il af- 
ef.f*m. f curc vn £ c f cs am i s . q U ' on nc pouvoit eftte plus feul , ni plus en 
repos , qu'il l'cftoit dans Rome. Domus efi qu* nullt vmearum mearum 
Suet.îm cedar; otïum omnï defertifiima regione majus. Et l'Empereur Augufte s'e- 
Off.art.72. ftoit referve* vn lieu haut dans Ion Palais, qu'il appclloit l'es Syra- 
eufes & (on ttytoÇxiù* , à caufe du plaiiir qu'il y prenoit parmi les 
livres qui luy fourniflfoient vn agréable divcrtilTement. Tant il eft 
9 vrai que les plus a&ifs des hommes n'ont rien reconnu de plus doux 
Pjù ' dans la vie qu'vn repos literaire , & cette <pt*c<Pftêt iov^a. de Pindarc , 
qu'on peut traduire vne folide tranquillité dont lefprit fait fes dé- 
lices Mais il y a des retraittcsxrompeufes, ôc il fc trouve des Her- 
mites brypocrires dans la Republique des Philofophcs. Senequenous 
fait reconnoiftre pour tel vn Vacia , homme fort riche & de race 
Patricienne, qui fc retira auprès de Cumcs. Il fit de fa maifon je nc 
dirai pas vneprifon, mais vn tombeau; & devint beaucoup plus 
renomme par fa folitudc, que par toute autre chofe -, encore qu'il 
fuft, comme je viens de roblerver,pcrfonncdenom,&demoiens. 
Sencque qui fçavoit la portée de fon efprit, nc paffoit jamais de- 
vant fa demeure qu'il nc dift , Vacia hic fetus efi , ci-gift le pauvre 
Vacia -, au mcfmc temps que le commun des hommes prononçoienc 
hautement, O Vacia foins Jcis vivere , il ne paroift que vous feul ô 
Vacia, qui feache comme il faut vivre. Si cft-cc qu'il y a bien à 
dire entre l'art de fc cacher qu'il pratiquoit, & ecluy de bien vivre 
dont il clloit abfolument ignorant. Cependant Sencque fait deux 
£/r.jj. reflexions là-deflustrcs-dignes de remarque : L'vne, que la Philofo- 
phie eft je nc fçai quoi de fi grand, ou, comme il parle, de fi.fa- 
cré, &,dc fi vénérable, que tout ce qui luy relTcmblc nous plaift,& 
obtient de nous, quoique fous vn faux prétexte^ noftrc approbation; 
Adeo pbdofiphia fxcrum quiddam efi , f0 venerabile , ut etiam fi qmd tlli 
fimile eft , mendacio placeat. L'autre , qu'vnc vie continuée d'vnc mef- 
mc teneur, & fans inégalité, fait voir vne conftance, & vne perfe- 
veranec fi cftimablcs, qu'on fait cas mcfme de celle qui n'eft égale 
ni conftante que d.ins fa fameantifei Adeo magna rrs eft confiante , 
ft) in propofito fuo perfeverantia , vt habeat authoritatem inertta quoejuc per- 
tinax. Cela n'empcfche pas pourtant qu'on ne doive condamner de 
certaines retrairres pareilles à celle de Vacia, & qui ne font bonnes 
qu'à y perdre honteufement le temps. Mulmm interefl inter otium, &* 
£/>.8i. condmvum , dit fort bien le mefme Sencque dans vn autre endroit. 
Comme I on void de certains cfprits fcmblablcs à des corps gra- 
teleux , mentes verè feabiofie , qui par vne cfpcce de démangeai fon nc 
fçauroient s empefeher de fe faire de la peine , prenant plaifir à fc 
tailler de mauvaifcs & pénibles befognes iur tous fujets > il y en a 
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v d'autres qui mettent toute leur félicité à croupir dans vne oifiveté 
^ honceufe. Ce font des Grenouilles qui (c plaifent dans leur marcs \ 
des Pourceaux qui dorment avec fatisfaâion dans la bouc \ &c des 
Hibou* qui préfèrent aux plus beaux jours les xenebres d'vne vie 
fainéantes fans fe fou venir que l'ameeftvne fplendeur,& vne clar- 
té , qui a fait donner parles Grecs le nom de<peJ$,& à l'homme, & à 
la lumière. Les contemplations mefme philofophiques , toutes pri- 
vilégiées qu'elles font dans leur repos , & dans leur retraitte , font 
condamnables fi elles ne (c propofent de paroiftre, & de fc produi- 
re à l'avantage du public i Coàûtio contcmplattoque n*tur* , manca quodam- * 
modo.atque m^oatafit.fi nuÙa aéîiorentm confeqêMtur. Et nous devons 
toujours nous fouvenir , que comme nous ne veillons pas pour dormir , 
le fommeil au contraire nous aiant cfte accordé par la Nature en fa- 
veur de nos veilles^ nous ne devons pas non plus agir comme beau- , 
coup de perionnes font pour nous repofer, puifquctout au rebours 
le repos ne fe doit prendre par les règles d'vne bonne Morale , que 
pour noua rendre plus propres à l'action. • 

Ceux-là ne font peut-eftre pas moins reprehenfibles, qui vérita- 
blement ne demeurent pas fans rien faire, mais qui abufent de leur 
loiilr en s'occupant à des chofes fi frivoles, qu'on peut dire après 
Lucien qu'ils s'amufent à mefurer l'étendue du faut d'vne puce, fl 
s'eft trouvé vn Empereur Romain qui donnoit vne heure par jour à 9u$,kt 
prendre des mouches. D'autres Souverains fe (ont amufez à enfiler Dam - 
des perles , & à colcr de belles images contre des murailles. Et l'on 
void aûez de particuliers fittnm quos exercet inertia , pour parler d'eux Ef. tù 
après Horace, fans que je prerende par là me tirer du pair, ou me 
dire exempt de m 'appliquer à daufti inutiles travaux que peuvent 
eftre les leurs. Car qu'y a-t-il de plus vain, & poflîble de plus ridi- 
cule , que de répandre tant d'ancre que je fais fur du papier? 

. ÇtàdtantiminfanojuvAtitUulgmlddnriï 
Et qui peut m'aûeurer qu'allez de perfonnes ne nomment tout ce 
que je fais des ouvrages de Croutelles, ne fc rient de mes rcfvcriei 
comme de celles d'vn febricitant, & ne m'acculent nugs aeUere pon- HorAt. 
dus , en débitant de la forte que je le fais ce qui me pâlie tan toit par 
la mémoire, tantoft par l'imagination? En ette& je fuis contraint do 
me reprocher foovent à moi- mefme , d'avoir mai fait mon profit du 
confcil que donne Ciceron à vn de fes amis, d'éviter les occupations L.i^.tf: 
gui ne (ont bonnes à rien, ftf> tenter fades , luy écrit-il, fjlmmatJH fi m *tf : 
fuerts. Et je me devois eftre mieux fouvenu de ce que Marc An» 
tonin témoigne dans fa vie, que Diognctus l'vn de (es Précepteurs 
luy donna heureufement lavcrfi on des aûions de néant, comme de 
nourrir ou élever des Geais , ce qu'il appelle èjnvjyt^tà. le lai il c 
aux autres neantmoins à juger fi cela me peut eftre bien appliqué , 
ôc ï prononcer fur ce qui me concerne , perfonne n eftant capable 
de le faite allez equitablcment dans fon propre faidt. Tant y a que 

XX xxx iij 



Digitized by Google 



PROSE CHAGRINE. 

de chercher la pierre philofophale , la quadrature du cercle, ou la 
tnflection de l'Angle, ce font à mon avis des emplois plus à cen- 
furer que les miens ; & quand je voi des gens qui confument tour 
leur temps à extraire , s'il eftoie poflible , de vraie huile de Talk , ou à 
trouver la duplication du Cube, je penfc eftrc aucunement exeufa- 
blc dans ce que je prens la peine de communiquer feeptiquement 
aux autres pour leur eftte vtile fi je pouvois , de mefme que j'ai rite 
beaucoup de profit des écrits de ceux qui m'ont précédé. Mais quoi, 
les Génies font differens , les vns n'oient ni ne veulent rien entre- 
prendre qui leur puiffe donner quelque peine y cbjjîcultaùsf>atrocinia pra- 
texunt fegniti* fut, félon les termes de Quintihcn; les autres mettent 
tout leur plaifir à la recherche des chofes qui paroiflent les plusim- 
poflîblcs, & font de l'humeur de Caligula qui ne vouloit rien fi ar- 
Smt.ért. damment , que ce qui apparamment devoir le moins rciïfllr: Nihil 
yj. um ejfïccre concupifeebat , cjuàm cjttùd poffcejfici negtreturs comme l'Auteur 
de la vie l'a oblervé au fujet des ouvrages d'Architecture. 

Or je me trouve bien empcfché fur tout cela, vndiqttc anguflia , & 
le péril ne me paroift pas petit de tous collez; 
Dextrum Scyft* latus , Uvum impUcau Churybdis 
Obftdet. 

Si je me refous aux actions, faifant chois de celles qui me convien- 
nent, & portant mon efprit à furmonter foit les difficultez , foie 
les dégoults qui s'y peuvent rencontrer; puifquc la racine noire du 
Moly d'Homerc , & fa blanche fleur fi agréable, nous apprennent 
que la fin de nos plus pénibles travaux cft ordinairement accompa-. 
gnée de plaifir: je fuis prcfque aûcuré de trouver des Ccnfcurs , qui 
reprendront en beaucoup de façons mes petits travaux. Ils diront 
que je ferois mieux de vaquer à ce qui cft profitable , attender a bot* 
teg*,&. que la prudente Minerve élifant l'Olivier pour fon arbre, me 
dcvroit avoir appris comme elle fit aux autres Dieux moins avifez 
qu'elle en leur chois, que rien ne peuteftre fait loua blemcnt siln'eft 
vtile, 

Nijt vtile efi quod facimus , flulta. cïl glorut. 
f "* drJ '*-\\ n'y a point d'occupation fi honneite ,où de tels fyndics ne trou- 
vent à redire , comme il n'y a point d'action fi mauvaife , & j'ofe 
dite fi criminelle qu'ils ne défendent. L'amitié peut fervir d'exem- 
ple au premier cas, comme celle qui fait le plus doux affaifonnement 
de la vie. Cependant l'on vous en fera peur, comme d'vn attache- 
ment qui caufe évidemment tous les jours la perte des biens, & mef- 
me de la vie. 

jtufên. V~ivc , (2r amicitias femper cole ; crime n ob ifhtd 

Idylisy PythAgortorum pertit JcboU rota fophorum. 

Dans lautre poinct qui regarde ce qui cft reprchenfiblc , vouf ver- 
mtJw. rcz ' a Clytcmncftrc d'jtfchyle exeufée d'avoir fait afTaflîner fon 

mari Agamemnon, fur ce qu'il avoit impitoiablcment facrifié leur 
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fille Iphigenie. Ec l'adultère yEgifthe y cft juftific de memici parce 
que Ton pere Thycfte avoit cfté pirement traitté par Atrce perc d* A- 
gamemnon.Qu'y a-t-il dans toute la Morale qui n'ait de la forte fes 
faces différentes, fi l'on prend la peine de les envifager feeptique- 
ment?Haftez-vous dans quelque entreprife , vous ferez exhorté à 
temporifer, 

Dtjfrr, babent parvx commoda magna. morJe: 
Soiez vn peu plus lent, l'on vous foulticpdra qu'il n'y a rien tel que 
de fe diligenter, 

Toile moras,femper nocuit differre paratis. 
Enfin de quelque façon que vous agUfiez, vous trouverez toujours 
des contrôleurs auffi injuites qu'importuns. 

Mais ce fera encore pis quand vous vous déterminerez a prendre 
vn paifible & innocent repos. Si le tracas de la ville vous fait re- 
chercher la campagne, & vous oblige à dire 

. mihi jam non regia Rom*, HtrétMu 

Sed vacuum Ttbur placet , aut tmbelle Tarentum; *' 
l'on vous notera de faineantife , vous paiTerez pour vn homme de 
nulle confideration , i-mmov *fôtn «t'e* Jp« , telluru inutile pondus , & tout 
le monde vous criera 

Cernis vt ignavum eorrumpant oùa corpus, 
Vt copiant vitium ni moveantur aqu*. 
En effet* vn loifîr trop pareffeux cft aceufé d'amollir les meilleurs 
naturels, parce qu'il a des charmes qui font que ceux qui d'abord Têc di À 
le blafmoicnt le plus , l'aiment & s'y accouftument à la longue , in- vtu £ti 
vtfr primo defidia , pojhremo amatur. Rien n'exerce fi bien l'induftrie 
humaine , qu'vn peu de ce foin pénible qui cft oppole au repos fla- 
" tour qui nous feduit. C'eft pourquoi Virgile a fi bien dit de fon Iu- 
piterchampeftre, l 'W 

curis acuens mortalia corda. 

Vn vers fententieux des Grecs admiré le grand nombre de malheurs, 
que nous caufe ordinairement le repos que nous cherchons fi fort* 
£li ttoMÀ dvwmt n ^Aii mtèi xjlk*- , 
Quom multa mortoltbus otium offert mala l 
Et pour nous fervir d'vne autorite plus ferieufc& plus puiiîanteque 
les précédentes, nous pouvons remarquer dans l'Ecclefiaftique com- 
me il nous menace de nous rendre vn fujet de joie & de fatisfaâion 
à nos plus grands ennemis, fi nous devenons fi effeminez, que d'ac* 
corder à nos defirs tout ce qu'ils fe promettent d'vne vie fans a&ion. 
Si prtftes anima: tua; concupifeentias ejus , faciet te in gaudium inimicis tins. 
Voilà de quelle façon tout cft problématique , &c comme prefque 
toujours il y a plus de chagrin à retirer de nosfoiblcs raifonnemens, 
que de folide inftru&ion, fi nous ne prenons les chofes du bon biais, 
nous contentant (ans rien déterminer d'acquicfecràcequinousfcm- 
b le ra le plus vrai femblablc. 
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Pour pratiquer cela avec quelque fuccés , & pour ne pas tomber 
dans l'inconvénient de ceux qui fc meflent d'enicigner le chemin 
aux autres, après s'eftre égarez le plus lourdement de tous, 

EnmusA- fthi ftmium non fipiunt , alteri monftrant 'viam; 

fndcic.i. j c pente que nous ne pouvons faire trop de ces reflexions fur nous- 
melmes dont nous avons déjà parle, tenant pour conitant qu il cil 
beaucoup plus vtile de lire dans Ion propre coeur en méditant cVcn 
rrfvant , comme en ont vfc les vcricables Philofophcs , que de lire 
dans vne infinité de livres, & de les feuilleter inutilement , n'en re- 
tirant rien que du chagrin , & vne certaine humeur fombre qui no 
nous rend pas meilleurs. M us les hommes du commun font incapa- 
bles de mettre en vdçc vne choie plus propre à les affliger qu'au- 
trement i leur vie paffee leur donne trop de remords dans toute fon 
eftcnduë; & le pefant fardeau de leurs occupations ordinaires ne leur 
permet pas de fe ploier ainfi, en fe recourbant fur leurs actions pré- 
cédente. La reminifccncc du temps écoulé ne leur peut fournir le 
plaifir qu'elle donne aux ames bien faites, & le fcul Vertueux retire 
de fa méditation fur toutes fes actions, vn profit accompagné de 
contentement parfait. Secura & carnet* mentis eji , in omnes vit* fu* 
partes difeurrere. Occttpatorum antmi vtlut fub jugp f*nt, fleéîere Je ac refyi- 
ccre non pojfunt. Que fi la fatisfattion dcipnt doit fuivre ces rentrées 
en nous-mcfmcs quand nous y forames bien habituez , & que par 
leur moien nous avons acquis lalïiettc d'efpnt qui donne le repos 
intérieur j d'où vient que le chagrin me tient fi long-tcm;>s, quel- 
que profond examen que je puifle faire de mes actions pour en cor- 
riger tous les defordres? Il faut (ans doute que je fois encore fore c- 
lotgné du but que fc propofent ceux qui cultivent vne bonne Mo- 
rale. 

Dans cette confideration , qui me mortifie autant qu'elle doic , 
jc ne fij.ii fi jc ne ferois point mieux de congédier tant de chagrins 
mutiles que la Philofophic d Heraclite m'a juiques ict infpircz \ & 
partant d'vnc extrémité à l'autre m'abandonner aux ris de Demo- 
critc, qui dans vn égal mépris des chofes de ce monde, me don- 
neront du moins vne humeur beaucoup plus fupportablc. En cfFcct 
il vaut bien mieux, félon le fentiment commun, rire, que pleurer. 
Et s'il cft vrai que l'extrémité de la joie nous faite ordinairement jet- 
ter des larmes, extrvma gaudu luclus oow/Mf ,ilncdoir pas cftrcni moins 
naturel, ni par confequent moins raisonnable , de palier du chagrin 
Ephefien à l'enjouement , & à ce rire Abdcritain que tant de grands 
hommes ont rcfpe&é. Nous imiterons en cela les peintres, qui font fer- 
vir lcsmcfineslincamens à rcprcfcntcr deux chofes contraires, en for- 
tcquclcsmcfmesplisdu vifagequi expriment nos cris, &qui accom- 
pagnent nos pleurs, font encore emploiez à manifcfter,avccvn peu 
d'adrelTe du pinceau , nos réjounTanccs. D ailleurs ne fçair-on pas 
que par de differens motifs vne mcfmc chofe eft capable de nous 

faire 
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faire tantoft rirc, 6c tantoft pleurer? rajoute à cela , qu'aflez fou- 
venc l'on traître mieux &c plus fortement les matières de la dernière 
confequence,avec écrire dont nous parlons qui .s'infirme' doucement, 
qu'avec vn chagrin auftere & rebutant t 

RuLculum acri {Jj^ 

Fort tus f0 melius rruguis pterumepte ftcAt fes. 
Si je continuois davantage mes plaintes > l'on me pOurrolt reprocher 
d'imiter en quelque façon les Philiftins, à qui Sainct Htcrome impute 
d avoir offert des larmes pour tout factificea vne Idole qu'ils avoient. 
Et puis pour m'expliquer fincercment, les fujets foit de rire , foit 
de pleurer, fe prefentant en foule de tous coftez, je ne fçaurois me 
déterminer aux vns donnant l'exclufion aux autres , fans crainte de 
commettre quelque efpece d'injuftice. le ne connois gueres moins 
de vieux fous, que de jeunes étourdis. Si les premiers me convient 
à rire , quand s ils croient le Soleil d'aprefent plus obfcur qu'il n'e- 
ftoit au temps de leur enfance t parce qu'il éclairoit alors plus volon- 
tiers la terre où il ne fc commet tort pas tant de méchantes actions: 
La compaflïon que j'ai des féconds qui ont encore tant de mauvais 
jours à palTer, m'oblige prefque à pleurer. Enfin fur le mot or- 
dinaire qui porte qu'on ne doit pas le rendre malheureux avant le 
temps, ma philo fophic me di&e qu'on ne doit pas le devenir dans 
ce temps mefme imaginé, puifqu'à le bien prendre il n'y a point de 
temps ni d'accident, qui nous puilTe rendre miferables,finoftreefprit 
n'y confent* Or le mien commence à fe révolter contre vn chagrin 
fi long-temps continué, & au lieu d'exaggerer tous les maux & tou- 
tes les fafchcufes conditions de la vie, comme faifoit Crates , pour 
en donner de l'a ver fi on , il aime mieux en confiderer tous les avan- 
tages, & tous les contentemens , à la façon de Mctrodorc , afin de 
la rendre ou plus agréable, ou du moins plus tolerable. 

Ce n'eft pas que je ne me fouvienne allez du mot de Saine* Au-*£^"5 
guftin, Qu'il ne fçait s'il doit nommer le miferablc fc/our que nous ' 
faifons en ce monde, vne vie mortelle, ou piûftoft vne mort vivante. 
Noftre âge a cela de commun avec l'Aubépine, que fes fleurs paffent 
& tombent bien- toit ; au lieu que les épines demeurent toû jours. 
Mais après tout il faut acquiefeer aux décrets du Ciel, fe réjouir 6c 
Bon pas fe chagriner de voir exécuter fes ordonnances, & fonger 

Suc comme c'eft folie de s'oppofer à ce qui ne fçauroit eftre évité , 
y a de l'injuftice à difputcr contre des loix que nous avons trou- 
vé établies en venant au Monde. Qktdauid ex Vnwerfi conftitutioiu Sr*M 
f omnium efi , maçno excipuuur ammo. Ad hoc ftcrxmenrum acUfli fumtts t ™***s. 
ferre mortdiia, nec perturbari his qu* vitare noftr* poteftatis non eft. In rr- '' ,Jî 
gno nati fumns; Deo parère Ubertas eft. Il ne faut pas seftonner fi nous 
voulons obliger le refte des hommes à eftre de noftre Centime nt , 
puifque nous combattons mefme celuy du Tout- pui (Tant, fi noftre 
chagrin nous y fait trouver à redire* Cependant n'eft-il pas plus 
Tome IL YYyyjr 
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raifonnable de nous accommoder à plufieurs, & d'obeïr i Dieu ; que 
fï plufieurs s'accommodoient à nous, & que Dieu mcfmc fuit (ou- 
mis à nos cenfures i Faifons cane les habiles que nous voudrons , &c 
permettons à noftrc cfpnt de controllcr couc ce q|ui fc parte dans U 
Nature, nous ferons toujours contraints d'avouer a la fin noltre a veu- 
glcmcnt, joint à vnc trcs-criminclle témérité i rcconnoiUanc que 
comme les fous ont parfois de bons intcrvales , les plus fages en ont 
fbuvenc de rrcs-mauvais. Evitons autant que nous le pourrons de fi 
fjfchcux inconveniens, & fans nous irriter contre quelque inconvé- 
nient que ce foie, prenons l'advcrfité mefme, félon le parler prover- 
bial des Arabes, pour l'avant-courncre de la profpcrité Les Athé- 
niens avoienr vnc fefte célèbre qu'ils nommoienr Ofchoplwne y où leurs 
Sacrificateurs rerjetoient ces deux termes conjoinrement , mars à di- 
verfes reprifes, tict,a|,pour faire comprendreaux Grecs cedont rou- 
tes les Nations doivent cftrc perfuadées, que la joie,& la triitciTc Ce 
fuivent naturellement, cV par confequent qu il faut toujours fc défier 
de la première , & ne prendre jamais 1 autre avec trop de chagrin. A 
la venté les difgraces de la vie font bien plus fréquentes, que lcsfatis- 
fa^tions ; & ce n'eft pas fins fujet qu on a dit que pour acquérir la 
réputation de grand Prophète , il ne faloit qu'annoncer beaucoup 
de malheurs à venir. M us putfque ces mefmcs malheurs ne fc peu- 
vent éviter , cftant fi fort attachez que nous le dilons à la condition 
de noitre vie, pourquoi les augmenterons- nous par noftrc impa- 
tience, & par vn chagrin dérailonnable, puifquc Dcmocntc & af- 
fer d'autres les ont notablement diminuez en fc riant de noftrc foi- 
blelTe , & en s'accommodant doucement à tout ce qu'ils ne pou- 

CcJrerMi voient éviter? Vu Empereur de la nouvelle Rome qui mourutdans 
Ephcfe, & qui fc nommoit Tlicodoic Arramitain, fit écrireen grok 
fes lertres fur fon tombeau le mot ùyitijânitts, pour nous dicter cet- 
te belle leçon, ce me fcmblc, Quon ne trouve jamais dans la vie 
vn fohdc repos, ni vnc parfaite fanté de corps &c d'cfprit , qui font 
\ des biens que le fepulcre icul nous peut donner- 

Entre les inquiétudes de l'c'pnt qui font d'autant plus à craindre 
qu'elles font prefque inévitables, je ne ferai pas difficulté de met- 
tre ici 1 Euvic, foit que nous en aïons pour les autres , foit que nous 
foions l'objet de ceux qui fo it travaillez de cette paflion, & qui 
fouvent nous font beaucoup (ouffnr. Ce vice de quelque collé qu- 

a.Efftk on ' c con ^J crc c ^ Tellement attaché à noftre humanité, que les 

£mi,t, } Grecs, félon l'obfcrvaiion d Ariltotc, manquent de nom pour ex- 
primer ce qui eft oppofé à l'Envie ; vrai femblablement i caufe qu'- 
elle fç rencontre par tout, & fon contraire nulle part. Car s'il faloic 

j^^fuivre exactement le précepte de Salomon , de ne prendre jamais 
fon repas avec vn homme envieux , Ne comed.xs cum homme invido ; il 
faudroir fe refoudre à vnc aultcricé plus grande pour ce regard, que 

1>U g *n<. n . clt cc ]j c <| C8 Cnirtrcux , n i cc a c d c cc Philofophe qui nommoit 
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les rats & les foutis fes fculs parafites. L'Envie fc trouve par tout, Se 
n'eft jamais oifîvc; Invidia fiftos dies non Agit. S'il arrivoit qu'elle né 
rclicontraft pas où fe prendre, elle en feroit au dcfcfpoir ; & fclon 
la belle defeription qu'en donne le Poète dans le fécond livre de fa 
Metamorphofe, elle fait de cela mefme fon fupplice : 

Sed videt ingratos, intahejcitque videndo 

SuccejTus hominum; carpttque $r carpitur ynà 3 

Suppïiàumque fùum efl. 
Quand elle ne pleure pas du bien d'autruy qui seft fouftrait à (à 
veuë, ce défaut la fait gémir & l'afflige, 

Vixcpie tenet lacrymas , quia nil herymabdecernit. 
C'cft ce qui a fait prononcer à lfocratc que l'Envie a du moins cela r*B*& 
de bon , qu'elle fc tait bien du mal , & donne bien de la peine à ceux 
qui en font touchez. L'on ne feauroit dire fur la mine triftc& livide 
d'vn Envieux, s'il luy eft arrivé quelque malheur, ou quelque bon- 
ne fortune à vn autre , mais l'on peut tenir pour auguré que c'eft 
l'vn des deux. Il y a bien plus, l'Ecclefiaftiquc nous apprend que l'on 
void des perfonnes qui fc portent cnvicàeux-mcfmes,&quecefont 
les pires de tous les Envieux:^» jibi itruidet nibil efleonequius. Et l'on 
j>eut fe fouvenir là-dcflus, qu'on a fort bien comparé cette paflion^.i^; 
a vn Ver , qui ronge devant toute autre chofe le bois où il naift , 
comme l'Envieux fc ronge & fe confume luy-mcfmc le premier. La 
Morale de ces Gentils de l'Inde Orientale qui pefent tous leuts pé- 
chez, eft conforme à celle de Salomon pour la grandeur de celuy - 
ci. Car Mcndcz Pinto affeute qu'ils tiennent l'Envie vn fi lourd & fi 
enorme crime, qu'il n'entre pas dans 1a balance comme les autres. 
Cependant s'il eft fi naturel que nous l'avons prcfuppofé , pourquoi 
fe chagriner d'vne chofe inévitable} Et n'cft*il pas plus à propos de 
rire fans s'émouvoir du mal que fc font ceux que l'Envie bourrelle 
& confume? le penfe mefme qu'on peut entrer dans le fentiment de 
cet ancien , qui euft elle bien fafché deftre tel, que l'Envie n euft 
point trouvé de prife fur luy. Si l'Envie eft vn vice de pufillanimité, t. 
comme l'enfcignc la doctrine du Lycée , ce qui tend les vieil lards f * IC ' 
ordinairement plus envieux que les jeunes hommes , elle eft plus di- 
gne de mépris , & de raillerie, que d'vn pénible rclTcntimenr. C'cft 
d'ailleurs vn fujetde quelque fatisfa&ion pour ceux qu'elle attaque, 
de voir que le mérite feul l'excite, & que les chofes battes & mépri- • 
fables ne caufent jamais d'envie. 

Summa petit livor; perfUrtt altijjim* venti: 

. Summa petunt dextrx fulmina mijfa lovts. 
Quoiqu'il enfoit.pout revenir au parti que je prens d'abandonner 
lestriftes penfées d'Heraclite, afin de rire agréablement avec Dc- 
mocrite de tout ce qui fe pafle dans la vie, je veux imiter les rail- 
lcrics de ce dernier en me moquant de luy- mefme, d'avoir placé hi- 
verné, dont il eftoit fi grand amateur, au fond d'vn puits, au lieu 
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de dire quelle n'eft trouvablc qu'au Ciel , où il la faut feulement 
chercher ne fc rencontrant point ailleurs. Tous les raifonnemens na- 
turels dont nous nous fervons ici bas, ne font, à le bien prendre * 
que des fables ingenieufes ; & ce n'eft pas merveille fi les anciens 
Romains factifîoicnt au Dieu Fabuhnus en faveur de leurs enfans 
aulti-toft qu'ils commençoient à parler, prevoiant bien que tout ce 
qu'ils diroient à l'avenir tiendroit plus de l'invention d'vne fable 
divertiflanre, que de la certitude d'vne folide vérité. Les plus ferieux 
axiomes des Philofophcs ne rcûfliflcnt & n'agiflent fur noftre atne, 
(je fuis contraint de le confefler) qu'à la façon des recettes deChar-» 
latans fur nos corps. C'cft vne merveille &vn pur hazard quand cel- 
les-ci opèrent comme on fc l'eft promis; & tout ce que la plus fubJ 
tile philofophie nous peut donner, c'eft je nefçai quoi de vrai-fcm- 
blable qu'elle veut faire pafler pour de conftantes veritez. Àriftota 
s'eft contenté de prononcer que l'homme eftoit vn animal philo* «- 
mythe ou amateur de la fable, mais il faut l'avouer , nous ne nous 
tcpaiflons prcfque d'autre chofe , & nous fommes toûjours enfans 
pour ce regard, comme ce Brachmane le reprochoit aux Grecs qu'A* 
j^^jJcxanJre luy avoit en votez. Le Poète Martial dit dans vne de fcsEpi- 
tj. grammes, qu'à rabattre les mauvaifcs heures de noftre vie, nous fom- 
mes encore dans 1 enfance lors que nous penfons cftrc bien avance* 
dans 1 âge: 

At Itene noftri computentur anni > 

Et quantum terne* tnlere febret , 

Aut Unguor gravis , aut malt dolortt t 

A vi ta meliore feparentur; 

Infantes futms , er fenes videmur. 
Certes il y a plus de raifon d'affairer au fujet dont nous parlons, 
qu'eu égard aux contes fabuleux donr nous entretenons noftre cf- 
prit tous les jours, nous ne laiflons pas d'eftre dans le foiblc dif- 
cernement des petits garçons , lors mefme que le poil blanc & le 
grand nombre d'années nous donnent rang parmi les plus vénérables 
vieillards. 

L'on doit pardonner à mon chagrin s'il m'a fait dire quelque cho- 
fe en gênerai, qui n'ait pas elle agteable à des particuliers. le pro- 
tefte que ce n'a jamais efté pour en orf.nfcr aucun , & que j'ai lim- 
plcment fuivi l humeur bigearre qui me pofledoir, dont il n'yaper- 
fonne qui n'ait parfois reifenti combien les faillies font difficiles à 
modérer. Elle m'a fait fouvent pafler brufquement d'vn fujet à vn 
autre fclon que fes caprices font violens* & je me fuis veû réduit 
au ftyle concis & couppé, qui luy plaift comme luy cftant naturel, 
encore que je n'ignorafTe pas que c'eftoit s'éloigner étrangement de 
celuy qui cft le plus en vogue aujourd'huy. Mais je fuis ici du fen- 
timent du grand Critique Denis d'Halicarnafle , qui remarque fi 
bien dans la vie d lfocrate , que la plus haute éloquence n'eft pas 
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propre à traitter toute forte de fujets. Car outre que cette égale 
curiofité de paroles, telle que l'avoir ifocrare, & cette continué For- 
mation de belles périodes, a je ne fc,ai quoi de puérile , & qui Cent 
par trop la contrainte que donne l'art des Rhéteurs-, c'eft encore vrt 
grand défaut d'alTujcrtir la fentenec à la diction, & la penfée au tout 
de la période, comme cet Orateur le praticpioit contre l'ordre na- 
turel qui veut tout le contraire : M\iXsh $ » <?t!«« ™$ mhïoii 'i-neOc^ 
tLlo a4j» , v -rn As£u Ta vwfj&Xg. : Sic a.ut cm naturafert, vtdtétio fente» - 
tins fequatur, non vt fententi* àiftionem. La Profc chagrine qui exprime 
avec impetuoilté ce qui fc prefente à l'imagination , n'a garde de 
s'affervir aux termes qu'elle emploie j elle eft trop ferieufe , & la chaleur 
eft trop prompte, pour s'arrefter à vn foin de l'efcholc,quila retar- 
deroit comme mal placé, quelque curieux & fpirirucl qu'il peuft e- 
ftre : Omnes in re fêria verborum delicia, ttiamfe non inepte , intempeftiv* 
funt. Le mefme Critigue fouftient que les pièces d'Eloquence que 
nousavons d'Ifocrate, font plus propres à cftrc leucs qua eftre pro- 
noncées, tant il eft vrai que les genres en font difFercnsj & ilfc fert 
pour cela de l'autorité du Philofophe Hicronimus, qui en rendoit 
cette raifon, que les périodes arondies &artiftement recherchées de 
cet Orateur fe lifoient véritablement avec plaifir , mais qu'eftant 
prononcées elles ne donnoient pas U mefme fatisfaction , à cau(e 
qu'elles nadmettoient pas dans leur ajuftement cet air pathétique 
ou animé qui eft Ci puitlant à émouvoir quand on parle. Or les Pro- 
fes chagrines doivent cftrc comme parlantes, & poffeder vne force 
qui fc plaift bien plus dans la boutade , & dans le defordre , que dans 
l'agencement. Ceci foit dit pour juftificr aucunement la liberté du 
ftyle dont je me fuis fervK 

Mais n'euft-il point cfté plus à propos d'obferver le filcnee & 
de me taire , que de débiter tant de chofes qui ne peuvent pas re- 
cevoir vn applaudiflcmcnt vniverfel. Car h Efopc, que quelques- 
vns rangent au nombre des fept Sages , a fait parler jufques aux be- 
ttes } Pythagore d'vn autre coité prefehoit l'vtilitc du filen.ee, enfei- 
gnant aux hommes de fon temps à fc taire. Et l'on ne fçauroit nier 
que s'il eft defavantageux aux autres animaux de ne pouvoir parler» 
il nous eft encore plus préjudiciable fouvent d'avoir cette faculté , 
quand elle eft accompagnée d'vne impui (Tance de langue que nous 
ne pouvons maiftrifer, & qui nous rend honteufement fes efclaves. 
L'on a dit à la gloire d'Epaminondas, que jamais perfonne ne feeut 
plus, ne paria moins que luy. L'Elpagnol m'apprend que tjttieH 
poco habU t poco yerr* ; & qu'il eft plus dangereux beaucoup de bron- 
cher de la langue, que du pied. En effect vne feule parole nous peut 
perdre , fans qu'vne infiniré d'aurres nous guiflenr fervir , ni ap- 
porter du remède à ce qui a efté mal dir. Enfin la langue au coeur 
eft bien plus vtile, que le cœur fur la langue, le réponds à cette ob- 
jection, qu'à la vérité l'homme prudent fc tait aflez fouvent de ce 
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qu it fçait, lors que le mal-avifé parle de ce qu'il ne fçait pasrQiTai- 
prés tout neantmoins ecluy qui s'cmpefche de parler, ne peut pio- 
fiter ordinairement qu'à luy,U où celuy qui parle & qui explique 
fes penfecs , peut eftrc vtile & à luy, & à plufieurs autres qui l'en- 
tendent. Mon dclTcin n'a pasefté aufli de parler inutilement, ni de 
faire vnc vainc oftentation de mon chagrin ; Stultius nibil tfl quàm 

il*.'*' f amam captare trifiitid : Et comme l'on a dit du pleurer, longus fletur 
aut fiéîits , autfatuus;'vn chagrin réitéré comme le mien fcroit con- 
damnable, s'il ne s'edoit propofé pour but de rendre aux autres le 
mefmc fcrvicc,& le mcfme avantage, que j'ai retire parfois de quel- 
ques écrits aulTi defintereflez que l'eft cette Profc. 

Quoiqu'il en foit., je l'ai écrite, ou plûtoft griffonnée, Scripp, feu 
vt loqueretur Varro> confcribeiïavi t dans vne intention fi pure , qu clic 

M*rs*Uut nt mc permet pas de m en repentir. lob m a appris cerre leçon ,quind 
il a prononcé dans fon plus grand chagrin, Nonparcam m meo , lo 
quar in tribulatione fyiritus met , confabulabor cnm amamudne anima me*. 
Ec pour ce qui clî du ftyle dont j'ai vfé, j'ai fi peu d'inclination à 
le reformer, quand il me feroit poflible de le faire, que rien i>c me 
plaift davantage dans toute cette compofition, que la façon libre 
& négligée dont je me fuis expliqué. C'eft ainfi que l'amour propre 
fait affc&ionner à chacun jufquesàfcs défauts ,& que les piodu&ions 
de l'efprit ont fouvenc les mcfmcs charmes qui font eltimer à des 
foies mères jufqucs aux vices & aux imperfections de leurs en fan*. 

eintr. 4 Tantia eft error in omnibus fiudiis , maxime in eloquentia , cujus régula incerts 
efi, vt vitia quidam fua intelligant ament. Par ce principe flatcur 
& incorrigible Ccibus d.loit allez agréablement dans vnc Décla- 
mation : Et ego nunc Jcio me ineptam fententiam dicere i multa autem dtco B 
non quia nuhi placent ,fed quia audientïbus placitura junt. Il vfe pourtant 
d'vne faufle modedic, car fi ce qu'il proferoit ne luy euftfort pieu, 
il ne fe fuft jamais imaginé qu'il eud deu plaire aux autres Pour le 
moins n'ai je pas cfté importun par la longueur de mon chagrin. Vnc 
heure de temps en a toujours fait connoidre toute l'étendue Ec 
je n'ai jamais quitté cette confideration en écrivant , que le mici 
mcfme pris avec excès, fe convertit en vnc dangereufe bile: 

Kcq j^y» TV fÀ\iï$i ii tt? ter 'fàl 

Pcut-edrc m'ed-il anivé de repeter quelque petite chofe que j'avois 
déjà écrite ailleurs , ce que j'évite neantmoins très foigneufcmcnc. 
le croi qu'en ce cas -là l'on devra exeufer vne perfonnequi peut tan- 
tod difputcr à Origcnc fa qualité àcfyntaâique que luy acquit la mul- 
titude de fes compofitions, fans tirer de parallèle entre leur grand 
mérite, & le néant de mes petits travaux. Si cette forte de compa- 
raifon n'edoit point trop odieufe, je prendrois encore Ifocrarc à 
W^Nfrmfftnd là-dc(Tus , quand il protede quelque part qu'il ne fera pas 
difficulté de redire ce qu'il avoir déjà donné au public, ne devanc 
pas edre de pire condition que ceux qui fc fcrvoicnt de fes ouvra- 
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ges prccc Jcns. kffez de perfonnes ne s'étonneront pas que je m'ap-; 
pliquc cela: & pour faire voir que je n'impute rien à cet ancien O- 
rateur, voici fon texte Latin, puifquc le Grec importune tant de 
Iccleuts, pour ne rien dire de ce que je fais en faveur de Pimpreflion. 
I ne pi us cm m efftm , cum altos videam di&a mea mutuari ,ft cro fol us his cjux 
pntis ipfe âixï abflmewn. Tant y a que puifqué les facrinces des Mu- 
les ne font pas exempts encore aujourd'hui , non plus que ceux des 
anciens, de 1 importunité de quelques m ou fc lies , il fc faut refoudre 
au pis aller de mettre fon plaifir à leur donner la du fie , comme 
failoit vne heure le jour cet Empereur Romain , dont nous avons „ 
déjà dit vn mot. Le bec de la plume y peut cftre auffi propre , que DtmU * 
fon ftilct ou poinçon. 

Mon grand âge ne m'cmpefche pas de parler de la forte , ni le 
reproche qu'on fit à Domitius Afct , Malte eum deficere, quàm definere. Q»i*tJ.iù 
Pendant qu'il me reftera autant de vigueur que je m'en fens , pour / "^ c,u * 
ru'occuper aux petits exercices qui m'ont fervi jufques icid'vn a fie» 
bonnette divertilTcment, je ne fais pas eftatde les quitter , ni d'aban- 
donner non plus leur defenfe où je croirai qu'ils en auront befoin. 
le fçai bien qu'il Ce trouve des gens à qui rien ne peut plaire de ce 
qui cft tant (bit peu oppofë à leurs fentimens. Les Italiens les nom- 
ment fort proprement Contraint, & j'en ai connu d'vnc humeur fi 
incommode pour ce regard , qu'on les pouvoit foupçonner d'à» 
voir bcû toutes les eaux de contradiction dont parle l'ancienne Loi. 
Mats je ne fuis pas plus refolu à foufTrir les autres accidens de la vie, 
que tant de maladies & tant de coups de for tu ne peu vent eau fer, que 
je fuis difpofé à ne me pas beaucoup émouvoir de ce qui viendra de 
la part de ceux dont je parle. Les perfonnes qui mettent la main à 
la plume négligent tout cela fi elles font fages, au Ai bien que celles 
qui entreprennent quelque voiage doivent dire préparées aux crot- 
tes, aux vents, à la pouflîerc, ôc à la pluie. Seneque ne s'eft fervi de Ef. 9 t. 
cette comparaifon que pour fortifier nos longues années contre ce 
qui en trouble ordinairement le repos. I'eftends cette fentence juf- 
ques à ce qui nous peut déplaire dans la petite guerre litcraire, om- 
fiU ifia in long* mita fint, quomodo in long* via & pulvis t lutum ■ * 

pluvia. 

Or puifquc mon deflein eft arrefté de congédier toutes autres pen- 
fées, pour prendre celles qui portent fi non à la joie, du moins à vn 
rire Abderitain qui en eft fort voifin, pourquoi continucrois- je da- 
vantage vne Profc , qui ne fait qu'accumuler chagrin fur chagrin 
en expliquant les caules de chacun i f&t 
l l o»cï mtot mm Çe/>e< , ^ 
Labor labori laborem cumulât. 
Appliquons y les remèdes des plus grands Philofophcs , nous trou- 
verons que ce font des remèdes lenttifs feulement comme nous l'a- 
yons dit , & plus propres à pallier le mal qu'à le fur monter. Scrvius 



u66 PROSE CHAGRINE. TROIS. PARTIE. 

Sulpitius fc voulut racflcr de confolcr Ciccronfurlamorc de fa fille, 
par vne confideration belle à la vérité, mais qui n'eue pas le pou- 
voir de modérer la douleur d'vn pere fi paflionné. Il luy rapporte 
M 'f- dans la lettre qu'il luy écrit, comme à (on retour d'Afie allant d'E- 
'M- g inc i & aunc le port de Pyrée à droite , au mcfme temps 

qu'il envifageoit Connthe à la gauche, il avoit veû ces lieux fi cé- 
lèbres dans vne déplorable ruine i furquoi il luy adjoûte cette mo- 
ralité, que puitquc des chofes fi folides trouvount leur fin,& qu'el- 
les eftoicnt fujettes comme les plus foiblcs aux dures loix de la De- 
ftinée, nous ne ferions pas raifonnablcs de nous fait her de ce qu'elle 
ordonne , fou de noftrc fin, foit de celle des per Tonnes que nous 
aimons le mieux. L'on peut de vérité faire fon profit décela ,&d'af- 
fez d'autres reflexions qu'il cft aiféde former fur ce qui fc pafledans 
le Monde, le croi pourtant que le plus feur eft d'adhérer à l'expé- 
dient que nous avons pris, de regarder tout ce qui s'y voiddc l'œil 
que faifoit Dcmocritc , plûtoft que de ecluy de Servius Sulpitius 
qui en avoit compaitîon. Ceux qui (^auront rire aufli phtlolophi- 
quement que le premier ( j'adjoûte autant que le Chnftianifmc le 
permet) des conditions de la vie, cnvifagcront fa fin fans crainte , 
& ne fc feront que rire de la devoir perdre. Il ne refte plus quarcn- 
dre de fcmblablcs difeours effe&ifs ,e2r vt qua fuernnt verba opéra. 
Et pour témoigner que j'ai quitté tout chagrin, je rapporterai ici ce 
que j ai appris delà les Alpes qu'il faloit faire pour acquérir de la 
joie ; Chi vuot il bmn S , vada al barbiero; chi unole la bnona fetrimxna , 
ama^' il porce; chi vuol' ilbuon mc^e , vad al bagio; chivuot ilbuontnno, 
prend* morlic, chi vuol il buon fentpre ,faaafi Prête. Que les Dames ne 
s'orîcnfciii pas, s'il leur plaill,de voir limitcràvnc année parce vau- 
deville , le contentement qu'elles font capables de donner en mariage-, 
il y a long temps que nous en avons vn François qui porte, qu'vnc 
Femme & vn Almanach font deux chofes qui ne font guercs bon- 
nes que pour vn an. Mais j'appréhende que cette petite raillerie ne 
paroilTe encore tenir trop de l'humeur chagrine, le m'impofe donc 
îilence, pour ne pafler pas les bornes que j'ai prefenres à mon cha- 
ftfiusUî. . memor Numam Pompihum ftatuijfc eum qui Termimtm cxarajfet , $f 
tpfurn, & bovesfacros ejje 
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Alcidamus, Rhéteur, , ,g 

Alcctoirc, pierre, lit 
Alcp, fon ctymologie, 7X8 

Sa lit nation au regard de Marfcille, 77S 
D'Alexandre V. du nom, Pape, ug 
D'Alexandre le Grand, 3t1.1r7.465 

H s'offenfoit lors qu'on rcfùfoit fes prefens, 

697 

Meurt de trop boire, no 
Alexandre Sevcrc grand mangeur, 119 
AUtim* chanté aux enterrement des fidèles en 
la primitive Eglifc, ,^ 
Pc l'Alouette, 489 
Allufions de mots, ù . 5 

Touk allulîon de paroles n'cil pas viucuie 
dansvndifcoursfcricux, 91g 
Cette figure trop fréquente, ou recherchée 
avec rrop de foin, eft à blafmer, U m*f- 
me. 

Alphonfed'Arragon, 447 
yilia n mare fc prend pour profit» lum, Jjf 
L'Amandine, pierre, 155 
Amalîs, Voleur avant que J' titre Roy, 309 

Ambinon.il y a vnc ambition honnefte & loua- 
ble, appcllée magnanimité, tj 
Ambition blafmabie, V tyex. Orgueil. 
L'Ambition Se la fuperbe ruina les fonde» 
mens de la Republique des Romains, 169 

L'Ambtegris au fortir de la mer jette vnc mé- 
chante odeur, 996 
Ambrcgtis Renardé, là mefmf. 

P'Ambrun. 79* 

De l'Ame, £V de fes faculté* ', De quelle façon 
par leurmoien l'efprir procède en fes di ver- 
fes opérations, 366 
Des Ames , Se de leur dépendance de nos 

. corps, 71 

Amérique, Pau qui nous j font inconnus, 41 
Américains. De leurs mecuts 0C façons de 
faire & de vivre, J7')7* 

L'Ami inutile ûmblablc à m ennemi incapable 
de nous nuire, 68 
vn Ami préféré à vn» femme Se i des en- 
fans, 6g 
Ami fidèle, 55- 
A mis de Cour comparez à certains fleuves, 
70 

Bel éloge de l'amitié. 74-75 
L'Aminé parfaire doit eftre mutuelle Se réci- 
proque fans intereft, avec vnc vnanimiredes 
amis. 66 68. 70 

L'Aminé Se la Fraude reprefenrees comme 
deux krur s v termes, 6f 
L'Amitié palTc parenté, 68 
L'Amitié cft la feule chofe qui foi r générale' 
met aimée de tous le» homes, m cfrnc des plus 
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•letermincz, ' 7f 
Opinion des Cyrcnaïqucs contre l'Amitié. 

7 l -75 

Souvent on reçoir plus de mauvais offices de 
ceux que Ton aime le plus , que de nulautrc, 
7« 

L'Amitié eftimec ncccfTairc comme le Soleil, 
6> 

Il y en a qui n'ont de l'amitié que pour les 
ennemis, 375 
Il n'y en a point de véritable Ô£ parfaite 
parmi nous, 6y 67. 68. 69. 71. 7*. 7$. 

Divetfesdefïnitions de l'Amitié, 66 
Conditions requîtes dans vnc amitié parfai- 
ic, 66.&jkivMmts. 
Les amitiez de ce monde font crompeufes, 
cV ne font pas de viaies imitiez, 6).&Jiii' 
vmes. 

Celle de Piladc Se d'Oreftc cftoit vne vérita- 
ble amitié, 66.67 
Différence encre l'Amitié & l'Amour, 66. 
67 . 

Amitié très-grande, 7 C ° 
L'Amitié ne doit pas cftrc tout-à-faic inutile, 
68 

11 n'y en a point qui n'ait fes interefts, 69 
L'Amitié des hommes diltinétc de celle des 
Animaux, <>8 
Epicure mal-traitté de Ciceron pour le re- 
gaxd de l' Amitié, 68 
L'Aminé parfaite doit cftic mutuelle , réci- 
proque & reconnue, 6S 
Il importe grandement de ne fc pas engager 
dans vnc aticciion mal à propos, 7 .1 
La Iumicic naturelle auilî bien que la Reli- 
gion Chicfticpnc.veut que nous aimions nos 
'ennemis, 701 
11 n'y a rien de fcnfible , à l'égard des dé- 
goulls que nous donnent paifois ceux de qui 
nous attendons toute force de bons offices, 
701.701 

Il faut conr.oiftre avanr que d'aimer, 701 
Amititz (incercsSc dcfintercfTées, 69 
Amitié palTc fouvent patenté, 958 
A maie fraternelle. Exemples allez fingu- 
lier s, 9^8 
D'où vient ce que l'on dit , que la concorde 
entre fireres ett rare, ï* mefme. 

Les Amis qui nous abandonnent dans nôtre 
pauvreté , ne font pas vrais amis , 1097. 
1098 

Ammon peint avec des cornes de Bélier, pour- 
quoy, 88a 

De l'Amour &plaifîr Vénérien, 1149. "fo 
Cette paffion amourcule cil préjudiciable, 
honteufe 6c incxculablc aux Vieillards , n 
crfutvjntet. 

Il n'y a rien qui nous conduite plùtoft aux 
derniers termes de noftre vie, l<o 
Kloiens& remèdes pour le garent a des fo- 
lies de l'amour, BJI 
Conlîdcranons propres en toutes fortes d'i- 
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geà nous éloigner de ce vice, dont toute? 
les approches font très - dangereuses , 1151. 
1151 

Considérations qui fcmblcnt ftvorifer cette 
paillon aiiioiu cule, ' Hjt 
Précepte admirable de Pythagotc furcefu- 
jet, "JtUji 
Remèdes pour guérir du mal d'amour, 956 
Ilcft plut ailé <le perdre tout-à-fait le 1'.. ave- 
nir de cette pafuon amoureufe, que de la 
modérer, la nteftnt. 

Il n'y a point de laides amours, 9^7 
Les lieux de débauche font plus pour la dé- 
bauche que pour la génération , lu mtf- 
mt. 

Les bonnes grâces d'vne Dame jointes 1 
l'excellence de fou cl'prit , font naiitre de 
grandes émotions de coeur, 957 
Carefme d'amjur, là me/me. 

L'Amour ordonné contre la fié vit quai te, U 
mtfmt. 

Vn certain Antiflhcnc protcftoit , ques'd te» 
noir Venus en û poflcilîon , il hiy feroie 
perdre la vie pour en délivrer le monde, 

ti7 

Pourquoy celuy qui force vnc femme , <ft 
plus grièvement puni , qu'vn autre qui la 
gagne par pcrfuafîon, 9)8 
L'Amour préférable à l'humilité, 94 
Il y a de la fortune & du hazard dans l'A- 
mour, 784 
Pourquoy la Aatuc de la Fortune auprès 
de celle de Cupidon, /<* rnejir.e. 

L'Amour cft le plus inventif de tous les 
Dieux, 78) 
11 fait routes nos bonnes , ou nosmauvatfcs 
dellinécs, 785 
Eftroûjours accompagné de quelque amer- 
tume. 78) 
Efldiifcrcncdcl'amicié, 66 
L'attache de l'Amour pareil à celuy du Lier- 
re, 67 
Pourquoy reprcfenié n«d, jj 
l'Amour de luy- mefme 11 cft point vicieux ni 
blafmablc, 419.460 
Les divcruffcmcns amoureux 8c honne- 
iîcs qui fc prennent avec les femmes, font 
Miles aux perionnes d'humeur mélancoli- 
que, 460 
Les voluptez deshonneftes commencent 
par la douceur , 6c le terminent pu la dou- 
leur, 460 
U y ades amours honncitcs & prifablcs, auflî 
bien que d'impudiques ce de condamnables, 
419400 

La hantiic des femmes d'honneur ne doit 
point elhe défendue, 460 
L'Amour folle qu'vn mari fait paroiftre pour 
fa femme la met dans le libertinage & la co- 
queterie, 761.765 
Les arFc&ions déréglées, qui vifenf plus à 
la corruption qu'à la gcnei adon.font blalma- 
bles, 7*J 
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Do plftifirqac l'homme & la femme reçoi- 
ve nt dans l'amour , 785 
Pourquoy lesPhilofophes Cyrcnaïquesdc- 
fcndoicnr qu'on tilt l'amour à la lumière , U 
rmtfme. 

l'Amour de foy-merme l'emporte au defTus 
de l'Amitié. Chacun a plus d'affection pour 
fa perfonne que pour tout autre, 71 
de l'Amour des Vieillards. Réponfe au re- 
proche de l'amour ridicule , dont la Corne - 
die prend plaifir de les diffamer, 115 157 
Tous les relTenrimenj amoureux des vieilles 
gens ne font pas ridicules, iJ7-ij8 
De l'Amour ôc du refpedx qnc les enfans font 
obligez de rendre à leurs percs Se mères, 
Veyt*. Perc. 
de l'Amour de la Patrie, ce que c'eft , 18.19 71) 
Cette affcâion dépend plus de l'iccouftu- 
manec, qu'elle n'eft naturelle, 714 
11 n'y agueres que les hommes vulgaires qui 
fbient touchez de cette tcndiclfc , ji^.Vvjtz. 
Patrie. 

l'Amour propre fait affe&ionner a chacun juf- 
quesâ (es défauts, 1164 
De l'Amour propre de quelques- vns jaloux 
de leurs faut ai fies , pour abfurdes qu'elles 
foient, no 
Anaxagore, 18.1 if 

Anaximandre prédit vn tremblement de terre, 
7*7 

Anaximene, Précepteur d'Alexandre : adrefte, 

fiour éluder le ferment de ce Prince, de ne 
uy rien accorder de ce qu'il luy demande- 
roit, ji) 
Androcide, Peintre excellent, 68$ 
Andromane, pietTc, ti 9 
Anges Pourquoy Lucifer & ceux de fon par- 
ti fe revoltcrenr, 
Ange Pohticn impie, préférant les Odes de 
Pindare aux Pfcaumcs de David, 87a 
Angcronie, Divinité parmi les Romains, re- 
prefentée la bouche bâillonnée & fccllée , 
hij • 
Anglois . Fondcmenr de lenr prétendue ic inju- 
fte domination fur les EfcofTois, 809 
Anguilles qui portoient des pendans d'oreilles, 
4'5 

Animaux. Quel eft le plus fpiritucl des ani- 
maux, 6| S 
Qu> font les plus ftupides, 6ic.£i£ 
Le plus gros de tous les animaux, 616 
Le plus beau , & le plus laid des animaux, 
616.617 

Le plus tardif, 616 
de l'Animal amphibie, 758 
Animaux qui voyenri travers les murailles, 
768 

Si l'empire que nous prétendons auoir fur le 
refte des animaux , eft de droit naturel , ou fi 
c'eft vnc vfurpation tyranmque de noftre 
P a ", 611.611 
Dieu a toujours témoigné qu'il confideroir 
jufques aux moindres animaux , fur qui s'é- 
tend là Providence, 61a 



Dieu veut que le pouvoir de l'homme fur les 
autres animaux foir jufte ôc raifonnablc,puif- 
qu'il n'eu pas indéterminé, g lt 
De tout temps îls'cft trouvé des perfonnes, 
qui par des motifs dcpicié fc font oppofez* 
à la tyrannie que les hommes exerçoient fuc 
le refte des animaux, 61161; 
C'eft vn témoignage d'inhumanité & de 
barbarie en ceux qui paroifl'eni fi dénaturez 
à l'endroit des animaux, fur tout des beftes 
domeftiques & de fer vice, 
Les beftes fauvages Se mal-failàntcs , ne font 
deuenucs telles, que par la perfecution des 
hommes, 6 I2 g,^ 

Les plus féroces deviennent innocentes aux 
lieux, où l'on les traitteavec quelque dou- 

ceur » 6,4 
Aux Pais de nouvelles découvertes il ne s'ell 
point trouvé d'Animaux qui ne fulTcnr pri- 

D ou vient ce prétendu empire de l'homme 
furie refte des animaux, <j,^ 
Il n'y a point d'Animal dont nous n'aions 
moien de tirer quelque avantage, 6ij 
Il n'y a aucune partie de l'homme qui ne foie 
vn remède fpecifique à quelques animaux, 
615 

La nature des animaux n'eft pas également 
favorable en rous lieux, ^îj 
Année. Du grand An dimacterique, jg 7 
Années Lunaires aulli bien que Solaires, 

Années commencées parvn mois, d'autres 
par vn autre, lk mtfwm. 

Depuis quel temps elles ont commencé au 
premier jour de Janvier, _~ 

Anneaux Vtja. Bagues. 

Annibal. Sa mort prédite par vn Oracle, 

Anniceriens, ^ 9 
Antigenidc , Flufteur, ^ 
Antinous, Conftdlation, ^ z 
AntiochusfurnomméDiet], ^ t 
Trompé par les Romains, par le moien d'v- 
nc équivoque, j IO 
Antipatcr. llt 
Antipathies de mœurs & de façons de fairede 
diverfes Nations, ' n\.&f»rv*nt. 

Antipathies de table, ^ 
De l'Antipathie des plantes, yg a 
Antipathies entre les laponnois Se nous au- 
tres François, 8ojîo4 
AntipclagicnsdclaCour, g., f 
Antilthene, ^ 
Antoine Tcmpefta, Peintre, 
d'Antoniafcmmcdc Dru fus, 4I | 
l'Antre de Trophomus rendoit incapables de 
ris 8c de joie ceux qui y eniroient, 1147 
Apelles excellent Peintre, 441.441 
Aphafie, 19*ff6 
l'Apiaftcr, oifeau, qui vole vers le ciel , la refte 
baiiréc vers la terre, g 4 , 
de l'Apis des Egypriens, 799.801 
Fauifc Divinité, fuffoquéedans vnc romaine 
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par fes Prcftres, après vn certain temps, 150 
Apollodore Architecte, 4)9 
Apollodorns Peintre, le premier qui donna de» 
yeux à Tes figures , ou qui du moins reprefen- 
ta la vivacité des yeux, 444 
Apollon. Du lieu de Ta nailtince , Se de ce- 
luy où fes Oracles citaient rendus, Fojtt. 
Dele, Delphcct Oracle. 
Pourquoy porter les Grâces dans fa main 
droite , Se ion Arc avec fes Flèches dans la 
gauche, <4> 
Apollonius, 116.157 
Apologue genril Se ingénieux, }j£ 
;4f»phr*dei dits, 751 
l'Apparence extérieure de l'homme forttrom- 
peufe , aufli bien quelesjugcrncns que l'on 
en fait, 54 
d'Appius Cl o cl ! us aveugle, 68) 
l'Apprchenfion feule tuë fur le champ, 158 
Aquilar, noble Famille Efpagnole, ai 
des Arabes, & de leurs moeurs Se façons de fai- 
re, J74 .488 
Arabes du Port de Calayatc, 414 
Aratus Sicyonien General d'Armée, ne com- 
, mençoir jamais f»s exploits de guerre qu'avec 
▼n« palpitation de coeur, 159 
Jtr*xtr, piufieurs Fleuves de ce nom, 778 
Arbres qui dégénèrent en vieillùTant, 1 $1 
Arbre, à qui la pluie «Il moi relie , 8c que la 
moindre humidité fait dclTcichcr, 804 
Arccfilaus, 164 
Archeftratus ne pelant qu'vne obole. 115. 
191 

ArchitasTarcntin. j»9 
Je l'Archirec>urc. Dieu futlay-mefme l'Archi- 
tedte de l'ancien Tabernacle 596 
Il y avou l'ordre merveilleufement agréable 
dans les édifices qui luy eftoient confierez, 

597 * 

Toutes les Nations ontefté conformesdans 
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très avec 

600 

La brique eftiméc la meilleure pour les bafti 



mens, 



600 



Les plus grands Monarques ont cherché 
dans les baftimens l'iramort 



de leur 

597 

Le tneftier de baftir eft celuy d'vn homme de 
repos, 597-59* 
Des premières habitations 8c des premières 
mmioiis qui furent faites. 598 
Les plus hautes ne font tri les pieu belles ni 
les plus commodes. 598 
De la grâce qui fc trouve cfensk proportion, 
598 

Il n'eft pas permis à tout le monde de baftir 
des Palais, f99 
Les hommes de condirion médiocre ne doi- 
vent chercher dans leurs logemens que la 
commodité, avec rapidement qui donne la 
grâce, 599 
Des fuperbes baftimens des anciens Empe- 
reurs du Pérou, J99 
Baftimens maflonnez & faits de fcl : d'autres 
enduits de miel avec de la chaux; d'autres 
avec de l'argent , 8c d'au- 



Le moien de faire durer nos pierres davanta- 
ge qu'à l'ordinaire, goo 
Les poutres de Palmier font excellentes, 600 
Charbons mis aux fondemens, 6 00 

l'Architecture preferit tout ce qui doit eftre 
obfervc pour rendre (aine la demeure d'vn 
logis, 600 
H importe beaucoup d'avoir égard à la fol 1- 
ditédubaftiment, 601 
De la tendrefiê que l'on a quelquefois pouf 
des lieux anciens 8c de peu d'ornement , â 
caufe du fejour que l'on y a fait autrefois , 
601 

Arelius, Peintre. 44) 
l'Argent eft vn vrai inftrument d'iniquité. 
114.115 

L'vfage de l'or Se de l'argent banni parmi 
plufieurs Nations. 1*5 
l'Argent eft l'inftrumcnt desinftrumens. m 
Argives.Dclaconrréedcs Argives, 780 
Arimafpes. des Scythes, Nation, Peuple, 316 
381 

Ariftide, modération admirable à fouffrir les 
offenfes, }6. soi 

Ariftide eft le premier qui s'eft fervi de la 
Morale en la Peinture) il manquoit au colo- 
ris. 440 

Ariftide : Envie Se animofité cftrange contre 
Thémiftode, 435 

A riftippe, 19 

Ariftodeme excellent Comédien, 7) <S 

Anftolochic , remède contre la raot&re dea 
Scrpens, 16 

Ariftotc a eu plus de foin d'inftmire fes di&i- 
plcsàbiendiiputcr qu'à bien penièr,8< i con- 
tenter de paroles leur adverfaue, qu'à le Sa- 
tisfaire Se foy-raefme par des bonnes raifons, 
1044 

La paillon que quelques- vns ont témoignée 
pourcePhiiofophe, eft tout- à fait merveil* 
leufe, 1044 



celles de Pythagore , de Platon,& autres , U 
mefme. 

lleftoit curieux de voiager 8c de connoiftre 
le monde, 4 i 7 
l'Arithmétique eft neceflaire pour l'intelligence 
de la Philofophiede Platon, 8 
C eft la plus pure partie des Mathématiques, 
Se contient de mervcillem myfteres dans 
tous les nombres , depuis l'Vnité juiqaes 
aux plus éloignées parties de (bn Calcul, 

Toos les premiers Philosophes s'en font Cet- 
vis dans 1 explication de leurs plus hauts my- 
fteres. 567. \6%.y»jn. Nombres. 
Ceux de Mofcovic le fervent de noiaux de 
Prunes pour faire leur jet , Se tous leurs com- 
ptes, 8 4 t 
Aruhmctique de la Seâe de Pythagore, 568 
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Armes. On «douce s'il e (toit permis de fc fer- 
vu de toutes fortes d'armes J41 
Les Ai 01. délies mangent en volant, 119 
Arondclles & autres oilcaux depaflàgc, tous 
morts Je fioid, 479 
D'Artamcnc, bel cloge en faveur de cet Ouvra- 
ge, 8jo.8jf 
Ans oufeiences. Ccft vn grand défaut , de jet- 
ter inconGdercnicnt la jeunefle dans l'ap- 
ptcnti(T.ige des vns ou des autres, fans difcer- 
ncr ccqiualcplusde rapport à leur tempéra- 
ment, 11:7.1108 
Mépris des belles Lettres, 110S. 1109 

jlfirfl , Lin incombiiftible, 879 
Aiclcpiadc Cynique voiageoit monte furvnc 
vache, 416 
Afie. l'aïsqui nousy font inconnus, 41-41 
De l'Aile Septentrionale, 39 
L'A 11 te, figure dcnoilrc ignorance, 394 
L'Afuc eft le plus patieuclc plus genercux.Sc 
le plus fpintucl de tous les animaux, 711. 
7'i 

Pourquoy appelle Martin, 7'3 
En grande cftunc parmi diverfei Nations, 
7M 

De la ftii'pidiié qu'on luy attribue, 71» 
Afncslauvages jaloux de leurs petits malles, 
4»< 

Altliomes, 316 
Aftrcs eltimez cftrc la caufe des Oracles , cV de 
leur ccllation, S79 
Del'Aitrologiepcuvtilcà fes Profcfleurs, 569 
De l'AftroIogic ludiciaue ôc de les vannez 
& ùnpoflurcs, . 1081 

Elle n'a lieu de folide, Si dont il ne faille fe 
défier, félon l'aveu de Cardan, l* mtfme, 
Mai bute rencontre d'vn Médecin de Fcrrare 
a ce propos, 10 8 1 

A Urologue trompeur, 888 
De l'Aftionomic , Se dcl'cftude que l'on en doit 
faire, 1091 
Atahualpa Roy, ne crachoit jamais que dans la 
main d'vnc Dame, 950 
Athènes, ville tics-grande & fort célèbre, 787 
D'Athènes, 3c de fon antiquité, jUC-. 819 
Elle a eu plufieurs autres noms, 788 
Par qui délimite, 808 
Athènes n'eft aujourd'huy que folitude Se 
barbarie, 1081 
Les Athéniens blafmcz de demander incef- 
fammenc, 911 
Etiolent religieux obfcrvateurs de leur foy, 
46 v 492.. 808 

Curieux de nouveautez, «14 
Ne pcnfoiem p.is qu'vn peu de faveur fuit 
coniraiieàlaluilicc, 484 
Athlètes Si Lutteurs, i}{ 
Les Allantes de Libye n'ont point du tout de 
nom, $19 
Atlas pris pour vn grand Philofophc, 393 
Atticus ennemi du mculongc, 310 
D'Attila, 357 
De l'Attouchement, 795 
Des Attributs donnez à beaucoup de De ftcui i, 



dans toute forte de profcflîon, 971 
Ava, Ville, 

L'Avare eft toujours dans la neceflicé, &dans 
vnc mifcte perperucllc, tôt. \o6 

Il n'y a rien de plus miferablc qu'vn avare, 

506 

L'Avarice eft pire que la Prodigalité. toc 

L'A varice vfurierc défendue, condamnée, & 
punie. 5 o<; 
Vfurc prodigt'eufe. fo £ 
L'Avaticc cil la plus grande Si la plus ta- 
cheufe de routes les pauvretez, 109c 
Anirtnt, droit d Aubcnc , d'oùamil nommé, 31 
Aveuglement Différence entre vn Aveugle qui 
a pcrdula veue qu'il avoir, & vn Aveugle - 
nai qui n'a jamais vcû, 68x 
L'Aveuglement exempte d'vne infinité de 
pénibles defirs, éSx 
La privation des plus grandes fatisfacrions 
que ngus donnent les yeux, ne peut pas ren- 
dre mal -heureux les Aveugles - nais, 6iu 
68> 

"Il y a de l'avantage pour eux, gagnant plus 
qu'il* ne perdent dans leur aveuglement, 

683.684 

Avanragesqu'ont les Aveugles mr les Sourds 
& les Muets, 683.684 
Autres avantages de la cécité, 684 
Le défaut de la veue eft parfois prejudicu- 
blc, ci 4, 

La perte d'vn ceil eft la perte de la vie au 
Pourceau, ij + 
La prudence eft prr.che voifine de la cécité, 
i»4 

L'Aveuglement n'eft pas vu mal de luy-mé- 
mc, 68j 
Aveuglement volontaire, 551 
D'vn A vcugle-nai, 678. & fmvMttt. 

VnAvcuglc-nai tres-habile homme dans la 
connoillance des Sciences. 680. 68t 

Tous les Avcugles-nais ne le font pas pour 
toujours, «g t 
Vu Aveugle qui teuiTii en planeurs ouvrages 
dclamam, 6lr 
Vu Aveugle des Quinze- vingts de Paris,qui 
fait Si polit parfaitement des 1 ormes i 
Souliers, 681 
Des Augures, jçj 
Augutte. Sa grande profpetité, & feseftranges 
difgraces, defordres Si moitilkacions , 15^ 
17a. i?3.granddormeut. jj 
Aurclien Empereur, ji r 

Auffun, cftrangcpcur, zj7 
Des Auteurs qui onr écrit devant nous, & de 
la citation de leurs Ouvtagcs que l'ondoic 
fa»rc en écrivant, 407 
De l'Auteur de cet Ouvrage, Si dcfaloiiablc 
modération, 117.119 
Son deflein touchant la compoficion de fes 
Lcttics, 4 oj 
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Babyloniens. Delafepulturedeleurs Morts, 
4 8S 

Bacchus & lunon ennemi», »" 
Bacchanales des Genrils. Rapport entre elles & 

de certaines ccreroouies des iuifs, 797 
Baékriens, U* 
des Bagues 6c anneau», 4' *• &pu'JMHit$, 

Anneaux aufquels on attribue vne vertu fa- 

Wrtifc. . , A . ♦« 

Desdoigts de la main prêterez & deftinezà 
porter les bagues 8c anneaux, 4<4 
Coufturne de diverfes Nations d'en porter 
aux autres parties du corps auffi bien qu'aux 
doigts de la main, 414.4M.41fi 
Sotte vanité de certaines femmes, de percer 
leurs plus fecretes parties pour y paflèr des 
anneaux d'or, 4'î 
Les hommes ne font pas plus modeftef en 
beaucoup de pais, 4'5-4'<> 
Le premier des Romains qui mit vn anneau 
au doigt de fa femme.commrt vn crime , 4 16 
Narions cftrangercs qui en portent aux 
doigts des pieds, 4™ 
Les Bagues ôc anneaux ont toufiours pafle 
pour vne marque d'honneur parmi toutes 
les Nations, 4 16 
L'anneau de fer en vfage parmi les Spartia- 
tes, 4»* 
L'anneau d'or cftoit la marque des AmbafTa- 
dcors Romains, des Chevaliers, des Séna- 
teurs, & des Tribuns, 4«*-4«7 
Le privilège de porter vn anneau , cftoit vn 
titre d'ingénuité aux libertins , parmi les 
Romains, 4'7 
11 n'eftoitpas permis an grandfPreftrc de lu- 
piter , nommé Flamert Dialis, de porter vn 
anneau, s'il n'eftoit fort large, 4' 7 

Pythagote defendoit de porter des an- 
neaux, où la figure de Dieu fuit reprefentée, 

Bain, de l'honnefte pudeur qui y eft requife, 

DelaBaléhe. 
La Balene eft aveugle. «81 
Banquet, Voytz. Fcftin. 

Le Baptcfroc, & les Eaux Luftrales en vfage 
parmi les Payens, dans le Mahomcrifme, & 
au nouveau Monde, 9JJ-9J4 

Barbes ou Genêts, '9 1 

Barcé, Vdle prifeparle moien d'vne équivo- 
que, 

Bafile Macédonien, »9$ 
Baiinc, merc de Clovis, infâme adultère, 564 
Le Baffan, Peintre, 44» 
Baffianus Caracall», Ernpfffcur, tâchoit de faire 
périr les Oeuvres d'Axiftoté, 8 7» 
Baffon Po'cre. ( Î5 

Bataille la plus avantageufement dreffee, ?8? 
Si elle eft plus avantageufe eftani drelTéc en 
pointe, ou cftenduc de front, 38?. $9° 

Nos batailles fc donnent ordinairement de 
jour i Les Maflylicnsde Libye n'en donnent 
jamais que de nuift, i7i 
DcsBaftatds,ôc dcl'ayctuon que l'on en a or- 



dinairement, jtfj 
Encore qu'ils foient éteins dé l'éntrée de 
l'Eglifc , ils ne doivent pas pourtant eftrc te- 
nus pour des reprouves, 564 
Saints dans le Chrittianifme , venus au mon- 
de avec cette marque de l'incontinence de 
leurs parens, 564 
Grands Perfonnages,mefrae des Souverains, 
qui eftotent Btftards, 5*4 J 6 $ 

Pluiîeurs peuples & Nations n'ont jamais te - 
connulc vice de Baftardife, 
La façon de vivre dont les femmes Se les fil- 
lés joùiflent aujourd'huy , devroit rendre 
plus conffderablcs ceux qui naiffent Vn peu 
plut a la dérobée que les autres, 565.566 
Baftards pris pour ceux qui avoient vne me- 
rc eftrangere parmi les Arhenicns, j66" 
Des Baftimens. Contre la vanité Se le luxe im- 
modéré des Baftimens patticuliers d'aujour- 
d'huy, 595.596 
Différence des Baftimens des anciens Ro- 
mains d'avec ceux que l'on fait aujourd'huy, 
59$ . 

Ce qui eft de plus infupportable aux bafti- 
mens d'aujoutd'huy , c eft qu'on fait cedef 
l'intcreft du public à la vanité des hommes 
priver, 59* 
Beatirude. Si quelqu'vn peut eftre heureux en 
ce monde, t66. 16 j 

Bcaumont, noble famille de Navarre, ji 
Del* Beauté, où l'Art furmonte la Narure, pu 
Des f«mmcs,qui ne font agréables que par ar- 
tifice, 911. JXJ 
Laides Beautcz, I* mtfmt. 
II y a des Beautez très dangereufes, 91a 
Les Belles ont vne abfokie puiffance far nos 
volontés, U mt/mt. 
De la beauté des femmes de Pcrfe , A mtf- 
mt. 

Autres contrées qui f« vantent d'avoir des 
plus belles femmes du monde, 914 
Cette Beauté qui caufe l'amour , n'eft pas 
viuformc, ni regardée d'vn rncfme cetlpar 
tour, (kmtpne. 
Ladivcriïtéquis'y rrouve , dépend du lieu, 
du temps & des perfonnes, 9»4 
Si laBcauxéeft quelque chofe de réel & de 
certain, 9*4 9M 

Elleeft fujete â de tell« defcrenc«,qu'on ne 
laconnoiftpas d vn lieualauttc , nifquvent 
en die mcdnc, 9 l J 
De l'obligation qu'ont les belles perfonnes 
à (ê parer de la Vertu, 9»5 
Les hommes font bl aimable s , qui recher- 
chent quelque recommandation dans la 
beauté, 9*\>9*£ 
Les Peuples de la nouvelle France jugent 
de la beauté tout autrement que nous ne fai- 
fonsià, ,0 7* 
Vne extrême beauté excite autant de haine 

Sue d'amour, 374 »7J 

y a de l'antipathie entre vne rare beauté 
&lachaftcté, J74 
vne Beauté excite autant de haine que d a- 
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mour, } 74 
i Tour ce qui eft beau n cft pas toùjùuis aune , 
J 6 5 *74 

Beauté maflc A: Beauté femelle, 4-'; 
La Beauté n'eft pas coujouis accompagnée 
de la bonté, 461 
Il n'en fout faire cftat qu'autant que la taifon 
le veut, 4 6 1 

La beauté naturelle n'eftpasen noftre pou- 
voir, 4*'-V 1 
Nous ne devons pas mefeftimer vnc pciibn- 
nc qui n'a point de beauté, 461 
Bonne repartie du Cardinal Cajctan , â ce 
propos, A 6i 
Sçavoir fi lefus-Chrift poiTeda jamais cette 
beauté extérieure que quelques- vus luy at- 
tribuent, 4**46} 
£ a Bcllcrc, 164 
rj e rttand du Guefdin ne fut jamais moins 
cQimé pour fa petite taille laideur , 91 j. 
fit 

Do la Bcftequi devoroit les gens en Gaftinois, 

767 

Bcftialicé. crime puniiTable, p$ 
Bibliothèque. Invective de Seneque contre les 
trop cuticufes & trop nonibreuics Bibliothè- 
ques de fon temps, 454-4 55 
De Tviiluc des grades Bibliothèques^.}. 4^5 
De ceux qui font oltcntation d'vnc Librai- 
rie.* 455 
Vnhonncftc homme peut, par l'achat d'en- 
viron vne centaine de Livres , le drefler vnc 
Eftudc aiTez fournie pour faire toute fotte de 
lecture, 455 
Qiiels Livres font les plus necclTaires,cV peu- 
vent hiftire à vu honnefte homme, 455. &fui- 

VMUt. 

Du Bien, h3.ii? 
Il cil quelquefois difficile de di/cerner le 
Bien d'avec le Mal, 87.8s 
Des Biens temporels, 77 
Des Bien-faits, ÇQt.&fuivéntei. 
La focietc civile ne fubfiftc que parlcsde- 
voirs mutuels & par les bienfaits, 90S 
La rcconnouTancc d'vn bien -fait clt plus 
bonnette, Se paroift davantage citant libre 
& fans contrainte, 909 
Il y a de certaines mefures à tenir dans les 
bien-faits, tantales faire qu'à les recevoir, 
909. 910. 

Les Laccdemoniensfçavoicnt la belle façon 
de donner & de recevoir avec jugemcnt.909 
Cequife doit obkrvcr de la part de ecluy 

?ui fait vnc grâce, 910 
aveurs defobligeantes, Ikmefme. 
Il faut donner franchement Se joyeufement, 
/i mefme. 

Promettre Se faire elpcrcr long-temps de- 
vint que de donner, cft vnc choie mortifian- 
te, 910 
Le retardement à exécuter ce que l'on a pro- 
mis , cft vne efpecc de répugnance à l'accom- 
plir, là mtftnc. 
L'excellence u vue grâce ou faveur confine 



à paroiftre tout d'vn coup, 9 | 0 9It 

Le Bien- fait doi t eftrc dcfintercftc , fi anc , ôc 
fans cfpoir de retour, & de reconnoiflàncc, 
2<>t. 164 

Les pLufits deviennent odieux , s'ils font 

H ne faut jamais refufer le plaifir que nous 
faitvnAmi, X7Q 
Le Bien-fait cft ce qui vieillit le plus en ce 
monde, 

11 ne fc doit jamais reprocher, 174.275; 
U n'y a rien louvcnc de plusfafchcux , pour 
ne pas dire de plus injufte, que le reproche 
d'vn bien-fait, 

Il y a des perfonnes qui n'obligent jamais 
gratuitement, 175.276 
Nous ne devons point nous laflcr de bien 
faire 1 ceux mcfmcs qui nous en fçavcnt le 
moins de gré, Se qui en font le moins di- 

8"«- a 7 6.i77 
Circonftanccs Si conditions aufqucllei cft 
obligé celuy qui reçoit vn bien-fait, 9lï 
De ceux qui demandent toujours, & dont 
l'avidité ne peut eftrc jamais allouvie , l'a mif- 
me. 

La trop grande timidité cft préjudiciable à 
ecluy qui demande vue grâce Se faveur, 91t. 

911 

De ceux qui rcrufent des bien- faits, 91s 
Nous devons parfois fervir de fujet â nis 
amis d'exercer la libéralité, là mtfmt. 

C'cft parfois cfttc incivil & ingrat touc 
eitfcinblc , de ne recevoir pas vn prefenr, 
là méfia e. 

Bicn-fai<2curs adorez, g r 
Bigeaircric eftrangc d'vn homme qui ne pou- 
voir Iburtrir le chant du Rollignol , Se ne 
rrouvoit point de Muiique iî agréable que 
léchant ou coacement des Grenouilles, (,67 
Blancheur. L'excellence de la couleur blin- 
de. 107.19I 
De I avantage que reçoit le corps humain 
par la blancheur, 

En beaucoup de lieux le Blanc pafte pour 
mauvais augure, 29$ 
En la Chine Si en Tartaric,lc dcuïl fc por- 
te en habits blancs, a <,$ 
Le Diable rcpicfcnté blanc, 29S 
L'Eléphant s'effarouche à la vcticde la cou- 
leur Blanche, 29S 
Delà Blancheur des femmes, 29S 
Le prix de la Blancheur in purit ruumUi- 
bus, 19? 
Le Blanc, couleur de dcuïl. 49 

Le Bled apprefté en plus de vingt fortes diffé- 
rentes, 7-5 

Le Bleu fert de fard aux Arabes d' A fnque, jot 
Au Levant, c'cft la livrée dudcuïl, 301. joi 

Bccociens, X itî 

le Bceuf figure de la fufpcnfion Sceptique, {94 
Bœufs Se Vaches qui fctvcnr de monture 
comme les Chevaux, 557-558 
Bccufs de Btrocic, ûic 

Du Boire. Divers vlàgcs Se façons de boirc.776 

De 
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De ceux qui tfc boivent qui la glace , 77$ 
Moyen de rendre l'eau plus froide pour boi- 
re. 776 
L'eau la plus claife n'eft pas la meilleure i 
bo.re» Ikmtfme. 
Il y en a qui ne boivent jamais après le re- 
pas, Ik mefme. 
Plufieurs perfonnes eftimées ne boire point 
du tout, 614 
LeplaifirquilëreaTcnt en cftanchantlalbif, 
eft plus grand que celuy qui fc prend en con- 
tentant la faim, 615 
Il n'y a que le Vautour qui ne boit point, 615 
Couftumc grandement bigearre&extrava- 
gante vets les Roiaurncs d'Agola & de Con- 
go, 870.871 
Bois qui s'allume fans feu fur vn Autel, 797 
fiolclfaiis mut les dent» rangéesde uavers,968 
. La Bonne cherc qu'eft ce 2 116 
Bonzes du lapon, lit 
Boramers, Plante, 591 
Bonfthenc cheval d'Hadrien, 554 
Boucher. Le mefticr de boucher n'eft permis 
qu'aux plus llluitres du pris , en l'Iflc de Ma- 
dagafear, 874 
Bourreau , comment il cil vertu en Efpagnc, 
199- ioi 

Lemcftier de Bourreau n'eft pas réputé infâ- 
me parmi beaucoup de Nations , où chacun 
l'cxcice à l'endroit des criminels, 711. 7x1 
Il s'achète en Mofconc , fans aucune note 
d'infamie, 848 
Brachmancs, Philofophes, 416 
Pc la Brebis*, 615.616 
De Bi lançon, 79° 
Brie, diction Thracicnne, qui (îgnifie ville, 7 90 
Blindes. Il y a de l'inhumanité à contraindre 
de faire des Brindcs , ceux qui n'ont pas en- 
vie de boite, *jj 625 
La force en ce rencontre eft vn péché contre 
Nature, 615. ,r »yez. Vin, Y vrognene. 
La Brique ci limée la meilleure oc la plus faine 
pour faire des Baftimens, 600 
Brochet. Les Canadoifcs n'en ofent manger 
\ la tefte. 114 
C'cft la figure des plus potUtni Princes, 811 
Bucephalic , Villo baftic par Alexandre à l'hon- 
neur de fon cheval Buccphale, 55 4 

C 

CA b a l s. L'art de cabaler règne aujour- 
d'huy dans routes fortes de proscÛîons, 
mciine dans celles qui témoignent le plus 
d'intégrité» nu 
Ceux qui ptevalcnt danï l'art de cabaler, 
font les plus eftimez, Ik mtfme. 

Cadmus, jj 
Cxfclius, Iurifconfulte:Geoereufe repartie, 157 
Les Cafftcs d'Afrique mangent leurs petes, 
quand ils font vieux, 804 
Cequ'iU penfent des Singes d'Afrique, 745 
Trafiquent fans parler; 184 
Le Card. Cajcran elloit vn homme laid & mal- 
£ùc, 461. 4(1 

Tome II. 



Cainotaphes, . / 49J 

Le Caire, 705 

Son efymologié, 789 
Appelle encore Babylone » & Bagdad, 789 
Le Calamfour ne laide venir ou croiftre aucune 

plante auprès de foy, 74t. Voyn. Envieux. 
La Calamité fait plus de fupet ftuieux , que le 

Bonheur de reconnoiifans, 860 
De Calcb.cn qui Moy fe avoit tant de confiance, 

9i9 

Calenders, Religieux Turcs, 41c 
Calicot. Ses habirans trafiquent (ans parler, 
184. 488 

Celigula dormoir peu, 15. 4*"j. 46 S 

Sa pailion indiferette Se defordonnée pour 
fon cheval de coutfe, J54. 555 

Calogcs, jitf 
Calomnie. Elle eft d'autant plus arrière, qu'elle 
procède d'vnc bouche infâme, 941 
La confequence eft grande parfois , de la 
fouffrir, ik mefme. 

Il faut imiter Dieu, qui tolère les blafphcma- 
teurslcs plus dignes de fon indignation, 94I 
Les médifàns font pires que les belles vene- 
neufes. U mefme. 

Ils ne s'épargnent pas eux n.efmes, s'ils 
manquenr d'autre fujet, 941 
Vue offenfe inéprifce perd ce qu'elle avoit 
de fâcheux, tkmejme. 
Laconfidcration du médifantdôit diminuer 
ou augmenter le icflcntimcnt de fa mcdi- 
fanec, 94 i 
Le mépris de l'oftcnfc eft plus avantageux, 

311c la vengeance, lk mefme. 

y a des mj ures qui ne méritent pas d'y pen- 
fçr, 94J 
il n y arien déplus glorieux ni de pluscon- 
fidcrablc fous le Ciel , que le mépris des ca- 
lomnies *c def mcdifanccs, litj 
11 n'eil pas en la puifTancc du plus grandPrin- 
ce du inonde , d empefeher que l'on ne mé- 
diicdcluy, ui}iii4 
La Vertu paroift plus dans la remifè , que 
dans le reflcntirnent d'vnc offenfe. 1114 
Belle comparaifon des calomniateurs, nir 
Combalu . ville femeufe, 88 
Camblitc, Roy de Lydie, mangea fa femme, 117 
Cruauté inhumaine, «54 
Cambyfes. Sa mort ptedite par l'Oracle de Bu- 
tfs, • 885 

Du Caméléon, 16 1.765. 768 

C*n:p*** piperbùt, 84 O 

Canada, pais étrangement froid, 480 
Des Canadois , de leurs mœurs & façons de 
faire, 1078.1079 
Ils ne manget jamais le cœur des animaux, 155 
N'appréhendent point la mort, 165 
. Ne mangent point lorsqu'ils feftinent leur* 
amis, 117 
Tuent leurs peres & mères lors qu d* fone 
veux, J77 
Les peuples naturels y abandonnent leurs 
malades, 895 
Canahe, ton tains d'Italie, dans laquelle lu. 

AAAaaa 



TABLE 



i8 5 



non fe lavant tons les an s recouvrait fon pu- 
celage, 7 fil 
Camiftius Lacedemotuen, célèbre Coureur, 508 
Les Canthandes pins belles que les Abeilles, 4^$ 
De Capouc, ville célèbre, 7*7 
Des Caractère» magtques ; On ne doit pas y ad- 
jonftar fby. «o- JJ» 

En tout temps, & parmi toutes les Nations, 
ona tafché d'autotifcr cette vieille erreur , 5JI 
Armes & Billetsenchantcz, 551 
Caravaggio Peintre tres-habilc pour leNaru- 
rel, Se pour fon artifice dans l'obfcur & le 
lumineux, 44' 
DuCardame, 795 
Cardan eftott baftard, 

Luy& Iule Scahger, deux gttnds ennemis, 
674 

Il eftoit Médecin &: Aftrologue, loi 
Ennemi du menfonge, JiO 
Defa grande do&rinc , 905. mal-traitié par 
Iule Scaligcr, lamefhte. 
Des Cardwns, fie de leur religion, 861 
Catciona, noble famille de Navarre, 3 1 

Des Caribes, 86j 
De Carne ade, 

Cannage, ville ccltbre, 7^7 
Pourquoy ainfî nommec, 789 
Les Carthaginois trafiquent avec ceux de Li 

byc fans parler, 
Ciryftic, carrière de marbre, 879 
Cafan Grand Om de Tartaiic , cftoit extrême- 
ment petit & laid de vifage, *9J 
Cafpiens. Nation, 'J 1 
Caftellanus, Evcfquc & Grand Aumônier de 
France, > '9J 

Dct Cataclifmes ou déluges, 7S0 
Catapbares , certains Arabes , que l'on dit 
manger le dedans de ce qu'ils regardent 
attentivement 1 7<>8 

Catherine de Mcdicis , <â modération loiiable, 
10a 

Caron heureux en procès, 4^c.7j27}l 
Reprefentépar la figure d'vn cheval, 555 
Citon l'aifnéeftoit vicillors qu'il voulut fça- 
voirleGrec, »J4 
Sa modération & patience admirable, 20 1 
Scrcpentoit, & le fachoit de trois chofes, 
695.696 

Cavales de Miltiades, 5J4 
De la Cavale de Mahomet, 554 
Cavalenedc grande réputation, <<6. 557 

Par roui où l'Alcoran règne , on void les 
femmes à cheval comme les hommes, 716 
Les Cavalicride la Cour Africaine do Roy de 
Bénin ont les deux jambes pendantes d'vn 
côté, 8"° 
Canne, ville, 79° 
Caufc Trot» fotws de Caufa felcm Platon,ioi9 

Cécité- Vtytz. Aveuglement. 
De-, Celtes l<4-*5<537 
Des Ccltibcres, 101 
Cemctiere. Il n'y a que la feule Religion Chré- 
tienne qui demande vnc tetre benne, devant 
que les corps y foicnt inhumez, 1059 



DesCemetiares hors des Ville», 1040.1041 
De la Ccnfure des Livres, fhivantes, 
Défaut ordinaire de la plufpatt des hommes 
{ça vans, 904.90; 
lnjuftice de pluiîcurs grands Eforirs, qui non 
contens de reprendre dans »n Ouvrage ce 
qui me rite correction , lcccnfurcni fur tout, 

9 Oj 

Témérité de ceux, qui pout couvrir fenr in- 
capacité , èc pour faire les entendus , con- 
damnent dans vn Livre tout ce qu'ils n'en- 
tendent pas, 905.906 
Ce n'eft pas arTez d'acculer vn Ouvrage d'a- 
voir de grands défauts , il faut les lpccificr, & 
convaincre d'erreur ceux qui les voudrownt 
foûtenir, 906. 907 

Centaures Jf7-5 C 4 
Centenaire , nombre qui contient le comble de 
tonte petfc&ion, 567 
Ceo.lfle, ckdefcshabitans, iji 
Ccphyfodorus Rhéteur, 110 
LaCcraunic pierre, 2*5 
Charles de la CerdaCaftillan, tt 
Les Cerfs doivent leur naiflancc à la Crainte, 
161 

Ccrritudc. Il n'y en a point en ce inonde, ex- 
cepté les Veniez icvelécs ; Se il n'y a au- 
cune chofe li apparemment faillie , qu'on 
ne punie revenu de quelque vrai-fcrablan- 
ce : Tour y cft fujet à tromperie , 666. 
667 

S'il y a quelque chofe de certain en ce mon- 
de» m- if 4 

Les Sectateurs de Pyrrhon afTcurcnt qu'il 
n'y a rien de certain, uj 01151 

Cefar. Honncfte Se vetrueufe pudeur, 42». 
414 

Chagrin & fafchenc 11 y a quelque foulage - 
ment à le plaindre, quand le eccur cft oppri- 
mé de douleur , 1 1 15 K tyex. Meiancholw , & 
Profc chagrine- 
La Chair nourrit la chair, 775 
Pluiîcurs s'ablticnncnt aujourd'huy de man- 
ger des viandes, tant Paycns que Chrelbcns, 
U me/m*. 

On le peut fort bien contenter fans eftie 
carnacicr, 766 
Chaircftimée la plus délicate, 124 
De la Chair de chien Voyez. Chien. 
La Chaleur fouvent n'eft pas moins extrava- 
gante , ni moins difproportionnéc que fon 
contraire, 480 
Du Chameau, ^ 209 

Le Changement 5c la v ancre rend agréable les 
choies nouvelles, car 
Des grands changemens qui fe remarquent 
au Monde, ^ 779. 7I0 

Changemens merveilleux que les Siècles 
ont apporté en de certains lieux , qui n'ont 
rien de ce que l'on y voyou autrefois, 108 j. 
10S4 

Tout Changement n'eft pas blafmable, 979 
Chanté admirable de quelques Peuples cftran- 
gers pour les belles, excédant fouvent ©st- 
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fcmblables, 



591. 



. • 177 

. ChatitobJepharon, Planw 
19* 

Charles - Qoint fut auteur des cour: s che- 
veux Bt des longues barbes, 955 
DeChiflcau-Brianr, 17$ 
Le Chaftimcnt d'vn innocent, quelque cou- 
leur quon luy donne, eft très -inhumain, 
impie »& contraire à la Loy de Dieu, 56c. 

Alexandre blafmé pour cela, 5^0 
GouAuroe louable des Egyptiens, tfo 
II n'appartient qu'à Dieu fcul, qui cftia lu- 
ftice ruefine , de pratiquer de tels chafti- 
meus, 1 5*1 

Barbarie de L. Sull* te de Schm, j*ï. 

Vcytz. Punition, & Supplice. 
Chat. Bonté merveilleuse de Mahomet envers 
vnchat quidorsnoit fut fa manche, yij 
Châtrer , & Châtrcment tant de» hommes que 

des femmes . V oyn. Eunuques. 
Chauliurc Curiofité d'eftie mignonnemont 
aux femmes, 51 
des filles Chinoi- 
se*, lk mtfme. 
Abus parmi les François en la chauflurede 
la Botte & du Soulier. 
Chauvefqirtû.ieuls entre les oifeaux , qui aie 
des dents, 96; 
Du Chenue fJtlvtn t Livie pénible, 1051 
Chcmerault. Diligence très - admirable, 509. 

La Chemifc de Mahomet precieufemem gar- 
dée, W5 

Chcncviere, dont la fumée an lieu d obfcurcir 
lc cerveau , rend l'cfprit plus gay , ÔC donne 
des longes plus agréables, 868 

Du Chenevrs cuit fie roûi fous les cendres, 776 

Chenilles conjurées , maudites te excommu- 
niées, 551 

Chcrifs, 191 
D'vn C hetif dans l.i Ytllc de fer , & ci e l'af- 
fection defordoniiée qu'il avoit pout vn 
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Chefné. Les vieux Chefncs 

Payens, 119 
Cheval. C'eft ce noble animal qui a conquis 

Je nouveau Monde, 1019 

Des chevaux de Congo, /* nttfme. 

Chevaux de bois portez par des hommes , li 

mtftn*. 

Cheval excellent de Ccfar, cj£ 
D'vn Cheval d'Efpagne,qui de fa feule veuë 
eau fou vne diarrhée mut tel le aux hommes 
qu'dcnvifageoit, 7 68 
Chevaux excelle us & fort «nommez, 554- 

Palfion induactteque beaucoup de perlbn- 
nesont eue pour des chevaux, 554. & fié* 
vames. > 

De Bucefalc, cheval d'Alexandre, ftp*. 
ihe. 554 

Tome IL 



Du Cheval dont patle Virgile , & q"ù*il 
nous teprefente pour la figure d'vn homme 

% e » 555. ls*" 

Diverfcs façons de nourrir I«s chevaux, 

55» 

L'exercice leur eft beaucoup neecflWe, «58 
De toutes leurs maladies, te de leur âge, 
fff 

11 eft dangereux d eftre trop fouvent à che- 
val, . ^ 9 
Chevelure. L'vfage de porter les cheveux 
longs cil le plus ancien & le plus natutel, 
95» 

Anciennement c'eftoit vnc mefleance , defe 
faire rafer, Ltmtfmt. 
llcft glorieux aux femmes de porter Icsche- 
veux longs, pji' 
Pais, où les femmes les portent courts , les 
hommes au contraire, ïk nufme. 

La rafurc eft vnc des peines ordonnées par 
les Ioix aux femmes débauchées, ù mfme. 
Cavales ou jumens à qui on coupe le poil 
ou crin, 5>5î'95î 
Nations qui nourrilTcnt exprés leurs che- 
veux, pour eftre pris par là, fie emportez au 
Ciel après leur mort, 9^ 
Nos premiers Rois poribient les cheveux 
longs, làmefme. 
Il n y a guère que la dévotion , le deuil, fie la 
maladie, qui obligent aujourd'huy les hom- 
mes à la rature, . 9<j 
Depuis quand les Efpagnolsportenr lesche- 
veux courts, Ai mefmf. 

De la couleur des cheveux. Il n'y en a 
point , fi elle eft naturelle, qui n'agrée en r 
quelque endroit, ik mefme. 

De l'artifice pour les faire changer de cou- 
leur, 9M-9H 
Invective de Sencquc contre les hommes qui 
apportent trop de foin à difpoièr leurs che- 
veux» 954 
De la Chevelure parmi les Peuples dsla 
nouvelle France, 1 , s 

Vers le Détroit de Magelan , les hommes 
portent les cheveux longs, fie les femmes ont 
latefterafée, . 8 7 o, 

Des Cheveux portez courts fie longs, jja. J$ $. 

554 , » 

Guerres monelles entre les Tattarcs fie les 

Chinois pout les cheveux. 804 

Chupino Vitclli «incommode pour eftre trop 1 
gros Se trop replet , comment il fe foula- 
ge»» 194 

De la Chicane fie multitude de procez , 900. ,-Jr 
fiuVMlttS. , ( 

Combien eft préjudiciable la contrariété 
des Arrcfts fie Ordonnances, 900, 
La luiifprudence des Turcs fë moque de 
toutes nos formalitez la plufpart captieufes, 
U mt frite. 

L'objcct des occupations d'vn Palais de Chi- 
caucp'dàpas agteable, 901 
L'ignorance de ce meftier eft avantageufe, , 
Um/me. 
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Ceux mcfmesqui profitent delà ruine des 
tartes , fonr à p I ai na re, 90 1 

La plus fine Chicane , cft accompagnée d'v- 
ne infirme de tromperies, Umcfme. 

Du Chien, 615 
Le Chien eft iymbole de la fidélité, 9 ; 9 
La chair de chien préférée à coure autre vian- 
de, 775 
Les Chiens naiiTent aveugles. 681 

Des Chinois. y 1. 111. 177. $37 

Les Chinois ne permectent à perfonned ex - 
creer vne charge de ludicaiure dans l'on 
pais, 901 
Nourrirent exprés leurs cheveux, pour cftrc 
pris par là Se emporrez au Ciel après le ut 
mort, 

Chio lflc, I ; ti 

Chiromancie, efpccedegueuferie, 911 
Chirofipt>ir f jjo 
Chcrnlus, Poète : fa fin malheitrcufc, 1069 
Chryfîppc, 387 
De la Chromatique dans la Muiîquc, 918 
DclaChymic, 949 
De Ciccron & de tous les Ouvrages, 119. 130.1 31 
Ciccron enccndoit , & parloir fort bien le 
Grec, 9 
Sa defenfe , contre ceux qui fe méfient de 
corriger Ton Latin, 9.10 
Ciccron avoir vn apperit extrême d'eftre 
loiié: mais il ne vouloir pas eftrc citimc don- 
ner de l'encens à ceux de fon temps, pour 
en recevoir de leur main, 901.903 
Ciccron ht vn defert de fa maifon à Rome, 
pour y vivre avec plus de quiétude , 11,4 
La Ctcogne adorée par les Theflalicns , tSi . 
atx 

De la Ci gué, 800 
Des Ombres, lor 
Des Cimetières, 490.491 
DcsCirca(iiens,& de leur religion, 861 
La Circoncision en vfage dans beaucoup de 
Provinces de l'Amérique, 931 
La Cire mangée avec le miel, 875 
Ciron, £16 
Curons, malle & femelle, 1139 
Cygne Pourquoy chanter quand il eft prett 
d'abandonner fa vie, 150 
Il eft con fac ré au Dieu des Sci ences, 150 
Le Cygne Se IcCorbeau pourquoy confierez 
à Phccbus par les Paycns, 835 
Clefs Laconiques, 537 
De la Clelic. Bel cloge en faveur de cet Ouvra- 
ge, S30.8jr 
De Clément IV Pape- 510 
Clément VII. du nom, Pape, c ftoit venu d'v- 
necouche illégitime, 564 
Cleomcne Roy de Sparte, 451 
Clcopatrc De fon extrême beauté, 913 
Tout le Clergé eft féminin «n l'IIlc de Formofc, 
1079 

Clcfides, Peintre, 443 
Des Coches, & dcleurcItabliiTemeat, 509 510 
Cocbtnchmois, trj 
Des Cochinchinois , & du foin qu'ils ont 



pour la contraction de leurs fermier es, 1140 
Du Cœur de l'homme, Se de fa fituation, 57 58 
La Colchide. 4 88 

Colcie On ne trouve point de naturels fi fujers 
à la colère , que ceux à qui toutes choies 
rient , Si qui font plus dans la dclicatcllè de 
la vie, ;ig 
Ceux qui font dans les adverfitex, pour le 
moins qui n'onr pas le vent de la fortune 
fi favorable, font moins f'ujetsa la colère , Se 
font ordinairement plus trairtablcs , 319. 510. 
Remède Se médicament , dont 1 vfage eft 
vn excellent Se merveilleux correctif de la 
Bile, H9-ÎI.O 
11 eft bien difficile de dompter absolument 
lacolere, 319 
Ceux qui s'abandonnent le pluftoft 6c plus 
aveuglément aux mouvemens de la colère, 

La lageffc d'vnepcrfonne fereconnoift par- 
ticulièrement dans les attaques de la colcre. 

La Colère eft en certains cas vn a&e méri- 
toire, 1085 
Les plus vertueux Se les plus modérez font 
fujets aux plus violens transports de lacole- 
re, U mtfme. 
Laraifon peur calmer les plus grands orages 
de cette furicufe pafTîon, 1085 
Nous devons, par le moien de la raifon, pré- 
venir à temps nos colères, 1085. 1086 
Les premiers mouvemens Se tranfports de 
la colcre font fur ieux , Se ne font pas en no- 
tre puilTancc i mais ils ne fonr poinr de du- 
rée, toU 
Il faur s'efforcer de contrarier quelque habi- 
tude propre pour s'oppofet aux crforrjdc la 
colcre, 1086.1087 
Les colères paflcs Se froides font les plus 
dangereufes, 1087 
Nous fommes pires eftant irritez, que tout 
ce qu'il y a de beftes féroces, 1088 
U cft honteux à vn homme d'entendement de 
IcJ.uifcr rranfporter à cette paffion irait 1- 
ble, 1148 
U y a beaucoup plus de plaifir à pardonner 
qu'à fc venger : Belle pcnfécd'rn Roy Ara- 
be, là mtfme. 
Ce qu'il faut faire pour nous corriger de U 
mauvaife habitude colérique, 1149 
Belle leçon d'vn Paycn, ù mtfme. 

Des Colombes perchées fur vn chefnc , qui 
rendoicnt les Oracles de Dodone, 887 
De la Colombe de l'Arche de Deucalion. 
Rapport entre cette Colombre,& celle de 
l'Arche de Noé, 797 

Colophoniens, braves Cavaliers, {57 

Coloquinte appelléc la mon des plantes, Se le 
fiel delà terre, 765.766 

Combabus , Favori de Seleucus ,fe chaftre luy 
mefme volontairement, 351. 333 

De la Comédie, Se des Comédiens , 734. 71$. 

Les Grecs, & entre eux les Athéniens , ont 
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excellé aux Comédies. 
Comédiens autrefois honorez Se en grande 

7J4- 7H 
lomains& les 

7J4-7M-7»* 
chance de route l'Italie, 7*5- 
fuivMtes. 

Différence entre Comédie & Parce , Se encre 
Comédien Se Farceur, 73J 
La Comédie cil fort inftrudcive , & digne 
de noftrc attention , 7 JJ 
Elle eft en grande cftime parmi les Chinois, 
7*7 

Commandement. Les meilleurs commande - 
mens deviennent mut il s, où il n'y a plu s de 
difpoiltion à les rcfpcctcr, 699 

00 Commandement Souverain, 606.607. 
608 

Vn Roy vicieux n'eft pas moins â refpecter 
pour cela, 607 
Règle d'vn jufle Se raifonnable commande- 
ment, 607. 608 
Il ne s'eo trouve point d'alTeuré ni d'abfolu, 

1 légal de ecluy qui plaift aux Peuples qui 
luy (ont fournis avec toute attèuranccoc fi- 
délité , 608 
Pour petit que foit vn Eftat , le Prince le 

C:ut rendre des pluseonfiderables ,608 609. 
a Prudence Se le bon Confeil font de l'ef- 
fenec de la Souveraineté, 609 
Qu vn Souverain ne doit avoir auprès de 
fa Perfonne, que des perfonnes prudentes Se 
Jâges, - 609 

U doit éviter les difeour» des Flateurs , 609 
610 

Commodes Empereur, 466 
Des Comparaifons Se Similitudes, <;6. 657 
Comparai fon des choies fàcrécs aux pro- 
fanes, odieufe, 871 
La Complaifance de plufieurs attire à eux la 
jeuneue racuc a icaurre, 997 
Semblables aux Crocodiles , l* mefmt. 



chées fans que perfonne en foit éclairée; 

Des termes dont on fe peut ferviren de cer- 
taines matières privilégiées , ,dcj. ro54 
Delà trop grande delicateflè de ceux qui re- 
butent indifféremment tous les termes qui 
leur femblent tant foit peu douteux, ïi m\f- 



me 



Diftinction entre l'Eloquence Poétique & la 
Profaïque, I0J4 |0Jf 

La plus ancienne dés deux , i 0 jf 
Delà Compofition de certains Livres qui ne 
font pas des mieux faits. 86j. & fmv«met. 
On doit apporter vne grande modération en 
lecture Se en la correction de ces Ouvra- 
ge » I4 mefmt. 
Contre ces Efprits Critiques , qui n'épar- 
gnent pas raefme ceux qui ne font plus, 
Ik me/me. 

De ceux qui fe fervent des œuvres d'au- 
rruy dans la compofition de leurs écrits, 
864. 865 

Tous les Efprits ne font pas capables d'vne" 
profonde méditation , fans quoi ils ne peu- 
vent rien produire de leur chef, »6$ 
C'eft eftre voleur & plagiaire, de dérober 
l'ouvrage d'autruy , fans y contribuer quel- 
quechofe dufien.ocfânsluy donner quel- 

r ; g racc > U mefmt. 

confidetation feule de la promptitudè 
Se diligence , avec laquelle on a fait vn Li. 
vr* , ne furfit pas pour le faire prifer Se 
e frimer, jgj 
Non plus que le long temps que Ton a em- 
ployé à le perfectionner, U mefmt. 
Delà ttop grande lenteur de quelques Au- 
teurs en la compofition de leurs écrits, 855. 
866 

Prefbmption infolente de certains Auteurs 1 
qui dogmatifent en écrivant, 866 
De la Compofition des Livres , ^«Elo- 
quence , Imitation , & Plagiaire. 



Celle de ceux qui s'accordent vniverfelle- Le Concubinage a quelque choie de plus dur 
à tout, n'eft pas agréable, 109 que le mariage, 7 6j 



Vne Complaifance eft vn agrément efttange. 

55* — , . 

La Complaifance eftant trop grande, tient 

de la flatetie , Se n'eft pas agréable, 689. 690. 

Auiourd'hoy chacun vue à 1a complaifance, 

• à la Cour& pu tout. 690 

LaComplaifàncc trop grande eft dangereufe, 

74? 

Des Compofilions ftudieulcs, 89a. 89) 

Contre ceux qui fe fervent ingrateroent du 
travail d'autruy, «Vie l'attribuent, 891 



Conférence 11 y a bien de la foibleflè , i ne 
pouvoir fouffeir la moindre contradiction, 
ni le moindre mot qui choque, fans s'irriter, 
809 

Inconueniens qui fe rencontrent ordinai- 
rement dans les conférences en compagnie, 
108. & fithéniei. 
La ConfeiTion en vfàgc au nouveau Monde, 

' «4 

Confiance que l'on doit avoir en vn ami > 54. jj 
Relation entre la Foy , 6c la Confiance^. 56 



Ccuxquinccommumquent jamais ce qu'ils L a ConnoifTance de foi-mefme eft U plus im 



fçavent , font fcmblabics aux figuiers fau 
vages qui naiffènt fur des Lochcrs inacceffi- 
t>l es . iit mefme, 

Pentèc du Cardinal de Berule . U mefmt. 
Les petits Ouvrages font plus agréables que 
l«i grands, 894 
Il n'eft pas permis à ceux qui on t efté gratifie* 
duCrtl de beUes lumières, de les taoir ca- 



portante partie de la fageffè humaine, 617 
618 

11 eft très difficile defè connoiftre foi mef- 
me. 6it 
Pratiques admirables des Pythagoriciens , 
618.619 

De laConnoiiTance des choies divines, 1099. 
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Ce qni concerne la Religion & le culte Df- 
vin . a prelque coûji'tn» je ne fçai quoi qui 
excède la capacité de l'entendement hu- 
main, 1099.110e 
11 n'y a que Dieu qui nous peut tendre fça- 
vans & c'cli cftrc ridicule de prefumer quel- 
que choie là-dcflusdc nos propres fott.es, 
itoo 

Ce que nous pouvons humainement faire 
en cela , t* wfme. 

j : antat<îcs extravagantes de ceux de l'iflc de 
Sainct-Laurcns, des Perles, fie dc« Turcs, 
fur ce fu jet, U mtfmt. 

Nous ns Icaurions avoir aucune connotf- 
lance de Dieu, que par lemoiemlela grâ- 
ce du C ici , & en nous humiliant, uoo. 
itoi 

11 le trouve trois degrez de connoiflancc par- 
mi les Gens de Lettres, 408. 
Pojrz. iicicncc. 
Conlcil d vu Ami, 54 
Coulai des Rois, 54 
Confolation, 101t. & ftivanut. 

Ceux qui font ptofeflîon de confolct les au- 
tres , ont eux-incfines quelquefois befom de 
confolation , 1019 
Excellent moien de confolcr vne pet fou - 
nc affligée de la mott d'vn Ami , 180. 1165 . 
11*6 

Confiance. C'cft vne marque d'vnc amc con- 
hi mée dans le bel v fage de la raifon , de vou- 
loir toujours vne mcimc choie, ou ne la 
vouloir pas , & d 'cftrc inébranlable en cette 
pofture , 1066 
Conftannnoplc, fon ctymologic, 786 
Appclléc encote Stamboul. Ià mefvit. 
Conrc.nplation , appcllce vne mort prccieulé, 
406 

Conccitatioo. Comme on (c doit comporter 
dans vue controverfe , ou contcftation de 
diffeton tes opinions, 490. 191 

Il arrive peu que nous difputionsfans reflèn- 
tmiciii,fic fans vne fecrette émotion mal 
propre iconferver les bonnes amiticz, 554. 

SU 

Nos cooteftations devroient cftrc comme 
des constations , où l'on techcrclic la veti- 
tc.fans le foucicr beaucoup de la vic"toire,7)7 
L'amour propre en doit toujours c.trc ban- 
ni, 7*7 
Des Ipcilareursde nos contcftations, & de 
leurs induiauous pour l'vn ou pour l'au- 
tre des contendans, 738 
Ceux qui cuent le plus haut ne font pu 
ceux qui ont plus de ration, 738 
La complailance & le tcfpeot attitent les 
funWd c ceux qui n'entendent pas mef- 
me les queibom que l'on a propolccs. 738. 

Contradiction opiiiiaftrcdcfagtcablc en com- 
pagnie, icp 
Comte ceux qui fe portent toujours contre 
Ici opinions receucs, 911 

La Contrainte donuede l'affliction, en quel- 



que lieu qu'on f< rencontre > Roj 
Contrainte d'agir. Pif**- Ncceflîtc. 
Convcrfation , fa 

Merveilleux effers de la Convcrfation, 1*7. 

10S 

Vn Coiroycur devient Philofophe par fa 
convcrfation avec Sorratc, 108 
Par laftcqucntationlcs Llprirs emprttnreuc 
& acquièrent des conditions étrangères les 
vns des autres. 107 
Elle eft tics-vtilc pour la culture de 1 c- 
fpnt, 707 
Elliméc la perfection des autres plaints de 
ce monde, 107 
Il y a à craindre dans la fréquentation des 
mativaifcs compagnies» 108 
De ceux avec le. quels on fe doit faroifrati- 

fer .« ; ; 74î 

11 faut fc donner de garde de ceux qui vient 

de trop de complaifance, U mefme. 

La ftequcntation des hommes 11 □ dieux Se 
vertueux cfl agréable , & uecaufe point de 
déplailir, + 
Celle des hommes vicieux eft tout- à- fait 
inutile aux vertueux 10S 
Imprécation de ceux de Ctctc contre leurs 
ennemis, à ce propos, j 0 $ 
Ttop de complailancc n'eft pas agréable, 
108 

Il y a mefme dcquoifourrurdanslacanvct- 
fation des pcrlonnes vertuculcs , \oZ.(jrfiti- 

Vtflltl. 

Les Hommes de mérite nous doivent cftrc 
plus rccommandablcs que les Marbres, & 
autres rarctez, 419. ^ 0 

11 faut s'accommoder aux mœurs différen- 
tes de ceux avec lefqucls on converfe, 450. 

Le commerce populaire eft méptifabie fie 
defavantageux . ^ 
11 importe grandement d'éviter la mauvai- 
fc compagnie, 429 
Les n 1.1 uvai lu s compagnies ruinent la bon- 
ne inclination de ceux mcfmcs qui lontna- 
tutcllcmcnt portez à la Vertu, 4*1. 451 
La fréquentation des ruauvaifes compagnies 
eft d'autant plus dangciculc, qu'elles nous 
font plus familières, & qu'elles ont plus d'a- 
grément, 451. 
Le leul remède eft en icluigncmenc , 452. 
4M 

La principale règle que l'on doit garder en 
toutes lottes de compagnies, c'cft de parler 
peu, 45 j 
Modération dont on doit vfer en compagnie, 
à 1 endroit de ceux qui nous trament quel- 
quefois tuderuent , M avec peu de civilité, 
4M 

De l'intcrcft qui s'obfctve dans la conver- 
sation , fie dans les grandes compagnies , 
4M 

Il faut éviter la compagnie de ceux qui font 
d'vnc humeur chagrine &iiargncuk , 45 . 4 
Coiiveilauon exieucuic, uj. 114 
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iiteneura, m l»4 

Deux confeils notables & de grajxj tkge, 
pour ceux qui pratiquant W«ur la «m* 
vcrfation incerieure, 114. »ij 

De U Cou vomie des nckslfts, 709 
C'ejlkplus grinJe maUdiaiOU»qufl d'eùrc 
dans vu appetitinktiabk de; skhefle», 709. 

Du Coq , & de l'on chant» 707 
ks Coqs gour mandant «eux qu* kur ont 
donné la naùfance, «78 
Coqs bannis d vne Vil le , ann d« n'eftic 
point importuns à ceux qui doimoteoi, 17 
Du Corail, 70* 
I,«C^ti>w*ont*aad«it»Wo^d«rw» 
4*« 

Cordiftes, Peuple Gaulois, n$ 
Coruuhe, ville rose cekfareSc de ires grand 
roctite, 7*7 819 

De la Cotocdqpied d>uegrarxkMuk, 6oj 
Corne d'Hansmoa, ai 
Les Corneilles ne font ni Colombes ni Cor- 
- beaux, figure des Eunuques & châtres» 91a 
Du Corps humain, & <k la r'abn que admira- 
ble de tomes ks parties , 96; 
11 y a des lieux, où la Nature fcmble fcplaircî 
produire les hommes tout auttes qu'ils ne 
tout ailleurs, 9*J. 9*4 

Les Corps humains ne font pu tous fcmbla- 

Un, 671 

Il s'e't trouvé le corps d'vn homme, dont la 
fituauon des parties in tentures cftoit entiè- 
rement différente da l'ordinaue, 67a 
Delà première caulc de cette di verfiic , 67a 

Del» Corpuknceck l'Homme, S'il eft plus à 
fouhaitter qu'il Toit grand eu petit » gros 
ou d clic, 191. & fkivmnttt. 

Delà Correûion. Elle ne nous peut nuire, & 
nous peut profiter, quoiqu'elle (bit excef- 
five, H9 
Jamais les réprimandes ne font foutTerics 
fi patiemment par qui que ce foie . que par 
ceux qui ks méritent le moins : Plus on eft 
fige, plus on ks reçou à gré, 549- «o 
Ordinairement ceux ITront de grandes fail- 
les, qui le méfient d'admonefter les aurres , 

M», 

Il n y a rien d'odieux à l'égal de ceux qui 
fonrprofefiîonde cenfurer tout kmonde,& 
qui an recherchent toutes les occasions, 550 
Delà Correction que nous devons faire de 
noa propres défauts, 1147 
Nous devons nous comporter avec vne 
grande douceur dans l'examen des actions 
d'autruy, , 1147. 1148 

Corruption . Il n'y a rien de fi exquis ât de 
fi p(ïfiftbJc cl j n s le rnoode^ 
pe de foi mefmc , ou par 
Lige , avec le temps, 
Les meilleures 
mauvais vfage. 
Des Couleurs, 

Grandes ammofeex 8e grands 
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900 
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couleurs, * Rqok, si Conftantiooplc, en 
TntMifiy Petfc & Turquie, 8c en Angle- 

195 

Du nombre ,&dela divetfité des couleurs, 

m 

Des Couleurs blanche» de noires. V»ytz. 
Blancheur & Noir. 
De la Cour, 800. <?• fuivanus. 

Figure de ceux qui fuirent ks efperances 
trompeufes, 8c qui k tepaiflent des (otes 
v a 1 ut ea de la Cour, 844 
A la Cour , les plus fages y patient k moins, 

Los plus ardens 4 la pourfuite des Gran- 
deurs d« U Cour , font prcfquc toujours 
ks plus indignes de les mériter , 8c d'y par- 
venu , 6*6 
{_ J j y qui a k pku de mérite i k Cour , eft 
k plus fupt si trébucher, 6*6 
Des paroles de la Cour, 6*f 
De la Coin des l'un ces. Ce qui. on peut 
donner de l'averfion, 609, 6to 

C'eft vne vie malheuteufe que celle que Ion 
pafic dans la Cour des Rois, 898 
La douceur de la fohtudc eft préférable à 
tout ce que les Cours peuvent avoir de plai- 
sant 8c d'avantageux, $99 
Pour cftrc bon Courtifan il faut avoir vn 
agrément merveilleux, 899 
La fouffrance eft lî absolument ncceiTaue, 
pour reudir auprès des Grands , que fans 
elle on ne fe doit jamais titp promettre au- 
près d'eux , . /à mtfme. 
On n'y peut fervir agréablement deux mai- 
Arcs, 899 f^P 
Il ne faut pas paroiftretrop curieux des fc- 
crets du cabinet , & de ce qui touche le 
gouvernement, 900 
Des Couttifans,&dela fisrvitude extrême 
à laquelle ils s'aflujctificot, 8 et 
' f eytx. Servitude , ce El'perance. 

Singeries ridicules , JU 
Hontcufe captivité , ^ Jta 

Couttifane. L'cnttée delà maifon n'eft pas fi 
dangereufe, que d'y atrefter trop,"" 764 
LcsCourtifancsfont pourj'ordinaue gran- 
dement accortes, * 784 
Les Grecques joignoient k connoiflance des 
Mathématiques f celle des autres belles Let- 
tres , wfmt. 
Cour titane furnommée Cleplldie, 784 

Courriers à cheval en Perfc , 598 
Célèbre Courrier a cheval, 5 09. r»jw£ 
Coutfc. 

Des Cour les & Courr iers,507. {©*. &f**Vé*mt. 
Autre» rooiene que cehiy des Courriers, 
dont on s'eû servi de temps immémorial, 
pour faire feavoir des advis , 8e des nou- 
velles, y»7S*8 
Le 4 Courriers n'ont pas fait de moins mer- 
v e 1 11 eûtes diligences à pied , qu'a l's*de des 
chevaux^ou de quelques beftes propres à ki- 
1 de chemin en peu de temps, jo8 
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que 1* voie des hommes de pied n'eft pas 
moins prompte que celle des chevaux, 508 

Couteaux pie«;iculc:vse;<c gardez en deux di- 
verfes villes de Cappadocc, 914 

D c la Cou du me, 1 c 6 4 . & fmivMtes . 

Elle doir céder i la vérité Se àlaraifon, 1064 
De lapuiiTance t y ra unique de l'accoûtuman- 
cc, 1064. io<5 

Plainte de Scnequc fur ce fujet, 1064 
Comment la prudence humaine fc doit com- 
porter en la reformation des couftume s , 

lOÉf 

D'où peut procéder cette grande puiftanec 
des couftumes, ttmtfmt- 
Avantages qu'Hippocratc Se Gallicn attri- 
buent à lacouftume, 10(6 
Vouloir toujours vnc mcfme chofe , ou ne la 
vouloir pas, & cftrc inébranlable en cette po- 
fturc, clt vnc marque d'vne amc confirmée 
dans le bel vfage delà rail'on, 106A. 1067 
llyadçs nouveautez , Icftiucllcs eu égard -î 
nc uion peut Cuivre innocemment, 1067 
Des Couftumes Se façons de vivre des Peu- 
ples de la Nouvelle France, 1078. 1079 
Combien puifTantccft lacouftume ou accou- 
ftumaucc, 511 
Les différentes couftumes Se façons de faire 
niaiftnfcnr étrangement l'homme, 7S1 
Crabe, Se Cabre. 531 
Crachat. Vcts la Guinée les Payens ne crachent 
point en terre, 870 
Remarques curieufcs, 9,0 
lln'eftoit pas permis de cracher dans la Salle 
du Grand Cam de Tartatie, 950 
Crainte. La peur eft le plus grand de tous 
les maux ; C'cft vne punition divine, 156. 157 
Elle ne fe communique pas comme les autres 
Partions, ZC7 
Pour l'imprimer fort avant dans le cœur 
d'autruy , il faut n'en avoir point du tout, 

Eftranges Se mauvais effets qu'elle produit 
ordinairement, 157 
Avoir peur de Ion ombre, a , S 

La Crainte cil toujours conjointe avec la 
5agc(fe, % 159 
Pctfonne ne s'en peut dire exempr , & il n'y 
a point de gcnerodié qui foit à l'épreuve 
des terreurs paniques, 239 
Les plus courageux animaux ne font pas 
exempts de lacrainte, fie s'effi aient (bavent 
pour de petits fujets, 260 
Les Dieux de l'Antiquité n'en ont pas efte 
exempts, 160 
C eft vne paflîon naturelle à l'homme i bon 
mot de Charles- Quint, 160 
Heureux effets delà Crainte & delà peur, 
161 

Reconnue pourvnc Divinité, i6î. 161 
Elle nous rend quelquefois plus généreux au 
combar, 16 1- 161 

L'apprchenilon ouvre l'efpric & le jugement, 
161 

Poarquov elle faJt ordinairement pallie, & 
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lahomc rougir, 411. 411. Feyn. Honte, & 
Pudeur. 

Crapaux de quatre diverfet lottes en Cftnad 

11 yen a qui fc perchent fur les arbres coi 
mcfontlcsoifeaux, limefmi. 
CralTus, , î9 
Cratéslc Thebam , ou le Cynique, 18.19.49. 
îîo 

Modération loliable Se admirable a fouffifr 
les injures, 1oi 
DeCratés Philofophe, 9^ 
Des Créances mal fondées, 767 
De la Création d'Eve, 

La Créature adorée pour le Créateur parceox 
du Pérou, £* par IcsChincas, 860 
De la Crédulité, 717 
Crifon d'Htmere célèbre Coureur, 508. e-rfui- 
VMrtet. 

Des Critiques qui ne trouvent jamais rien de 
bien, ni dans les divcrrillemcns , ni dans les 
travaux d'autruy, 615. 616. 7)1. & fitivmtts, 
O-840 

H eft aifé de trouver à redire à l'ouvrage 
d'autruy , mais il eft mal-aiiédc faire mieux, 

7JJ 

Les Critiques Se conrcnticux font étrange- 
ment importuns fie fafcheux en compagnie, 
hm 1110.1165 

Il ne faut pas s'arrefter i toute forte de Criti- 
ques, 10 4 7 
Exemple du peu de fruit qui fe retire des plus 
heureufes corrections, 1047 1048 

Crocodde, afij. j.92. ^ 

Le Crocodile eft feul entre les animaux qui 
aitlcsdents mobiles avec la mâchoire d'en- 
haut, 9<><597 

Crorone, ville, 7 cxf 

Croupieic de cheval: La couper eft vne mar- 
quedinfamie chez les Turcs, 804 

Ctcfilochus, Peintre, 

Cube ou Quai ré. De la figure cubique ou 
quarree, 1000. 1001 

Le Cuir des breufs , des moutons , & des che- 
vreuils, mangé avec la chair, 875 

Cuifïnier, u $ 

Du Culte divin, 859 c7 fuivdntts. 

Dicufc peut connoiftre parles feules forces 
de la Nature, .fy 9 
Tous les hommes ont vnfentiment naturel 
de quelque Divinité, Ikmtfme. 
Les animaux Se les plantes ont la mefmc 
connoiiTancc, ÏAmeÇme. 
Qui ne reconnoiftioit point de Divinité, fe- 
roit dans vn aveuglement qui paftetoit toute 
forte de bruralité, 859 
Tous ne cbnnoiftcnt pas comme il faut qu'il 
y a vnDicu: 11 n'y a que la vraie Religion 
qui nous I cnl'eigne, 859.860 
Sans la vraie Religion, lcfprit de l'homme 
eft capable de toute forte d'extravagance 
fur ce fuict, 860 
L'amour du bien a fait des Divinitez , là mtf- 
me. 

La 
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la crainte do mal en a cftabli d'i 
mefmt. 

Beaucoup de Philofophes 
qu'on ne pouvoit actnbuer aucune figure 
â Dieu, ni démo n tirer l'on ertetiee. Ut 
II t c n a qui ont fait autant de Dieux que la 
Veue peur avoir d'objeàs, I* mtfine. 

D'autres ne peuvent reconnoiftre la Divi- 
nité ou elle paroift le plus manifcftemcnt, 
ai avouer avec gratitude fit Bonté au milieu 
de les plus grands bien- faits, S6i 
Le culte de Dieu ne fouffre pas cette profa- 
ne bigarrure* 861 
Dieu eft jaloux de l'honneur, que nous ne 
devons deferet qu'à luy feul, /à nufm*. 
Le raifonnement nature) a befoin du fecours 
de la Foy , pour mettre l'efprit hors de doute 
fit de perplexité , en ce qui regarde la Divi- 
nité, S6t. %6i 
Cumes. Ses habita us extrêmement grofliers Se 
llupides, j68 
Cuntur, ou Condor, oifeau. 616 
LaCurioûtéde Ravoir n'eft point mauvaifeen 
elle-mefme, 464 
LaCuriofitédcs Arts défendus, ^ d'autres 
connoiflancesmauvaifes , cft criminelle de- 
vant Dieu. 4*4 
Celle de (Ravoir des nouvelles cft mife entre 
les maladies de l'Ame, 4*4. 46 t. 466 
L'envie de fçavoir eft fi naturelle , qu'il y au- 
roit tropd'mjufticc de la condamner abfolu* 
ment, 464 
Il y a danger , Se du mal , d'avoir trop de cu- 
riofité. 464 
Iln'y arien de plus propre à l'homme , ni de 
plus digne de luy , que l'envie d'apprendre Se 
de s'mitruite, 465 
La connouTance des c hofes mauvaifes n'eft 
pas condamnable comme en cft la pratique, 

La curiofité de fçavoir ce quechacunpcnfe 
de nous, eft d'autant plus ridicule , qu'elle 



J^Amois. Origine de leurs Rois» jifl 

Les Danfcs font vn figne de dcuïl Se triftefle 
aux Américains méridionaux, 78s 
Daphidas puni de raillerie, 8Sr 
Darius grand beuveur, a 10 

De David, 15* 
Dauphin, poiiïbn, tiS 
Les Dauphins portent à terre ceux de leurs 
cfpeces morts, pour cftre inhumez , 49*. 
fiùvunttl. 

Des Déclamations , & delafarisfaâion qu'on 

en peut rirer, Vtjex. Difcours, & Récit. 
Dcclamateur. Ce n'eft pas allez d'avoir beau- 
coup de hardiefte pour eftre bon Déclama- 
rcur, 747 
Il y a bien de la différence entre vn flux 
de bouche & la véritable éloquence , l* 
mefmt. 

L applaudiflcment d'vn gtand nombre de 
perlonnes ignorantes , n cft pat vnc preu- 
ve certaine de la capacité d'vn Dcclama- 

On ne doit jamais déférer au jugement des 
ignorans, tkmefme. 
Le DecUmateur ne doit pas feulement fe 
rendre intelligible par vn difcours pur Se 
ner , il doit mefler les belles chofes Se les 
curieufes recherches â la pureté du langage, 
748 

Doit éviter la raillerie, 7J0 
Il ne doit point s araufer à traitter des que- 
ftions fupeiHiies, 7\0 
Doit fuir la répétition , principalement de* 
chofes fupeiflucs, 749 
D'vn mauvais Dcclamateur, 747. & fuiv«n- 
ttt. 

Défaut. Il cft vtile de tenir cachez nos plu» 
grands défauts, autant que faire fc peur, 909 
nous fetoit tout- à-fait defavaniageufc, fi Déférence. Il n'y en a point que nous ne foions 
nous la pouvions fausfaue, 465 & fuivM- 
us. 

Modération louable de ceux qui ont feeu 
commander à leur appétit en des icncontrcs, 
où d'autres auroienr voulu contenter leur 
curiofité, 465 
La curiofité de fçavoir l'avenir rend les per- 
lonnes mal - heureufes devant le temps de 
leur infortune, 466 
Le défaut de curiofité eft vnc autre extrémi- 
té, qui caufe parfois d'eftranges préjudi- 
ces, 466 
Nous devons nous défier de ceux qui s'infor- 
trop cnricuicmcnt de toutes nos pen- 

466 
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DeCydippe, Maiftrcdè d'Acomius, 
Cynocéphales, 
Cyrenaïque Hcgcfias, 



obligez de rendre aux Princes Se Monar- 
ques, 

Souvent on cft obligé de deferer a des per- 
fonnes qui le mentent le moins de leur 
<»ef. m- »6 

Défiance. C'cft cftre bien mal- heureux d'eftre 
toujours dans la défiance Se dans linquie- 
tude de l'avenir, 676 
La raifon doit modérer paifiblcmcnt nos dé- 
fiances, 67É 
Deïpnofophiftes, 46g 
Dde , ou Delos , lfle de la Grèce , illuftre par la 
naifianec d'Apollon, 490. 87 7 

Apollon y rendoit fes Oracles d tuant fit 
mois de l'Eftc , puis de là il paftoit i Pathare 
ville de Lycie, 879 
Des Détiens, 714 
Dclphc, Illedcla Phocide.oùfe rendoicnrles 
Oracles d'Apollon, 789. 877. l'ojtz. Qra- 
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Le Temple de Dclphc, 
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Dwnarchus, athlète. 7*7 

Démarche. L'indication de la pudeur dVne 
perfoone, fc prend à fon porc fie à la mar- 
che, 4" 

Dcmcrrius Philofophe. Generofité confidcra- 
blc dam la profeflion ouverte qu'il faifoit 
de liberté Philofophique, ho.iii 

Le$ Demi-fçavans importuns en compagnie, 
ni. ua 

Dcmocrtte réduit à la neceflué , pour avoir 
conOimé tout fon patrimoine i voiager , 
■if. 4*t 

11 avott l'odorat rres-fubtil, 419. & fiiv*n- 

us. 

11 Ce priva luy - mcGnt de la veue, 6S$. 
«4 v 

Comment il confola Darius grandement 
afflige de la mort de Ta femme» 1S0. &fiù- 
vantes. 

Il cftoit ennemi de la vanité & de la gloire 
de ce monde, 91. 91 

Réputé fol par Us Abdcritcs , quoique plus 
fage qu'eux tous. ^69 

Démons. Il y en a de bons Se de mauvais , dont 
les réponfes fie les opérations ne peuvent 
cftrc abiblument niées (ans offenfer la Reli- 
gion, 891 

Des Dent», 96 } ■ & fmvssttes. 

Ceux qui en ont peu Se fort feparées , ne font 
pas pour vivre long-temps, 9*4 
Plufieurs exemples du contraire , U mtfmt. 
11 fc trouve des perfonnes qui ont toutes les 
dents d'vn fcul oGemenr, 964- 965 

Ordinairement les mailcs en ont plus que 
les femelles, 9*J 



L'énorme grandeur des dents donne de IV- 
verûon, là mtfm*- 

Pats fie Nations où cela n'eft pas renuré dif- 
formité, U mtftnt. 
Naiflance de plufieurs perfonnes qui vien- 
nent au monde aiaus des dents dans la bou- 
che. 96796* 
Tous les animaux naiflent avec leurs dents, 
excepté l'homme, 9 £g 
La Dent feule , entre tous les os , ctoift du - 
rant toute la vie, là mtfmt. 
De ceux qui ont les dents rangées de navet», 
là mtfmt. 

Des grottes dents qui pouffent les dernières, 
968 

Dents qui tombent, puis repoultcnt , là mtf 



Ittter b'xtn des dents , pour manger vîte fie 
beaucoup, lÀmtfmti 
Donner vn ctsef de dent , pour médire , là 
mtfmt. 

Aionfher Us dents , fie parler des grtjfes dents, 
pour refifter, Se menacer , U mtfmt. 

Les plus noires font les plus belles parmi les 
Iaponnois, Soi 
Les peuples des Indes Orientale* font gloire 
d'avoir les denrs noires, 1079 
Delà Dent du Singe G célèbre dans toutes 
les Relations de 1 1 ndc Orientale, 9)4 
Dents de loup pendues au col d'vn cheval 
pour le rendre plus vîte, * 1019 
Depoft. La foy du déport religieufement gar- 
dée parmi les Pifidcs, 471 
Les Indiens s'en moquent, !7** J7J 

Derbiccs, Nation, 
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Il y en a qui en ont double rang, Se mcfme Des Dércglcmens de §Efprit humain, 
trois rangs, làmefmt. 1080 

Géant qui en avoit quatre vingts-deux \ vn Deiefpoir étrange d'vn Roy de la Chine, 
autre dont vne des grottes dents eftoitgroflc 959 

comme le poing, làmefmt. Dcflein. Ceux qui quitent vn dciîein ou vn em- 

Poiflbns qui en ont jufques â neuf rangs, ploi, pour en prendre quelque autre, doi- 
s>4< vent s'y porter petit à petit , Précepte de 

Ariftotc place des dents fur la langue des Pythagorei ce propos, <f6x 
poiflons, 965 Dcflert autrefois emmiellé, au lieu qu'aujour- 

Animaux qui les ont dans le ventre , li mef- d'huy on le fucre, 77; 

Deftin , ou Deftinéc, Se de fon pouvoir, 8:9. 
1019.1010. 10*1 

C'cft vne mauvaife exeufe , de rejetter la 
faute des mauvaifcs actions fur la Dcftméc, 
ton 

Beau partage de S. Auguftin fur ce fujet, 
là mef me. 

Deftin , ou Dcftinée fie Fatalité , en Latin 
Fasjtm. Divcrfes lignifications fie interpréta- 
tions de ce mot, $84.586.588 
Trois différentes opinions touchant le De- 
ftin fie la Fatalité, 585 
Explicationde ces opinions , 587. j$8. & fui- 
vdtites. • 
Lepoinâdc laDcftinée eftvndeceux, que 
nous devons examiner avec le plus deiuo- 
deftie fie de retenue , 589. 590. 591. & Jui- 



Lcs oifeaux n'en ont point, 965 
En quoi confifte labeauté des dents, 966 
Les Chinois fie autres peuples les ont noires, 
là mefme. 

Les dents blanchiflènt aux vieux chevaux, 
là mtfmt. 

11 y a des Peuples qui prennent plaifir a les 
avoir jaunes, 966 
Dent d'or venue naturellement à vn jeune 
Stlefîen, là mefme. 

Du mal des dents, fie de fa caufe, 9I7 
La pette des dents, cft réputée vne grande 
difgrace, 967 
Dents arrachées par punition, U mefme. 
Certains lieux où l'onalfcote de n'en avoir 
point de naturelles, là mtfmt . 

Qui fut le premier Arracheur de dents, 
96 7 



Le Dcfttoit d'Anian cft faux fie ûippofc, 779 
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Deftroit de Gibalear, 7 79 

Deftroit du Maire, 40 
Dette d'argent fe doit payer : Loix & Con (tû- 
mes rigoureufes, 267 
De la Devinadon , 3c des Devins, iix. 553. 554 
La Devinanoh eft accompagnée de manie ôc 
de fureur, 884.884 
Divcrfcs fortes de devinations qui s'exer- 
çoicnt par rout , outre les Oracles eftablis en 
certains lieur, 887.8X8 
Toutes font trompeufci, SS8 
Condamnées dans le Levitiqtic , avec puni- 
tion de mort pour ceux qui s'en mêleront, 
$90 

De la Dévotion, 497 &f*iv*met. 

il ne faut jamais parler , ni s'entretenir de 
Dieu & de la Religion, qu'avec vn grand 
rcfpccc & fourniflîon d'cfprh , 497. 498. 
499 

Combien le fpecieux prétexte du 2cle de 
la Religion couvre de dangereufes inten- 
tions, » 498 
Vn zele inconGdcré n'eft jamais agréable x 
Dieu, 498. 499 
Le Diable eft tres-fça vanr, 3 3 8 
Pourquoy nomme Behal, j«8 
11 a t^ft» »urs tâché de s'artribuet le culte oui 
n'eft deu qu'à Dieu, imitant dans toutes les 
faufTcs Religions , ce que la bonne enfeigne 
dans ù Liturgie , 6c ce qu'elle preferit an fu- 
}et de (es cérémonies, 9^1 &fwv*ntt%. 
Fantaifics extravagantes de cenx de l'Iflc 
deSaint-Laurens,dcsPerfcs,&des Maho- 
met nu, 1 too 
Adoré fous divers noms en plufieurs Na- 
tions, Mo 
Du Diadème, 341 
Des Dialogues de Ciceron 8c de Platon , 9. 
10 

Dialogue appelle le Filsaifhédc la Philofo- 
phic, 7 
Combien eft une pat le Lycée , & par l'Aca- 
démie, 7.8 
Blafmé par quelques- vns, 7 
Premier inventeur du Dialogilroc , 8. & fui- 
v mies. 

Du Diamant. 412. 
Du Diamant du Duc de Bourgongna , 417. 
418 

Du Diamant du grand Mogol. de la grofteur 

d'vuceufde poulette, 4 tg 
De Diane Cmdyadc. fur laquelle on difoit qu'il 

ne neigcoit & ne pleuvoir jamais. 93$ 
Dune Orthie. Divinité dans Sparte, devant 

laquelle on fouctoir le* enfans par dévotion, 

Diet Dtrrettrii. 753 

Dut is£rrftUà, 751 
Dut fsfti & tief*fti parmi les Romains , 
7$» 

Dm ftHM fufptSi, 7f| 

Dieu nommé vn Cercle intelligible , ou vne 

Sphère d'intelligence, 832 

Tous les Attributs de 
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fi parfaitement vnies en luy \ q ne l'on peut 
dire qu ils font fa Divinité mefnie, 83 j 

Delà feience & prefcience,f«yfc Science. 
Il vaut mieux confcflcr ingénument fon 
ignorance, que de nous porter â vne créan- 
ce peu honorable i fa Majcfté Divine, en 
cequi regarde là nature. 8*6.337 
Dieu fc trouve dans toutes chofes (ans in- 
clufion , & au dehors de toutes (ans exclu- 
lion, 8*7-839. 
L'Elprit qui n'a que f«s propres forces , ne 
pouvant pas difeerner le vrai du faux, 
tombe dans l'irréligion , ou dans vne in- 
différence voiûnc de l'Atheilme, Ut 
Ceft vne ptefomption criminelle , de vou- 
loir pénétrer jufquesaux plus feercts confeils 
de la Divinité, 931. 9)2 

L'humilité & le profond refpecc pour les 
chofes Divines , font plus agréables à* 
Dieu , que de vouloir examiner trop cu- 
rieufement ce qui concerne la Religion , li 

Pieufe moderne de Simonide i ce propos, 

Infolence d'Eunomius Arrien, 9i t 
LePaganiûnc a reconnu jufques i trente mil- 
le Dieux, 937 

, ObjcoVion <TAriftore , ce que peut faire 
Dieu , avec ta pleine fuftîtance de toutes 
chofes, 873 
De la connoiflance que nous en pouvons 
avoir, Vtytt. Connoiflance. 
Du Dieu inconnu des Athéniens, 815 

La Diligence & célérité grandement neceflaire 
dans les affaires d'importance, principale^ 
ment en matière d'aduis Se de nouvelles, J07. 
Sot.&fmvsmtt. 

Diligence 6c viftefle admirable tant d« 
gens de pied , que de chevaux & Dromadai- 
res. 507. &fuiv*»m. 
Celle qui fe fait fur des VaifTcaux , eft la 
plus grande & la plus commode de toutes, 
510 

Promptitudes d'advisor de nouvelles, donc 
il femble que les oifcaux du Ciel aient efté 
lespotteurs, 510 
Diogene, 18. 30. 213,476 

Eftimé grand Philofophc par la Nation, 

Mangeqiten plein marché parce qu'il avoir 
faim, 469 
Dcmandoir aux Statues , afin d'eftre plus 
hardi , & pour s'accouftumer au refus , 
9" 

Modération & patience admirable 1 fouffrir 
toutes les orientes , Oc tous les mépris , tor. 
20t. 690.691 

Diogene veut que fon cotps après fa mon 
foirexpoféaux belles ôc aux oilcaux, 48*. 
490 

Se moque de la fcpulrure, 494- 495 

Dion (urnomroé Chryfoftome, i| 
Diofcurias, ville de laColchide, 790 
Dilioui* ou Coropofirion. Pour en 
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juger , il It faut lire , Se ne fc pas con- 
tenter d'en entendre U Icûurt: , ?ié. & 
fuiv^ates 

la bonne penfée y cft plus à confîdcrcr 
que la belle cxprefïion, 917 
Toutes les deux j'ydoivent trouver enfem- 
blc pour fa perfection, U mrfmr. 

Des allulions qui s'y peuvent rencontrer. 

Les plus longs ne font pas les meillcius.ni les 
plus à cftimcr, «j,,. 6si.çr fmvattes. 

Par fout où il y a beaucoup de langue , il 
jr a peu de cœur, de force, fie de prudence, 

691. 69i 

Remède dçs femmes de la Guinée, pour 
s'empefeher de parler, 691.69} 
Des Difcours Se divers entretiens qui fc font 
ordinairement dans les compagnies. 109. & 
fuivantet. 

D'vnc Difputc ou Conférence ridicule, où les 
rul'cs fie la nuqe hardiç triomphèrent de la 
Raifon, 919. & fuivantes, 

Divcrfitcz, 94 8 e^fuivames. 

Il n'y a rien de plus conforme à nôrrc natu- 
re, que d'aimer le changement, fit de fc plai- 
re à la diveifité, Sj 47 

Divertiflcmens fie récréations, j 4 

Divination, 

D'vn Divorce de femme d'avec fon mari, 761 
lunon fit divorce avec Iupiter, ici 
V tjef, lu: uni. 

De mefmc Pénélope avec VlyiTc, U mtfmt. 
Voyez. Pénélope. 
Dix , le nombre le plus parfait de tous, 5^7.^8 
Dodccarheos, herbe médicinale, 100 
Des Dogiuatiftcs, y> 77 
Du Doigt annulaire ou medicinaj, 414 
Le Doigt annulaire orne d'vnc Dague, cft|c 
fymbole des grâces fie des honneurs qu'on 
fait aflei f>uvcnt à des faincans, fie à ceux 
qui le meruent le moins, 4 i 7 
Du doigt infâme, 4l4 
Dulichodromcs, jc8 
Dproitien , ^ 
L'Empereur Domiticn, 41 j 
Dpmirius, i S7 
Dormir. D'où Tient que les enfans nouveau 
nais dorment toujours, 106$ 
Du Dormir fie coucher parmi les peuples de 
la Nouvelle France, 1078 
Douceur fie bénignité. Il faut tramer les a- 
nimaux d'indulgence fit de douceur, fi nous 
voulons avoir de 1 humanité pour les horu- 
mes, |I4J 

La Douceur fc tourne en aigreur , mais ja- 
mais l'aigreur en douceur, 870 

Des Doutes raifonnez, 107$. & fuivantes. 
Nos doutes croiflent a mefure que nous 
devenons fçavans, 1077 
Combien difficile , de former des doutes 
bien uifonnez, làmefme. 

Du Dragon de mer : Moicn de le pcfchcr fie de 
letirci de l'eau, i8 } 

Dragon. Le Cosur de cet Animal a la venu 



fie propriété de donner i celuy q U ï cnman^ 
ge, I intelligence du jargon de tous les autres 
animaux, (& 

Comment les Indiens font pour leur couper 
la telle, n 

Dreux de la Valéc , aveugle - nay, honnefte 
homme fie ires -capable dans les Sciences, 

DclaDroircficdelagauche. Obfervations cu- 
neufes en faveur du bras fie de la main eau- 

clle ' 9JO 
Les ambidextres ont l'avantage, Umtfme, 
Dromadaires.animaux admirablement prompts 
alacourfe. £ D 

Des Drulunsdc Syrie , fie de leur religion, 86r 
Dueil LcsLycicnsncporrcueiitle deuil qu'en 
habit de femmes. , 0 . 0 

La belle DugUs EfcofMç, calommeufemenr 

perfecurée, 
Lh»> fa lignification» 

E 



L'Eav adorée, 
Propriété de l'Eau, 4S g 
L'Eau donne dlaucres lumières que le vin, 

ut. 214 

L'Eau pure cft la plus naturelle fie la pius pre- 
ncuIeboiiroD, 6l6 
L'Efprit humain s'eft porté à faire en foire, 
que l'eau fuftcapable de nouscnyvrcr, 616 
& fuivantes. 

H y a des gens, fie des" nations incfmcs, qui 
nefçauroicnis'accouflumcr à boire duvin 
616 

Eau de la mer. Ceux de Groenland cnboi- 

* V4nr> "f 
Eanus, Divinité, u ^ 

Les Echauguettes des Maures abarucs en E- 

De l'Echo, £1 
De l'Echo, que les Gentils donnèrent pour 
femme à l'an. 94<> 

DcsEcpyrofesou Embrafcmcns, 780 
Ecfhfi, ' j96 

Eghfcs enduites avec du fucre meilé avec de la 
chaux. J99 
Des EgLfcs fie Chapelles bâties du vol, des 
concilions, fie des larcins du Donateur, ait 
De l'Egypte, 707 . 7o8 
De I Egypte ancienne fie moderne, 819 
L'Egypte vifîtee fie fréquentée par IcsEuran- 
gers pour obfervet fc» belles Antique, 
4 ** 417 

Egyptiens fujets au larcin, x8t. jog. < H 

Leur cxrravagance touchant leurs Dieux 
tutclaires, i6o 
Elégance pris pour la curiofité de Ce parer, fie 
pourleschofcsdelcfgrit, 49 
Elcmcns adorez, 4 8g 
Des Elcphans, ij?. 1*7-615 

L Eléphant a peut du gtongnement du Pour- 
ceau , fie tk la veuc du Bclicr , *îo 
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Elephans dirfcrenï en cfprit , félon la dif- 
feicnce de» lieux de leur production , 98) 
Efidc. Louable couftumcdelcshabitans pour 
rcndie la Iuftice, 4*5 
El ie. Rcffemblance entre luy & Phacthon , 767 
Ehcn Philofophe Romain, 4)1 
D E li fée , St de fa prophétie, 885 
Ehlëe mocqué & injurié, J70 
Punition de ceux qui l'avoient appelléChau- 
vc , 104 
Ellébore blanc pour purger le cerveau , a 40 
Elocunon, )6. ?7 

Le trop grand foin des paroles 5c l'cxccf- 
lîve arfcâation du langage, a pluftofl cfté 



H faut e'crirc intelligiblement, & fuîriob- 
fcurité comme vn grand vice de loraifon, 

io<o 

Il ne faut pas fcpcrfuadcr , que rien ne peut 
plaire que ce qui courte infiniment, & qui 
donne beaucoup de peine à la plume &â 
l'cfprit , ioji. io5ï 

L'Invention ea d'vn prix merveilleux , là 
mefme. 

le fouverain bien 
81 

vn œuf d'Au- 
4«8 
4Î9 



Les Elpiftiques 

dans l'Efpcrance. 
Vnc Enicraudc grofle 

ftruchc, adorée , 
Empcdoclc 



pour vn vice que pour vne perfection. Emploi. Tout homme eft obligé a travailler, 



618 6tz. 6\i 
- L'Elocution agréable eft 1 efttmer, mais elle 
neft pas fi importance que le raifonnement , 
6» 

Vnmauvais mot n'eft pas capable de décrier 
vn Prédicateur , vn Advocat , vn Efcrivain, 
ni de faire plus de tort qu'vn mauvais rai- 
fonnement, 6; a 
De la belle Elocution, Se du langage du 
temps, 751 
L'Elocntioneft la moins eonfiderâble dans 
vn ouvrage qni regarde la Morale, 917 
Eloquence, On fc forme diverfes idées; & ce 
qui plailtauiviM pour ce regard , eft abio- 
lumcnt condamné par les autres , 654. & 

11 n'appartient pas a tout le monde de dire 
1 fon advis de l'Eloquence, 6jtî 
Elle eft infiniment au défias de la Gram- 
maire, 6;6 
. 1 ' 1 loquenec range de fon cofté tous ceux 
mefnics qui luy (ont contraires, aulfi bien 

Ee les amis & les indifférera 7-1* 
plus haute éloquence tv'cft pas proprt 
àtraittcr toute fiwtc de fojers, h6j 
Il ne faut pas négliger de prendre de bons 
patrons i imiter. V<ytt> Imitation. 
Du crusM de Plagiaircqu'il faut éviter.f«y'« 
Plagiaire, Compofition. 
On ne doit point s'arrcfter à route forte de 
Critiques > ni fe contraindre à oblervct les 
moindres régulante* , 1048 
Les grands nommes ne regardent les paro- 
lcs.cn leurs Compofuions,. qu'autant qu'el- 
les ont la vettu de bien exptimer leur* fen- 
rimens, là mefme- 

Comparaifon de noftre langage avec nos 
habits, tmfmt. 
La negiigencecft patfois vn des grands or- 
nement del'oraifon, 1049 
U faut fur tout avoir égatd à la penfée, là 



L'éloquence de Lyfias préférée a celle de 
Platon, là me/me. 

De la belle penfée produite au dehors avec 
éloquence, iojo 
Le principal mérite d'vnc Compofition dé- 
pend de la prudence dcccluy qui éctit ;cn 
quoi conftfto cette prudence, ii mefn.e. 



ôc à faire quelque emploi : Police ri- 
goureufe des anciens Egyptiens & de ceux 
du Pérou , pour cela , 1155 
Contre ceux qui croupiflenr dans vneoifi- 
vetéhonicuie Veytz. oifîvcté. 
Ceux là ne font pas moins reprchenfibles, 
qui s'occupent en des chofes frivoles & en 
des actions de néant, là mt fine. 

Réflexion de l'Auteut de cet ouvrage fur 
fes emplois & occupations, 1155. 1156 
U n'y a point d'emploi fi ho n nèfle , où les 
Critiques ne trouvent à fyndiquer Se a redi- 
re, u s 6 
11 n'y a point d'aâion non plus fi mauvaile 
& fi criminelle qu'ils ne défendent, v^6. 1157 
De mefme dans la Mbrale , il n'y a rien qui 
c'ait fes faces différentes, n$7 
Encens. Superftition observée par les Arabes, 
voulans s'appliquer à la récolte de l'En- 
cens, 949 
L'Encens ne peut eftrc dérobé, jj<> 
L'Encens de» Arabes Sabecns leur devient i 
la longue importun , 795 
Enfans. Du foin que les pères Se mercs doi- 
vent avoir pour leur mil ruclion & leur édu- 
cation. V»yt%. Inftruâion. 
De l'amour que les enfans doivent avoir 
pour les Sciences , Se pour ceux fous la con- 
duite d< (quels on les met.fVyM Inftruction, 
& Précepteur. 

De deuxEnfansIumeauxqui ouvroient tou- 
tes les ferrures , en approchant feulement 
de la porte le codé de leur» corps, 768 
Enfans, qui ne crient & ne pleurent qo'en 
mufique au berceau , i 0 8j 
Ennemis. Il y en a de femblabJcs aux Grenouïl- 
' les de Fcrrare , 7 £i 
Il y a des Ennemis inutiles, là mefme. 
Ce n'eft pasaftexde pardonner i no» enne- 
mis l'injure que nous en avons reccuc , nous 
fommes obligez de les armer, 70» 
Si on vfe de prudence au choix d'vn Ami, 
il n'en faut pas moins avoir au fujec d'vn 
Ennemi, fi on ne peut éviter d'en avoir, 
tîoj 

Souvent nous n'avons point déplus grand 
advcrfaire que nous mefmes, ino 
Enoioccies, yé 
fe trouve parfois Âf- 
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pofé de forte, que lors qu'il s'élève audcf- 
fus de h maucrc , toutes chofcs luy foni 



Les douces paifib!es& refpcéhicnx de I ' F po- 
che font préférables a toutes les affirmations 
poffibles | 66} hardies des Dogmatiques , 874 

De l'Envie. Elle n'a pour objet que la fortune Les Equivoques hauduleufcs , ou pratiquées 



& le mérite, 4Î4 
Elle fe rit du malheur d'auttuy, Se s'af- 
flige de la profpcriré des autres, 4)4 
Elle multiplie les objets ,foit du bien, foie 
du mal , 4*4. 4tf 

Ce vice a de il forts attachemens â l'infir- 
mité de noftre natute , que les plus grands 
hommes , les plus fçavans , meure les plus 
juftes, y ont cfté fujetsaufli bien que ceux 
de la lie du peuple , 435 
De l'E nvie*& de fes cftranges effets , 4)5. 4 v> 
11 fcrablc que tout le monde y foit fujet ,4j<f 
Coufidetaiions qui nous la doivent ren- 
dre plus fupportable, ', 436 
L'Envie nés attaque qu'au mérite extraordi- 
naire , 456 
Elle cil plus préjudiciable à fon fujet qui 
fon objet, 4>£ 
Il n'y a point de pet fonnes plus malheureu- Erythrée , Roy, 
fes que les envieux, 4? 6. 457 
L'Envie eft d'autant plus à ctaindie , quelle 
cft ptefque inévitable, 1160 
Elle fe trouve par tout, Se n'eft jamais oilîve, 
utfi 

Elle fe fait bien du nul, Se donne bien de 
la peine aux autres, 1161 
Comparée à vn Ver , 1* mtfme. 

Cc:l vn vice de pufillanimité , /•< mtfme. 
Satisfaction pour ceux qu'elle attaque , U 



à mauvailcfin , font vicicufes Se condam- 
nables, jo 3. jo9 
Bon mot de Charles-Quint, 109 
Noftre Seigneur s'en cft quelquefois fervi 
fans menfonge & non i mauva«fe fin, 308 
Le plusfeur cftdc parler rondement ,8c de 
fuît les fubtiluez qui peuvent decevoit, 309^ 
Les Equivoques ont ibuvent fervi de cou- 
verture à dctres-grand«*peifidies, 309. & 
fmiVMtrt. 

Divers Traitiez frauduleux par le moien des 
équivoques, ,09. & fmvtmtu 

Les Romains n'eftoient pas en cec» plus re- 
ligieux que les au tics, 510. n% 
Cruauté inhumaine exercée par le moien 
d'vnc équivoque, }IJ 
Erafmc rccommjuidablc dans la belle htera- 
turc, , 0J 

lenomlla;- 



me 'ne. 



Envieux & jaloux de la fortune d'auttuy, 
femblables an Calamfopr , 74? 

Epicharnie, 390 
Epiâcte. Sa confiance, & fa liberté ou fon 
arTranchifTcmcnt de la partie fupericute , 
trcs-admirablc , 447. 148 

D'Epicure, 100. 101 

Sa figure gravée dans les anneaux, 417 
Epnnatit.', J'.'Vf- Epiphancs. 
Epimenidc de Ctctc , faux Prophète , ne par- 
loit jamais que des chofes paflees, 889 
Des Epis de bled , 105S 
Des Epitaphes, 1039 
Des Epithetes, 751 
Des Epithctes qui doivent paffer pour très - 
confiderables , 471 
Epithetes confiderables tant aux hommes 
de Lentes , qu'à ceux d'action. 470. &fui- 



47» 



Epithctes glotieux renverfez par des 
fions deuvantageufes , 
Epithctes donnez par ironie 0 

47* 

Epithetes apparamment injurieux , mais 
avantageux en cffccc, 47a 
Epithetes devenus furnoms, 471-47) 
De I Epochc, Se de fon avantage fur les au- 
ticsfëacs, J93.97j 975.1077 



' blablc à Efaii.r^Eûu. 
Elàu .appcllé autrement Edom, ou ic Roux, 
eftimé par pluficurs le Roy Erythrée , 937! 
Son combat avec Iacob , fcmbiable à ccfaf 
d entre Acrifius Se Prœtus remarqué par 
Apollodote, 9f7 
De l'Efcarbot, 7lt 
L'odeur dcsrofci fait mourir les Efcai bots, 
4*« 

Efchinc , Otatcut , & 
*37-7*<J 

EfcuLipe fut le ptemier Arracheur de dents," 

9*7 
De l'Efcurial, 
Efmcraude, pierre 

fe qu'on luy i 

Efopc le Tragique, 114 
Efpagnols. Lear infidélité en la conqueftedu 
Pérou, % 09 
D'vnEfpignol qui tuoit vn Autour ou Fànl- 
con en le regaidant fixement, &le faifoic 
torobet, 7 6g 
De l'Efpcrance, i Jt 
Pourquoi Us beftes n'ont point d 'efpcran- 
ce, 49 4 
C'cft le propre de l'homme , 494 
Ce n'eft pas vnc marque de bonté définir, 
ou de grandeur de courage, 494 
Les fimplcs Se idiots fontlesplus fuiceptt- 
blcs d'cfpetance, 

L'Efocrance appelléc le Iardin des Fous. 49c 
L'Efpcrance bien prife n'eft point défendue, 
495 

Eilc fett à noftre fànté, Se prolonge no* 
jours, 49J 
La condition des Rois eftiméc malhcurcu- 
fe, pour avoir peu à cfpercr Se beaucoup 
a craindre, 49f 
Opuuoa de Scneque icjettce, en ce qu'il 
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dit qu'il ne faut tien e/perer, non plus que 
lupncr, 49$ 
Les hommes fçavans différent de la raul- 
■îtude & des ignorons en bonnes cfperan- 
ces , 49 tf 
t>c l'EfperancedeceuX qui mettent la der- 
nière félicité dans vne chimère de l'avenir, 
ou de biens qu'Us ne le laflènt jamais de- 
fpercr, Soi 
Efpcxance nommée le pain des miferables, 

11 n'y a rien i quoi vn Courrifan ne fc foû- 
mc rte pour eomplaire à cette douce cfpcran* 
ce. V oytz. Servitude de Cour. 
Il y en a de bonnes fie de mauvaifes.de rai- 
fonnables fie de vaines fit" inconfîderécs: 
toutes condamnées par les Stoïciens , 495 
Miles entre les voluptczraifonnablcsparlcs 
Penpatcticiens, 495 
Efpcrons , 6c de la façon de les porter , 387 
L'Elpcrvier rcconnoifiànt le pLufir qu'il a rc- 
c«u , 165 
De» Efprits, fie de leur différence, 981. 981 
Nos efprits ne vont pas eu diratnuaot,non 
plu*. que nos corps, 981 
De l'égalité ou inégalirc de nosamcs,98a. 98} 
Opérations de l'Efprit, de trois fortes 9- j 
La pofition deslieux, fie les climats differens 
caufent la variété des Efprits , 98) . 984 
La prompiitudc ou vivacité de ces mefmes 
Efprits , fit leur pcCinrcur ou ftupidité é- 
ublit entre eu* vne diverfité remarquable, 
9 g 4 

Des Efprits ftupides lourds fie groflîcrs,/* 
m* [me. 

Des Efprits fubtils , éveillez fie agi (Tans, 984. 
985 

Ceux qui font (î fubtils ne font pas de durée. 

De l'Efprit humain enfle de quelque opinion 
de feience ; H n'y a rien de plus fuperbe , 
.ni de plut itnbccille , ficdeplasridicule,?^ 
Grandement variable , fie fujet à de différen- 
tes paflîons, £17 
C'cft vn vrai tveogle-nai, j.81. 181 

L'Efprit de l'homme variable fie inconftant , 
11' 7t 

Efprit étrangement flupide fie groflîer,iou. 
101 a 

Des Eiîênicns, 77 o 
Ils ne fe marioient point , ne croians pas 
qu'il fe trouvait vne feule femme fidclle 
à fon mari, 566.585 

Des Eftits.fic de IcuraccroifTemcnr fie grande 
cftenduë, 1058 

E (toiles. Peuples Ameriquains qui fe figurent 
des champs Elifées dans les Eftoilcs, 867 
De l'Eftoilc de Venus qui conduifit Enéecn 
Italie, 9& 

Eftude : ecluy de la Philofophiea de merveil- 
leux agrément, quelque aaftete qu'elle nous 
femble d'abord , 700 
II importe grandement que noftre applica- 
tion fc faite fur des fujetsaflez importons, 



pour mériter vne ferieufé attention , 70! 
L'Efprit a vn merveilleux avantage , lots 
qu'on l'attache ides eftudes vrilcs fi: agréa- 
bles tout enfcmble, ?OI 
De l'Eftude des bonnesLctrres. Avis fie enfei- 
gnemens importais pour bien cftudier.iji 
& f**vêwtt. ftytK. Science. 
De l'Eternument , fie du falut que l'on fe 
donne à ce fujet, couftume fort ancienne, 

Ethiopiens, 

Ethiopiens Macrobies; delà fcpulturc de 
leurs Morts, 488.485 

Les Etoliensn'avoient jamais qu'vn pied cou. 
vettaux armées , l'autre demeurant toujours 
nod, JlS 

EftrMtger. Ce mot ne doit point eftre confon- 
du avec celuy d'Ennemi. ,0 
Pour eftre Eftranger , on n'eft pas moins 
à eftimer , j j 

Ceux qui les traittent mal font fcmblables 
aux chiens, JO 
L'accès libre desEftrangers caufe de la gran- 
deur de Rome, ji, j t 
La rigueur tenue contre les E fl rangers caufe 
du peu de durée des Republiques de Sparte 
6c d'Athènes, j t 
L'hofpitalité envets les Etrangers com- 
mandée de Dieu, j t 
Les mefehans feuls reputez Eftrangers, ji 
Les offices d'amitié d'vnEftranger.pluscon- 
fîderables que ceux d'vn concitoyen , ou 
d'vn parent, jj. 
Il ne faut point mal traittet les Eftrangers.19 
&Jkhkmtu. 

Eudoxie, 744 

Eumarus, Peintre, fut le premier qui diftingua 
le malle d'avec La femelle , 444 

Eumelus. Sa mort prédite par vn oracle, 88f 

Eunomius fe vantoit de connoiltrcDieuaufu 
exactement qu'il fc pouvoit connoiftte luy 
mcfmc , 9ji 

Des Eunuques, ' 91}. & fmvMntes. 

Le mot d' Ennuyât cft fouventvn terme dt 
diffamation , 91; 
De mauvais augure parmi les Payens,£ 
mefhu. 

Son erymologie Grecque , 914 
Ce défaut de virilité n'eft pas également 
honteux par tour Et la ftenlire du corps n cft 
pas lui vie de celle de l'efprit, 914 
En vne infinité de lieux les Eunuques ont 
exerce ce exercent encore jes premières 
charges, fie ont receufic reçoivent de grand* 
honneurs, 9'4-9'f 
De tout temps leur nom a fouvent pafle 
pour vn titre de Dignité, is me/me. 
Les Eunuques des Rois de Perfe eftoient 
leurs yeux fie leurs oreilles, 914 
Les Romains ont toujours eu en horreur 
ces demi-hommes, fie abominé la ca/rratioa», 
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«(lime, Ikmefme. 
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Les femmes doivent , comme incapables» 
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les Temples de Venus, 78 f 

Femme qui partage femorte, 9 
Des Grecs, 519. 5)0 

Les Grecs fe fervoicnt de peiidans d'oreil- 
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La guerre caufe la calamité des peuples , &c 
la dcfoiation des provinces, 991 
Laiorcc la violence l'emportent prcf.^uc 
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hommes, fclosi qu'ils lontbienou n:al 
vcftus, fort incertains, 45-'4tf 
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Loix & reglemens parmi les Romains.pour 
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Sotte vanité pout le luxe des habits , 4S 
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vaÂSafeowem mws éonoÉit beaucoD|i-4é 
bonne (Cfotaiion , flc ibiiwenc oHts-nou 
loAent, '745 

. Des Habitudes verroeufi». 10004^ fitimmtts- 
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Il n'y a point d'âge oà l'on ne Vive comme 
au ficdc d'or, pourvcu qu'on fc règle fur 
les principes de la loi naturelle expliquée 
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Abtiqac. 7^^ 
Des Hiftriadès, 884 
la Halandc oti nitnvic, fi décriée poiuUfta- 

ptdité,cft aujourJ huy admirable, loSç.ioS^ 
HoatCK cl\imt' le Prince Ce le phu excellent 

4« tous les l'o'çtcs,' 19(9. 1370 
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L'Homme peut de corps a pli» deiedèinbUn- 
ce qqe les dbtres avec It Divinité, x^t 
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. ' La graudcur préférable ï la petiicilfe en 
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Podrquoi l'homme pfetUjK citnsilfitiinlfi^ 
Luy (ealeancksMiinMiixiiaifl&fis doits» 
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ioucst 4» 
DifiaeQic dfr b'ccablw ÎBc h pwkw* 
411. 4» 
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honre, 4IJ 
La honte & l'ainoar incompatibles, 4tf 
Hormii'das , ArchiieAe, IJ7 
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Wo 

HofpiDMix fondez poac la gaanTondes oi- 
iêaox malades, 177 
L'HofpitalitéeaaredeligniideiBde&MBC^ 

Entre le* amtiieK JiUoliiicalieve cft la phs 

foi te, ji 
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Se fur des CitronniCft, 78» 
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Homilité. Plus vn homme ûgc eft ckvc dans 
- lès bbnnettrs , plus il sThiimilie» 
. Nous ne faifuas guère if«âioiU«grcablcs 
fàns nous humihcr, 68i 
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Eltimé le pire de touslcs animauXi)8i.)3) 
De (a malhcureufe condition, 170. 171 
Ceux que l'on croir les plus heureux (ont 
bien fouvcujc les plut maiheaccuz, 171 
Semblable i ce l*n»thée des Po8tes , i}4 
t:'eft le plus fodable de toas bi «ninaiis. 

Les diUèrêhcet corporelles ne regardent qoe 

la tnaricrc , ^ nullement la forme; ui ne 
changciu pas l'clpcce, . jit». 3x7 

Opinion ridicule, que la Terre qptu avoîK 
prodoits d'cUc-meioM! coomeles Btntes,)Z4 
Autre o|rioion des Egypnens , rapponant 
noftre otigiDe aux anenes» Triioqs, & 
Ncieides» ' j^S 

Fanflë maxime, qoeriiommc poilèd'e tomes 
les vertus des pierres, des plantes &c. 768 
Des houimes velus, & garnis de poil &de 
plume pteli!]ii«tomme les autres animaux 0c 
oifeanXt ■ Koyis. Potl. 

Les,plns grands de corps manquent ordinai* 
renient de ("igcflc, 29X 
Sont diffcreus de corps & d'efptiird'Q^ pror 
cède cette diltërence tant oorporette que 
Ipiritiielle, ^ 71. c'r f^n'.,..in. 

L'homme cft la mefurc de tourcs choies: 
les biens & (es maux croilTiins ou multi» 
pliaiis lelon qu'il veut les confidcrer, ii^tf. 
Naturellement inconftantj;changcant,ioé6 
Homme qui avoii la rate au coftc dreitt 
& le fojre au gauche, &1e^ patries peâoca- 
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d'honneur plein d'orgueil & de nomperic» 

L'humilité eft comme vne pierre de^ioo* 
chet pont faite reconnoiftre Tboaime Ve* 
ritablemént vertueux, 91 
Combien loiiable Ac â eftimer, 98. 8 9 
Semblable aux agréables & (ertilct va!» 
loitt, K lia vigne caropanic, IV 
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ûion b.iflc que d'vnc plusre'evée, pari» 
belle manière de l'exécuter, ^\ 
L'humihtén'a jamais eftc veuifavec tOUIca 
Tes grâces hors de l'Eglilc Chiefticnne , 9f| 
EnKignée par la Synagogue des luifs , St 

£ar la Philolopinc l^aycnnc., Im mtfmu 
'bomilitc trop a£câée n'eil pas ioiiable» 
95* 

Nous lie devons pas tant nous abaifTêr, 
que nous nous rendions tout-à-fait con- 
(ciuptibles, * Ikwujtne, 

Elle eft vaiquencac ciisa* de 1» S^e^ 
«4» 
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Les Huns demeurent contiouellemcntâ chc- 
val,chacuu y faiCuii (on tnetUct, j bcuvaot* 
mangeai» tc docmiob 55^ 
De la Hupe, 4*9- 9'$ 

Dcj Htttoni de la NoBWlle France, ^91. 319 

Hjmcnéc veptclcatc avec vnç robe jaune , 

Hyperboles, 6\\ 
Des Hypciboiccs,&de Icut longue vie,40. 

Vn Hypochoodnaque guen pftc w okoteadct 

voiagcs, 4*? 
De l'Hypocrific, & J s hypocrites, icoi 

4.'Hytcariie*aatrefois affrcule pour Ton infcrti- 

Ûté, eft aojonrd'huy vn païsfpn a^eabkt 

■ 1084 

kffvet grand & cxcelCf, 47$ 
GtauidH/vctenFnDM, ^ 4t^4S(> 



De la TAlotsib* 7t4 
I La laloofie porre (bavent nioaine 

à vouloir du mal à ceux qui ont de l'avanta- 
BC, Tut luy > & il leur rendre de mauvais ofli - 
ces, 7f$ 
Cer te forte de laloufie ne fc rcncolKiispoini 
parmi le refte des animaux , 7%i 
Elle % MôM d'cftnns^ CodiciUeift 
Aoa» ttagiqnesi 4t» 
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parcs , 8efiicpi«iMiielespliisfiuiftifiées»4k 
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Elteeftfinarorelle.qoeU Nature fe défia 
da ftcre & de la fœur , 48?- <^ fmvMitts. 
laluufic naturelle prefque de tous les Ani- 
mam, 48}. 484* 485 

lanus pourquoi reptefenié i deux yUkg/Utfff 
Les lapdnnoispeuventeftrenoinineinoi An- 
tipodes moraux , 805.804 
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Àe$ tmttaf « 59) 
Advis MGdbiie fom ceux qui en veulent 
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leaTuiquei» 9Ù 
Iberie. 781 
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l'eau , 488 
Ida> monragne, 778 
De ndiotîfme , 9^8 
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788 
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leu. Les Chinois font (i fort piffionnexpoor 
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ilt fe {on^hit fenvent eox mefmcs , 875 
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p«tl^ablçs» ' 7ii 



Icux de hazacd oc fervent niillcment aa 
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75J 
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4«* 

Des lemt funèbres , pourquoi inftitnes , ti 
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De la leuneflc vicicufe , 996. dr ÇtùvMtts, 
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fion d'vnc leuncfTc débauchée, 996.997 
'Socrate n'en jugeoit pas là converfion im- 
■> poOîble , 997 
La Nature ne|i^ugoe pas â la tranfoiu- 
feation du pis au mieux, 99^ 
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M homme Jitea qu'il le déccaqoe du bon 
fche'roin, 998 
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ladoucéuc, 998. 999^ 
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De rimpaffibiUté, 1084- & fiùvMW. 
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Dcrvtilitc ou inutilitt des pa(Eons , V^ytz, 
Paillons. 

De l'impictc, 7ti. \o\o & ^uivames. 

On peut errer, & dire mefmc dcslicrcfics fans 
cllre impie, io)o 
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tc, U mejme. 

Dii mot d'Impie, io)i 
Qjji fonr ceux qui mcricent |c nom d'Im- 
pies, /<< mtfmc. 
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Les Impies font i deteftcr , 796 
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élevées, 501. 501 
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femme, 785 
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Des Indiens delà Collcdc Milabarc,37j.j74 
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Indien? Orientaux, 4M- 415 
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L'Indigence eftmcprifce par tout, Voyez. Pa«>- 
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dent ingrat celuy qui les a tcceus, 26$ 
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priiid|Hd« que l'on doit «dcigMC «m «n- 

fîww, ' lOIJ 

Coiillderations qui doivctic obliger à bien 
oftodicc» & ÀSATancet dans hconnoiilànce 
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L'amour dc ceux 1 i'ous la conduite defqucis 
on les mec > leur eft Mceflààeanffibiea 
' celaydesScienca, 44S 
Bon nxx d'AleaandM b Gnaâ, coadunc 
Taniow^'il «vok jpoor AiîAbm fiwPwct- 
piwr, 44* 
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qu'ils n'onr rien de folidc, 75<» 

(clande. Les femme* les plus marqueté looc 
les plus belles, * 9x4 
Des klindots, 51 5^8 
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loge. C'cftvn crime dcpricr & de rechercher 
la faveur d'vn luge, 

Les luges ont imereft de^ rendre la juftice 
fans faveur, ou aucrc confidcranon , que de 
rendre 1 vn chacun ce qtû luy appartienr. 

Ils doivent rejctrcr rom ce qui tend à les cor- 
rompre, & à divertir le cours de la lufticc, 
4U 

Leurs prévarications ou pafTc - droits , oi^ 
tant de palTîont les portent allez fou vcnr , ne 
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nce, 48<». f^eytt. luftice. 
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lufttce fans aucune faveur, 48^ 
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484485 

Les luges dans leur fonâion ne doivent 
point avoir d'cgard aux Letttesde Cachet 
qu'on leur apporte delà part du Prince, 485. 
fHtVdntti. 
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veur desMagiftrats, par quelque voie que 
cefoit. au préjudice du cours de la lufticc, 
& de ce que les Loix ont déterminé , 48J. 
V oyti. luge . 

luftln \. du nom , Empereur, 



LAc.dont l'eau force de parler celuy qui 
cnabeu, 

Lacedcmomens. i^g 
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l.aguna, ville, ^ctf 
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Laiâucs de fept livres pelant, jj^ 
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m. 
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ne laide femme, £ij 

D'vne Laide devenue belle, ifit.&fmvMates. 

Lala, liltc, habile en la Peinture, ^Lcfi-fui- 
vames. 

Denys Lambin, ProfcITeurduRoy, 258 

Lamia, fille de Neptune, Ij^. l^»yn.?yi^ÙK. 

Vne Lamproyc , i laquelle on faifoit^jorterdcs 
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gue, les m.iladicsdel'efpnt, au(li bicnquo 
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Vnlangagc rationnel fcroit àfouhaiitcr,)j| 
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que difcours, & quelque duleâe. 
Ceux qui ont eu la réputation de l'entendre» 

Des Langues Grecque & Latine : Combien 
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tes. 
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La Langue Allemande préférée à celle def 
luifs, 5)1 
Langoude, 15^ 
Les Lapes ou Lapons trafiquent fans parler 
(àtu voir ceux avec qui ils échangenia 184 
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te Larcin oondmBé par les Lott divibci ic 

hinniincs, ' 5}tf 

La Nacuic n'approuve point le VbI, ni Ik 
Larcin, J}<> 
OMuUinnépacluPhilorophest • ).I7..J}S 
SevflcilédffPiacottiContretodstes voleurt, 

De llodllgeiice de Lyairgue en faveur des 
voJeacs, 557 
I.c I arcin ç{l fiii^^oiircufcmfiu (luni parmi 
qucii^ucs Naiiuns, que par Oiùonnancc il 
neft pdf fienaii de fccçier in pocics des 
^ maifons, jî7 
Il n'jr a point de Nanons (|at n'aient lefi* 
]ooig t^mpigR^qti'eiks^boiniBOieittlcLiar* 
cio, «7 
Do Larcin Iccrct. Plnfiewn Nations Tcht 

hilTc par Iciii'; I.oix imptini, Jj} 
(Viciiiucfoii puni par les Romains , que|- 
cjiictois ir.)[)un>rfrnefmc permis, 534 
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U mefnu. 
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ceux qui par leur ii^tantiufe nal-ttautcnc 
la libéralité. - jij 
Elle doit ci^fiEtnehc^ lâai<^oirde retour, 
oadetecbnnoiinuice. itfj. 264 
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reauxPrmccs, r,.>7. 700 
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. 697 6^ 
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* vent incommodé leurs affaires , Se mil leur 
Elbi^ en de ires-mauvtis termes, par d'ex- 
ceiQvesprofufions» 703. & fuivtat- 
ut, . \ 

■ Lesgraces «Je Icsdbns qui Cf. font Gns jage- 
'mCnt, fe reçoivent auflS fans obligation, 6518. 
Cette profufion réduit les Phiiccs â cette 
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. gn^ de medttacviDS 9c dd/çB^xions ^ui 
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■ .«95 

De lagfande Libcraliic ta bonté de Dieu.pif 
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deolèsi&iifsplasagreaUesdelavic, 340 
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fuions la IcrviioUe, , ' . 5}7-|}8 
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Il n'y en a point qui ne rcconnotile l'empire 
deliRaifon, 

Par tout où l'cCpoir de Dieu fc rencontre, il 
t'y trouve audi vne trcs- grande Libertc. 

L'obcïlTancc aux Commandcmens de Dieu 
ne contrarie point à la Liberté , 345. & fui- 

La Liberté corporelle s'cd perdue , tant par 
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Rcilablie parle Chiiftunirmc , 3;^ 
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fifte, };<) 
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Liberté iîliale, ))4 
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bre, J4J 
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tendre aux chofcs qui vont contre la Reli- 
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S'il fe trouve des hommcïqiii jouïifcnt d'v- 
nc vraie Liberté Philofophique, ij^6.&fHi- 
VMttet. 
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tièrement indépendante, 545 
Divers exemples qui font voir la Liberté 
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Delà LiDcrié humaine > en quoy elleconÂ- 

fte. J40 
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avoitfait, 165 
Lionapnvoifé, 515 
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fanvagcs, looj 
La Lionne s'eftant laiiTcc couvrir par le Fard, 
fe lave mcontin-iiuaprcs. 979 
Livres. De ceux qui en fgnt beaucoup, 944 



Inconveniens aufquels font fujcrsceux , qui 
pour paroidrc dihgcns , fc précipitent hon- 
leulcnient à meure leuii Ouvrages fous la 
ptelfc, * 944-945 

Les fautes font excutablcs dans vn bon Li- 
vre, ^ 945 
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forte de goufts, Ikmefmi. 
La leâure d'vn méchant Livre, nuu & en- 
nuyé tout enfcmble, ^ 
Vn bon Livre tic perd rien de fon mente, 
pour edre calomnie par des envieux, ou né- 
gligé par des ignoraus, 94$ 
Il n'y a point de plus courte vie que celle d'vn 
méchant Livre, 

Vne nouvelle Compafition a toujours des 
advcrfaires,& on y trouve toujours à redire, 
946 

La PoQericcefl ordinaircnncnt plus equiri' 
bic, que le temps qui court, Umtfmt. 
On peut hcureulcment rcililircn toute fone 
dcfu|et$,«n les maniant comme il faut, la 
tntfme. 
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970 

Les jugemens n'ont jamais el\é vmformes, 
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deuxdiiicrs en vn mefinc |our, U mtfme. 
lly a dangci d embralfet l'cftude des bonnes 
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t*^> 97'- 971 
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palfc temps, 

Il n'y a point d'Efcrit aujoutd'huy qui ne 
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qu'il puilTccllic, loit.ioi) 
Il n'y en a point qui ne doive eftre approuvé, 
quand il cA approprié au fujet qu'on traitte, 
101; 

Les anciens Auteurs font préférables aux 
modernes, làmefmt. 
On peut Ken rcditcce qu'ils ont dit , & fe 
fervir de leurs Ouvrages, m^. m,^ 

Des lieux communs tirez d'eux, dont on fc 
peut loiiablemcnt fervir, 
Des cabales qui fontaujourd'huy fi puifTan- 
tcs àdiiliibuer l'honneur deû aux Produ- 
âionsde l'cfptit, mj 
Belle comparaifon de cet honneur à l'ombtc 
que fait le corps, limefme. 
Du jugement que l'on doit faire des Livre* 
&Elcrit$, j^.jg 
Il n appartient qu'à ceux qui ont leur vie 
alTcuréc, defaucde$ Livres, i$7.&fMn'M)H 
m. 
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H fuu avoir vn grjnd fenîls de doârine» 

avant que de mcicrc la mun â U pluiM 
poot inftruirc les autres, 'Zf9 
De l'âge reqais pour cela, . i)t 

Ccluy qui cciK ne doic jamaii «rpcfcc vn 
agrcmcni vnivcilcl , 1]9 
Il ne manquera point d'cftre coatroolé df 

Slolieufs, a|p 
i eft requis Tne grande iadbfttie pour la 
CDmpofitton d'vn Ouvrage , 139 
-Il faur mettie foo eljyic dans vnc affietie 
. bien tranqaiUe avant qae de tien çm^- 
ptvnjrc, Ï40 
• ' Divers régimes pour fc purger le Cerveau, 
afin de mieux vaqnecirnetdte deVBft»- 

de, "-^O 
Tout ce qui fort de noftrc plume , ne roe- 
ricc pai de voir le jout , 140 , 141 

Vn Auteur doit fuît la vanité en ccriYai^is 
8e ne doit jamait vanter Ibo Ottvtagf , 141 
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peut vfer, _ * . i^t 

De la Citation dei Aatenis>Coiqyii«pt 
on peut te on doit (ètetw àt knr travail» 

Cdnj aai écrit Ae co'mpore qndqne Ou- 
vrage t doit to&jom itniter 1<> Abcil^ei 144 
On nedoit j^iiMHfieB dire denftQveanqui 
n'iic cflé dit anpanvani parle* Attâeu» 
»4i. 14J . .', . ■ ' 

Les LivKs qui font ren^lia de «tnda diC-. 
cours, ne ibnt pas les ph» iwJnctt'^iyi 
«9» . .* • « ' 

Noiea & remarie! en UdHnpofilioit d'vn 
Livre. * *^ . «^a^9) 

Des Locrcs appeliez Ozolet, ' wSt 

La Loi eft l'aine de la vie civile , qui n'aponr- 



le bien de» bon mes, (ont aujoard'huf cé 

qui les tourmente !c plus, iiiS. 1117 

Solon du ,quclecIlIneeftplusgraod,d'al- 
le^er ou corrompre vne Loi, que de faire 
de la fauITc nionnoye, u\6 
Les luges doivent Tuivrc exaâement le droit 
écrit , non pas Juger i leur fimtaifie , Se 
Ion leut 'fèns , lime/me. 
Abus 9c , defordtc tprefent ponr ce fujet , 
Iti6. iir; 

La luflicç rendue gtatuitfment dans plu- 
iîcurs grand* Empires,' 1117 
Exemple do beaucoup de lugcmcns ridicu- 
le, qui Te rendent alTcz {ouvcnt, 1117 
. Belle penfée i ce propos , fur U pOfiCion 
du Scorpion en fuite de la Alanoe, par les 
AftroRomes, 1117 
toyOppia, ... ' . 4t 

Loix Sesnptuaires , ° 47 

La La^ge^ le -plaaddnz lôn • dolK noa 
oitfflespnt&nt jenaiscftBçfn^éés» 6^9. 

. Jleaueeap Jaaimàax mcfine en font too - 

chez, fijjy 
Les Loiianges'^exccffivcs & di^mcfucces, 
' . & qui t^^nvienncfit peint «ne font pa« 
anttables» , ' 6SS 

^11^4 berâéoap de peribnaeiqui ne peu- 
^nt fijtk^jDi l'elune^ le mé^nfc(l7. 

Ceux qui louent *dé teconmandenC ftoj- 
dément font ordinairement ennemis , SC 
. coulent ordinaucoicni quelque trait de mc- 
difance, *. 6ii 

Aujourd'huyon ptciul â iniiite d'cftre looé 
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elle eft mal prilë, - * • ' >o*> ' lêcAtte, ' ' 69f 

' •' '•-J--- 1- Ccft vncTaçon ndicil]^jl*eni|»lou'crles 



Elle eft la caufè & le fondement de tous 
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De TimpofiiioD defesnonv>Gler &rLatin. 

S'il faut tuivre fcs termes «xaâcaaçnt ^fie 
ÙMj 6ixeinterreiur «acaffiaifbnDeBMnr» 

54t ■ * . • . 

D'vn Efbt ^nvcmé pat • de manveifes 

LoiK»ttini^ certaine; ic invariables, 54 J. j4i(. 

*' Des ignorant qui défèrent aux Loix ,^4^. 

L équité natutcllc cftant l'amc delà Loi, 
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écrites, &(è mètrent au defTus d'elles, pro- 
tcftnnt qu'elles ne fotttpas finies poureki» 
i4«'S47 

Le grand nombre de luges 8c de Médecins 
dans vnc ville, rfl vue marque cerrainede 
fa reauvaife conftitution , 547- & fuivamts. 
La contrariété des Ordonnances & des Ar- 
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mtfku. ynytt. Chicane. 
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iras les autres , , . _ 991 

On deVrÎDirs'abftenirvdedoîuiwdèslofian- 

Sis aux perfooncs vivantes, 901.90} 
aifon poi|r laquelle l'Auteur ne met point 
, en (es Letues ks nom* de -ceatiqui elles 
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Lettre de iec6amietadad6D. dé Hiion'il 
Dcnys le Tytat^, en finreor'd'fB antre» 
905. •;o4. » 
Les lotianges fanniodçrto déplaîfcnt aux 
m$ de bien» . lUS 

Les louanges, qc peuvent tenmer â bon- 
neur, li elk| ne lôa» d6pnées pir celuy 

Înienai • Umefmt» 
loderaiion admirable de Pefcçanius Ni* 

E, qui refula vn Panégyrique qui luy e- 
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vaUefrancc, • , 
Maclias puni pour Fevdr raép<i0B, 941 
Mufulmans, qm portent vncoupccd^iclievAlz 

auh«mtdeUtcftc, . > . ^| 

DëceoxdeMofambiqae, 70S 
Mycéniens : De leur contrée, 7(0 
Mycctiaus, Roy d'Egypte, — t^i 

Myiiditides , ou Smjwdkkint gnmdeânatoK 

dufenmcil, 
^yfoDvudesficpc Segai de Grèce , ennemi de 

lecoarev&doiH - h>6 



N, 



N 
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A ï R E S, Gentilshomirrcs laponoois, t^x 
Narny, ingratitude de Ton tenoif. rff 
Narfes Eunuque, s'ofFcnfe & fe venge eftnngc- 
ment, pour vne fimple parole de mépris qui 
luyfutdtcepttrijiipemiiceSafhie» 104 
Narùngue, 4,^ 
Nsfiimmm , oa Greflbn akims , pourquoy 

ainfi nomme, f^c CArdame, 
Nativité. Opinion ridicule , que ceux qot aeif. 

feoc le jour du Vendcedf SauÂpàiecrait de 

leurvcuc jiifqiicsdcdanstene, j6y 
La Natuic n approuve point ce que Dieu dé- 
fend, 

DelaNature humaine. Nôtre nanirc rObeau- 
coup plds voifinedcs Brutes , que des Anges» 
pour le regard de nos habitudes, -looa 
£Uc s'égare , & ÙM quclquafeiade» cm«ri-> 
ganceccn la coofiNroiaiioiii «maocdinaireoa 
bigcarrc polttiOB dci pKtifli internes de 
l'honuiK, 

Nauplic, placed'Iodie, 

Le Néant , nus pour le principe de toutes cho- 

Neccfljté. Il y cnadcdeaxibiaitOMyî^itfn. 
tit&ctnfe^utmis, gj^ 

Delà Neceffité^imcwmtime d'ighr^ 4kd«Jbn 
pouvoir, , . imf^tài» 

Elle nes'Stend point AtleaaAieBtinMitef 

ni furcelles qui dépcndct delà volonté, ;oio. 
11 n'y apoimdcncccilitc i m».[ [»itt , iàmf- 
$me. 

U n'y a qu'vne cïtr^mc & invincible necc/lt* 
- cé, qui nmiFc v[a de légitime cxcufc en 
quclqae^^cofltres, 1010. lari. 

i^«agjGM)v,iafigmficin^ ismfau. 
Le TtiieàcBMmne pnidinttiift-decedex 
fort fouveuati temps, de io6jeai« i la Ne- 
ceflîtc. 

C'eft vnaAe demn d'dbeir i laNeeefii^ 

I4 mefmt. / 
Il n'y ariendeplosjudc que ce qui eftneceC- 
fiîflei niiiêndc plus hardi , ni de plw w- 
tocox, qoece^'on âûtpai le detoiife con- 
trainte» 1011 
II n'y a que la rcn(l;ancedomBlllliT£Ma{^qiia 

noasfalTamiiènbles» lOu 
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DES MA 

La bonté ie TOdorat nccaufe point la foi- 
blcfl^è ou l'cngoatciiflcjncnt de l'crprit, 419 
410 

L'Odorat fe rencontie suffi excellent aux 
hommes &aux oireanx>qo*floxbeftes,4i9. 
410. 411 

X)e tout iei aniauiix l'homme eft ctAaj qui 
a fe noint é*Oàom • 79t 
Laprornptftude Se la fagacitc A diftinguer 
les odeu(s>eft vneraaiqucd'cfpru caidi^ 79) 
Le clund fie le GMlbat kfmcâHon de l'O- 
dorat , mtfmt. 
Les personnes de coune & nauvaifc vcoe, 
ont fOdorat plus excellent , jif 
Il ay » ms fias 4t dommage que de pco-. 
fic-daocupMMd* rodonct iMmfm^ 
le dfliiHt da ocsD'caipeftlwfH deflM, 
rtfn. Nec> • 

VOéomtàcotfmifnitltMfuUAmae, 

761 

Sujet de conrolation i ceux aufqucls cette 
difgracc artive . t9t. & /ktvâmu^ 

L'Odoncdei laponnois fuie j»çelbue geœ* 
nleneat tout ce qui plaift aa oolw t toi 

peconomie. S>,avoir bien Mg^ fil, miUbn, 
eft vne grande vertu» * ' t{ 
Qmfle eft la meifimh niau accoude» 85 
. LaSondancc de valeti ^ plm pcajudictS' 
ble qu'avantageufc , 8} 

De l'Oeil, & de fou awdknca» <78^^ 
Sa fituation» ' * éff 

Formé le dernier detoM leameAtifei)<8i. 
6%^ 

Otah excelkos £uis (âulfc, de caiis (ans feu» 
7T» 

L'Oeuf dont Leda eftok aaMUchée , relt- 
gieufement garde » 9j4 
pneallà. Il eft plut honorable ic plus avanta- 
geux de recevoir des injares Se offcnfes, que 

<lc n'eu point du tout recevoir, 100 
Le mépris des oÉFenfcs eft vne chofe lotia» 
ble U gencteiUâ. Diven eicmplei. aoo. & 



TIERES. 

la Chauve • fouris » «■r^ 
Oifîveté. Contre ceux quiccOUpiflcnt dans 
V ne oi fi veié hootcaTe» ujj 
Le loific Kop paieflèa amolie les meilleurs 
naturels, 

Des malheurs que nous caulc ordinairement 
te repos que nous cher choiu û iottj* mtfkê. 
•Oifivaié trop grande , belle comparaiton > 

89$ 

L'OiAvcté punie parmi les Aihcniens, 66^. 
tir fitivMntti, 

Loi rigoureufe , obligeant rout le monde de 
rcodtc compte de fon loif», jt 
11 n'y a rien de pins inftae 4|iie FoifiTat^ 



74J 

les charmes 



Vne parole mal ditecaufcdc grands defor- 
drcs: des Provinces incrmc enricr es ruinées 
4k defeléei, pour qodqaes paioles de mé- 
pris, Z04 
■Combien nous devons eftre foigneux d'évi- 
ter lei piopoB bjoiiens» de d*oftèn(èrper- 
(bone* S04 
Confiderstions8rra)fi>nnen!lens pour Dont 
fcrvit de Icninf contre le rclTcAtimcnt que 
iM>iu pounioiM avou de l'injure que l'on 
nom aofott firfia» 
Médifance, 

Officiers. Le trop grand nombre d'OlBciersde 
ludicaraw eft ptajodidabkâ vn Bftat,9oi 

Oilcanx, it 
Les plus petits font les plus feconda fie les 
plus doquens. 19) 
le ph|s grand » & le plus petit» 616 
Leplnsvifte, 4i< 
Oiteaa-Mouchc, 6t6 
Les Oiicanx n'ont point de dents , excepte 



EHe enerte refpflt» 

II faut éviter loi] 

d'vDC vie oiilve, 745 
Chacun dans fii conditUMi (ê peut louable- 
ment occuper, limtejme. 
En fuivant l'oilîvcté, il ne faut le porter i 
des aftions frivoles & rtdictiles,^ 74 
U s'adonna aux bonnettes emploi*^ i<i 

Oifbns, <!« de» Pau «Bal vont 4 Rome à 
pied, 949 
De l'Olivier, j^j. {94 

Des Ongles des dMint» 587 
Onoccpnalcs, }i6 
Openiion.Dieu & laNatKéoperoittoûjours 
parlavoie la phiscoona, fly 
Opinion. D'où vient la diverfit^ d'optnieos 
entre les hommes , ^04.907 
De ceux qui s ebftioeai â fiute valoir kat 
opitfioai 9:^4 
On ne doit pas abandonner vne bonne opi- 
tuon , quoique l'on ne puiûc répondre fur 
k dump â da ctfftaùiei objeâionsqai Su- 
ptenent, 919 
C'eft vn vice importun en compagnie, de 
vouloir mainrcnir fon opinion , avec ttop 
' d'obftination 6c d'animofitét iisf. & fit» 

D'où peut procéder cette grande animofité, 
que chacun prefque fait patoiftre i main- 
tenir Tes opinfooa , aannt da (bis qu'elles 
font contcftc«s, 11J7 
C'efl vne ezitéme Tupeibe de foudemr ob- 
ftinément tout ce qat l'on eMiitd'aboidiai> 
fbnnable, j^t 
Les plus vulgaires opinions ne font pas les 
meilleures, j<8 
11 a Y en a gueies de plus aflutément £iuf- 
fes, que ks plut vniveifelkniciit teceoEs , 

i6î. J69 

Ophiooetu, qnoiqu'aveoglc de naiiTance » ne 
laiTolt paidenadica 

Del'Opiniaftreté, tof 
Opiltodaâvies , fiô 
De l'Or fie de l'Argent > iiS. 119. ixo 

iBofioptd'eferit&e x ttavag i ncescaofiigs pat 

la coiivoinfc fie envie d'avoir de l'or, 949 
$Vf«tlUtions obfervées pei IcsAmcnc^uis» 



S; par les Efpagnoli i Itw imirition, 949 
Rcmat<|ue cumuic de l Awcut, ôc du Mi- 
loid Digbi, 9^0 
pndes fonp^nucB d'iiBpoftuce pu Aiiftoie 
&:p«cbetiicoapd'aaircs> (75 
Explication du mot à'OtJiclt, fi 7 6 

JOclcor commencement & ancicnnecc* S76 
Oeeetnc'qne k Pythie » pcotMoces , l^rfn. 
Pythie. 

Du temps & descauTes de leur cciration,S7S. 
S79. 880 

DuciuiiglBMicdciVcncBProre, 878 
Oncles, qnt'dtvcnosiiiiKCsont aptes repris 
leur parafe, 879 
Ceux qui iaiToient le mccict de devinct ou 
prephetUèr. «UBoient Tiigcnc» f to 
Aux pr«niieri temps on ne cxnonifoit per- 
l'onuc que pac l'avu des Oncles^ Ik mtfmt. 



• TABLE 

brade de I^utis, " ' 

Oracle de Dodonc, ',. S-S. SS7 

Oracle de ThcRÙs, t^^jot^fm. 
Oracle de Hamnoii. 97S.I80 
Onde deTiaphoMn» jjg 
L'Osacled'Orp héeaoïqpc Ç]rnBptt& m- 
ponfc, tS4 
D(â Ontfbo» fbMbres. Le« Efragnols a'ea 
ptonon^ientj«aMîs eniiiveia 4» p<rioBii«, 

L'Ocdte cft Aorné rAne d« rytaifcif , «c da 
i»iwceoni*ilcoBiien^ 815 
Ozetlles d1 liomtne efttangeAicni grandes y 41^, 



4t6 

OrciUej pcicces. marque de fer vîtude, ,4i{ 
Tout le monde prcliqae s cft pUk à jr jpQ|iHr 
des bagoet peodoin^ tftdesMtMfttt^fiini» 

4'4-4'J 



La rcUiion au nombnd« DMDZiwdiptth» OKg^il< C'cft lo ploi «ndcB « ft b fia* Aba* 



doicjpoiK des Oracles» ~l8i 
De îk repatstion qu'ont eules OrKlcstln- 

tant qu'ils ont cftccn vigueur, 881. î?z 
LtboufooncrieiiB mefloic quelquefois dans 
IctOcades, Xlt.tt} 
De leur (împlicité, 8c de leiu obfciitité, 
Apolk^a & laSibjlc n'e(\uicni toujours en 
dn^fition de lendtc des Oracles, Ikwufime. 
Souvent ils Te )ouoicnt des hommes, 884 
Les Oracles font remplis d'obicuritcz , d'e- 
quivoques &4'arophibologic$, 884. 885 
Destépoolèsdes Oracles, où l'on n'emca- 
doir rîen dn août , & qui n euretit jamais an» 
cun fucccs, 887 



mioablc de tous les vices. 
Comparé au Crocoddet 
Orjjueil dM Gnuids iatalccablc < 

L'Origine eft^aleenticlet nemines, 196, i^j. 

Orphcc, tK 
Orthographe. Caffiodace en fil vn TtéUé 
eftaiii ag^ de - Tiogtt ttcÎEC «os » 

619 

Os fbdîles , oa d'ElepluM » eu lieB d'Os df 
Géants, ig^ 
Ofi:hophoric,ftAc ce lebtt permllcs Alfiën!ens^ 

1160 



Les hommes contribaoicni beaucoup i Ce D'Oilàc Cardinal* La baiTcUc de ik premiera 

„ r— i« -1^ c J«Z iiu j s.._wî^^ • 



tromper eoiHnefines par la r^poofe des On^ 

des, 88^ 
Les Oracles eftoicnc parfois It éuanees & fi 
clinfipu» ipH» nvioieat aa <kfe<poif 
■ ceaaqoilet iccevoienr» . 9èf 
Beaucoup des pteaûcrs Vm$-éé Fl^ife 
n'ont p.as laiflc des cnfervirpaorétiblicdes 
veritczChscftieooesi tfo 
CondanuMiioii de nott dans k Loridqut» 
contre caaxyi fe meflenr dcpMdiieou de- 
viner, lime fine. 
Tooles les devinations & prediftions ne 
lbntquefoutbcrics& ch2rUtancric,890.89i. 
De celles des Démons, k'eyts. Dations. 
Oracle de Delphe oa d'ApeUoo , & fa pre- 
décoovcrtc, - 176.877 



condîtiao nerapes rendu meibstenOdeta* 

bic, >94'i5{ 
De l'Oubli oa Onbliaocc. L'art d'Oubliance 
en chofcs fafcbeulîtftdépkilkntcs, fcroic 
i ptefêtct â la msoiaifaf jTy. f^çrfc Ut- 
notre. ■• * 

De rOuie, &;dc fùn excellence, 9Tff79% 
Appellcc le Sens des diTciplioes, ^79 
Puufnleie k dkie trompée que U vcae , €f9» 

Ours, if£ 
Les Oon devieniMataaieatei» en tiim» 

stfo 

Dei'Ouilëcelcfl*. 914 



9 



De l'vfâge dn trépied pour prononcer les Ty 

Oiaclcs, 877 X. 



V '77 

Filles choifies pour cet eâct, fkmtfitt. 
Le ptcmMt (]ai pronon9t cet Oncles» U 

mtfme. 

Cet Oracle d Apollon , quicftoit efttroc le 
plus ancien parroiicsPaycns, eftoitaoin le 
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114. X15 
ttuie* 



fias célèbre & le plustefpcdé par toutes les Du Pair & de l'impair. 
Nations delà tcne, tfj Delà Plais, 



A G V R E s , poîlibns. 
Le Pam peu eftimé des Tartares» 
Corrcâion du proverbe qui dteV . 
plctiondtt Paiaelklap>te46ioaMS,'73i.7|i> 

Du Pain Talé , oa fans fsl> 774 



Offrandes que l'on lufcnvoiaik des pattia 

les'plut éloignées du monde» 177 
Des Oracles de lupiter.Ils u'avoient pas tant 

te ht i]aeccluy dcDclphe» 



ï*7 



Oiadc des Bnochides, 



Vnc Paix certaine vaut beaocoap mieux 
qu'vnc Viâoirceiperce, ' 99$ 
sans h paix on ne (çamok & promctcta au- 
cun folidc contentement, 994, 
Les Atheiucii» uc faiiôicnt jamais la pais 

qn'ca 
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.DES M AT 1ERE S. 



ut. 

Parcflc, animal. 



« peu focUHicscniMfs ca«,fi>nf 

Monoccroi de l'Iode» 7 4 » 



De l'cbligation d'aflîftçr nos parcni, 
V n p arc nt ne fen de t\mii\X n'cft«eÉi 



ini'MiMbkdciUiul* „ . 

importtm de h fitiit for feaa »M it>gé , 

& de n'attendre pas ce quek Faclyiri; & les 
armes peuvent pioduue, 995 
Les grands Eftacs ne mtnqwcac jamais de 
beaucoup de mécoiitcatcmeru, l» mtfint. 

Lapltt^arc de ceux qui gouvernent , {êfec- Parfum. Vn |cunc homme privé d'vne Prefe* 
TCDCiiiMoftiiels pais, traraftdc Itgneir^ ^ «-i*-- - — - - • 

Ia^x appcllé« TOC finté politique, 995 
Ls Friscipcdêmé» ntuBi ranife cotre k$ 
hné, 99* 
pïlha (brrie ia cèrvean de Inpitcr. 919 

Poarquoy reprcfenréc armée. 9^7 
Pourquoy choifu T Olivier pour fon arbre. 
994 

PaUas& Mercure dcpeiott to&aiÀc pu Jes 

Grecs, pourquoy, 917 

Pourquoy feiiki CuÊ màc cotK UMiees les 

Pecflèst $70 
Les Palniteri n« ùnSSSknt que ptr l'approche 

du maflefif de la femelle, 59^ 

Les poutres de Palinicc excellences pour lès 

baftimens, tfeo 
Pambecus , Aftrologue ^futtium fil femme i 

vn certain Safanus, fto.yti 
Famphages . prâpk i'Bùhfie >#iif «4(9. 470. 

DePanfkttffèDivinité, ' f 940 

Pan.uhc:uï-. fillt: du Siipluftc Herodc* Tjtf 
/Vofp'wn, ville delà l'hocidc, yfo 



Ûmt par Verpgflbà^, ptfiêe «soie ftop 

tarfiiméf ^to 
esparfilratfbntettngttktdMit»' ' 795 
Vn Profcript découvcR 1 Ynî/m dcilte- 
films» qui le ccabitenr, 410 
Loibonato odenri & Ict ftifiin» M diii* 
vent pas dheahfo i iii B cnt ci ciii id a n ii iw , 490. 
491 

Ceux qui ne les peuvent fouffrir , font^M»» 
bJablct ma. \«àKiaan » Efiaibocs» 
4»t 

La puanteur, punition divine, 411 
Le Carjiuc , ou Is faut (êcmcnt piicqaerA- 
tfaeïUQéf * lii 

Obfervation remarquable des Paycns, 
quand les j«i}nesg<iif voukicDijacct par le 
grand Hercule, tli 
Le Parjure puni de mort» 504 
Paris, ville capitale du Rjoiaune de France : 
de Ton nom* d« & pindeur, de la beauté, 
2e de fim féjonr» •jo^,&jmnmut. 
De la Parole, Ai 4anou parler 117. 1(40 
Dernières Parolii d'vAAninooiaata Mft. 

fi'flÙVéUtttS. 



Ka Panthère par fesagceaUesexhalaifiiOf attira I>attoiaPar<]aes , Se dé la couolAiiM à 
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601.. 605 



nos le* 

79î 

Paolo Erîizo bM parle 
le moicnd'vMcqoivoqae» 

Do Paon, 

papes empoifonnex. 

Depuis {«mpa nos Saints Pères ont 
pris de oouveanx' noios, £51. 5x7- &fi»' 

v.in.'rr, ""^ 

PdTMbtUni, 840 

Le Paradoxe n'aiieneniby diOBDivtîl t povf- 
veuqu'd ne foir poincpataloeue, 595 
Opinions Paradox iques vttles aux Scepti- 
ques, Î95 
Xm PatadoxBS ne fiiat bons qtts dans le Ca- 

• binet, 919 

VaPariIyciquegiieriparto ffanfpBfff depaor 
Ae d'appiehenlâon, .xtfl 

PanDaka cnuc quelques aâioM dca aocieiM 
Patriarches,& celles des Héros, 79^797 
Parallèles Hiftoriqoes, 9)0. & fHtvumts. 
'^'il cil permis de tirer quelques pacaUdea 
cntrelePaganiûne&lcChriftianilme, 9|a 

Paranyrophes. Toutes les douceurs n'en (ont 
pas agréables, 

Paiafites aoirefois en grande conûderation, 
4rt.4<9 

D'vn Paraftte&BMflK decetnipl*4tfS.4é^. 

<^ fiùvéUites. 

Pw4oo.II 0*7 a rieiide ^fau ^lienqne de par- 
donner gençreufinaeot inos ennemis, 7^1 

Faiesu. eèux quifbnt revcches avec laocs pto- 

IL 



temps qui leur eft attribuée, 587 1010 
Parrhaltus eft le premier qui a enrichi la Pein- 
toca 4« la Symmetrkt oa pcopoitim qns 
doivent avoir les paoiea c.oa»>cUcs » 441. 

441-445 

Les Partifàns & les Financiers pleiiu d'honneur 
6l de probité, comme il s'capeat txoaver» 
fboc abTohinieiis necelEdres a la ctmfetv*- 
tiond'vn EfVat, iiio 
De i'auftcrité trop exccûîve de Caceo, & Iba 
amfion citréne amm ks-Pwitlâas» Ùi 
meftfie. 

Les Paffions font (buven(vtilcs,foit au corps, 
foit à l'cfpiit, 1084. 1085 

La bonne Morale las placeeotie k vica U 
la- venu, letj 
Confîderations qui ftmblcnt vouloir pct- 
fuadct qu elles cbarmcni ooftte £ftic , Ce 
«in'cOes nous le rendent pins tokcablc » 

Vue Palfion dans la Morale en fupplanta 
vneaatK* 100} 
Avec qtielle violence les paffions hamainet 
combatent la Ratfon, 99! 
Pour fe •Iclivrcr de tant de violentes PaT- 
fions , U faut roinpse avec elles toute Ibri* dtf 
coftimeree, 999 
Ce font des Tyrans qui nous ravilTèac 
la liberté, ic nous reduilènt en efdavag^ 
Ml 

De la Patience, 7i»-7r} 
La piincipale doârine, St la piusKraodc 

FFFfff 
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iMfPaf^tfchc des Maronites fe nomme toû- 
foors Pidte , & çelaj^^i^h^}g^c, 

_5p .' ^,q:^> .,; ^Îuk.ii 

De la Patrie, t6f» 
^ J^\c fc trouve pftr tout oii; l'on <ft bi<n, 4i)r 
^ VâCii« d'dMon «fd^-bieii^w de oaiflàn» 

on ft traavfl mtaxtné^èàtm^mt 

qu'cncelu^dclanaillànce, jo 
Auloux padtonoé pouE Coa Pais natal, 481 

- De l'affeâion natiudlc «{aelMK It flWiMe 
refTcnc pour (on pai's, 18 
Cette crpcce d'amour comprend cnfoy tou- 
vtoksuitrceiamUiez. at 
Opinion comnice dt plufieud gxanàkfct' 
(bnuages, 'it.i9 

' Vn homme ûgc (le d^^fprit lit trouve bien 
cntoutpaïs, *9'i° 
PiSidhaiiger, pcefixé au nmrcloa natal» 

Eic pIufîeuTs, 29.30 
• l'amour qac nous devons avoir pout no- 
' IbePatric, }7*}79 
Exemples de pluûcuts petlboncs qui ont 
préféré l'amour & l'affcénon de leur patrie, 
i celle mcfmc de leurs enfioiti 9c de leora 

« - Tnito»àlMr nmic {wnis demoo» m 
■ Avcrfionqiié pliifiwttoiicc» font leur pa- 
ttie, J79 
'Pial II. dunoa,Pap«, «voie vae foctthaiae 

contrcles hommes ftildiaUi ' ' 87a 
illcfaidoide vifige, . *' jO4.704 

- Sa mort, attribuée à d«a pietMl f(edea£s 
i^tt'itpoitioi^ 414 

Faufiai, Peintre, 

Pauvreté. Il y en a vnc ptcAcabl* «W A 
.1095. <3>" fuivMttt. 
La plus grande & plwfâldiofe panvftré. 

Tout nôtre bonheur confiftc à cftte pauvre 
Serichetoaceaftmble, UmifiM, 
Vne pauvreté tranquille eft i piefoer aax 
bfencinfeparablcsdel'inqnicnide, 109^ 
Il fane fuir la mendicité hontcure. /4 awyîn^. 
Pauvreté volontaire oo'Pl}ilolbpliiqtte,com- 
trfen lefttBier, ' 1096/1097 

Lf Pauvreté , confidetée toute feule fcpi- 
rément , a des prcrogacivcs qui la peuvent 
£iite rechercher, 1097. 109S 

Rcponfc à l'objcftion que l'on peut faire, de 
la perte des amis qui ik>us abandonnen t dans 
h pauvreté, 1097. 109I 

. La verra 9c le.neritc fepcBfent trouvée 8e 
poflèderdans vne petite rornine , aolfi-bien 
que dans les immcnfcs richeflcs, iu5 
Vne bonnette pauvreté cft prcfecable à de 
honteu(ètitcheiIèi, tkmfmê. 
La honte de h pauvreté e(l beaucoup plus 
légère qœ celle des richeiTes, Ik «tefme. 
Pauvreté eft négligée ftniépiilZe p«r tout» 
lao. m 

LjtnaitpnfisaUeiUncccatc, tto 



La pauvreté cend tcs0cElboi^ FM}iaiiâ 9c 
méptiÊiUe*, ' •?• • 

C'cllvne marqwjciBalfdjAioa, &: de ré- 
probation, ■ • ."■ ,1,. 
EUecft plus traittable.ftj^ àifSeâruppor- 
rerque les richeffcs, 

Pauvreté volontaire, &pauva-tcnecciEieu- 



fe. 
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Lf Pauvreté oeauit^àr£loqp«oce, 1», 
f i't 

Elle ne rend pas tous les hommes ridicule*» 
& n'cft pas contraire à toutes foctci d'ami- 
»'"» ^ it1.uj.u4 
Elle n'eft pas dans vn chagtja Derpeiuél» fle 
n'avilit paa le cgutage, ■ «*J 

Confidecadoni peuvent petibaderk 
«deaacGoianioKderavee lapiùvfcié, de 
n(buffrir, ,24 
La Pauvreté eft k fiiudçmifnt ddlfEmpiiK 
Romain, 

11 7 a des Pauvretés qu'on ne! doit railôn- 

nablement ni fuïr niblafmcr, 
La Pauvreté ncceilitcui'e cftleplus gcaodde 
tous les maux, ^^yj 
Pauvreté aftoelle, i^l 
Différence entrc la Pauvreté & la neceilîcé 
ou indigence, 

Grands ^vantagjM dont la Pauvreté cil ac- 
coitipagofe, m.<f'/wV4iiir/. 

Pa u V r c t c P h il o fopli i q u e, 474, 47J. 477. 
TeccMum, Si (on ctymologic, lOOA 
Pccqnigni, & Pccqueni» jjt 
Pédant. Oe ccluy qntocfke Ictitre ^ Pedauc» 

81t. Su . ■ • 

■Pégase , chevilcelebie&tenonuné.' BdlcmjF*' 

thologic, • 5ÎÎ 

Pegu, Royaume, 4i$-4>tf 

Ses habitans (lafîqucnt fans parler, 184 
mguim , ville admirable pour là gcandeat» 

7i7. yt8 

Pcguins, leur origine, jij 
De la Peinture. Mal traitcccpac Sencque^4j7. 
440 

Condderable pqur Ibn aoa<|aité» te pour 
fonvtiliié, 457-43» 
Ëftiméc& cultivée depluficurs grands Priop 
CCS, dci Philoropbes» 9c des plus beaux 
Excita, 45t 
Ladofttine paroift micox-daui vnTabIcait 
qucdansvn Livre, ' 43! 

L'elptit des Pdn^ ell an bout de leoM 
doigts, 4,8 
La Peinture peut eftrc mife an raûgdcs di- 
Icinlines ferieufes & honoraUèt, 4}V. 
Elle cft fbn fpiritucUe »9c tiet propre i exer- 



cer le Jagemcnt, 



4j8- 4j9 



Elle cft fcmblable i vne icgic qui nous fuit 
remarquer les règles tortues , aui£-btcn que 
celles qui font droites» . 4^9 

Fautes alEiâées te pêtfè-droitt eu la Peio* 
cure, 441 
On peut &illic dans est ciceUe»^ mcftier* 
pour y trop bien faire, 44^ 
l>'oà vient que taiu de perlbiines de rcpn^ 
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tAtion n'ont pat ToabCt faire tircr,44j.<i4^. 



. rit 

La Peinture nous apprend en quoy connlic 

kdfifoiere beauté de tgut ce qu'elle leptc- 
, l«ike,Ururtoatcelkiucorpibaflnin,440. 

H'arrivc rarement quVn fcul Peintre poflcde 
hpetfediood* (on Art «vccuntd'emincn- 
ce, qu'il n^y foic devaocé ptc qaelqa'auic^ 

La (iiliget||ce^ |a frdiMm eft vne peiTc- 
dioD» ' ' . ' . 44i 

Les nadiMS i b Grecque fisoc plu confiiie- 
rables , que Itê'éugmtf» armes , ni 
les habits, , 44i.44{ 

La Peinture a d'autrel f^tUMftOatCc» , 6c 
«les divenilTcineiis innooeoi » tomat Gio» 
' terques, 6cc. ' 
Ouvrages imparfaits , pour n'avoir eftc par- 
achevez, plus cilinicz que s'il n'y cuft ea 
rien i redire* / * 444 
L a d i (TcmblaQçe. ^uelqiicfiMS recotnnun Ja- 
ble dans les Petnttires, 444 

Peintres, ^}*4)' 

Pebrgicni, r^j/ez. Pela^iens. 

Fektgiens, nom des anciens Grecs, aulicu de 
Cefurde Pclaigicns, 417 

Les Pclç(iaag«s> Icsvceux oa pcefcns qoi s'y 
Ibnr, en rù/gc dans Tvm ic fadtre lodt; 
Et parmilcsancicns G'ccs, 9{j 

Peodans d'oreilles jpoicczjiat vnc Lamproye, 
êef^é^^tgfmat 4Tf 
Pc rTi'tfTipsficentous Iteui, les femmes 
en une tau vnc de leurs plus grandes vani- 
tcz, 414. 41^4 

. R«ffoche te i^kiotc de SciM(||iu, qu'elles 
portoientdenioattoispKdinbinestKi bout 
. dcchaque oreille, 415 
£n viàscprefque partout le monde, 414. 

Pénélope. La )aloa(ïc de fon mari l'obligea à 
le quitter , ôc à s'éloigner de U compagnie, 

pente, OeeOè de r Antiquité, m 
tes Pennaches •«vhibôdaos VeuUà» 49 
Des Penfécs mcliades^utnetccs» • 6p 
Du Pentagone» 5^7 
Les Peitdnx mâles s'cDgtidfreac i eoa«|jr lu 
. femelles, TÊf 
Le voldc lapcrdrix donne de l'épouvante» 

Fere & roere. Du re(pfftqui leur cil dû per 
_ leu|s enfant, 578- fuiv/mtts. 

^ Deux ^les qui ont nourri de leurs mam- 

J nellçsdans la pnCMii»rvncIbnpcte, l'antce 
, Cl nifif^, - . iTJ 
^«iomqoi iedilpenfèat de cecel^A t}77< 

Il y en a qui cniêignent que les «nfiuu doi- 
vent chaftier Icuis pcrss & metcs eftans 
vuux, comme ccux-ci les ont chafttezeftans 
jeanec, }77î7S 
Pieti lenarquabie d'vn fils qui s'oifiii de 
aMNictfeolaplacediefbnpcre, . ■ 37) 

Tome IL 



Les Sophifttt ^ufticnaent qne l'dn 4li 
point obéir ami pères & metti." j * 'i^l 
Percs edant vienx font mangez mWàbiW 

Nations, 'io^. t^sycz. Parens. ^'M'-î, . 
Pcnandre, vu des l«pc Sages de la Grèce, ^<^i 
Periclés. Modération admirable â iboïRtr le 

mépris âc les injures, ;^ ^ 

DesPeripateticicns , & delear8'^#iliilrs contre 

wdk ' '^*» 

GrofTcs perles comme rcrurd'vnepoulc ou 
d' vue oye» te admirablement tondes, xit 
Les Penrifent jenent kwn noni daoe let B* 

ftangs. 

Pérou. Grand celpcft de Tes habitans envers 
: leurDivjnkd, 497 
Lee P,enivicQe iwineageiic jeouis de viande, 

p«whfMioi.cairBctaiittée> . $i.jj.ii4 
Petroqoccs. LtftmdlelwlHWeifiicIbDiiHidta 

IHO .' ' . = 
Des Perles» fir dé {eorslètene, l'^^Peftios. 

i!s Te plaifcnt à avoir Us ongles )aiincs, 7S1 

Sont tous vcllus d'vnemciiQe ikçoni . 7S1 
, Dorment tous après Udifilêr» fkwufiÊê, 

De Ufepuliure de leurs morts, 

Les femmes y l^nt fort belles» ^aj 
Perfée tué endormant, |ii 
PernoaxEmpeccut» ijjyC 
Le PdcbercMiieri «ur Oioi-HKpocraKt pt 

lesE^pticns, pourquoy, ,■ >r. 517 

Des Pcii;bes,eaPetic, M49 
V'cfte. Lespfit^Kes ne font point ab«nilonBes 
en Egypte, comme ils le font ailleurs, 895 
La peftc y commence prefquc toujours au 
mois de Mars , te n'y dure que trois ou qtUi- 
tre moi» > juI^Ms/ipu gsuMles chaleui^ ^j*' 

La Pefte a fait céder les Oracles, f;^ 

Le P.Petau rrop rigouteux C^cnfeuc des (Suvret 
dcIofephScaiiger, • 90| 

Peter ou lâcher vent en compagnie , eft vnc vi- 
laine aftion fie vnc liberté (candalculei Re- 
marques curteules, 

La Petitcflc eft (bavent l^fymbole des chofes 
prccieufcs, 19a. a<;| 

La grandeur eft piefivibkâli pcticcirc eu . 
l'homme, ^94*a9f 

Le Peuple forr changeant le iaconllstlt de ft 
nature, io^6 
Comparé au Peuplier fie auxepis de bled , I4 
tnifmt. * 

Du Peuplier, arbre changent lOjf 

Peur, f^tfjrf^ Crainte, 

Phalantus trompé pat le utoieA d'ftt «fÉi> 
vô^ue» < , . fio 

DelePIlanceifie^ « «Si 
Du PharedeT^an»^ 779 

Phactlîens, * 

Pheaocns, f>euple, lao 
Phcmonoc, t^oytz. Pythie. 
Phcngites, pierres de marbre, 6o( 
Phéniciens, ait 
Pbetectdésevoitrodotat ttcs-fiibal, • 419 
Prédit fAtranfaljmMatdeienei, 
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^hilwcrSophiAe, eoncmidela convçtâtion, 

■ 4cb7poco(|#^9cv . ^ : mm 
^hiletis, Po'ëÔikpiraK le«oiMflA|Wlgcp«otpe' 

Il c & Jcger, , n - V. < 0 i; 19 1 

Philippe de Macédoine. MoibxiMiMaéBÎnblc 
r;4#>|tâTtrIe5ofir«nlcs, - 10) 
Pulippe 1 1. du nom R07 d'Efpagne , n a- 
Toic point du tout d'odorar, 41^ 
Exemple de roodccauoo adi»ix»U« à ibii&ir 
< IcsotfedbftTfcpocdèiH xo) 
pKiloAeie, 1^4 
, Philolaiis le Cortnibien, ji 
Philonidc grand fic4dU^g^M«M, ^.v 50! 
I>«iaPhilo(bphie, 131.1)2.^79. lo^i 

■Il nVa âncttO' accord fiit toutes les paitics de 
h. Philofephic cncn ceittqiiifmproftffioQ 
dcks'dauiottti ' '[l^ 'p$.&fiiMM»fl 
lAl>hilo&pllje 8c la McdMiiN appdlées 
roturr,dcleiK$ objets, • 601 

La Philofophie appellée le boulevan ou la 
fortcrclTcnacuretlc, 54^ 
Elle caufe parfoità'cftwogltÛiUici cm- 

- porterocnsd'erprir, 800 
Imprime vne certaine batdielC: dans l'aaie, 

. qui nous cmpcfchc de rien craindie,& nous 
> nie m^iirer la plufpart dcs.cbolèt les plus 
: eftiméesdanslcmond^ 1 

■ Elle aime le tcpos, aSt 
L'anrreiien de la PhUofbfMc cooicnre 9c 

\ foitific mefmc la fanté, 95» 
■ Ce qu'elle peut donnei à ceux qui la coki- 

ï*"*» . ' , «5» 

Scf maximes font problctnati^ues. 589 

' 'Oaptadccetmudc qa'ily a dans fa condui- 
te. 971- 97i 
ToDty eftioeenata 8c coofîie, iio<.iio9 
DetNovateandccetetnps, uo^ 

; 11 n'y a pas vne de toutes le» Scâcs de Philo- 
fophie , qui n'ait eu fcs défauts , ôc fcs impie 

. tez à l'cgard du culte divin» it}a 
De 1.1 HivcrfÎTc d'opinioof ^fii movecR* 
trclcs î^hilolophcs, 907 
Plainte de Oion CKryfodoinedevoir defon 

. temps le nom de k Pfailofopilia avili &inî. 

. Eftat malliemaaxaaqBd^ift wd«tean- 

jourdhuy, 

• /^/0^Jw,ceiiompaflcpowpfimadien,jf9 
Les plus glands Plulofttthei de rAndqôimé, 

^bilofophcs smatvnndelaTcntét 8r«RM» 

- Blisdu menfongc, ^o<,. ;o6 
Pourquoi appeliez amateurs des Fables pat 
Aridotc, fof 

' Autant amis dc«lalihiRé,qa''ik iônt cnne- 
niideladênrinule, Hii*^ 
DesSioïciens, & des Pythagoricjenc*^«|«« 
Stotciens, ûc Pythagoriciens. 
Phtlofeplies ciialTcz fimvmr par les Ro- 
nuins â caufe de Jeur ccopgrandcpiefom- 

• ption, . 

Leur iccraitte dans ta Pcrfe. Favorifisgrao» 
dément par le Roy Cofrocs, j 4 4 

Vhikêigêut «k k Cour, Sc oùfe uimincac 



leui^plmfbncsrefaJaitons. ■ tài 
Thaût dVn excellent PhUofophe (don |« 

doârtnedcsChaldcens, .v^- 

Philorepbic de Platon, . . g 

PhiloToplwsReaax, , torr^ 

PhcrbusTurnommc ^.sï/i,-, ggj 

Phoques marins, leur familière converfetion 
.vecle.EttaoptawIcfc«|^k,ge^ , 

Pholphore, • . . . . ' 

Phrygiens. .^g 

Pi<,arre riclie Marchand^ ' " aBy 

Pierres qui fortifiaotltecontn tt^mtttitm 
depetib, , . ^ ^ 

Des Pierres precicufcs, & de leur VOIN». 11^411. 

Bonté fie varmftbialcafrqa* ron/acrribni: I 

olufieurs pierres prccteulcs, ^,2. 
la mort d'rn Pape fie d'vn Empereur, atttt- 
bucc a dc*^M« picciwAt qii'ib por. 
toien^ 

la Meirad'Aigle déoovvre les larrons . 
La Pierre Philofophalc, eft vne pierre imagi- 
naire, ou pour nueux dite piartc. fuyarde, 
.949 

Picrrcle Cruel, Roy de Caftille, i^g 
S. Pierre de Rome cil la plus IpadeuftEdiA 
du ChriftianifiBe, ; . -«j 

P'iàndceair«i^p«iirdei«flcoMrec lên Amc. ' 

Des Pififtrades, . • . . gg, 
PiAachiers, . - ' . 

«wjr , ville des Grifomenôetaneor nunéapae 
vn tremblement dercrrc, 

Plagiaire, crifljctoui-à fait diffamant, loja 
On peut bien dérober dans les Ouvraeca 
d'aantvy À la façon dM AbàUes , nen pas 
comme £ùt la Fourmi, l*mtfmc. 
On peut prendre & faire fiin profitd» tm 
que les Anocns enc .icdc \ mais non pas 
vokr cens de fan fictk, en s appropriant 
icurs pcnfccs & produAioos, U mt/m. 
Les Ouvrages des Plagiaitea finir iènbk^ 
bkaà mgrabdcbefiie tortu iQvccoiiveRde 

Pkhnc contre certaines personnes , qui ne 

s cnirericnncnt jamais aaoomp^pdeqM des 
maUmirs du temps, „i 

DttPldfird'vne jouiirancepaifiUc, & des dil- 
graces du contraire, yg. 

Plantas , û elles n'ont point defeotunent, fie il 
cenefimt point de veiitabktiimmanx , 591. 

Le commun des PkjKcs poâede eyidem- 
«war tow et qoe ks fins nmit donnem , 

Elles ont mefine vn certain fcntiracnt de la 
Morale, 

11 y en aqutoe veoknt pas eftte ckoiési. 

Plante, dont les 41«nschangBntd«eoiilcut 
trois fois le iout, |q(^ 
Pkniea qoi bcAknt k terre qui ktnearrir, 

ngiire des ingrats, 

Des Plantes dn Paradis leireftre, jj,* 
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Fiante-Agneau» / " '* J'' 

Piantc divine, 

Phme fenfirfw.wf fceA* fppc"cc 
encore de divcst aORCS mm» p«r les Mo- 
aetncs. • ■ ■ 596-59» 

Ptarine hUmé ponc Se» intcâivei ccmmw les > 

riaton a le pnttkt KÎM 1m mtohit» dc là 

Philorophic, •' 7 

Appellé Divin, 7 
De TesDitlogi;ef & de Mi«k>qoence,coii> 

• ne ceux qui les blafmcnt , 7. & furvétutt, 
Luy & (on Académie ont eu de pailfans 
. «thietes, 

Appellé rHonete des Philofephes, ti 
Auflî grand Orateitr qoe l4illoifbpiM>ti.ij 

Beaux cloge* de Platon > ■ 'î 
Grand voâtgeui. 4*^ 4** 

. PdwW m w qac Philofophe, '- 4)7 
. H fçavoit bien domtcr la cholcrc, 510 

• Les Platoniciens avoicnt dclavcrfion pour 
. lents pe»es te roetes , J78 
les pleurs adouci flcnt nos afflidion», lUi-liatf 

Il peut y avoir de l'excès , 
De Pline le Icane , «c de fa modetatio n ,119^ 07 
Piston âvoit vne concubine, outre Ptotcrpi- 
ne fa fisinnie, , . . ? 1 

plutut eftimé kMplàsbcav Stfe phu icfitable 

des Dieux, ^, " 

Vhjc LesTofCS prenncntibonangarc^l» 

playc les furprcnd en fortaM, 8t chenMKnt 

alors plus volontiers, «74 
DeUPoëfie, «o<î8. &r<'ivamtt. 

Compac?îfon de 1» PoSfie avec les fcûins, 

io<7 

Des lymes de la Pocfic Françoifc. 1 068. lo^î? 
De b Poëfie des Indiens , des Arabes & du 
Pesou. 

Celle d'Homcre eftilh^plits qae towcs les 
antres Potûes , , lotf^.iOTO 

» Ofdiiiaif«nienrle»Pc»cs<«foM p« Tça- 

vans, .i, 
■ Ils ne penfent à rien moins qu i kiRruire* 
• 'ne foogean» qu'à plaire. 1070 

• Tous cÉ«x qui fe méfient de la Poielk , ne 
font pas i également prifer, «07» 
Les plus chcnfs d'entre eux croient <^e rien 
Dcnk lent vctûfication , l* mtfmt. 

• Le nombK d« ces Poètes ila doœeainc eft 
beaticonpptos Bwmi ^ dcsiBcUy tPoiè- 
tcs, ttirt^. 
Ccft vne iroprudenoe «Û gpUMS hommes 
doffcnfct les Poïee», • --'•7J 
La medioc titc en Pol§lieato6i««ipdlipoat 

■ „ /4 mtCf. t. 

▼ice, J 

< LatbUePoëfieefttbttâeftimeraiMi'Menque 

• .'les csoellens PoSies , W7%. 1074 

Tote cd« qui fe mcflent d< la vcrfifica- 
Mn ne pèufen t pas se n pre valoi r , 1074 

- La pWpait <Je$ PoïK» ^ * 
hontcaH: ncccCTnc , 107t. 107». 1074 

Les Poe lies les moins cftendnSs font les 
moins mauvaifes, ''^7^ 
Poièie Bateiic mal trakii pat Attila , i}7 



Des Poète», f #7» Pocfic. ' 
Poil. Noftre corps deviendroit velu eointne 
ccluy de la plufpart des animaux , fi ce n'^ • 
ftoit l'attonchement de noshabiu qnifem- 
pcfcbe pat me côtiiHhàeUe atiiition^^if . fx£, 

• Hommes aux Indes garnis de poil Pi de plu- 
mes prcfque comme les oilcaux, jitf 

Poifen. Ce que la Religion a de plus fiinft ' 
■ emploié i divers potions, fiot 
En combien de façons on a voala prati» 
quer le Poifon , éo). 604 

De plulîe tus potfoiioes noocriss de Poifon» 
604 , ■ •' 

Va Poifimeinpa(êher«âeft4Vn aurrcPui- 
Ton» £04. 6o{ 

Pf niieaci fi fbntf-empoîfonnoe eux nefine^ 

• 604 

Le cœur d'vn homme empoifonné ne peut 
eftre brûlé, 

U n'y a poiiu de venin plus contraire att 
corps d'vn bomne, quecelu^qui fe prend 
de fon femblabte, 60 ; 

. Les animaux trouvent fonvent en nous des 
Poifons plus prefens Vt plus ftbtfls , qoe 
nous n'éprouvons les leurs , 6oj 
Quelqucs-vns fe font imaginez que la Na- 
ture ftwa» piodiut le Pmôii qu'en ncftit 
favenr, , ' *of 

PoifTons,. • . . 2t 

Poiflonfe plotgtOfi • ■ <tjF 
LeplnsviAe,* ' M 

Les RomÉin* n'en «wngebiént poîocVils «b 
ravojcnt vcù en vie, 114 / 

LePoinbn eft plus délicieux que la viande, 
774- 77$ 

Les plus petits fi^nt les plus BKonos» iff 
Poidon fentmc, |af 
PoMbns de forme toac4-fàirklMiiinc> luic 
MMfle que femelle, )s( 
- Le PoiCon pe fché ètm la tottHoette eft 
beaucoup plus agréable \ manger, tC8 
La chair vcis la qucnc eft la meilleure, Û 
rntjnu. 

Poifton qui ctoift i veut d'oril , & dontl'au* 
gmentation le remarque de jour en jour, loij 
Poiffinia drefl^a poot* pteadte les raiièi» 

lOO) 

Polemon , Sophifte, gond t»tclcurt <è fiit en-' 

terrer i la hafte, tont en vie, 97. 49J 

Pôles. Les deux Pôles ne fe voient point fous 
' h Ligne equinoâiale , 77^ 
La terre eft habitable fous les Pôles , 40 
LesPoltccs qui ont efté in venaées pour le bien 
des bomnws , tooncni bovCK à kmtdef- 
avantage , 

Poliftrate , & H ip^odidesr grands ami»» 70 
Politique. Ses natimet proWemaiiqnes, 

La vraie Politique n'eft jamais conttsiR à \ 

la bonne Morale , <<>* 
La taifon d'ElUt mal traitte Je panicttUec 
en Ateor d'vne Communauté» dans vne 

extrême neceOtié, tui^^'r^tîL 
Hoislcxticrac neccfiitc, la Pdlnqne-Ow^ 

ÏPFfff uj 
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fliennc oblige les SoavêniDi ijVlcignct da 
vice, & à huvrc U venu /autant &: plut qm 
lé rcftc (les hommes, 607 
D€ l*9bçï^|oçc dçiié aux SouvcHtm. Fytti. 
Ôbcîâanee, ie Commandeawnt. , 
Det Pommes , que l'on dit avoic^^^ins 
plein de ccndt« . , . , . jj,, 

Pompes fuoe^ conrenttacpoiu le moins 
viv^n^i fi eOn ne iêtveat Muc defiiats , 

]^iyiit«rentes façons de tendre ks 4fnV^ 

devoirs «m aoRi, 4I7. /Uinum, 

, Diverfes cere in e> M*it oM ^ Bte aux Pompes 

fanebrcj. ^ ^4., 

Pomponiiu, jj 
Poneropolifi T 790 

Poccelarnc , ' 669 
Pofl|)lcin (le poiltonsapprivoilèxpaur le di- 
vetciflcmcnt des vieillei go*** ijS 
I|oriagal. Des plot «noUes Pocn^aifes, 914 
, Vn Portugais infolcnt tc imgit» M4 
pcs Poflciflez, 664 



■ 'B 



Impfttu w D ^ j^ 
mtjmt. 

Divcifcs OOSKlMUfloilS 4e,CBt 

bilieux, 8^ 
Du Prcft. Qui preftc n'eft pas Joio duxepcntir, 

frtttnixmes Efpaenols, \ > . . Soi 

Les Préventions (ont pati&Mei far:,||ai dprtn 
TOcfme les plus éclairez , 

Delà Picvoiancc de lamorc, 6jj.(t>î*i*4«»#/, 
l^wi^^oM Sl raifonncmoWinhAafi}- 
nlûqii«|o||| d*vn excellent vfag4 pbiu n'e- 
&e jtauJi forptis, 695. ,696. ^«y» More 

Prioces&r Monarques. LcurgrandfHiynMm- 
tre cbofe 4|uc la dinûauùoa (H;«âgMfaiite 
crafinenr» ^ ,f ^ 

Des Principes des Matl)Bin«ici«mk î.c ^7 
Premiers l'iincipcs, ... , 

L. Prifciliartus vailbtnc 8e hardi CtpHiitie, 
De la Ptifoo. Ccft.vae|»«ine«i«nBi(^cc de 

La Ptilon qui fert de pani è f W i toui gftib 
eft V» de gbite-Mw M|wn«.. . 4 



P^^ollci, de kw cftabUfléiMnc, 50S pioe^ L'honiqe eft le nlwrf»iiméWK!^ 



De là Poulpe. , , ^ 469 

Du Puuls des raa!ade«> 815.816 
Pratique des Chiaoii,&;itceox4fiPet9il» 
poir Tobrenracion da Pods , . h mm^. 
Pourceaux cnprai.Tcz de cannes denicre. Leur 
chair eft elUméc Ja plus délicate, 244 
LkPirarptc, couleur, a toujoars eflévoeoMC' 
que de Souveraineté* 1,. jor 
Po Prat , Cudmal, '101 
Praxitèle, Peiatte, 44) 
Pccddamites» 77g 



$44 . .V - . 

Les ChrcftieM fonr enm t«i»lerfui«Hnet 

les dIus hargneux , & les plus pro<;eflj&,ç44 
Delà caufc générale de tous les procc»,de- 
bats & coai«ftiiioM» • ^ 

De rindiniKiop w|KeUe de J'horome au 
procï» », : < ' J44- 54J 

Prodigalité. H n\ 3 rien de plasinèii«|.C(ID> 
damnée & punie par les As^^ens» 47S.J04 
Prodigalité cdminelle parmi les Cotin-^ 
ffi'<^"s. it«. ^''«r/*Liberili[c. 



PieeepttroT.ntimKKfed^eD^^^ Prodiges. Il ne f^ut p»idcfefïcr âVii»t»rué de 

pour linftruâion&l-edaq|tiM(left«n&BSb eeux9aiomi*diéttcrtdeine«f«lleiaItei- 

446. or fmvMtts. » . J! — 

. il fauraacles cnfiins -aient^ rftOMWpfat 

celuy iomla Conduite duqad onlmniet» 

44V. InftruCtion. * 

Dèf Pncepteurs & Maidres que l'on doit 

tm^fiÔKg pooc inftruireks ca£ixu,f^tf7 

tnftitotion des Eufans. 
De la Predcdination . ^89 
^41 Pttdiâioo cftoit vn art de durlatatietie 

psriDi le» Pqreni, c^mm elle l'eft encore 

dans toutes les Provinca^ l'Arocnqnc, 891 
De la Prefomption, ifiytfi^ 

Prcromption vaine & foiie» to^^tio 

L'homme fagc ne niépàlë jtmil'TOeJloiH 

neftc réputation , 841 

n n'y a point ordinairerocnt .de geMploeiti- 

dignes d'edie ciUrncB lionorez , que ccur 

qtil eflt Aenr iaMemmenc vnc gloue qu'ils 

ne méritent pas , 841 

L'homme vertueux diminue pluftoft qu'il 

nTaugiacnte , ce qui peut cftee dit en fii re- 

eomineudation , 841 

Comparé à l'oifcau Me tops , t»efme. f^eycK. 

Alurops. 

L'homme rupeibc&oq;iieilki»cabien ra- 
■aneqtrage, 



^ ** 7i7 

Les plos célèbres Hiftoticn» Grecs Sa La- 
liiM oot rempli leurs ouvrages d'vnc iafi« 
ailé d'tmpoftttces , gu'ik font p^Oà; pouc des 
micacles, 7»7. 7a» 

II n'yagucrcs d: grands Hommes, dont on 
n ait rendu miiaculcurcrent(q(:.& ia ibrtie 
de ce monde par quelques Piodiges, 71J 
De l'cdatque l'on doit faire de tiuit ce qui 
le dit des miracles , dont on «çco(npagoe 
la plufpart desgrandes adUoiM^» .,. , Jtf 
La plulpan des Pioyligca rappot;Kz mefme 
dans noaaieilletirs Livres font fabuleox»7a9. 

Les Promenades condampée* pas }f% J^^n- 
caint. 

Promcflc. Il faut vfcr d'vnc grande retenue, 
quand il ell quc(hon de proinettic quelque 
chofe, ; ^. 

Jl faut le monftier tdigieax olffeitateurde 
eeqoe l'on promet, ' 44^ 
La conduite des Grands, & le procède mef» 
rocdeiaplulpartdesbomiiies doivent avoir 
des règles bien diffêtONes» . 449 

On ncdoir jamais rien pfOnKO^iiânsdef- ' 
fein dclcfTc^tuct, 44^ 
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C'eft vne légèreté d efprit de promettre vne 
- chofc qiK r«n n'aebbcdMR faiam il orr7 

avoit artcz pcnfé, 449 
C'oft Tne foiirbenc d'accorder & de pco- 

■ mcrtre facilctucat»! dd&in de fe joaït de 
la aoduliié de CMU qû fimcfifimples, qae 
de $y fier* 44p. 4(0 

■ les offres ffe promufTcî cxcefG vcs fout celles 

• uirquciict oa tt do» ie moim fiec* 4(0 

• Ceuxqui prolBMWK.bBtaCMpfimsdfeA. 
oa i defTein de (iBUcbort s'aquicccnt pour 
eanerai» ceiix qui anpttavaac pouvoiciit a- 
VOM 4t la bonne volonté pooc eus* ' 4)0 

. On ne doit point écoutée les oflFrctou pro- 
neirot qui viennent d'vnliea (a(pc(k, 451 

ttophctic. Tous ceux qni onr eu le don de 

rophetie a cftolcnt pas Saio^ > 679. 935 
y ■ ea fmù In Andeos .ra certaiii don 
de propKccic trompcalè»MIMhéâdes pcr- 
fonnes psicjcalicrcs, . ■ 88»; 889 

L'Erptit de prophétie efUml ambulatoire, 

• iëlton ht teàwque de Cardan , U mefme. 
Lei Prophètes éc l'ancienne Loy, quoique 
véritables, avoicnt itrurt o')(curi;c/. , 
Lmtt Pri^beiics fcnibloieoi quelquefois fe 

. «oirtfcdire «n appueiice les vnes aux aa« 
ttes , lù mtfmt. 

Dca Piopos <Sc entretiens de table, xii.ztt 
Pkopofirions it ft^mn in mattrù eptitin- 
MW^doiveat eilie deicrmincmeot vraies>8 ;$ 
. Sideox PtOpofitiofU contradidoircs pcu- 
. vtac feAflf véritables en mcfttK temps, ;7<! 
De la Piofe Ciugiine» de Ton , 6efa £i« 
. çon de parler» iiit. 11$) 

ta l'rolpcnté n'cft qii'vnc apparence trom- 
pcu(c,n'4 rien de lolidc , & ne fubliUc qu'en 
l'iinaginaiion , 171. & f»ivM$tt, 

l'rufpctité adcnirable tie denx graiidsMotiar- 
qacs , accompagnée de grandes dil'graccs, 
3dvcr6cex& mortifications, ijy^fMivàmtt: 
'■ LaProfperiiéiioiia ctfèmioclepiatfoaveiitt 
atMN eoipe&àtt de d^eaiMffir soa entaamis , 
' fcooi m w M l'ictccondliaMc»aTCcaq«cong- 

• mis, I7J 
Rrinealè , lî elle eft evceflive » . 17$ 
Avii important de l'Auteur , poiir ce qui 
concerne kî profperitcz & fcbcitcz^ 175 
La proiperiie eft toitjotns accompa^ée 
d'ambition St de fupcrbc, 1(9 
Son inibbilité nous la doit faite ia^prt{cr,i4$9 
Vne cxtf^dM fidické nous «iaiaiGli.d 'm for- 
tune, 169.170 
Fragilité, & le pcadcdtnledeb Profpetitié* 

Elle cftpJos à ctaindte que radvet(ttc,<î77* 
La douceur des plaifin k convertit' d'clle- 
meline en ameriunu:, & ce qui nons a con- 
tcaitz, fait prefqiM toujours nullre af^li- 
Aion, f>77 
îxt biens de fortune scefercz â ceux du 
«orp» & dcl cfpKt, •• ié6. 167 



Il n'y a rien de fitromneni 



appelle Fortttoti" — ^ 

Rarement vn homme dft tichc & r^gc.ib» 
Ceux qai (cmblcnt avoirtoutcschofcsiiiMi- 
hjit , ne font point Ckni tnquietud^/ 
De la l^rovidencc di^ne, ^is. jj^ 

De la Prtidcnce, 79 »J4 

Proche voifinc de Ii cécité , 
La Pnideace & la b%tSSi viannent de ÏHitamL 

Le fagc cil extraordinaircmcnt rare , 409 
Pourquoi il eft fi difficile i trouver , 469 
Des fept Sages de la Grèce , 469 
- De l'excellence delà Prudence Bel c!o^;c, 4^11 
De 1 oilcau confacré â cenc DcciTe , 411 
La Prudence & la FotMOie fiuic enncmica 
ircéconciliablcs, ' i«S^ 

La Pmdeoce eftditfereiice de ktagè<lè,4io: 

Des Pry||es,qbi guctiifent la notfure des A:r- 
pens, 'eO'Afnque, 849. S50 

Ptoloniffe Philadjcipbe 1 lot 

De la Puce, 511 
Remède pout fe prefccvcr des Puces, CotT 

Pucelage. Les Turcs fe promettent qu'ils f e- 
trouveront ieuts feinînes pnoeUeaen l'atme 
inonde , ' 76^ 
Fontaine, où Iiinon (ë lavant tous les an# 
rccourrott (on pucelage, y ty$x. laooo. . ' 

Padeor. De tons les aninanx Itioimne ftideti 
eft capable , 7S; 
Pudeur& honte difFctentesl'vnc de l'auite, 
fouvcnt prifes l'vnc pour l'autre , 411 
De la Pudeur & modeftic hontcufcStrequitè 
aux hommes au(fi-bien qu'aux femmes. 
Comment elle fé fecoandilleaviiid peifim' 
ne» 4ift 
Dalbin qu'avoientlekRootaiof delapadear 
de leurs femmes, 411. 41J 

Pudeur honte loiiable des filics Mileficn* 
nef, 4a| 
1! n'y a rien qui pnifle plus faire cftimcr vne / 
pcifoniK, ni la rendre plus agréable qu'vnc 
vettucufc pudeur , 41) 
Nous devons pottat do leljpeâ i nous mef- 
mes, 4ij- 4Î4 

11 n ya riéà i dpcier CD cdiqr qui apcrdu 
le relpecta . 414 
Le vrai moien d'avoir 0c de confeiver ce 
refpeil de fov-mcfmc , 414 
Vne plante qui relFcnt de la honte, 414 
PudcuL cv honte maavaifc, 415 
L'honnel^c pndcut paroift lOÛjoars fut k 
vii'jgc . ro^ez. Honte ^ Modelée. 
La podcK b modaftie Cm le fcl de la 
vie, . ■ . 95»'>Sf 

La-PutflâncedeDieéell limitée paru volonté 
S;! 

Nous devons adoiircc la putllànce de Dieu, 
«MVies de b Nature, & ne les pai 

mefurer à la capacité de noftre eiprit» jis^ 
La Punition des crimes ell vne panie edanti^ai 

de la luQice, f6o 

Les punitions qni k font de jout . fontpioa 
. «tîki4ae celles qui fe foui ^mdi» j<« 



TABLE 



FodplurvctttavuaçononiMcIeftpbt 9$7 
Pygmécs en gucct* pctpMMeaftClac Grues 



Z90 



te ks Perdm» 
Va Eg^flicadsk' 

289. 190 

Pygmécs félon Philoftruc, 191 
PUoccnineccB divofi» pnnttda Mond^ 

PjinjEicluiirei deliTfanceparlaGcnSi, 

' P7eni&sn0iuwi-$fjilianiicns# 291 
•Il n^y a point de Nuioas «miecet de ty- 

gmces, 191 
l'ygmccs de Tâccbara, 191 
Pfgméca powrqooy pccfcoKes dai Gniib» 

tiii 

IStPyrrhon, & du Pyrrhonifme , 4if.ino.& 
Jitivjrtrts, iijtf 

les doutes du Pyrihonifmc tout pur , qui 
> a'cft point dccoDC», ni (winii iKiFof , tout 

dangereux, 113^ 
Py thagorc, ennemi du mcnfunge, 1 1). jio 
■ Beaux prcecpMC tonduntU comempliition 

&!efilence, 961. 

Des Pythagoriciens, & de leur prefomption, 

Î4U44-775 . ... 
Pfthtas. Conte notueax toncham le bout du 

• ijlonde, 777 

Pythie PreftrcfTc ou Rcligieufe d'Apollon , ren- 
doitdes Oracles à ceux qui la coniultotenc 

• d^DcIphe, 87^ 
- Qui elle c(\oit ttç enqmltenpselle rendoit 

les Oracles, • Ikmefme. 
Eftiincs de^riqodofMlftSibjleDiphiii» 
I4 awr/wf. 

Nommée PhemonoéptrStrabon, tkmpin. 
'■ Pourqaoyappellce Pythie, Idmefme. 
UornoaMcacorepar d'aoïtts Herophile & 

PythotOeeUêiSpanei 994 



QVi M s A y, ville admirable pour fa gran- 
deur, 788 
Qgiofiy»foB ctymolqgïfc 790 



L»1> AiLtiAildoitavoirvnlëlagKèble, 

Xv autTeracmelleeftflcQgreable, 94 j 
Élle ne doit pas eftre trup piquante, 941 

■ Les railleries & les mots piquaat «ttnUct 
canfirnt (bavent du delbnice dans vne coin« 

. pagnie, 771 
C'cd V n défaut , de ne vouloir fs iffnr aucu- 
ne forte de raillerie : tavs c'en ^ vn bien 

' plus grand . de ne poevoir s'abAenir dcrem- 
ploier avec outrage, 771. 77; 

• Ne pouvoir retenir vn mot piquant elt vnc 
dangeretllè maladie, 771 
11 hm. Bût cen qiuî fin» eodinti n riçe, 
771 



Semblables an cha rdon qd fiqne» 77^ 
Sujets âeftie mal- traitiez, Amtfkit. 
Vn Sophtfte difeur de bonsmots, pcrdkia 
vie pour ce fujet, ti mtfm*. Vtyti. TaUe. 
Les Railleries ingtoieofes ne doivenc poinc 
eftre condamnées» ^91. f^^wt Ironie. 

Delà Raifon , combatulî fans ceflc parles paf- 
(îons, 998 
11 n'y a uen de plut fioibie Ae de plusiniô> 

' , -lem, tout enlanmkt qoe noftreni^B aben» 
donnée à (à propre conduite, 861 Stfx 

La Raifon cfivn jouet àtoute* mains, qoeic 
mcnfoDge manie comme il veut, & donc il 
s'aide aufC bien fonvencevec |lm de grâce 
que ne fauUvctué, jgf 

Noas n'avoot pu caacde liijec de nous en 

fbofier, % ]8j 

a RaHôn cil FiUe du Cid, 8e elle n'eft poinc 

contraire à la Religion, gji. gjt 

La Raifon d'Ëftat , qui cft celle de l'ioteteft» 
l'eanotte to&joais vax tonte fene d'ancee 

conliderations, SoS & rt'Vintis. 

Raifonnement des hommes combien diifercnr, 
«95- «97 

Raifonnement hiuaaÏA» deiavaiiecé» &de 
(bninftabilité, 804 
Raphaël Vt bain, Peintre rres- habile, 44a 
La Rareté coQCribuë beaucoup â notu faire 
ttonver|daifiMiCcilescho(êeneavdles- ^14 
Les Rapports qui Ce trouvent de l'Hiftoirc 
Sainte avec la Profane, ne doivent point 
eftre cenfiicei» 79^-797 
Quelq«st>vM remacqaeBparrAiKeiir» 7^. 
798 

Ces relTembUnces font reconooiftrelsjalofi- 
fi« Se la malignité da Diable, qui f Vit toâ- 
jours appliqué i cobtielwxe les Ouvtages de 
Dieu , ou à faire Ijippofic des faUes pour 
desvericez, ^ 79S 

Les Petesdcf E^fe ftUbieat bavent etii« 
meCmesdc OSSIlfpORs, pooT le bien de la 
Religion, 7^9 
• Rata wrineieiicrannéede Sannacharabot, 
9i9 

Vn Rat châtré fait fuir tous les autres, 51g 
Raves de deux aunes de longueur, jp^ 
Récitations en vfagc parmi les Anciens , )4*|f. 
Abos qui s^y rommettoient, )5. <^ ftùvémm. 
Des ioiiangcs qui s'y dunr.cnt, 
La prouonaaiion peut beaucoup dans les 
Recitations aoflî-bien (laerclocudcm,)^.)?. 
D u j ugemenc que rbo doit fiéredes Recita- 
tion» j7. }g 
Du Récit d'vn OntOg^ 9i<- &fiiivmilU 
La leâure d'vn ouvrage ell bien plus avanfa- 
gciife pour en bien juger , que d'en entendre 
laledure, 915.9x7 
Le fon qui frape l'oreille n'cil pas le plue 
eonlîdcrableponr en bien juger. lÀ mefme. 
On ne doit pus tant prendre garde à l'ilocu- 
tiuii qu a L bonnepenice, dans vn ouvrage 
de Moralité, 917 
Labeliccxpteffion &c la bonne pcnfée Te ^oi- 
vcuitoiîjouLrs accompagner, /rfavr/nif. y$j^ti^ 

Diftoat^ 
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Difcdiits^d'Alhifion. • ( ' 

Rcconnoiffance Acs bienftiM.r^JwtOwrittmc. 
Des Ivccords de Scrgcns,«c àekax atipotfit^. 
Des Récréations Iionncftes, 7?» 
DelsRed6«daace.dansrDDifcoars, 9^8 
JLéjooïfllmce ; appelé» rktÊlMim ks Ro^ 

l»Relig'on n'eft poinc oaottlWe a h SagelTe, 

ouàlaRafon. 8ji.8|i , ^ 

Conrrc les abus qui fe coitiinctterttdtnsilO- RaiMS oa KaogiiiMM* 

ftr« Religion, "'4 „ ^"'«^^î . . . 

U plnfpart des abus qui Ce commettoieni Repas. Piulieurs pcrfonncs de qualité tro«- 

iarsUReIiponae«Andew. (èpMlifKW «mw»». qui prenoicM leurs repas à tout* 

dinsb Religion Chrcfticnnc. n^ Iwiceindi&MnwiMt^iiiliavoicMappttit, 

Les Mahomctans ne pcrroeircnr poinc d'en 4*9 

difcoorir , ni d'vfct «U nifiumeiMm lou- DVn grand beuycur, 4<^9 

De la Rcpedtion qu vn Auteur fau d vae dio 



mérite, Ltmejist. 
Ift jaloulte du poinft dliettMur a^p^ne les 
grands Génies à âiM pufi)i»$lc grandes 
équipées, un. un 

Il n'jr a point déloge» pour relevé qu'il foq^ 
qui ttoaspaiflè xontov à iuMUMWf-û).M 
nous cft doAné pat omz qui en on^ utt 
Des loiiangesimiiiOiiar4c*.-#^9«tL«iiM^ 
& Réputation. 



chant la Divinité, ' 
Les l'ythagoricienj tcnole« rcKtiaBité 
" contraire, 497 
Le Chrittianiiînc lient vnc voie inoicnnc 
entre cet'deoteztfemhes, 497 
. On ne rçauroic vfer de «op de refpea 8c de 
ftûroifliond'cfptit , quand il s agir dcscho- 
ftsdivines&hnmovteltcs. ^ 497 
Reliques & l'honnciir qui leureAdeo, cnTU- 
jre parmi les anacns l>ayens , flc au Nouveau 
Monde, 954 
Des Remarqiiei nottvsUes fui U LaogDc Ftan- 

La pl'ufpatt des fcntimcns de l'Auteur de ces 
Remarques , qu'il arttibuc i vne cclcbre 
Compagnie , font les ficnnea paitkulieie». 

Apologie en faveat decssMelBeurs , deT- 
• quels il le plaint eotim la lUfoD «t la vente 
dans & Préface, ^jo-fiji 
Notes & oblervatioiitoiridalâsnBcetnoa- 
vcUcs Remarques , Cy^^.&lmv.il^^*^^!- 
RcroarquesCeograpUique*. 
La Remiotfirence cft aiftinOe de k 



Quelquefois elle fc confond avec lamemoi- 
. re.jtatcelafeuvenancc, ^-4 

Rcininifcencp lefttvéa à l'homme (eoi, pat 
. Ariftote, • ^ • • 

• La Rcminifccne* d'Atiftoteeftdiftarantc de 

. celle de Placoo,- . ^^S 

DekRcmoK, ^ „ " 

De la ReaMiunée«SfCpiiiati«i. Belles remat- 
qocs. 89-90 
. U n'y a rien de plus vain qoePambaiond v- 

nct;ra;id-.; rcrummic, ?P 

. Lexccs en ti\ Ibuvent prcjudidaWa»_« eft 

. caofede^biiiiiwdcipMMGruwp^""""^- 

•"*Wcs, 90-9* 
. Contre ceux qttirifeniiraniiédeleotaaiiu»- 

tiens Ipititucls, 

Aelie conûdetauon en faveur de ceux qui 
. méptifentcttieh«*ef«P«aH8m 'Jt 
- Deécux quichctchcniThoimaareoIemc- 

CTint.fcmblablcs aux tireurs d*a»ilon, 9î 
belle tenomméan'dfcowlinaiwntque 

• duvcm. "!» 
Ucftdc l'cquitc.quel'eftimeascoojpagne le 

Tome //. 



le qa'iUanMcd^a écrite ailletirs, ]ttf4.ii<| 
Du Repos Belles iemarqiM*cniâ£lvanK» 77. 

Le loifiid'vn homme de vectB a'cipae 
toot>à-&ittoatilcàlaRcpubli«ie> Il 
La viccompoiéedurepos6dei*aÂion, Si 
LeReposcomparé àlafraichcur, >ii 
Ceux qoi (cinbleni fe rcpofer en s^ifTanc, 
fbm Ib^Uiles ans Maielchiiin > as 
Compas, 8z 
Le repos doit fuivcc le travail ; Beau pio- 
pus de Sencque, if 
Combien à eftimer, 66 f 

Repos, Divinité parmi les Romeiosi 910.931. 
Du Repos lkilSMÎT«lé. • 9SM 

Réputation» • . ■ -^1^ 

Nom devons avoir foin de noftra réputa- 
tion, S40 
11 n'y arien de plascootiaits à la vis ctvi> 

. lc,nimelmeaaxsposPUldibpliiqQe*fM 
les conlêqacDces a vue nanraift fipen- 
tion, Ûwij/Safc 

.. Uftmévitt reacfc'aadeâr defc faire cfti- 

mar," ,»40-M 
U faut eftre jaloux d'acqucficvM nonnelb 
réputation, & de l'honneur, 744 
Contre ceu^qnidttent, que pour vivre, il 
faut méprifec ilioii&eiK ac la e^nntlaii» 
U mtfmt. 

L'honncfte Réputation eft ta lêule voie , pat 
laquelle les heounas fiaiMmit monter juf- 
ip'aaCicl, ikmffi»*» 
:1U nous accompagne |u(qu aaevciaBil.»9e 
il lefeulbieaqniaoaslûic api<i lamoR» 

Çe^ju^d hvît fsiie pooc' s'aoqiK)Rir..c«ne 
honneftcrcputruion, 745.746 
Delareputationdcspateiu. 19^ 
Nposfonpacaobiig^tde confavcK flpfttt 

bonnetcnomin^, .9$^ 
De la Réticence, 

DcsRetrairtcspaifiMes des hommes ftinlicux, 
ec du profond loilir où lc£ plus giands 
hommesdetOBslesaedeionifeafeBtche*- 

ch; Icnrquictude, ^ 'y^PH 

RctraïKcs ttompciifcs, où il le tnmVB dat 
Hwniietiqrpocrites dans UR^bliqiH dit 

GGGggg 
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PhiloiôtilH». • " . I1T4 

Reflexions de SeneqaelâdcflW» ires dignes 

BcUcf conipArairofM de «MX ^ Mettent 
tomcieatÙiàfétiMafiimimê viwoiÊvccé 
faonteafe, ii5î 
. ta Rctriitte deU Cour, 8c le retour dans 

bU, . • . loo 

^ItSf . ' J«o 

UmcIcs. Sa perrc a été vtila de iwtngeuf» 
aux Rhoiuiiu, 164 

DaRhûmc, 79» 
Richeflcs. Ranttcqaes caricafi» , tant des Poiè- 
tcs qnc des Philofcphes en Irar (aTCur , 117. 

fuivAntis. 

BclU panicedeSocnkUÛuladifTcrenM des 
nehetacdcspravics, ut 
Richelfeseftimées vaUcn ModCûfcàlafc- 
licuc humaine, iiS 
. L'amoar des richcfliicft «m ptffon com- 

IBIinc à toudc; horamc«, lit. II9 

L'opulence prcfcrcc à Uiiigcde, 119 
Tontes choies obcilTcnc aux tichclTes, 119 
Elltt ne cooiiftcm pai {calemeu enror& 
■«n l'ttgenr. Uf 
L'acquiltcion des RichcfTcs cft toûjours fort 
laborieufc, & ne fc fait guère qu'avec injure» 
itf 

Les thrcfors ne fcnt point des prcfcns que 
le Cict falTe aux plut vertueux, ii6 
La poflèffion & Ucon(«rvaiioin de* tichef- 
IcscllcxncfliéaMMpcaiU^ 11$ 
TropdebiKaeftviinMk , ' tut 
De U dirpea&tiaa H dol'eiiyloi des ndtef- 

Le défit d'cR emeflêc eft b t acbie de lone 

maux, \i6 
La médiocrité des tichelTcs cft préférable à 
l'abondance, ° ttiilvj 

Louable modération de t^" Auteur, 1x7 
Polie de ceux qui font vn amas de grands 
biens, 117. u8 

Exemple ioitable d'vn grand méprit des ri- 
cheîtèf, 128 
Les nouveiMR carields tet ocdineiccflÉent 
infolens, ' 474 

C cft vne ignorance eiitImeiceeltJcIiaadet 
lors qu'ils mc»-eftiment ceai qui trouvent 
plus de fatisfaâton daiuvne médiocre Sqt- 
ttinett dans La firagalicé, qpa'ciB fmmà.U 
InieAdaneleaiopiibiice. 474- 475 
' Beau trait deCato* 8c d'Êpiftcce, 475 

• On ne parvient point en vn inft-iiic 1 vnc 
afiluencedebieasparde bonnes voycs, 475. 
Lca Rkhedêf peuvent berâcmip (crvir à ; vb 

• homme vertueux, 475.476 
Le mépris qu'en ont fait piulicurs pcilon- 

• nes,vaut bien leur poflèlQon, 47^ 

• Le luxe £c l'opulence ont fait pcfir Rome, 
' ce que la paavteié flc k frugalité avo>e«K éle- 

»*» ■ 47<'477 



Les RicheiTes Ibnt 'mens de Furtuoc, , ^f^^^ 
L'appctit iiilânabic d'en amailci,i:fi vb grand 
aveuglcniciit d cfprit, . <jio9 

Ce (ont de bons lëcTUcitn, & de neMnèii* 
veisnaiftica. • .f ...f . . «.1 .> . 710 
Ccft VA indiçe dV^if^dércglcH. ^ ne les 
pouvoir firaffcis» A d'en «voffifrop d'»vcr- 

>Elkt nchiiMDt pas d'cftrc. idp>verstablee 

biens , quotqoe IB^chlffimpctfonnc; en 
abufcnt, iÀmrfwt. 
L'opulence eft iiUe de l'animolîtCa J/knl^e. 
Les hcheflès bien acquifcs , & dont on vfc 
fobrcracnt, font des inftiumci^f ti<B4>proptcs 
â exercer de tres-grandcsvemily, 1^94 
Comatéaidfjffiluftçi, •• . • . 'I1C94 
Let biaie ie Foniinoae. ftMiBfiac«Dt.i«é- 
prifcr, ou i rcjcttcr, COOmc Veulent ^quel- 
ques l' h ilolophcs, , - - ' JIO94 
L'importance cUdelei biatacquerii je Jea 
bien dUlribuer, Ijmtfme. 
Conunent jouïr Se fc prévaloir àç^ lucns que 
l'on podède , &c d'eftre pauTiee parmi le» 
ncbeflèa, f^9jr»«. Pauvreté. 
Lcf bieiulbnt plus pénibles dans leur pof' 
fcnîoi)> qi:c dans Icat JcquilKion, lOyt 
U cii prclquc iropolUble d'eftre uche* & d'c» 
ftre homme de bjqi, * , ' inS.1119 

Diverfcs ccymologics des mots L3Clmi>ÎMir 
& Dtvitté. , qui ii^niâcnt en nôtre Lfu^o* 
Rifhe & RkhtStt, U mfme, 

Ileftprefquc impoftible d'efae fiche it n'e< 
Are pas vicieux, m», 
U cft plus aifé d'obtenir lemépm4*U^^^ 
fes que IcurpoflèfioBdekpoitlIiie, n^9 
Avcugiemcntde ceux qui ont tant de paffion 
d'anullicrdcgraniicsiichcrtl-S, 1116. 1117 
Ce grand dcût d'aceiunukr des biens peut 
cftrc nonroé hontevx, tiiC. ita^.i f tf 
Si de Rien on pcnt faire quelque chofc, 37^ 
Vn Roi de la Chine fe pend à va pruater, 
^eMperéde ne peavpirrdiievaip;!^»!^ 
' tes, .. ^ 959 

Du Roitelet, oi(èaa« «89 
De Rome -, defitnaflqcB MlH* tc4l»ion en- 
ceinte, 7St 
DesRoaaains. 519. 
Us paroilToieni ponâucis aux moindres af- 
faires, & trompuient aux grandes, jto. 511. 

Ils ont cfté lespliM fidelec«b£ttvateuts de 
l'eqaité, 806 
L'Éii)Dftice fie l'infidélité ont jette les pre* 
miers fbndemcns d« le Mo«atcbie Ramai» 
ne", - to7 

Autant J: fois qu'il a cftc queftiou d'agran- 
dir l'Empire des Romains ,iU ont fiuc peo 
de cas de garder leorfef, ^ • 407 

Tous moicns leur cftoieOt bow tC Jeghi- 
mcs, quand il eftoii qi^eMott ^ 1» dMl're 
d'vn Entwaii tant (Mt'pea eedoowMe, 

■ 807 80S 

Ceux «lui tomboient cotre leunanoins, (c 
ieieot fi pc«âtoiinlMik»p«olot».y'4li là 
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faitbic nt moatir caz-ine(nies> ^ S 

lU dîvifoient des peuples, & aHïftoient le 
aIos fbibie pttii, afiod* les Cabpgut «mu 
deux, tot.So9 810 

l'iiiBdcIité des Romains paroift parcica- 
lierctncot au tnittcmcot qu'ils faiioictu i 
eau» qaift fiancen en Im ftifiûenr «rbi* 

irci (îc leurs difFcrcns, 809 
Quand Us faiCoicnc parade de juftice 6c de 



C'cftvncfoiccntreprifc , de vouloir réndré 
fages cous les autres. 797 
Il ii'y apotnt de véritable (agefic fins bRs. 
ligion.Jjt. Jf'^jwt Religion. 
Les Romains ne lujr ont iamcii «flevi ^ 
Temple» comineà la Fokma^ t$i 
Sftgc-Fcaïae, ,oJ . 

La Salive de l'homme à jeun rué Ici Scrpens, ' 
les Crapaux, & les Scoloptndres, 



idclké» c'cftoit pour gagnerplusde cretn* Salomon, fago en (et jeunet anc^ «feriettc fol 

ce, &p«rce/}u alors rjnfMelitcoe leur poa- to&vieilkflc, iji- i}t 

voitpueftrevtile, 810 Eft elbmé avoir eu l'inteiligencc du langage 

Ils ne inaaquuient j-imais de rai(bnx colo- des animaux, 

rées & de prétextes pour Ptendrc les armes, Sabtacion. Fa^on de t'cMce'^^lAër panai -Jet 



te po;ir opprimcrlesfdasnipiUes, ' Sto 

Les Romams ne rcconnoiflbicnr rien inju- 

fte de ce (jui eftoit vcilc i leur agrandide- 

menr. 8u 

DcHécenducdeleurdominationi 81} 
Aom«ncUi,exccUcnc Peintre, 44a 
Rondeur ou Rotondité. De la figure tondetft 

de ùm avanufe ùu letàucres %ace^ 1060. Samos,' ponrqnoy tàtû notûudt, 

•lOOI. 

^/ciut,(res habile Comcdien, 7H*7H 
Rolbtnaka , animal qui ne fait ^oe manger 
tome fa vie. s'il cfMVedeqaoj, 470 

DcsRodîgnoIî, ?5 114. ri;ç 

iKccrouve des pcilunnes qui n'en peuvent 
foulFiickchanc, 865 



Anemèni,' 

Samarie, fon etymoldgiè» 753 
Samogitie, Province, . ^Jg. ijp 

Sanogiciens, Peuples MofcoTÎtet, 291 

Samojedes, Peuple Se nation, dont les vcftcs 
& robes font ttoiices vers les yeux pour re« 
paâttmtmm, . iot| 

t, , ' • ' 7t> 

Samfon , figure dVA Philofophe Sceptiqne, 

Sens allégorique & mocal tiré de fou Iii- 
ftoirc, 

S;s forcet OMpotelIes priât poitr-cellci 6é 

Vci\n\i, m 

Sanchu d'Erbiti, rurnommérOpiniaftre, 109 



La Retate avanugedt painiUs.Suiilb , & i Laurent Sannuc, Venitico,devttQt goted^' 



Stra/boui^, 194 
E!lc ne doit point eftre (î Ton méprifcc. 
piufquclle n'eit pas ioeompatil>le avec la 
Soaveiaiiicié, >9S*i9^ 
laRougeeiiMcwBakndtfioiiai baaacoiqpde 
lieux, joi 
llrcrtde&irdanxfemnnes, .|oi.}Oa 
VnRabis long d'viiepaliiN, ftgcOfQeam* le 
bras, .j|lt 
Rnbens, pisiiiticndt-ctedkn^ 441 
DélaRnil, • . 
ÏM Ridët Se llnrtgêoiM d« goene gnodeo 
ment à cflirocr, 5jS 
Divetlcs rufes par U moieo des bceufs , & 
^mKtmwméax ft oifeuxt 5)8. &f»iéém-' 
tu. 

Autres divers ftratagcract, )4i. fittvtnttt. 



O ABiiiiAicvl# 
Sabine. 
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tre heares de prilbn, i^g 
Delà Santé & bonne difpofition, ' %i% 

La lancé eft picferable â tous les autres 
biens, *•. ' • 95. 5-7 

En grande recoramendadon parmi les an- 
i^tca^ Philobphes, : , ' 97 
Pf cchitt ae dcmandoit i Dieu que ta Aut^' 
97 

• Remarque du Roy de France Loiiis X L i 
ce propos, ^ 

: La faqtc n' eft pas lâns incouveoienr, 98 
lodiflweiiteiplafisartpccfetuies: Opinion 

d'Anftotc, . . .58 

Qoc ce n'eft pas vn bîea pofitif Se vciita- 
blc, 97^98 

Différence entrccc q'.ii (ionnc lalooguevic^ 
& ce qui contribue A la ûnië, '199 

• la fântécjtt'il faut achcceriMi pris dctaoftd* 
. fi>iiit»n'eupasagiieable, Mtf 
Satarclies, .1)5 

Saturne, fcsrapporcs.ivcc Adam, 9J7*9|i 
Saty tus, (à mort prédite pat vn Oracle, Vt$ 



LciS8creiiieiM<nvfiga«iPe0oai«vecl«tpiin- SaiiiMdl^elUiiMEetfiKtauellnint» aa4.77j. 

■ • Tj6 

Conjutées & excommuniées, fft 
StAva^pailfans L,bcrbe comun Ict lîefei^t^. 
Sauvtfesea.D.auphiBé, )u.)i5.)t7 
D'oûiTspsnveiR eftrè venus en ce lieu, jtr 
D'où font procédez ces Sauvages i ji7. }t8 
Vn homme Sauvage velu pat tout le corps, 
ayant mefine beaucoup d^ inoufK entre le 
putlftbpean, pantift «n Mont 5. Ciaudoi 

i^"^ ' ' . 

Sautages décoaverts en E/pagne, jtt 

GGGggg ij 



cipalesceresBoniwdel'E^iiê, su 
Saducéeiu, .1 .)85 

Sagaritmt-oîfif&tres-niiièrablc, 8a 
Le Sage t combien cftimé parmi les Stoïciens; 
Ils l'eftimoient mefine plus confiderable 
quelupitcr, )4> 
LaSagcileeft dilfcrentedela Prudence, 410 
. . Les plus Sages font oïdiulfcmew dânt le 
mépris, 5^9. J70 

La Ss^clTc accompagne tatemcnt l'homme 
fitpfiiefieorgttetllettx* 14a 
' Tmt II* 
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.lillcSciljgetj»ftcmttM>ci«ifM,enUcfalbr« . 
des œuvres de Cara»D, & dÇEca^nt », fof. 
^•Mt Cardan. . . . . ' 

Uùfh Scaligcr iniEté KO|» ijfQateaÀnMBt 

: '.plc]*P.Pctau, • . 9©Jk 

Seamandre, f^f^f^Xas^Mn. 
Scarab/es, 4a<^> r<(^Ëibcbor. 

Sciaflopodcs, 

OtlaScepiupc, & de fon prix , j9tf. J97. 4jj. 
' ffjt- &/Mtv4inei. 

C'eft la plus recevable de toutes les Scâes« 
eftant bien cntcodue, & accompagnée da • 
xcipeaqu'clledoit àtaiii ctdomiiB'tftpat ■ 



m 



. permis de douter, 

Les douces de la Sceptique étal 

4e la Vçctu imclIcftiMU^ 974 
. £cr Sc4^î<]nes femblaUts uêx animaux uu- 

. IJ ne fufic pac poor cftn S«^tiqw d'cftw 
ignorant, „^ 

. La Sceptique Terpcâaeufe vertleCiel, rac- 
commode bien avec ieChrifliaaifiiM, 

. Ccftlcmei^auéacléplili AivparnqtKl*oft 
raidè prendre, 1077 

• ONBMcnië pac vn Dogmatique Se Sophi- 
fte fort coMeadmi naît bravemcai dsn»- 

• <Ws» tliO.&fmvéïmes. 
Mponléâctqiwlfi Dogmatiques allèguent 

• qi^«llêeft'abiôlumcnt contraire i U F07& 
' a là Religion , fie qu'elle taïne encierement 1« 

Chriftianifine, un.&/Uwmtrt. 
Beau palTagadc S.PaiilcB fkveac de la Sec- 

. IIJI.II5} 

lie nccoodiit pdot les iimdtt , Fnn. 

• JHIimIcs. 

' EHenecombacnonplitircxiilaoccdcDicii, 
i3«lftSckB«e le dàrçafoirteab, 104a. & 

' fuivantes. 

• Les grands Hommes ont fait prôfèffion d'ap- 
prendre àc% moiodntt lir D ont pas mépti- 

' lepacfois le raifonnemcnt des Enfiins ,1041. 
' 11 n'y a rien ocdinaitemenc de plus infolent 
' nfdej>lusimpoRiinqnedMhoiiiBeid'dnii- 
> dcurdive* t04a 
' Heft motn* dcÉkvantageux daToir àconta- 

ftcr contre vn franc ignonuM , qoe Contre 

des demi-/^vans, 

Mdèvmoce opiniStre dccont-d leik 
' « beaucoup plus honteufe, qu'aux autres 

Taveu de leur ignorance, Ikmtfiiu. 

Tout lomondcdclîrcpairer pour ^«iat^tt 

^ufeCMidMcd<l'etocyerëaM«ncnf,in4}. 

L» Science a rcceu bcaneoup de préjudice 
de ceux , qui ponez de vanité cm tait gloire 
de prendre det ofmîwn félltatrea ,^ae pcr- 

fonnp n'eût encore fui vies ni époufces , 104(3. 
P ou ^icnt qu'on ne void gueres les riches 
Ttfitakrf^avans , ceurci au contraire VbG» 

• teuioavMtleshoniiniesdepaodelimne» 
, lott 

^npeccttsdeiotrBtsindipcciôaMgw^ai 



chéri Se cutffc IcspeifqooM 4pLvantea» 
li^Sdence cft co «Ck gm^kti» 

ConcK CCI» qui aéprifiw Im imdtt les 

fciences, Umefmt. 
Rcfoonfe àl objeaion qu'iUfont^^l^mu. 
va.fe foitiiiie d« hmmm àcj^mmt io»9. 

1090 

puplaifir davantage qu'ontle» i^apsfur 

Icsigaorans, , , ,^ 

""if vn«f«enMt lUN(l|«U^»qili font 
condtaincci»qai.ncpiii[rf in^ttM^ l'on 
ne trouve de «i6jK|lknoM4«P* |«^coun 

i u . . . w>i..i09a 

Deux méthodes . bien que ditfwcntea '^d ap- 
prendre, & de fispcifeûtonncr, dont on fc 
peut vtilement feivir , fclon la liùoo^tion 
d'efprit où l'on fe trouve, 'Myt 
Il ne fc faotpaaliiMided^nijiBipcr les di . - 
J"» • • Umeime. 

lin* faut non plu* inOdier i«a Aatagoniflc 
pwfcoevainai, Um^im». 
\jn Scwncet oac quelque cha(ê del'bydro- 

E " «OH 
a Science eft la nourritace de i'aaif,d«mc(^' 
me que ralimcni e(l ce qni fiiir Cibfiiar L 
«Otpli avec quelque diffcfcncc, 10^4 
Deccoxqui font mal leur pioht de I ctude 
dcsfcienccs. U»>e(m,. 
L aOiduite des Aad>ctt|,à Jeiic MeyeciTion «Il 
neceiTaire, " ■ . 

Reponfe d ceux , i qui la contlwMtéidefrtoe. 
ditations femblc importune, > . Jj^jfitfiml; 
De cqn qui font de «Mite éwdttfoa 
dede^prenfeslcâurcs, 1©^^ 
;deftr dapprcndxc eft natiualil'iuMMM^ 

, ■• , .,»-•■ - 
Elle nous égale en quelque façon aua Efcn- 
cei purement fpirinielles . & cAplus capable 
que toute autre clioTc , de rendre imiaoïRilltf 

ElkActnd nrfpriijible ea I wî ^ t oipdeper. 

fonnes.ae devienxmcfnie criminelle eu d an- 
^ , lorsqti'on s'en fett mal, eu qw« i'oA en 
. «»«Top avare, 11x7. na» 

Avapuge de la ticnee fur les richefTcs, mt 
Lauâiuedes Livres & 1 étude des boonci 
Lettres devient plus pr^ »^U[j ^^^^^g " 
& avanugeufe. pu le dcfiifK de ceux qoi 
nenfçavcntpacbéMrfir, rizl 
Jl n'y a poiot d'occupation ni pfau honi>cftc 
ni plus agréable, 1" "r rlnhollri IgUml 

11 y en a, dont les notions ne font bannei 
qu'à les tendrcconfos en eux Ok^nc^St leur 
cooverlàtion ficheufe, . ■ -Ij^mdhv. 

DeUScience,&defoneTcelleace, uî 
Dineienei «mre m homme doAe le vn 
ignorant, 

Repccièotéç coQMHekflM vaiee«l»p]ut 
irainpmfè dé imrm ht «npeiioo» que 
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Les coanoiSkacK. dt Di^ia.fiint cgî^onn 
- mies, ic ikCaAit'tkeelGâM vmiàm • 
qu'éternelle, gjl 
La fciencc de Dieu n'eft boracc que p«r la • 
feule »olomé, làmtfme. 
Oeax fortes deconnoillknccs en Dieu,cel< 
ledc vififm§»d»vmt\ te ctllc de ffBfU in^ ' 

Dieu a vne fciedcc cettaiiié'dcschoJët&i>>« 
COMS , qai dépctulewde ndlE» ^tadw 

\omé , Ans prejodke éà .ft$iak-A4lû», 

Il vi» ■MwntconfiAc iagaiùyaent nofte 

ignorance , que de nous porter à vnc créan- 
ce peu honorable i Dieu, en ce qui regarda 
. rafcienceoufacunnoifTincc, 8)«.8j7 
La veuiÉ Ac la connoilTance d« Dian a'oflie 
< ' patlaHMECC jii»aftion»de ndktvoloaîé, 
ni la contingence aux contingente?, t^S 
. La Pcciaencc de Dieu s'étend for toates: 
le» dlolês(bttircs> qui luy (onc prcicnNadC 
toute et crnttc, Umefmt.' 
li prévoie les choies nccdliures comme ne- 

• c«ttyw,lcleM9|Min§ci«eicbaiiiiecoiitin- 

I Lct iKHiimes de Lentes 'tonfiderenc pea 

ceux de Itur prufcllion , 871.8-1 
- VoCavaltcr on parlera toûjoucs plos avan« 

. Pundles Grands il n'y a que ceux qui fenc de 
beUcsaâions,quiles£tvohreatt tyt 
Papes & Empcrcara,^ltf||W«Klcs hom- 
mes ftudicux & fçaVaos, li me/hte. 

Touta les Sciences & toutes les bonnes 
Lcnresner^aaroicnt metntftftlfc «"t^rit 
VM|pi|£|iifCfanaij|ilJké» ' 47} 
DomaUMif quiMR odihidcsiMncktboin- 
mes de Lettres, 1098 
. Les Lettres caafent quelqucfoisplus de dom- 
mi9«^4*pKfii^ 975 
. Plus noi}s pénétrons dans la fciencc , mieux 
nousr«raarquoiu n6tt< ignorance , & plus 
nos doute» croilTent, 1077 
|t fi'y â peiQt. 4'wBplei plot agi««bk qpe U 
mediianba 8e cpannipMrioii» tjf 
Scipion, grand dociaiar» . î <$ 

ScipionEnaiCcDy . At4 

Sculptent*» «f5.ioR 
Scythe», iiy ijj 

Les Scythes edranglentlcurspcrcs Se mcresfc- 

• xagenaircî, . J77 
De leur vraee , lors qu'ils .dcvoient eftr« 
long-temps uns manger, 
Moins Mopres 1 la gcoci:atioaf poOfvftM 

, tropordiMirqfD«Màcb»val« 

Il y a df a cTwifti qw Pteot peut paaforé, SebaftopoUty Vincd*vo fEaadwifi^ a97 

De la Scchc, 



• iMMipMivoMpteluIr^ 
lPtali«tn a'mngfnenteftte f;nMidcBMnt 

Vans qui ne le font pas, iCi dHy 

Gftak admirable de Socrate, 667 

> "• Tlliii M^ffM ilifltrfnf dr connoilTance qui 
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Sordeccs E^agnolesi quigoeiillent pai leur 
. IcoleecoaclMBMU^ jéi 
Des Sorrilegcs, 550. &fmVâHW. 

SoftnicEeinctc, riche Mecchand, 187 
Spane,viOe, 707 
DcsSpart«<u«H ' 517 

Sphynge> 7^ 
ijks Soarif appclUetki paidme il Dtogtti^ 
770 

lA SoovdMBce 4es iofu filtet eft Aiik^- 
pable de nous donolt ♦B MU i e ct&miU- 

blcr«isfa£bon, 815.814 
L«fi»aventr melînt de nos enMlsAc de nos 
. mMiEpairce» noasdttnMdiiteMeiMenKnc 
&deUrarisfaAion, I14 
Moien de rendre vtiie te agréable la foa- 
vcneocedcschaiMpaaêes» tij.li< 
Lcfiravenirdacibvrideaoftievh* fimftlee 
biens & les maux que nous 7 âvonséproa» 
vez, cft vnedes plus courtes roiet£oaru- 
rivetiltfèltcité, 117 
Deux chofes â obferver dans cet exercice 
de noftre (buvenance, fiins letquelles noat 
perdons le ftBfldttMiek »6É mtfUtioM^ 
819.8)0 

Le Ibdtenir 6 confond avec U (ôiivetiaiic^ 

814. 815. f^«jtK. Souvenance, Mémoire. 
1>es fphjngea pofitspar les Egyptiens adde- 

iwMdeKml^aMk% 497 
Squeictes de pedn Sing*i ftadnl poar ceux 

de Pygméee, 189 
Sndet tctet ea nilleift«i lietfi Fcnçoi- 

fcs, 50S. 509 

DtlaSutarc de l'honme. On nedoitpatfki» 
re mépris d'v neperibone» pour ciie d'voc 
petite ftatare, ' 7«| 

Tom* II, 
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Stepnopodes, ji< 
Stoïciens grands anutears d« la liberté, avec 

qwlkpMfiwipdMibeapadàic, ,4J 

Srraren, 

Stupidité groffiere, j^^. ,68 

Subfides & impofts. Vo bon Prince n'en doit 
exiger, quedaneynemréme ncccfTué , s'il 
vent gagner l'aftaiondji (b Sujets, 6 08 
La Superbe eftkcRalède lewk Inat^iiicftia 
monde» 

LaSupeiftMoneaitabieiideteAibk^ 79$ 
Superftitieux de diverfcs c(peccs, 799 
Supplice. Invcodons abominables pour tcndii 
«ne non fenfibk t5Si> jA. yifu. CluAi. 
iiieiir,<^PiiiiiiM>ii. 
Sarooms domet eux premières periônncs de 
quelques fMBilki> foi ■• Cwc fu ftnpje* 
cpititete^ ^71 
MtnoiMpkHant» 47t 
Surnoms andensqûi MC èm nppoicà ceux 
de noftrc Langue, 475 
Des SuritoCMcooifidfenblM» tenc des F 
mes de Lettres , ^Kde e«px4*R£ 

Surnoms infâmes daiM leur origine, Atfn» 
nus tres'i^orienxdatts la fuite 4e»tftiiipe » 

47» 

ShIhc, planrc, çjji 
Sufe, appelléc L*/ifljn, 

DebSufiienûond'efptiti elle vaat itiieat qii« 
les aflefoons de la plaipaK des Oegnaaii- 
ques, ii|« 

D»laSib]^.Pliiâciia ooctidiédkbconm^ 
•meparai^ent» 88t 
eUeparloit groffierement , & en termes ita- 

fropres, 8% 
lie xefiiioit Ibuvcnc de montcf fut le Tre- 
• pied, ûtmfme. 
Par refpcA pcrfimM a'Aftic k coATaincre 
dcmenrongc, 887 
lettée dans le feu par les Baotiens, 887 
Saint lerofine abien penfé desSibylles, 890 
Il 7 en a d'autres qui cfpcreot bien du faluc 
dcqoelqucs-vnes, limtfkUif 
Sjttuaan. Le bois du micaWe Sycmnoii 
IcdiearperafMiliwiMieidaMreta, t«* 

Sylla , fi fin mal heurcufc, i^d 
Sympathie. Chacun recherche fon fcmblible| 

Les choies aeftaei imwUaies font te ftaw 

blabic. €6y 
Il n'y a tien de plus fondé dans la Phyfi» 
qH* dVûatt ce ^ Éom nÊuàlki 

Syracorc, 705 
Syrenes, jxj. 679 

Syrie. Aniithefcs 9t grandes difièrcnces entre 
lesfacooe deftiw «de vitie dM SfAnmU 
ks noSm, njft 



Du '-f^ AiÂc,«e defeovfâgt. CNnkpitakr 

1 en a apportél'vfagc en Europe, 77^ 
Les TabUs fijUtaires ne font pou» i coadam^ 
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TABLE 



Mr»q(ioiqn*eUe«lefoient patEpicutci 770 
pts toagocs Tables, 77» 77»- ^ 
pl js prendre garde avec qui l'on boi: Si l'or» 
mange , qu'à ce que oous devons boire ou 
mangea. 1 ' »* : ' • >• ' A ^7t- 

ï-a longue demeure en tabfe contribue beau- 
coup &U1 deiordres qm «rrivcnc iouvent 
dans les compagnies, • limtfiÊH. 

Vue dcmjr-ihettie (nfitfMC pramite ib» 
repas, ■ 77» 

Du nicac* fk'il Uut Mwc «Dtabk • ^ 
tmtfmi. . ^ 

Penfb ^ lllieteorMu&*Q(|« uoÊtmmon 
vtnoit deccliftde tant d'animaux qncnons 
cnrevelMTuns dtns noftfc vent», 771 
■Fàibr-dc l'Amour eft VM nmkm^fû ne 
^éh fu cfti* ahfnlinwa» cooduntiM «n 
fiable, tkmtfme. 
11 faucs'abfteoirde taillcrits en table, & ne 
iè pdm fccvir de inoa piquans duraoc k 
repas. jjx.fjr fiàvmatti 
Les plus rrrandcs coinpignies ne font pas 
les plus agréables i & le nombre exccflîf des 
conviei iqipocifl Imivenc de la confiilion* 
774 

11 y a (oufiours de la mortification à iccc- 
'^Miipaarlafeftîiiiflt, pinni a« de génies 
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foÎK ptràfe le fiait 4e 
•if 

TftUeMtt de Purcbifius» 

Des Tailles, 

Talifmans, pierre prccicufc» 
Taibirins, 

pTartares, habiles Cavaliers, 



MO 

478 
4'J 
S» 
J5« 



^ Temples de l'Impiidencet t n< 

' TemidcsdetaCenciintelie, "->f" mrftj 
Temps. Posirqiioy Platon attribue la coateN^-T 
iAUcc des chofcspailcesiLachc^s, cctt«<kflr 
fttfemee âClMlw»^* Mt^fléiAmsJa 
AtrOpoi, ,oi^ 
Rcprerenté comme vn vieillard f*»!^» vj«, 
& comne vu .jcqae Immum pet d'iwut, 

Il fiMt prendte l'heure & les t«Épe.com- 

modcs en toutes cliofcs, (î neut «Oiiloflk le0 
J>ien («i/c . & qi» cUca .^oa» irit^Clfia.^. 

Nomme tref.raee.& très -infenfé, 51 j 
Il fait changer dk nature aux nMiUwK9scii»- 
fes du monde, , . .rmWwwt t 

â»cc moins de 

fiMB d«c«fi«Wf«HiaAi« Miev^uc de bten 
vfet du Tempe JcdworriftBmb visu». |ij 
DaTerniùe, î ^... .taljnikjfy 

TeiaMaH>CiiMi«t||nDol(^îe» • -v.- tcVTtjo 
La Terre adorée, - t^W 

Eftiniée la première 4|ui pfOpM H<Àorf}|M«l' 
dit des Oracles,,., , . v"r»n>"» Jr* 
Terre Auftrale, 4Ct.4a 
L* Terreur panique palTc pour f ne piinitioii 
divine, ,,. , , i^h . v^%Jf^^^ 

liQM«i .. 
De ThdMs Eg]r^Dn«,.«e:d|e XiwiildfiMb 

Themis, faut des Titans, d0nMlf%(N«aiai|N 

Oracles au Gcntilifrae , & fut la première 
inventrice de c#t(«r9Ciede P61tfCM49A»|77^ 

Thciaiftpclib 



lis mangent peu de pain, n< ië nottRilIant Tbeodofé. EltoeUenterefaiption enfavcutdc 

puercf que de chair, 114 ceux qui parioicnt mal de luy, igj 

£ Aémeot lidicules aosplas (êrieafes oâMos, Théologie, li o y a que des ■ contr^mfés 

•éc tepnt e irt criminelles celles que noos tC' . de» conceibcUMis, excepté ce qat cft d« Jiy 

nonsindifTerenrcs, J7)-J74 Foy qui ne doit jamais cftce difputce, {90^ 

Les petiu Tartates oaiâcot avcttgln» 68z Des 'Théologiens corrompus de c%Ji$fgf^* 

"'5 )i-.-i.r..-, 

Thcombrotioii,h«rlwmdiçi^, . . -.«..IS» 
DeiaTheriaqoe. . - •. j . -.jjtfr 

Theflàltens.boniCvmÛM^b ., »i»hflf 
OnThymianc, " .; ^ 

TibcM t «même diligence, . , , ! 5, , {lo 
Clémence admir4>lc cnvcnceOl.fpfi par- 
loicntmaldcluy, ■ l» *oj 

Tibet, Royaume, i.4ly 
LcTigreapeurdu fondu ïamboDC, i6o 
Tigres,doni la chair fe trouve fon dç|4Catc, 771 
Tâwinifw» jNstre , donnoit uAjfiùf$é9«nm» 
t»f/t î oonpieadre dans fcs oamgeitj^ 
fimPinoeattiietcprc(cat9i4^ . ..iM* 
La Timidité âdcwendcc pndnitleiiçfii^yif^ 

Loi h^mes psocen tant osdtaâ iw ww» 

ingénieux, i6i.f^ojez.Ci:iitxtcl 
Titebas aveagle* gF9|id Propbste.par/w Icf 
GçMiU, .<% 
Tifamerw, .t,i .. , J* 

Du Tombeau, .. 'y.^i 



D vnTarerntcr, 410 

Si la Taupe eft avenglc, 68i 
Tanris, ville capitale de Medie, 790 
Tairtie, laplatgteMfe «ittt d« floile Orien- 
tale, 787 
Tcmpcftes.Desexdtcur$detcmpcftes, 770 
ITetnpIes. •Punitions divines des prof.inatcurs 
&des^oliatcuis des Temples de l'Aniiqiu- 

Temples de Ceret, 799 
Temples d Egypte, t^i 
Temple d' AmphianUlSf 16 
• Temple de Confas, ^71 
Temple delà Crainte auprès du Tribunal de 



la lufticc. 

Temple de Diane d Tatentc, 
Templededié â l^ens^ 

Temple de Pafiphaé, 
Du Temple de bamos. 
Temple de Serapie, 
! Temple du Repos, 
Temple de Delphe pillé. 
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Do Cardinal de TournoB» 
Ttadaâion. PfiOsue loutcs les 
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DuTravâiL B<lletNinarq^i&loS«n^r77. 

^ fitivMntti. 

» envoient à qui 
: Tieiiibi«in€nt de 
wrre, ' ' 7'J7i<S 

Cm Qnx$k vtmakm éà ponvaic prodira 
. IciTiemblcnitMdcMac» \ ' jtê 
Les eotatém (en dbadM ■fB'AM ftttdm, 
font ocdintiicinent moini flifllMI «iiTltiB- 
^Icmciu 1I4MCW» '71^ 
l/Angleiem toffi bien <)ac llrUndte , A'm 
icfTcnt gaeres:MtodUa*«icftpwpoar^ 
uot exempte» 

VB»miMicne boodk po^ dQ«r pnndre 

|)4accenVnucufupericur, ' ■ Jlt 

Mecvcillcux TremblcoMO» en divetltl fto- 
ytaem - ' ■ • ■ ' 7«7 

||««M«Aé p«sfim«rilei( 717 
IkwtfnCijM teftjoiKi «fté prit i nwiivab 
•Dgorc. 7177'' 
D^fes congdcfftXMM pour fornBct l'e- 

ftiitcfMitv«bcniiin<)«uli>c<^<'<='"> 7>' 
Bi^jlÂM'éai ftnroit ns Onckt de Phos- 

nMiiccment, 877. 8M 

Trefot litigieux adjuge i f acbcSenf i» champ 

oùilavoitcftéttouvé. 
Lei Tfdôn pubUci «ioiv^ eftte ccligieatc- 
-meiNfcwte» • ' • 47* 
I>ciTri6adcs, 6' 5 

Les Tiibaics immolent leiut petes & marcs 

vicin, 377 
Des Tnbuts & impofts, 47^ 
Tricala, oa Triocila , d'où ainfi nommée , 789 
Tripoli, de (à dénomination, 789 
ani^piMni, pIânt«dQntbâ«uehaDg«d«coa< 

'learuois rais le jour* 
lÀTviftiic «e tflliAi0n meffitv Më les per- 

Ell«cftaiiieaii«4a<ani-kHBate* 17! 

Trhons, j*5 
Trochile, oiféao. 

TrogloditM, Nition, i>i 
DeTroye bGcMido. QgcUtMfiicnoUcmcnc 

priiê. • 1070.1071 
Du Trompette llHeiM^ 759 
DesTutcl. 79- 1" 

L«ar façon ^tnfiqner* 
Turpilius , PeiaiK^ b m a wkr yipoigmt de 

la matn gauche, ' 444 

Tnrqme. pcUbeflikldcifiMÉWib - 
Ttacq^ooife, picrreprecicalè» 4'^ 
Vetto fabuleule qu'on I07 itctiM «m- 
bant d'vne bague, 4>) 
DeTycho Brahé V (oihldSt d'eiput» 769 

T<me IL 



VAcNtf d'IilandeilOdlliC$dcp«f((QAM 
ttamdkiburragc» • -• .'«jf 
h- Valcrius Hcpcacofde«tilftinS|.lçiQ.cno8«u 

capicai Ton liciitier, .J7f 

VnValctdepiediCdebiicaaKWr» v , ■ - .50» 
Deî Valétudinaires, 100 
Saim-Vallier. »57.aig 
De la Vanité , & de la tyrannie qu cUe 4xei£e 
vniveifclleDaeiK d«tt toaim i» «suditions 
delAvie, • ■ ■.: 89*94 

Vanité de qadqoes-vas à lônAMKr «ne mau. 
vaiiflcaiift en compagnie, ■ iop,ito 

MatcV«mMi,derafepulnMe» 4IV 

Les Vautours ont vn admirable odoctt^ ■. 
Lespacfuros les font périr, -411 

Vicia , homme fort riche & de rae»PlHficieii- 
ne i de Ta rccraittt oifire'Ac hontenfii tUf^ 
dcCuraes, ' Uf4 

Valcns, Empefeur ,'flMM<£ 4| U:fiàfu.Yn 
Oiade, 996 

DoVemdViieiUciHUiMi, 799 

Ventruri pria' pat Ict Latiot pow «HNtme 
txmtn. 78) 

Vaageance. Lafitole penfée de nous vengi.^ de 
nos cnncmif , nous fait phw de niai» <)a'ile. 
ne nous en veulent, . 7^1 
La.VeiqsemGe-caiilèdc |puids.iicfiiiidçit 
dansvaeame, ' lO^xlo. 

Elle alluma deux grandes faAiona dam Pi- 
iloye, qnila pcnfcrcnt ruiner, ao 
lï a'j a que foiblclic dans les moaveaMas. 
de la V e nge a nce , mo 

En yTaRc parmi les Anciens, 94* 
Elie cft prclquc toujours iuiviedciepeuur» 
>« 

Cas auquel elle cd pardonnable» . 94} 
Vengeances exercées pouc pea de £l|et» 
104 

Des Venrs qui revendent» ytf 
VeoDs pourquoy facnomm^ par Iq^ Gtêcs 

Msthitimrix, • 
Poorquo/l'aiioce des Parques, • Ttf 
Povrqnoy plac& dent lé Ciel par Jea An- 

cens, H56 
Belle confideration de S. Auguâin U-dc(fiMj 

' -PtonffqoDf kt inâaeacesdc Saiuroc St celles 
deVenns font fi conacair«s,qtf elles k dé- 

truifcnt, làinefme. 

: Poucquojr Veoos eftreptefentcc nue, &aa 
niiieodes flots de]aMor« nja 
Venus edoile, poiwqiioy^ppelUePJkfl^pho- 
iC&Velpcr, • 419 

LaVenusccIcllecftamicdelapWÇC^. 4<o 
Veims Ambologet4i» loi 

Du Vetd, couleur, |00 
La couleur Vcrdc eft la livrée des jslc 
des luils, des femmes dejoye, & des 1 
ttesi , 900 

Elle cfldcilirc aacultcdivin, joa 
C'eft iacoulc^t du Koy de la Chine» ^oo 

HHHbhh ij 
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Egypticfuics» joo 
Le Vc(dcftl«bla(bDdeceiiiquie^pcnnt» 

JOO ■ 

Ceftl* coolfittrdes famtcdet ceffionalre^ 

}c6 

Cette coulcac e(t honorée pat les Tares 
les TAttarcs, joo. )èl 

- £Ue eft rufcepiible de toutesln autres cou- 
leurs , qu'elle conrient toutes en îoy par 
puiflàncc, 

Vexité . Elle eft bien dificilc à iroam, 1077 
. Vedcéconftaoi^ ' 971 

Extravagancsciâkdc, ^laplMcr au fond 

• d'vnf»uits, 

£tle n cft trouvable qu'au Gel, tt6i 
■ Xâ plus fiibliU Phitofopliie ne nous peut 
donnerquedeUvray icmbiancc, 1161 
Dctnocrite b èà ^tre cachée m taaà d'vn 

«uiM, . " S|o 

'ertté.coMinttrncDccflê, . |0| 
Les Anciemftcdfiainic i SiCDOitcaCi fa- 
veur, |0J 
Dcniocrire la cbecdioic àu lbBdd*vn poiM^ 

Tout le monde la cherche lans la uouvet,}oj. 
-FlanmblogffdjMM Saa Monde inteU^^iUik 
•• lOj 

'L'indiiiation que noasavon* delaconaoïp 
eftfBaigumencdeiioÉie iiMBOcnlhé« 

304 

LaVcrkédlIepropredeDieiiAnl» }Si 
Elle notu donne oe Ja leflëmMance avec 

Elle n'cft pas alTcz compltilânte pOW eftie 
admifc dans le Cabinet des Princes, 609 
, Elle ne paroift point ca la pureté patoii let- 
homincs, . «90 

• Vente dÏK bon de Gifon , cft comme vnc 
I medecinedonnéemal i propos, J07 

Comme l'on peut mentir i bonne inrcn- 

< tion , la Vérité Te recbetchepufois à mau- 
vaiftfio*' ' fi^ 
Içnoiancc dct Philosophes touchant la Ve- 
nté, . • ' jSi 
Vnchacuafiuikbigueireeiils^vcn^ ijx 

< DcsVcriccz, * 757 
Verto'è, Ibnctymologie, 74*9 
Les Vers à (oie mangez cftans en fcvc, 875 
La Vertu efttou|ouia accompagnée derhiimi- 

tod, xno.nir 
Le* hommes de Verni font à prcfent fi peu 
'■ coofiderez » que la gloire «ft aujoutd'hujr 
. diftribuée i ceux qui le flWfÎMBC le noiaa» 

• ■ /i mtfmt. 

•• Ceux qui prévalent dans l'art de cabaler, 

• rpnti«tplii|eftn»ez. . nu 
Souvent ceux qui patient le plus deU vcs- 

• m, ne font pas les plus vertueux, 1000 

Coramcs'entcnd ce que l'on dit communé- 
ment dVn homme vertueux, qu'il eft rond, 

< ou qu'il cft '^qutf ré, poarfignifierUmcfme 

• choie, I ^00 1001 

• Va homme de vetcu ne doit point avoi^ de 



plus piiinanr motif, qne de (àtîifake i foi-^ 
.mermc, & à (apropre confcicnce, loot 
C'eftvne impieté, de prcndiele Giclâpar* 
Wc,delaptofoeàtédes»iciwx. ,oor 
La Venu a cela de commun avecle vice, de 
r'agir gucrcs que jur iniereft,- teo» 
L'homme vertueux conapatiifuo famini;^ 

lOOJ .. î • j 

Ceux qui la icfpcd^ent pluftoft par des coiw 
hdetacions intcteiTées . que par de bon» 
principet, &M (nA\Êkiu^w90ém1at 
Jequclilyapcodcterte, yg^ 
ILn'y a point de véritable vertu <pi«a -Dieu, 
7«4 - . - 

Les plus itmplM, te cm qui font moins 
te oHmdte k Am-Ùmmmtkt ^bs •ver- 
tueux étm là fiafJe «oddoiwdoia «Nam*. 

1^ Venu Morale a jeoe ^f' qiihid'iiiâenr 
Acoepenible dans lescomiBCMiMne, qui 
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t éviter. 
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eneut 

Les Veiws Morales confident dans vno ccf- 
taineiilcdiocricécnmdcmbextrémes,^ 9-rt 
Les V^f IntcUeAoeUes cooliaent dans 
la médiocrité, entre lavaniiédesDogmati- 
Ques, & l'ignorance des Idiots, 975 . py^. 

Vefper.Eftoile, ^c, 

DesVcftales, 

Difpcnftes de faire fermctu, 517. &/iit»mui. 
Vefte ou SyBlKMtlicheaepfedcnfê, 4S. 49 
DelaVeoe, ^ ^ xyià 
OeftlcplusboUedenosièns, i-pt.679 
Ses avantages M 4efti«. de l'Ooie, ic.de» 
auueslcûi. «^^^g^ 

• Elle canfefiM*earflus>dedirgtaces que l'a. 

veaglement, ^g^ 

PudefautdeUV«uë,rm«.Aw»gleiBenc. 
UVlMdoiceiNMfMdjb fôttmMiee. 
«ntavccviguwfc 997 99S 

Il a les pctiti principes qui croiflènt êclc for- 
tifient avec le temps, 99g 
On ne s'en retire pas fi aittoenc , Ion que 
Ion s'y eft engagé, ; 
C'eft le propre d'vn vicieaHoMjtolIVair fe 
paAcrdecoflj^a^iCh -iiooa 
Ooa'eoduidtau» vtoetcewuii sue Meifeu- 
"*» looi 

Nous devons foutf ru patiemmciu les défaut» 
des autres, . tàm^k». 

; Lafutte d'vn homme imputée aux phis gens 
debiendefonvoifinage, ioo( 
11 cfl cnncmicapitaldelalibené, ^^t 
^ Comment le doit eMmdse oe que-uiel* 
qnVn adir , que le Vkt u'cft ftts iu«£eit 
monde, . . , ^|tl> 

Virelm , oifcau, . ' ftg 

De la ViciiTicudc de toutes chofes,. aifkalt 
Viâoires gloqeufesJtuilainihlee» m.é'fii** 
vantes. 

Viâoicc obtenue par l'adre^Te & le b«i fën« 
des Geoemos, cft.phis i eftimer que celle 
qutfefi^gneih pouKedererpéc. \%^.s\9 
Les delîrs qui vont toujours 1 Ac nouvelles 
Yiâeues , (sablent cxcaûivemciu aiabi*; 
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DES MA 

ricux, SH 
Dieu D'cft pat toûjoars pou les gros e- 
iuàtxmvU. kl années l«s plus nomlMca- 
îm m aHiponMt-fM Ibavmi k ViAdie, 

VÎmàMhài InViAotrc» , -nen pas félon 
. . hSotUtéts Parties , nuis fclon le gouft de-fa 

Divine Piovi^lence, jij {i4.(^yinv«w</. 
, qiiife «MipoRenkflfiiaiic b goer- 
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OVIS rAK LA SRACI Q ■ t) I S V , fioY Dt FbaMCE ET Ot NaVAKJIC^ 

AnotaiJKztc frauikiGenitcaans nos Coûts i.lct>;iilrin<rni, Mailh<>dcslUqu«Aetordi>iaLKS 
dcn<)ftre Haftd , B^jitlifs , Scaclciiaux , Ptrru(lt,lcuitLicijtcna>n,ftiiMinnrnnoifafticie» 
tiO&àttt «pt'ilufftnktkin, Salue. Noilie «ni Se fcal Conlcilkr wmOwUftkttait 
PS LA Morutda VArta, Prrctftew Je doIIk tic»-cbeTfttMMaf FntnnM.oaH 
i «âiCtanMftm^iililfftfclwibé^ «toonei an Public <l«ai Tcaincx au'U « 4. , 
Vvm, intHicir (« tUfit , & Af 4S#^n^M 4» ruM*.- comme auju de reroir éifcn 1 
^VÉon €pr^ V ci-dcTanc mii'tolûnjieR lèpatàncnt , tt, ée lt» ftiRiafcinucMat crifanblc en TDCorpi.Mil* 
fiitf^û ctainc que^ucl^uet LibfiûttB'aiaepriftm defaiie imfdmcrfiiBtfiMcniiftainMatquvIqiict-viitdB 
ém Ouvrages;- rdutprcitittf oe te— y i J f l.Ki« fl i|j » qtai en doc tfii accotdex parkfiiiRAy iwfti* im Iwuit 
$0^ciir & Petc, ftp«MiM»t/craii «rpv^i iiMHlfiiMiéaeluy accordée mi LeitKtdB «( Mcc&Inik A eit 
c A ' s I s , & dcliraoc craitier favoi aMcmrat ledk Sicai •i&AMoTHiit VATiK,eB confideraiion de 
fiminci lie , ,!cl'vttlitcciacAosSu|ctsrc<,oiTMrdelc(mi«ai t NoU$ lu; aTont permit fie pcroicttont patcetptt» 
Ithici, de t.iir inprimci, TeiidiefifdcbiterencoaslcslieaxdenoftreobeïlIâiKet«{ditsnauTcauxTraicicir<«/«Af«. 
rmlt . ï'rdtlt G!,-^T»fhitiÊi TriHf . *»frmU*tnii Ut T*Mt«^,LMmi,4>fmJimli,^4mttn^nà$f»têilififtitm, 
&: te luuMc l i ai ccl tmprimcurou Libraifcqu'ilvcodra (k>ifir, coajoini«mcncou{cpi^fncnc,cn vnuupla. 

iiTUrt Tolmms , ru cdUi marges, eu tels caïaâcrcs , &auumdelbjsQueboa luy femblcra, Juiant l'rfp^c? de 'ingc 
An; , àcooipccrdu jourque chaque Volumeou Tiaiité fera achevé d'imptimcr pom laprnni :r :l .i , vcrtUvkJ 
pteftntes. Etfkitbntttes-cïprciTcs dcfcll^csitoH[f^ pftfonnes de quelque qualité & condiixti ^u\.ilci luicnt , li'i.n- 
pritncr , rendre ni débiter aux lirnx denofhc oSn lTniLC a.:cun diTJits Trautre , Opuiculcs , on autre» Oeuvirj de 
r£xpo(ja(, fans fon coiircntcmcnt , ou dcceux qui aujoiit iliai» de luy , en confèquriicc du prdcnt l'rif iicî;c , fou» 
pfrtcxted'augmfDtatiiin , coiicûioii, cl»«"gcraent de titie , faulFcs maïques , ouauir.iiieni en quelquemanicrcque 
ce piiiiTc cllrt i fou que IcfiusTiaïucx, Lcnrcs, OiiuTcules, ou autre* Ocu«rcs, u'jiei-.t eucoïc cfté inn au jour, 
pu qu'elles ajcm el'tc- iraptim&s (cparcmCOteDvettUdePri»ilegcs expirez, ou i ri| net , ce tjic nous iVeiuenLion» 
nuiic, ni préjudiciel audic Fipofant .niiccui aur<]Uc!silpo<inattanfpor(ei fondroiifl; A jieidc de trois mi!l; Intes 
â'amcudc, paiables fans déport , parchacundcs concreTenans, 4c applicables «n tiers a Nous, vncim à l'Hollel. 
DiM de nultre bonne ville de Pans, & iauitc ticia au Libtaicc, donc ledit Sicui d 1 la MoTHi tt ViiYEK 
(èfctalèrTildeeonfilcatioDdetout les ExeinplairescoDticf.iitt, & dctootdépcns, dommages &: interdis, a itudi' 
litmmiU ht» mit itmx ExtmflMttt di ténuité Vttitm* ^ui ftr» imprimé tn virm ittfrtftmtti , tm ntftrt B iktethtqm 
fMtmm.^vntnctUtdtmilirttrei-ehtr ^fralU Si*mM»r^miidtCh»finnt-ntuf , Ckantilitr^ OtrJtdeiSnu* 
§t rwit. àfti»«dt>"'llni<Uffrrfnu*i. Du conienudcCjudlcs Nous voulons it vous mandons, que root falBes 
JoiÂr ptefaMBOK paifiUeiaenc durant ledit tenu l'ExptMnt, fie ceux qui fët ont ca Tes droids , faosfoafiTirc|i1i|t 
ncoivCHTmconeaipefcbcmcM. Vouloosaufli qu'en mettant aucommencemcMOVàlaind'va chacun dédits Tnit* 
te*, oa Volume, va cxttaitdc* piefcnies, elles foieiit tcnuiîs pour dcvKmait§fàtlt$,tC^iujT foit ajcùtéc^- 
AauseofictcoUacionaéctpar vn de nos amez&feana ConfeiUcrtficSccteaiRt, CMBOwàroii^nal. MaMoan^ 
ptcmkzidhc Huidiér ou Sergent fut ce rcauis , de (aire pour rexccotion dVeUsiMt ci^Mlt HacCrim, ûoide. 
mander au<R MnailEoB. C a k ui eftnoAte plaifii, nooobftant opjm&ioM , o» appcQuiaw qaclcoaqua . «c 
fiiniprcjadiccdlmllet, pour IcfijocUc* itoutoe voulons ^a'il foud<»er< , CtameurdcHam.CluutteNoaiuâd^ 
frift à pntie, Ediéb, Drcliratiiwt, Ancfis,&c§laMB*( Stuwi, M caofiittntioa d'iccuz Pnvilcget obtouu» 
ënck toRpt&it «spiii. on uoBcipité, on ^peuMioK dbeaceuleB d-aptéi par Airpriiê aapctindic* te 
fttâam, il MOMMOCt Una ■nTfirilw mw é&WMt mbt ce nnid fafcfniiVoMlwr fi» Mil Sinv 
M tk HdTHi kl OB fa iMM cioRloinlèw dtmciecn * " 

ni difficulté. OoNMc' i Paris lencnfiéme jotudeMars, l'an de |^ 
le kuin^. Sigo^ , Pat le iU>/ ea foa CoiUcil, C o hkamt. 



Et ledit Sitmr Ttt lA Mothi il V At % % é tiH & tréo^ptni fm âfMà du fi^M$ hii 
wti^f, « AvovtTm CoyK*u M ^udumi lÀknùn kfmk^ftmmjêmrlittmfêfirtlfm 
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